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Préface. 


L/a  publication  du  Compte  rendu  des  travaux  de  la  8*°*  session 
du  Congrès  international  médical  a  été  fort  retardée  contre  ma 
volonté,  et,  je  le  crains,  au  regret  des  membres  du  Congrès.  Ce 
retard  déplorable  n'est  pas  dû  à  un  manque  de  zèle,  ni  de  la  part 
de  mes  collaborateurs,  ni  de  la  mienne;  il  faut  en  accuser  l'étendue 
des  travaux;  l'absence  de  la  grande  majorité  des  auteurs  du  lieu  de 
l'impression;  la  rédaction  du  rapport  dans  des  langues  étrangères 
aux  rédacteurs;  des  manuscrits  très  souvent  difficiles  à  déchiiïrer 
et  qui  ont  nécessité  une  correspondance  étendue  dans  tous  les 
pays  du  monde  ;  enfin,  les  efforts  de  notre  part  poiu*  obéir  à  toutes 
les  demandes  et  à  tous  les  désirs  des  auteurs. 

Encore  y-a-t-il  des  causes  plus  regrettables  qui  ont  contribué 
à  rendre  difficile  la  tache  de  la  rédaction.  La  mort  inopinée  du 
Président  de  la  session  de  Copenhague,  M.  le  professeur  Panusi, 
nous  a  privés  non  seulement  d'un  ami  et  d'un  maitre,  mais  aussi 
d'un  collaborateur  dévoué  et  infatigable,  tant  pour  l'œuvre  entière 
que  pour  la  Section  de  physiologie.  Nous  pouvons  en  dire  autant 
de  la  mort  prématurée  de  M.  le  Dr.  Salomon,   inspecteur  en  chef 


Vni  prAfacb. 

du  service  sanitaire  de  l'année  danoise  et  président  de  la  Section 
de  médecine  militaire,  qui  embrassa  jusqu  à  sa  mort  les  travaux  du 
Congrès  avec  un  zèle  infatigable. 

On  m'approuvera  quand  je  dédie  ces  volumes  à  la  mémoire  de 
ces  deux  maîtres  et  collègues  qui  ont  tant  contribué  à  la  réussite 
de  la  8""  session  du  Congrès,  et  à  celle  du  Dr.  Holmbr  qui  avait 
préparé  les  travaux  de  la  Section  de  chirurgie,  auxquels  il  aurait 
pris  ime  part  active  et  fructueuse,  si  la  mort  ne  l'eût  pas  frappé 
quelques  semaines  avant  l'ouverture  de  la  session. 

C.   Lange. 
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privée  de  Copenhague, 

»  Dr.  L.  F.  ToFT. 
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ART.  I.  La  8ni«  s«s$Joii  du  Congre»  périodique  international  des 
sciences  uédlt^les  s'ouvrira  i  Copenhague  le  dimanche  lo  aoOt  1884  et 
sent  closA  le  16  du  m^mc  mois. 

ART.  2.  Le6  médecins  approuvés  qui  k  seront  fait  inscrire  et  aurnnt 
retint  leur  carte  d'inficrlption,  Tcront  partie  du  CongrJ-s  cotante  membres 
ordinaires.  D'autres  savants  s'intércNoanl  aux  travaux  du  Congru,  pour- 
ront }'  ^tre  admii!  en  qualité  de  membre»  extraordinaires. 

Au  moment  de  leur  inscription,  les  membres  du  Congrus  verseront 
une  somme  de  20  couronties  *),  en  i^hangc  de  laquelle  ils  recevront  un 
exemplaire  dti  compte-rendu  des  travaux  de  la  seision. 

On  pourra  se  faire  {n§crire  au  bureau  du  Congrès  (bâtiment  d« 
l'Université)  le  9  aoAt,  de  9  à  10  heures,  le  ta  aoM,  de  9  Â  il  heures 
du  matin,  et  les  jours  suivanCK,  de  8  â  9  heures  du  matin.  On  est  égale- 
ment admis  1  se  taire  inscrire  d'avance  en  envoyant  sa  cotisation  au 
secri^laire  général  avec  l'indication  de  s«s  noms,  profession  et  domicile. 

ART.  3.  Les  travaux  du  oongri-R  auront  un  caractî-re  exclusivement 
scientifique. 

ART.  4>  Les  travaux  du  L'ongrî's  seront  ré|iaTlis  en  14  sections.  Au 
moment  de  leur  inscription,  MM.  les  membres  indiqueront  la  section,  ou 
les  sections,  dont  ils  détirent  faire  partie  de  préférence. 

ART.  3.  A  la  séance  d'ouverture  du  Congrès,  le  Comité  d'organisa- 
tion fera  procéder  k  la  nomination  du  bureau  déllnitlf.  qui  comprendra: 
uo  préudent  et  trois  vice- pri-si dent  cfTectifs.  un  nombre  indéterminé  de 
prf^denla  hofloraires,  et  dea  secrétaires. 

De  même,  chaque  sei^on,  à  sa  I^*"  si^-ance,  élira  un  président  cl  un 
rkOfflbrc  indéterminé  de  présidents  honoraires  qui  dirigeront  les  débats 
alterna  tivement  avec  le  président  effectif. 

Eu   égard  il  la   diversité   des   langues,    on   nommera  aussi  des  secré- 
taires étrangers  en  nombre   convenable.      Les  fonctions  de  ces  secrétaires 
sont  restreintes  aux  st'tances  du  C!ongr<'-s. 

Âptis  la    clôture    du  Congrès,    le  coin jite -tendu   de  ses  travaux  sera 

rédigé  par  le  secrétaire  général  avec  le  concours  du  Comité  d'organisation. 

ART.  6.     Le    Congrus   se    réunira   tous   les  jours    en    sections   et    en 
tnces  générale*. 

Les  séances  des  sections  auront  lieu  de  10  beui«6  du  matin  à  midi 
et  de   t   â  3  heures  de  l'apri-s-midi. 

Pour  la  disru.>«ion  des  lujets  similaires  ou  indentiques  figurant  aux 
programmes  de  sections  différentes,  ces  sections  pourront  se  réunir  en 
séance  commune  après  entente  préalable. 

Ln  séances  générales  se  tiendront  de  4  à  5  h.Vs  de  l'aprés-mldl. 

Quelques  réunions  extraordinaires  consacrées  à  des  conférences  sur 
des  sujets  d'un  intérêt  général  auront  lieu  do  8  à  9  h.'Ji  du  soir. 

ART.  7.     Les  séances  générales  seront  consacrées: 
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RËOLBMENT. 


1.  A  (!<!■  discussions  sur  l'œuvre  ot  l«s  int^r^is  du  Congrus  en  gijnéi  al. 

2.  A  des  disLours  «t  A  des  coioniunicatioiu  d'an  in(6rAt  général. 
ART.  8.     Dans  Jes  sections,    les   (]uestioiis  et  sujets  déterminés   [i&r 

Comité  d'organisation  sciont  cxpo^i^s  par  des  rapporteurs  qui  ont  bien 
hIu  ai^c^epter  reltc  mission  sur  t'invjtatton  du  Comité- 

Les  co[iclusioD3  des    rajiporieurs   -leroiit    disi-utées  conjointement  avei- 

communicstjoiu  snnoncccs  ^iir  le  m^mc  &ujc-l  ou  des    sujets  connexes. 

outre,    dc«    continu  ni  rations   sur   d'auircH   sujets,    annon<:<':<»    p>»r    des 

membres  de  la  section  et  act-epti-iTi  par  le  cnmité  d'organisation,  pourront 

tr«  mises  en  discussion,  si  le  [em[>3  le  permet.     Le  bureau  de  la  section 

iderii  de   l'ftdniistion  et   du  rang   d'inscription  à  l'ordre  du  jour   des 

iropotttions  dont  il  s'agit. 

ART.  9.  Lee  <:onr^renc«s  à  faire  dans  les  séances  générales  oti  dans 
les  réunions  extraordinaire-^  du  soir  sont  réservées  aux  membres  qui  y 
seront  invités  par  le  Comité  <I'or^aniKa6on.  —  Les  propositions  concernant 
les  futu[!<  travaux  du  Congrès  devront  être  déposées  avant  le  1  juin  1884. 
'  ,c  Comité  prononcera  sur  leur  opportunité, 

ART.   to.     Toux  les  travaux  lus  dans  les  séances   générales  ou  dans 
sections    devront    être    dépo-tés    sur    le    bureau   avant   la    levée    de  la 
,ncc.     Le   Comité  d'organisaiion   décidera   de   leur  insertion   totale  ou 
artielle  ou  de  leur  éliaiinalion  du  comple-rcndu  onidel. 

Quant  aux  disculpions,  elles  seront  reproduites  dans  le  compte-reudu, 
la  condition  que  les  membres  qui  y  auront  pris  part  remettront,   avant 
la  fin  du  jour,  un  résumé  de  leur  discours  d  MM.  les  secrétaires. 

ART.  II.  Le  fiançais,  l'allemand  et  l'anglais  sont  les  tangues  offi- 
îeUes  du  Congri'fi.  Les  r<rgtementa,  programmes  et  léeuméa  des  rapports 
|ui  paraîtront  avant  l'ouverture  d«  la  session  seront  publiés  en  ces  trois 
ngues. 

Les  communications  du  Comité  qui  ne  pourraient  être  faites  dans  les 
trois  langues,  auront  lieu  en  franvais. 

Le»  débat*,  dans  les  séance*  générales  et  les  sections,  seront  dirigés 
dans  une  des  troiâ  langue»  oni<rielle».  Le«  merobre:*  ]>ourront  se  servir 
d'autres  langues  pour  formuler  des  remarques  très  courtes,  Â  la  condition 
qu'un  dei  membre»  pr<:sents  pourra  rendre  sommairement  le  «cns  de  leurs 
rôles  dans  une  dei>  langues  «flidelles. 

ART.  12.     Dans  les  sections,    la  durée   de   chaque   communication 
ordinairement  limitée  à  un  maximum  de  20  minute:^.      Dan.s  les  dis- 
is,    lu    orateurs    ne-    pourront    garder    ta    [>arole    pendant    plus    de 
10  ttiaules  consécutives. 

ART.   13.     Le    président  qui    occupera  le  fauteuil  dirigera  les  débats 
conformément    aux    régies    généralement     adoptées    dans    les    assemblées 
Ibérantes. 

ART.  14.  Les  étudiants  en  médecine  et  les  personnes,  dames  on 
ssieurs,  qui,  sans  foire  partie  du  corps  médic^,  s'intéressent  aux  travaux 
de  quelque  séance,  pourront  ^ire  invitées  ou  admises,  sur  leur  demande, 
r  le  bureau  de  la  séance  en  question,  â  prendre  part  en  qualité  d 'auditeurs. 
ART.  15.  Les  communications  ou  demandes  de  renseignemenlt  rrla- 
aux  travaux  des  différentes  sections,  devront  être  adressées  au  prési- 
du  comité  d'organisation  de  la  action  qu'elles  concernent,  l'oute 
tre  communication  ou  question  doit  être  adressée  au  secrétaire 
lierai  du  Coiign'-s,  M.  le  pmfesseur  /uirige,  Kronptinsessegade  22. 
Â  Copenhague. 
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Délégués. 


Our  la  demande  du  Comité  d'organisation,  te  ministère  danois  des 
afTaires  étrangères  a  bien  voulu  s'adresser  aux  gouvernements  étrangers 
pour  les  inviter  à  faire  représenter  leurs  pays  au  Congrès  par  des  délégués. 

Par  suite  de  cet  appel,  la  session  a  été  honorée  par  la  présence  d'un 
nombre  de  délégués  officiels  de  différents  pays,  à  savoir: 

de   l Autriche:    M.    le   prof,  Schnitzler,    délégué    du    gouvernement; 
M.  le    prof.  SoYKA,     délégué    du    ministère    de    l'instruction 
publique  ; 
de  la  Belgique:    M.  le    prof.  Croq,     M.  le  Dr.  Schœnteldt,     M.    le 

Dr.  Vallez,  délégués  du  gouvernement; 
du  Brésil:  M,  le  Dr.  Thébésopolis,  délégué  du  gouvernement; 
du  Chili:  M.  le  Dr.  Aguion,    délégué  du  gouvernement; 
de  HÉlat  de  la  Californie:  M,  le  Dr.  Robinson; 
</m  États-Unis  de  la  Calontbie:  M.  le  Dr.  GuTiERREZ  Ponce,  délégué 

du  gouvernement  ; 
de  la  France:  M.  le  prof  Vallin,  délégué  des  ministères  de  la  guerre 

et  du  commerce; 
de  la  Grèce;    M.  le  Dr.  Soutzos    et  M.    le    Dr,  Venizelos,    délégués 

du  gouvernement; 
de  la  Hollande:    M.  le  Dr.  Ramaer,  délégué  du  gouvernement; 
du  "Japon:  M.  Nagai  et  M.  le  Dr.  Ogata,  délégués  du  gouvernement; 
de   la  Russie:   M.   le  Dr.  Pôhl,    délégué    du   gouvernement;     M.   le 
Dr,  Hirschhorn  et  M.  le  Dr.  Levshine,  délégués  du  ministère 
de    l'instruction  publique;    M.  le  Dr.  Afakassipf,    délégué    de 
l'administration  en  chef  de  le  médecine  militaire; 
de  la  Cimfédération  Suisse:    M.  le  Prof.  Prévost,    délégué   du  gou- 
vernement; 
de  la    Turquie:  M.  le  Dr.  Zoëros  bey,  délégué  du  gouvernement. 
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En  outre,  plusieurs  sociétés  savantes  et  associations  sdentîBquea  de 
différents  pays  ont  désiré  être  représentées  à  la  séance  par  des  délégués 
spéciaux.     Ainsi  on  a  eu  le  plaisir  de  recevoir  comme  représentants 

du  Royal  Collège  of  Surgeons,  Angleterre:  M.  ie  prof.  Marshall; 
de  r American  Médical  Associa/ion,  U.  S.  :  MM.  le  Dr.  J.  S.  Billings, 

Dr.  Brown,    Dr.  Campbkll,     Dr.  Didama,    Dr.  Engklmakn, 

prof.  A.  Flint.    Dr.  Hays,    prof.  Chr.  Johnson,    Dr,  Marcy, 

Dr.  Nelson,  prof.  L.  Sayre,  Dr.  Skoemaker  ; 
de  ia  Faculté  de  médecine  de  Lille:  M.  le  prof.  Baudry; 
de  r  Académie  de  Douai:  M.  le  prof.  Paquet; 
du  Médical  Collège  of  Chicago,  U.  S.:  M.  le  prof.  Jones; 
de  la  Médical  Faculfy    of  the  State   of  Maryland,    U.  S..-    M.  le 

prof.  Christopher  Johnston;    M.  le  Dr.  Christopher  Jobn- 

STON  jun.  ; 
de    la    Berliner    medicinische    Gesellschaft:     MM.     les    professeurs 

Frahnckkl,  Henocb,  KOstsr,  Virchow; 
à^  r  Association  médicale  Néerlandaise^  Amsterdam:  M.  leprof.  Kuhn; 

M.  le  Dr.  Huizinga; 
de  la  Société  médico-chirurgicale  d^ Amsterdam:  M.  le  prof.  Tilanus; 
de   la  Société  polonaise  des  amis  des  sciences,    à  Posen:    M.  le  Dr. 

WlCKERKIEWlCZ  ; 

de  la  Verein  der  Arzte  Ober-Schlesiens  :  M.  le  Dr.  Pelsuann; 
de  la  Médical  Society  of  Inveniess:  M.  le  Dr.  Ogilvie  grant: 
de  la  Midland  Branch  of  the  British  médical  Association:  M.  le  Dr. 

Thimbleby  ; 
de  t Institut  ophthalmologique  de  Gand;  M.  le  Dr.  Lshhrecht; 
du  -■'Collective  Investigation  Committee",  Angleterre:  M.  le  Dr.  Iseu- 

BARD  Owen; 
du   Board  of  Health  of  New-York,    U.  S.:    MM.   le  Dr.  Carroll, 

Dr.  Johnson,  Dr.  Moore; 
de  la  Médical  Society  of  the  State  of  Ncv-York:    MM.  le  Dr.  Van 

Derveer,  Prof.  Jacobi,  Dr.  van  der  Poel,  Dr.  Thrady; 
de  lAmerican  I^blic  Health  Association:  M.  le  Dr.  Girard; 
de   la   Medico-ckirurgical  Society  of  Montréal,    Canada:    M.  le  Dr. 

Howard  ; 
de  la  Mississippi  Valley  Médical  Society:  M.  1.  Dr.  Edw.  Borch; 
de  la  San  Francisco  Médical  Society:  M.  le  Dr.  Callandreau ; 
de  la  Kentucky  State  médical  Society:  M.  le  Dr.  Finck; 
de  la  Médical  Society  of  Victoria,  Melbourne  :  M,  le  Dr.  Fitzgerald. 
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Liste  générale 

des 

Membres  du  Congrès. 


Abadii!,  Dr.  Paris. 

Abbgg,  h.  Dr.  Danzig. 

Abraham  1.  Dr.  Copenhague. 

AcEHAL,  Ei^iQUE,  Avocat,  Buenos  Ayres. 

AcEBAL,  Juan,  Rentier,  Buenos  Ayres. 

AcLANi),  Sir  Hknry,  Bart.  Oxford. 

A  CLAN  m,  Henky,  Esq.  Oïford. 

AcLANn,  JUN.,  Th.  Dr.  Londres. 

Adamkibwic/,  Prof.  Dr.  Cracovie. 

Adams,  Wm,  Esq.  Londres. 

AiJSiutSEN,  H.  Dr.  (.Copenhague. 

Aguion,  Manuel  F.  Dr.  Cliile. 

Albretsen,  C.  s.  Dr.  Haugesund,  (Norvège). 

AxLBUTT,  Henry  Arthur,  Dr.  Leeds. 

Albrkcht,  Paul,  Prof  Bruxelles. 

AlmsthOm,  s.  Dr.  Lindesberg  (Suède). 

.^MMnzHâLL,  J.  Dr.  Christianstad  (Suède). 

AmmUNDSEN,  Dr.  Kolding  (Danemark). 

AsTTSBERG,  Dr.  Hamburg. 

Anuersen,  a.  a.  V.  Dr.  Aarhus  (Danemark). 

Apostou,  Georges,  Dr.  Paris! 

Appelgren,  J.  Dr.  Helsingborg  (Suède). 

Aquil,  Dr.  Chile. 

Arago,  Luis  Carreras,  Dr.  Barcelona. 

AkendRUP,  h.  Dr.  Copenhague. 

.\BENT/,  F.  Dr.  Sôndmôre  (Norvège). 

Arfpmann,  a.  t.  Dr.  Faaborg  (Danemark). 

Arntz,  s.  Dr.  Copenhague. 

.\SK,  C.  J.  Prof  Dr.  Luod. 

ASP,  G.  Prof.  Dr.  Hdsingfors. 

Asp,  Carl,  Dr.  Malmô  (Suède). 

AUGiER,  Prof.  Dr.  Lille. 
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Bachknow,  Dr.  Mmcou. 
Baooi;,  Dr.  Copenhague. 
Bacoe.  s.  h.  O.  Piof.  Copenliague. 
lÎAUi.vsKV,  A.  Dr.  Berlin. 
Baoin-sky,  B.  Dr.  Birrlin. 
Balesjkeri,  J.  m.  Dr.  GAnes. 
Bau..  BK.S-J.  l'rof.  Paris, 
Bau.k.  J.  Dr.  Oixlbjcm  (Danemark.) 
Bano,  B.  Prof.  Copeiihuguci. 
Bak.  Paul,  Dr.  Paris. 
Bakadi;c,  h.  Dr.  Paria. 
Bard,  Dr.  Lyon. 
Bakdk,  a.  Dr.  Genève. 
Bakpo»,  h.  p.  Dr.  Copenhague. 
Bakrs,  .Xi.prkd  Gf.o.  Dr.   Lccds. 
BarthiUjimv,  Dr.  Paris. 
BAi:i>Kr,  H.  Pu.  Dr.  .Amsterdam. 
BaviiRv,  s.  Prof.  1.IH«. 
Bav,  N.  h.  Dr.  RandiTH  (Diineoiaik). 
Bavaki',  Prof.  ParÎH. 
Bavkk,  1..  Dr.  Bnixt^llcx. 
Bayeh,  Rt-uoi-PH.  Dr.  ("ologne. 
Bbale,  1-~  Ci.ikcokji,  Dr.  Londre». 
Bkck,  a.  Dr.  Copenhague. 

BbcrstrOm.  Phatmndnn,  Nru-Slti-lilit  (Allemagne). 
Rbbvok,  Chari.es  i:r>wi>,  Dr.  Lundrc-x. 
Bbh.s-ckk,  Georg,  Dr,  Aiikirk«hy  (Danemark). 
Bkuk,  Dr.  MiUtu. 
Bkhrkxii,  g.  Dr.  Berlin. 
BKjKRSDOKFt'.  Pli;iriDin-ii-n,  Hitnibiirg. 
Bkkkkr,  Dr.  Nak&kov  (Danemark). 
Bkll,  JotiN  Hv.  Dr.  Brmdrord  (Angleterre). 
BF-Nnz.  V,  Dr.  ('(iiwnhaguc. 
Benn-lti.  Sir  Ri.sr»oN,  Lomlrvs. 
BcKNKrr,  Knwi».  H.  Prof,  Dublin. 
Bekki,  Dr.  Varsovie. 
Bkkson,  Arthur  Hv.  Dr.  Dublin. 
BKyn>KS,  ArKË,  Dr.  Copenhague. 
BlSlt^KN',  ).  Dr.  Vîl)org  (Danemark). 
8irrr/KS',  Dr.  C()|>enhagiii-. 
Bekxon.  Vii.h.  Dr,  Co|ii-nhiigiie. 
Bkkknci.  K.  Dr.  l 'oponhngue. 
Bntu,  Dr.  Si.  Petcrbtiuurg. 
BrRO,  H.  V.  Dr.  Ct>|>cnhag«e. 
Bkku,  John,  Doceni.  Stoikholm. 
Bkhhii.  Kvit.  Dr.  l'toS.  l'openhngne. 
Brkiimav,  V.  A.  (>.  Doi-«nl.   Upnla. 
..  J.  C.  Dr.  WeKtd  (Suctk). 
tvit.  A,  Dr.  Maltn6  (S^'-Ur). 

itiiKKi4A.i(,  Dr.  Bmuiucliweig. 

llCKi.fcUK.  Dt.  Co|iciihague. 
flwuK,  Maiinvs  Dr.  Sioi-kholm. 
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Bkknhardt,  m.  Prof.  Berlin. 

Bbrrv    George,  Dr.  Edinbuigh. 

Bertels,  E.  Dr.  St.  Peterabourg. 

Beschornbh,  O.  Dr.  Dresde. 

Beyer,   PffTRUS,  Dr.   Copenhague. 

BiERiNG,  F.  Dr.  Copenhague. 

BiERMER,  A.  Prof.  Dr.  Breslau. 

BiBRRiNG,  Dr.  Roskilde  {Danemark). 

BiLLiNGS,  John  S.  Dr.  Washington, 

BiLSTED,  E.  Dr.  i,opeiihague. 

BiNZER,  Dr.   Copenhague. 

BiSHOP.  Wash.  Irv.  Thought-reader,  Boston. 

BjERiNG,  F.  Dr.  Copenhague. 

BjERRUM,  J.  Dr.  Copenhague 

BuiKE,  CHARr,Es  Paget,  Dr.  Plymouth. 

Bloch,  O.  Dr.  Copenhague. 

Blou,   Richard,  Dr.  Copenhague. 

Blomberg,  o.  Dr    Chrisiianstad  (Suède). 

BocKELMANN,  F.  Dr.  Jena. 

BoDÉN,  Dr.   Nikolajstad  (Finland). 

BoECK,  V.  Dr.  Ousted  (Danemark), 

BoHR,  Chr.  Dr.  Copenhague. 

BoHR,  H.  Ingénieur,  Copenhague. 

BOKKEXIILCL.SEK,  J.   V.  Dr,   Copenhague. 

EojaEv    O.  Dr.  Aalbotg  (Danemark). 

BONi>ESEN,  P.  J.  Dr.  Copenhague. 

BoNNAiRE,  E.  Dr    Paris. 

BORBSRG,  N.  C    Dr    Copenhague. 

BoRCH,  G.  Dr.  Copenhague 

BORCH,  S.  Dr  Copenhague. 

BoRCK,  Edw.  Dr.  Si.  Louis. 

BoKNEMANN,  A.  C.  Dr.  Copenhague. 

BoKRE,  Dr    Faxe  (Dantmark). 

BORHJES,  Dr.  Kjôge  (Danemark). 

Bakrs,  Dr.  Leeds. 

BoRTHBN,  Lyder,  Dr.  Trondhjem  (Norvège), 

Bos,  Dr.  Amsterdam. 

BostrAu,  c.  j.  Dr.  Sôlveaborg  (Suède). 

BOSTRÔK,  J.  W.  Dr.  Stockholm, 

BoswoRTH,  F.  H.  Dr.  New  York. 

BOCCHARD,  Prof.  Paris. 

Boucheron,  Dr.  Paris. 

BooDET  T)E  Paris,  M.  Dr.  Paria, 
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I-IoiM,  N.  Dr,  Coppiih;igue, 

MoLMKLAii,  Jt'u  Coiwul  g^ii^al.  CojMmbugiie. 

Hi>LMi(i^i>,  L.  P,  Négociaiil.  Copcnhagni-. 

lIoi.MiMi,  J.  M.  Dr.  Tronwn  (Norvi^ge). 

Hoi.MOKKN.  f.  Prof.  Upula. 

Hrti  •.iKti.  .\.  Dr.  C»|«iihagtie. 

Moi-HKii,  CllK.  Dr.  ( 'openhague. 

Hoi^M',  !•:.  Dr.  Kingk6l.iiiiî  (Danemark). 

HdLsr.  Dr.  >l':iM-ltoft  (Danemark). 

Hoi.sr.»ii.  C,  A.  Dt.  Arcmial  (Norvi^r). 

HoiArnix,  A.  Dr.  Copenhague, 

H(»  rcH:ti\N,  Dr.  Prederikastad  (Norvège) 
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HoM±N,  E,  A.  Dr.  Heldngfois. 

HONOM,  R.  Dr.  Copenhague. 

HOOPER,  Dr.  Boston. 

HoRNEMANN,  K.  Dr.  Copenhague. 

HORNEMANN,  W.  Dr.  Jnspect.  général,  Copenhague. 

HoRN'EMANN,  W.  Dr.  Copenhague. 

HosKj^R,  Colonel,  Copenhague. 

HowE,  J.  Dr.  New  York. 

Howrrz,  F.  Prof.  Copenhague. 

HriziNGA,  Prof.  Dr.  Groeningen. 

HuiziNGA,  J.  Menno,  Dr,  Haarlingen  (Pays-Bas): 

HuNT,  E.  M.  Dr.  New  York. 

HuNTER,  Dr.  Scotlaml. 

HusTED,  N.  C.  Dr.  New  York. 

HviDT,  L,  N.  Négociant,  Copenhague. 

Hygom,  F.  C.  Dr.  Copenhague. 

HôRRiNU,  A.  Dr.  Copenhague. 

Jacobsen,  Trof,  Dr.  Kônigsberg.       • 

Jacobsen,  j.  Dr.  Hais  (Danemark). 

Jacobsek,  C.  Dt.  phil.  Brasseur,  Valby  (Danemark), 

Jacobsen,  jun.  C,  Brasseur,  Valby  (Danemark), 

Jacobsen,  L.  Dr.  Copenhague. 

Jacobsen,  N.  Dr.  Copenhague. 

Jacobi,  a.  Prof..  New  York. 

Jacob  Y,  E.  Dr.  Copenhague. 

Jaccoud,  s.  Prof.  Paris. 

Jacubowskv,  Prof.  Dr.  Cracovie. 

lÀDERHOLM,  A.  O,  G.  Prof.  Stockholm. 

Jamieson,  R.  A.  Dr.  Shanghai. 

Jamieson,  w.  Allan,  Dr.  Edinburgh.  <■ 

Jahn,  K.  Dr.  C^openhague. 

Janicke.  c.  Dr.  Breslau. 

Janovsky,  Victor,  Prof  Dr-  Prague. 

Jansen,  Trock,  Dr.  Copenhague. 

Janv,  L.  Dr.  Breslau. 

Jatzow,  r.  Dr.  Lûbeck. 

Jennings,  c.  e.  Mr.  Londres. 

Jensen,  k,  Dr.  Horsens  (Danemark). 

Jespersen,  o.  Dr.  Copenhague. 

Jessen,  Ernst,  Dr.  Horsens  (Danemark). 

Jessen,  Jl'uus,  Dr.  Copenhague. 

Jessen,  Dr.  Kiel. 

Jessen,  V.  E.  Courtier,  Copenhague. 

Jessen,  W.  Dr.  Asile  St.  Hans  (Danemark). 

Jngals,  e.  Fletchek,  Dr.  Chicago. 

Ingerslev,  e.  Dr.  Copenhague. 

JOHANNESEN,  AxEL,  Dr.  Bîcrum  (Norvège). 

JOHNSEN,  E.  Dr.  Copeniiague. 

Johnson,  E.  G.  Dr.  Stockholm. 

Johnson,  W,  Consul  générai,  Copenhague. 

JOHNSTON,  C.  Prof.  Baltimore. 
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JOHNSTON,  JUN.  C.  Dr.  Baltimore. 

JoNKS,  J.  s.  Prof.  Chicago. 

JONG,  IVAN  Balgevni>E,  Dr.  Utrecht. 

Ipsen,  E.   Prof.  Copenhague. 

Israël,  E.   Dt.  Copenhague. 

Israël,  J.  H.  Dr.  Copenhague. 

JuDA,  Dr.  Amsterdam. 

JuLER,  H.  E.  Esq.  Londres. 

JuNTO,  Prof,  Berlin. 

JOrgensen,  Chk.  Dr.  Copenhague. 

JijRGENSE.v,  Négociant,  Bordeaux. 

Juul,  m.  C.  C.  Dr.  Aarhus  (Danemark). 

Juul,   L.   C.   j.   Dr,   Copenhague. 

IVEKSEN,  A.  Dr.  Copenhague. 

IWANOWSKV,  N.  Dr.  St.  Petersbourg. 

JÔRGENSEN,  J.  p.  Dr.   Elseneur  (Danemark). 

JôRGENSEN,  s.  M.  E.  Dr.  Copenhague. 

Kaarsherg,  Hans,   Dr.  Skjeiby  (Danemark). 

Kaarsherg,  j.  Dr.  Copenhague. 

Kaltenhach,  R.  Prof.  Dr.  Giessen. 

Kaposl  m.  Prof.  Dr.  Vienne. 

Kapteyn,  h.  p.  Dr.  Abcoude. 

Karg,  Dr.  Leipzig. 

Karis,  Dr.  Vieane. 

Karstrom,  a.  W.  Dr.   Vesiô  (Suède). 

Kasiiimuka,  Kijonori  Prof.  Japon, 

Kastruf,  g.  Dr.  Copenhague. 

Keller,  c.  Dr.  Copenhague. 

Kernig,  Wali).   Dr.  St.  Petersbourg. 

Kev,  a.  Prof.  Stockholm. 

Keyser,  F.  G.  Dr.  Stoi-kholm. 

Khackroffskv,  Dr.  Russie. 

KiER,  Johan,  Dr.  Copenhague. 

KiNG,  J.  V.  Dr.  New  York. 

KiNG,  Dr.  Inverness. 

KiTTEL,  Fred.  Dr.  Arendal  (Norvège). 

Ki.î;r,  Dr.  Ribe  (Danemark). 

KiÔNiG,  C.  I.  Dr.  Christiania. 

Kjellberg,  n.  g.  Prof.  Upsala. 

Klafproth,  Dr.  Braunschweig. 

Kleen,  K.  Dr.  Stockholm. 

Kl«M,  s.  C.  Dr.  Vejle  (Danemark). 

Klin'gemann,  e.  Dr.  Copenhague. 

Knudsen,  p.  Dr,  Nsestved  (Danemark). 

KnL'TSEN,   Dr.   Solôr   (Norvège). 

KocH,  p.  D.  Dr.  Copenhague. 

Koeherlé,  V..  Prof.  Dr.  Strasbourg, 

Koehlek,  Dr.  Coldita  (Saxe). 

KoELLiKER,  A,  V.  Prof.  Dr.  Wûrzburg. 

Koelliker,  Th.  Dr.  Leipzig. 

Kollmann,  Prof.  Dr.  Bâle. 
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KoLLocK,  Dr.  Philadelphia. 
KoPP,  Dr.  FredrikshavB  (Danemark). 
KORAKYi,  Prof.  Dr.  Biida-l'est. 
KoRVER,  J.  M.  Dr.  l'ays-Bas. 
KosiNSKi,  I.  Pvof.  Dr,  Varsovie. 
KjtAHiiE,  H.  Prof.  Dr,  Copenhague. 
Krag,  m.  Dr,  Assens  (Danemark). 
Krakup,  O.  Dr,  Copenhague, 
Krarui*,  V.  Dr.  Odense  (Danemark). 
Krarup,  Th.  Dr.  Vikao  (Danemark). 
Krarup,  C.  Dr.  Amager  (Danemark). 
Krause,  h.  Dr.  Berlin. 
Krause,  Dr.  Borsigwerk  (Silésie). 
Kretz,  Mr.  Copenhague. 
Kkoenlein,  Prof,  Dr,  Zurich. 
Kromann,  C  Dr.  Marstal  (Danemark), 
Kron'eckek,  Prof,  Dr.  Berlin, 
KrCuek,  Dr.  Frankfurt  s.  M. 
KuGELMANN,  Dr.  Hannover, 
KuHS,  C.  H.  Prof,  Dr.  Amsterdam. 
KCLL,  t.".  A.  W.  Dr,  Christianstad  (Suède), 
KOhl,  J,  W.  Dr,  Copenhague. 
KCSTEK,  K.  Prof.  Dr.  Berlin. 
KusTNER,  O.  Prof.  Dr.  Jena. 
KC-riiE,  F.  Ph.  Dr.  Tîel  (Pays-Bas). 
K,ÔBKE,  O.  Dt.  Valby  (Danemark). 
KôSTER,  S.  Dr.  Copenhague. 

Laache,  s.  Dr.  Christiania. 
Lachakkièke,  Laureit  de,  Dr.  Paris, 
Laehk,  h.   Dr,  Zehlendorf  près  Berlin, 
I.AMHERG,  c.   Dr.  Gôtehorg. 
Lamm,  Axel,  Dr.  Stockholm, 
Landouzy,  Dr,  Paris. 
Lang,   K.  Prof.  Dr.  Iimsbruck. 
Lange,  C.  Prof.  Copenhague, 
Lange,  V,  Dr,  Copenhague. 
Lakge,  p.  Dr.  Copenhague. 
Lange,  Fk.  Dr.  Oringe  (Danemark). 
Langgaakd  I)E  Jp.   Dr.  Copenhague. 
Larsen,  s.  k.  Dr.  Copenhague, 
Lahsen,  C.  G,  Dr.  Copenhague. 
Larsen,  Mich.  Dr.  Copenhague. 
Laksen,  c.  a,  Dr.  Varde  (Danemark). 
Lassen,  F.  Dr.  Copenhague. 
LaSSEN,  o.  V.  Dr.  Randcrs  (Danemark), 
L.vssEN,  P,   Dr.  Copenhague. 
Laur,  h.  Dr.  Copenhague. 
Lalenstein.  c.  Dr.  Hamburg. 
Lalritzen,  Dr.  Copenhague, 
Lawrence,  James,  Dr.  Darlington. 
La-!akewitch,  j.  Prof.  Kharkoff, 
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Lefferts,  g.  m.  Prof.  New  York, 

Legroux,  Prof.  Paris. 

Lehmann,  h.  Prof.  Dr.  Copenhague. 

Lehmann,  J.  C  Dr.  Copenhague. 

Leloik,  Prof.  Lille. 

Lemos,  Magalhaes  [)e,  Dr.  Paris. 

Lemvigh,  Dr.  Alkestrup  (Danemark). 

Leopold,  g.  Prof,  Dr.    Dresde. 

Leroi,  Dr.  Lille. 

LéPiNE,  R.  Prof,  Lyon, 

Leunbach,  s.  V.,  Jounialiste,  Copenhague. 

LkvlsON    F    Dr.  Copenhague, 

Levinsohn,  C.  Ur    Copenhague. 

Lkvsîiive,  Léon    Prof.  Kasan. 

Levy,   Fkit/,   Dr.   Copenhague. 

Lkvy,  Siegfried,  Dr    Copenhague. 

Levv,   a.   Dr.   Copenhague. 

Lewancjowski,  Gusta\-E,  Dr.  Wilna, 

Libbrecht,  Dr,  Gand. 

LicHTKNiiKKG,  Carnél,  Dr.  Buda-Pcsth. 

LiEHEKMEisiKK,  C.  Prof.  Dr.  Tùbingen. 

LiEBREiCH,  O.  Prof.  Dr.  Berlin. 

LiFFERTS,  Geo.  M.  Dr.  Londres. 

LiMBECK,   Dr. 

LiND,   R.   C.    Dr.   Copenhague. 

LiNDiiOE,  H.  Directeur,  Christiania, 

LiNDEGAAKi),  Dr.  UsseTOfi  (Danemark). 

LiNDEMAN,  H.  Dr.  (Norvège). 

LiNDFORS,  O.  Dr.  Lund. 

LiKDGKEN,  H.  o.  Prof.  Lund. 

LiNROTH  K.  M.  Dr.  Insp.  génér.  du  service  de  fanti,  Stockholm. 

LiISBERG,  J.   Dr,   Copenhague. 

Lipp,  EiCHENERZ,  Prof.  Graz, 

LiTH,  I.  P.  V,  iJER,  Prof.  Utrecht. 

LOGAN,  Th.   Dr    Bradford  (Angleterre}. 

Loir,  Adrien,  Dr.  Paris. 

Lombard,  W.  P.  Dr.  Boston. 

LoMMEK,  Médecin  général,  Magdeburg. 

LoRCK,  L    Dr,   Xaestved  {Danemark). 

LoKi>    Rit^H    Dr.  Londres. 

LoRËNT    Eu.  Dr.  Bremen. 

LoKENT?,EN,  L.  R.  Dr.  Aalborg  (Danemark). 

LoREN/,,  A.  Dr.  Vienne. 

LoRENZEN,  P.  Dr.  Copenhague. 

LORK,  JùRGEtJ,  Dr.  Copenhague. 

LoRTET,  L.  Prof.  Lyon. 

LouGHMAN,  Dr.  Paris. 

Lovés,  C.  Dr.  Stockholm. 

Luc/E,  A.  Prof,  Dr    Herlin, 

Lund,  O.  Dr.  Copenhague. 

Lund,  M.  Dr.   Copenhague. 

Lund,  R.  C.  Dr.  Copenhague. 
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LuNDiN,  V.  Dr.  Stoclcholm. 
LuNDiNG,  C.  Dr,  Copenhague. 
LuNiER,  L.  Dr.  Inspect.  génér.  Paris. 
LusTGARTEtJ,  siGMTND,  Dr.  Vienne. 
Lykke,  J.  g.  Dr.  Copenhague, 
LÔFFLER,  Dr.  Berlin. 
LOwEGREN,  M.  K.  Prof.  Lund. 

Haag,  h.  Dr.  Nsestved  (Danemark). 

Mac  Bride,  Dr.  F.dînburgh. 

Mac  Cormac,  Sir  Wm.  Londres. 

Mac  Ewen,  Wm.  Dr.  Glasgow. 

Mac  Gill.  A.  F.  Dr.  Leeds. 

Mac  g  illivra  y,  C.  W.  Dr.  Ëdinburgh. 

Mac  Gregor,  Prof.  Copenhague. 

ÏIack,  Dr.  Braunschweig. 

Mackenzie,  Morell,  Dr.  Londres. 

Mackisser,  Francis,  Dr.  Ëdinburgh. 

Madsen,  h.  p.  Pharmacien,  Copenhague. 

Madsen,  E.  Dr,  Copenhague. 

Magawlv,  J.  comte,  Dr.  St.  Petersbouig, 

Magnan,  Dr.  Paris. 

Magnus,  h.  Dr.  Hobro  (Danemark). 

Mahom£d,  F.  A.  Dr.  Londres. 

Makins,  g.  h.  Esq.  Londres. 

>L^LHERBE,  A.  Prof.  Nantes. 

Mallez,  Dr.  Paris. 

Malmgren,  Kl.  P.  Dr.  Kuopio  (Finland).  • 

Malthe,  a.  Dr.  Christiania. 

Mannheimer,  j.  Négociant,  Copenhague. 

Mansveld,  van,  Prof  Dr,  La  Haye. 

Mantels,  Dr.  Hamburg. 

Marcet,  a.  Dr,  Paris. 

Marcy,  Henry  O.  Dr.  Boston. 

Margary,  F.  Dr.  Turin. 

Marshall,  John,  Prof,  Londres. 

Martel,  F,.   Dr.  Paris. 

Martin,  Georges,  Dr.  Bordeaux. 

Martin,  A.  Prof.  Berlin. 

Martineau,  L.  Dr.  Paris. 

Martini,  Prof.  Rome. 

Massmann,  Dr.  St.  Petersbourg. 

MatHiasen    Dr.  Horsens  (Danemark). 

Mathiesën,  a.  j.   Dr.  Skanderborg  (Danemark). 

Matîhiesen,  h.  j,  Dr.  Kioge  (Danemark). 

MATrEKSTOCK,  Dr.  Wurzburg. 

Matthiesen,  F.  C.  Dr.  Copenhague, 

Maughïî,  Dr.  St.  Louis. 

Malrans,  g.  de,  Dr.  Paris. 

Mal-rion,  AitEL,  Dr.  Paris. 

Medin,  Oscar,  Prof.  Stockholm. 

Meinert,  Dr.  Dresde. 
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Ublchior,  Dr.  Copenhagne. 

VIblchior,  m.  g.  Négociant,   Copenhague. 

Helskëns,  I.  F.  Dr.  Viborg  (Danemark). 

Merkel,  Fr.  Pror.  Dr.  Kôn^sberg. 

VIeyer,  Aijolph,  Dr.  Florence. 

Mever,  K.  Dr.  Paris. 

Meyek,  Hekman  V,  Prof.  Dr.  Zurich, 

VÏEVER,  Joseph,  Prof.  Dr.  Berlin. 

VÏEVER,  Lbopou»,  Dr.  Copenhague. 

Ue^'ek,  Sophus,  Dr.  Copenhague. 

VIeyek,  W.  Dr.  Copenhague. 

VIiCHAEL,  J.  Dr.  Hamburg. 

VIiCHAELis,  Al).  Dr.  Berlin 

VIiCHAELi.-i,  Dr.  Innsbnick. 

^IiCHEL,  Prof.  Dr.  Wûrzburg. 

VIiCHELSEN-,  F.  Dr.  Praestô  (Danemark). 

iliCHELSES,  Dr.  Kônigsberg. 

HiKULicz,  J,  Prof  Dr.  Cracovie. 

rtoiiECK,  K,  K.  Dr.  Jônkôping  (Suède). 

UoLiiENHAWEK,  Directeur  de  l'institut  des  aveugles,  Copenhague. 

UoLLEKLP,  Dr.  ('opcnhague. 

aoNTAN,  E.  W.  Prof  Stockholm. 

«OOKE,  F.  M.  Prof.  New  York. 

WoOKE,  J.  W.  Dr.  Dublin. 

HoOREM,  A.  Dr.  Dùsseldorf. 

hlooKHOF,  MosETio  VON,  Prof,  Dr,  Vienne. 

kloRiiHORST,  ('.   Dr.  Wicabaden. 

kIoRKLL.  Dr.  Hammel  (Danemark). 

tlORESco,  A.  Négociant,  Copenhague. 

kIoRESCO,  J.  Négociant,  Copenhague. 

llORRis,  H.  Dr.  Londres. 

tloRRis,  R.  Dr,  New  York. 

tlosso,  A,  l'rof,  Turin. 

iIouRE,   K.  I.  Dr.  Bordeaux. 

iIuNitr,  C.  Dr.  Copenhague. 

iTuNK,  Négociant,  t:opcnhague. 

duNK,   H.   Prof.   Dr.   Berlin. 

ifuRRi,  Pr<)f.  Bologne. 

dvdGE,  I.  Dr.  Copenhague. 

ifvGixi',  H.  Dr.  Copenhague, 

Ivr.iNi),  N.  Dr.  Slagelse  (Danemark), 

/Kiu.RR,  Dr.  Blatikeiiburg. 

ICi.iJtR,  A.  D.  Dr.  Copenhague. 

ICller,  t.  Dr.  Cîraz. 

lrLi.ER,  P.  l'rof.  Dr.  Benie. 

U'N.srEK,  C,  Dr.  (.,'opcn bague. 

lûJtius,  p.  J.  r>.  Leipzig. 

lôLl.ER,  W.  Dr.  Christiania. 

ÏOu.Rft,   Dr.  .\arliufi  (Danemark). 

ÏÙU.EK,  Dr.  Sonderhoe  (Danemark). 

lûLLEK,  A.  Dr.  Copenhague. 

lOU-RR,  A.  Dr.  Stubbekôbing  (Danemark). 
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MÔLLKR,  E.  Dr.  Copenhague. 
MôLLER,  J,  C.  Dr.  Copenhague. 
MôixER,  L,  Dr.  Vcjle  (Danemark). 
MôLLER,  M.  Dr.  Rôraas  (Norvège). 
MÔLLER,  M.  Dr.  Copenhague. 
MôLLER,  O.  L,  Dr.  Aalborg  (Danemark), 
Mollir,  P.  C.  Dr.  Randere  (Danemark). 
MôLLKR,  P.  K.  Dr.  Odense  (DaDemark). 
MôRCH,  A.  H.  A.  Dr.  Odense  (Danemark). 
MâRCB,  Chr.  Dr.  Fanim  (Danemark). 

Nagaï,  K.  Dr.  Japon. 

Naumann,  g.  Dr.  Helsingborg  (Suède). 

NkbelOMG,  c.  Prof.  Copenhague. 

Neisser,  a.  Prof.  Dr.  Breslau. 

Nelson,  Sam.  N.  Dr.  Boston. 

Neville,  Thos.  Dr.  Londres. 

NeudûRFER,  Dr.  Vieime. 

Neumann,  Chr.  Dr.  Copenhague. 

NiCAiSE,  Prof.  Paris. 

NicoL,  Dr.  Haimover. 

NiEiJEN,  A.  Dr.  Bochnm  (Prusse). 

NiELSEN.  J.  F.  Dr.  Coperihague. 

NiELSEN,  P.  Dr.  Falster  (Danemark). 

NœtSEN,  H.  A.  Dr.  Odense  (Danemark). 

NiELSEN,  R.  Dr.  Vemmetofte  (Danemark). 

NiKLSEN,  N,  P.  Dr.  Copenhague, 

NiESE,  Dr.  Altona. 

NiSSEN,  H.  C.  Dr.  Copenhague. 

Nix,  Berlèhe,  Dr.  Rude  (Danemark). 

NoRRiB,  G.  Dr.  Copenhague. 

NoRRis,  Richard,  Prof.  Birmingham. 

NoRSTEDT,  OssiAN,  Dr.  Grangârde  (Suède). 

NoRTHRUP,  W.  Dr.  New  York. 

Noires,  H.  D.  Dr.  New- York. 

Nylander,  Claés,  Dr.  Engelholm  (Suède). 

NvROP,  F,  Dr.  Copenhague, 

Nj£.sbr,  Alb.  Négociant,  Copenhague. 

Oberstkiner,  h.  Prof.  Dr.   Vienne, 

O'CoNNOR,  Jacob,  Dr.  Southaea  (Angleterre). 

Odenius,  m.  V.  Prof.  Lund. 

Ogata,  Asanori  M.  Dr.  Japon. 

Ogston,  a.  Prof.  Aberdeen. 

Olivarius,  Dr,  Holbœk  (Danemark), 

Ollier,  L.  Prof.  Lyon. 

Olrik,  Chr.  Dr.  Fredrik&vœrk  (Danemark). 

Olshausen,  Rob.  Prof.  Dr.  HaUe. 

Openchowski,  Th.  Dr.  Dorpat. 

Oppenheim,  Dr.  Berlin. 

Ort&iann,  Dr.  Copenhague. 

Otto,  Jac.  G.  Dr.  Christiania. 
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Otto,  V,  Dr.  Copenhague, 
OwBN,  ISAMBARij,  Dr.  Loiidres. 

Paasche,  Dr.  Bergen  (Norvège), 

Paetz,  Dr.  Alt-Scherbitz  (Allemagne). 

Paget,  Rev.  Lomires. 

Paget,  Sir  James,  Bart.  Londres. 

pALMGREN,  K.  E.  Directeur  d'école,  Stockholm, 

Panum,  p.  L.  Prof,  t^openhague, 

Panum,  P.  Dr.  Copenhague. 

Papillon,  Prof.  Lille. 

PaQUELIN,  Dr,  St.  Seine  l'Abbaye,  Côte-d'or, 

PaQL'et,  a.  Prof.  Lille. 

PaSTKLTI,  Secrétaire  de  légation,  Copenhague. 

Pastel'r,  L.  Prof.  Paris. 

Paul,  Constantin,  Prof.  Paris. 

Paul,  G.  Dr.  Prague. 

Paulli,  R.  Dr    Coiienhague. 

Paulsen,  a.  Dr    Copenliague. 

Paul^en,  F..  Doci;nl  Dr.  Kiel. 
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Abrégé  de  l'histoire  de  la  S"*"  session  du  Congrès 
international  médical. 


J^'ouveriure  solennelle  de  la  session  eut  lieu  dimanche  le  lo 
août  â  I  h.  de  l'après-midi  au  palais  d'industrie. 

Les  différentes  sections  s'assemblèrent  pour  la  première  fois 
lundi  le  ii  août  à  lo  h.  du  matin,  les  unes  à  l'Université,  d'autres 
à  l'École  technique,  d'autres  à  l'Académie  de  chirurgie.  Les  séances 
des  sections  se  continuèrent  tous  les  jours,  mercredi  excepté,  de 
10  à  12  heures  du  matin  et  de  i  à  3  heures  de  l'après-midi,  de 
manière  que  le  nombre  total  de  ces  séances  montait  à  cent  vingt- 
quatre. 

Les  séances  générales  eurent  lieu  également  tous  les  jours, 
mercredi  excepté,  à  la  salle  des  solennités  de  l'Université;  le 
nombre  en  était  donc  cinq. 

En  outre,  mercredi  le  13  et  jeudi  le  14  août,  M.  le  prof.  Esuarch, 
de  Kiel,  tint,  devant  un  grand  auditoire  des  membres  ^u  Congrès 
et  d'invités,  des  discours  fort  applaudis  sur  l oeuvre  des  Associa- 
tions Samaritaines. 


Quant  au  programme  des  récréations  et  divertissements,  nous 
nous  bornerons  aux  indications  suivantes,  avec  omission  de  toute 
fête  d'un  caractère  plus  ou  moins  privé. 

Samedi  le  9  août.  Pour  offrir  un  accueil  préalable  aux  membres 
étrangers,  déjà  arrivés,  les  membres  des  comités  les  avaient  invités, 
pour  9  heures  du  soir,  à  une  réunion  sans  cérémonie  dans  la  salle  de 
concert  de  l'établissement  de  Tivoli. 
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Dimanche  le  10  août,  à  6  heures  fiit  offert,  au  nom  des  comités, 
par  M.  le  président  du  Comité  d'org-anisation,  dans  l'hôtel  d'Angle- 
terre, un  banquet  à  un  aussi  grand  nombre  des  membres  que  les 
vastes  salles  de  l'hôtel  pouvaient  contenir. 

Lundi  le  11  août,  les  membres  danois  des  comités  d'organisation 
de  la  plupart  des  sections  avaient  arrangé  des  dîners  sémi-officiels 
auxquels  étaient  conviés  les  membres  étrangers  des  sections  en 
question. 

Mardi  le  12  août  était  réservé  à  l'hospitalité  privée. 

Mercredi  le  13  août  le  comité  d'organisation  avait  arrangé, 
pour  les  membres  du  congrès  et  leurs  dames,  une  excursion  à 
Kronborç-,  vieux  château  fort,  situé  pittoresquement  sur  l'angle 
N.-E.  de  Sélande  à  l'entrée  du  Sund. 

A  dix  heures  du  matin  on  partit  de  Copenhague  sur  cinq 
grands  bateaux  à  vapeur,  mis  gratuitement  à  la  disposition  du 
comité  par  la  Société  de  navigation  à  vapeur  de  Copenhague.  Un 
temps  splendide  favorisait  le  trajet  de  Copenhague  à  Elseneur,  le 
long  du  côté  riant  de  Sélande,  et  l'on  arriva  au  lieu  de  destination 
à  une  heure  de  l'après-midi.  Du  port  d'Elseneur  on  se  rendit  immé- 
diatement au  vieux  château,  dont  les  appartements,  ordinairement 
vides  et  lugubres,  étaient  transformés,  pour  un  instant,  en  salles  à 
manger  pleines  de  bruit  et  de  gaieté.  L'animation  générale  était 
encore  rehaussée  par  des  nombreux  toasts:  au  Roi  qui  avait  mis 
le  château  à  disposition  du  comité;  au  Commandant  qui  avait 
prodigué  ses  services  au  comité  ;  aux  hôtes  étrangers,  aux  dames  etc. 
Après  le  déjeuner  on  prit  le  café  sur  les  bastions  du  rempart,  d'où 
on  jouit  d'une  vue  admirable  sur  le  confluent  du  Kattegat  et  du 
Sund,  parsemés  d'innombrables  navires,  et  sur  la  côte  de  la  Scanie. 
Sur  le  haut  du  rempart  un  photographe  entreprenant  s'était  établi 
pour  fixer  le  tableau  varié  des  membres  étendus  sur  l'herbe  ou 
assis  sur  les  canons  ou  arrangés  dans  des  attitudes  plus  ou  moins 
pittoresques  pour  se  faire  faire  le  portrait  le  plus  avantageusement 
possible. 

Le  départ  d'Elseneur,  par  le  chemin  de  fer,  n'étant  fixé  qu'à 
4  heures,  beaucoup  de  membres  profitèrent  des  moments  qui  leur 
restèrent,  les  uns  pour  descendre  dans  les  vastes  casemates  sou- 
terraines du  château,  où,  dit-on.  réside  le  génie  tutélaire  du  Danemark, 
le  vaillant  Ogier  le  Danois,  jadis  un  des  paladins  de  Charlemagne  ;  — 
les  autres  pour  prendre  un  bain  de  mer  à  l'établissement  de  bains 
de  Marienlyst,  situé  tout  près  d'Elseneur.  A  4  heures  précises, 
deux  trains  spéciaux  conduisirent  les  membres  du  Congrès  à  Copen- 
hague, en  tant  qu'ils  ne  préferaient  pas  de  profiter  de  l'occasion 
pour  visiter  quelques-uns  des  sites  pittoresques  que  touche  le  chemin 
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le  soirée  au  palaU  de  Christiansborg,  vendredi  le   15  août  à.  9 
eures  du  soir. 

Le  Roi  et  la  Reine  reçurent  (lux-m^mes  leurs  hâtes  et  restèrent 

vec  eux  toute  la  soirée,  ainsi  que  le  Roi  et  U  Rcinu  des  Hellènus. 

Prince  et   la  Princesse  h<.-r«ditaires  et  toute   la    famille  royale 

anoise.      Elle  se  mêla  sans  cérémonie  avec  la  foute  des  invitas  et 

|se   fit  présenter   un  grand  nombre  dus  membres  les  plus  célèbres 

l«t  les  plus  distingué».      Plus  tard   Ivs  membres   prirent  part  à  un 

souper  splendide  arrange-  dans  les  salles  d'honneur  du  palais 

Personne  de  ceux  qui  assistèrent  à  cette  fête  brillante  ne  «e 
douta  qu'elle  serait  la  dernière  célébrée  au  ch&teau  royal  de 
Christiansborg.  Six  sumaînos  plus  tard,  ce  vaste  pat^s,  un  des 
plus  grands  de  l'Europe,  fut  mis  un  cendres,  dans  l'espace  d'une 
nuit ,  par  une  incendie  funeste  qui  n'en  laissa  que  les  murs 
noircis.  On  apprit  à  cette  occasion  que  l'hospitalité  royale  dont 
avait  joui  le  Congrès,  n'était  pas  oubliée  de  ses  membres;  plusieurs 
associations  médicales,  surtout  de  l'Angleterre  et  de  la  France, 
envoyèrent  au  Rui  ou  à  leurs  collègues  danois  des  adresses  de 
condolation,  exprimant  leur  regret  de  l'accident  malheureux  qui 
avait  ft'appé  également  la  maison  royale  et  toute  la  nation  danoise. 
Samedi  U  il  août  à  9  heures  du  soir,  fcte  d'adieux  offerte 
aux  membres  étrangers  et  aux  dam«s  par  les  comités,  dans  l'Êiablisse- 
ment  National. 

Les  invités   furent  reçus  au  son  de   chants   nationaux   scandi- 

»naves  exécutés  par  la  société  philharmonique  des  étudiants.  Puis, 
le  Secrétaire  Général  du  Congrès,  dans  une  brève  allocution,  remercia 
les  hôtes  étrangers  de  leur  présence  et  exprima  l'espoir  qu'ils  rem- 

»  porteraient  de  leur  séjour  à  Copenhague  l'impression  d'avoir  été 
les  bienvenus  non-seulement  de  leurs  collègues  danois;  mais  de 
toute  la  population  de  Copenhague. 

AL  Dahl.  directeur  du  service  médical  de  la  Norvège,   se  fit 
interprète,   en  termes  élO(|ucnts  et  chaleureux,    des  sentiments  des 

•  membres  étrangers  à  leur  départ  de  Copenhague. 
I^  réunion  était  empreinte  de  la  plus  grande  animation  et  la  plus 
parfaite  cordialité.     L^  dames  s'étaient  rendues  à  la  fête  en  toi* 

Ilettes  de  bal;  on  y  voyait  ime  invitation  que  ne  surent  refuser  ni 
les  jeunes  médecins  ni  même,  parfois,  les  savants  d'un  âge  mûr. 
Après  le  souper  on  dansait  donc  jusqu'à  une  heure  bien  avancée 
en  dépit  des  chaleurs  d'une  nuit  d'été  et  des  localités  encombrées. 


I 


Séance  d'ouverture, 

Dfounche  lO  Août  1684  k  1   lieorn. 


T^  séance  a  eu  lieu  dans  la  grande   salle   du   Palais   de  l'In- 
luatrîe,    en   présence  du   haut   protecteur  de  la  Session,   S.  M.  le 
.oi  de  Danemark,   d«  S.  M.  le   Roi  des  HellAnes   et  de» 
familk-s  Royalus  de  Danemark  et  de  Grèce. 

I.a  séanr«  fêtait  honoréi^  également  de  la  présence  de  M.  le 
^résident  du  ministère  danois,  de  M.  le  ministre  de  l'in- 
Itruction    publique,    des  membres  du   magistrat   et  du  conseil 
municipal  de  Copt-nhaf^ue. 

kLa  solnunité  a  été  inaugurée  par  une  cantate  dont  les  paroles 
taiunt  de  M.  Berg^oe  et  qui  a  été  chantôe  par  la  société  phil- 
Iiarmoniqiïe  des  étudiants.  Là-dessus  M.  le  prof.  Pamuii,  présidetlt 
du  Comité  d'organisation  de  la  set^sion.  a  prononcé  te  discours 
suivant  : 


Sires,  Alt«8»es  royales,  >[«sdam«s  et  Mes-iieura! 


B  Ayant  DioiiDeur  d'ouvrir  l«  8"*  Congr^J  inlertuitionul  de»  sdencet 
ini^dk-<ile%.  mon  )>remfeT  devoir  est  de  remercier  nu  luiro  d*  me*  coll^i^ues 
Sa  Mitjcoté  le  Roi  dv  la  grâce  qu'elle  nous  a  faite  en  dHignaiit  àlre  le 
ïroiei'l'-ur  de   nntrr  ('oii]^ri-«. 

J'ai  «ri  inJ*in«  lempt  le  bonheur  de  remercier  toute  la  haute  famille 
^yale  et  apécialemL-nt  Sh  Maje^li!'  le  roi  de  Grèce,  de  n»ufi  avoir  fait  la 
d'honorer  dc^  Irur  présente  coUe  séance  inaugurale. 
Cette  protection  et  celte  présence  «ont  pour  nnuc  trt  meilleur»  auspices 
rutke  heureuse  réunion  internationale.  Que  le  chef  de  cette  auguste 
imille  qui  a  m  réunir  eo  l>elle  harmonie,  par  des  liens  intimes  cl  gra- 
^ux,  le»  tiatinnalil^-s  les  ph»  différentes  de  l'Europe,  soit  pour  nous  le 
(rcahole  du  prtniipe  tiitcrn  Atin  nal  qui  doit  i-aracti^riicr  notre  science 
«l  notre  aMembl^!  Espérons  que  les  membres  de  n-itrc  Consrês  seront 
réunis  par  des  sentiments  au«si  fraternels  d  aussi  élevés  au-dessus  deti 
bomex  de*  nationnlttés  «pénales  que  le  «ont  le«  illustres  membre*  de  la 
kute  famille  mvale  de  Danemark! 

Mais  cela   ne    doit    ]>as   être   difficile    pour    nous    qui   nous  sommes 
Eunis  dans   un    hui    niist^i    inli^miitional    que  celui  de  la   scicncr  médicale, 
l'est-cj;  pas  qui-  n<>u«  niions  i-ombuttre  |iat  notre  Congrè«  les  r.nnrmûi  de 
>ute  t'humanlté:  lex  m:ibdic<i  de  l'iiomim-  et  les  i-:iu«-s  de  ces  maliidies? 
noble  but  doit  bien  nous  inspirer  à  noua  tous  des  seniiroonts  fraternels! 
J'ai  t-ncore    le  devoir  de  remercier,    ru  nom   de  tous    mes   collègues, 
It^sfeura    !m   Ministnr«,     le^    Représentai itK   dejt    Chambre^,    le    Magiiitrat, 
les  Représentants  tU:  notre  vitli^  et  tous  ueux  de  nus   condtoycns  qui  ont 
tvori«é    et    protégé    notre  Congrès,   et  qui  ont  bien  voulu  assister  à  cette 
ïance  inaugurale. 
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M'adreesant  à  vovs,  chc^n  pc  très  Itonorés  collègues  d«8  [wy»  éUiiiigen. 
à  vous  qui  avo«  brav^  les  fatigues  et  ks  ennub  d'un  long  voyage  i>our 
atfiistPT  et  paittcipcr  à  ce  Congrès,  même  mal^r^  1rs  aUrmrs  paniques 
univeriiciles  ociriisionii^c»  |ih[  le  choliru,  je  vouf  xouhailr  iiiie  bii-nvruue 
cordiale,  non  seulemeiil  au  nom  d«  mes  cciitègues,  mais  auMi  au  nom 
de  tous  ni««  conciloj'Giis. 

Ji-  dois  cependant  vous  «vouer  que  nous  n'avons  nicej)!^  ort  honneur 
(|u*avec  timidité  et  non  aan*  <)urlque  hésitation.  Le  NUd-'iV  éclatanl, 
éblouJMani  cl  iooomparable  du  Congrts  dt  Londres,  les  grands  effoiis 
qu'on  y  avait  fait»,  les  ressources  énormes  de  la  ville  la  plus  grande  et 
ta  |ilus  rirlie  du  mnnde,  aiigmentéeJi  encore  de  celles  de  tout  le  vaste 
empire  Britannique,  Itiul  iwla  devait  bien  nous  iiiiiniider. 

Je  ne  connais  pas  au  juste  les  motifs  di;  la  résolution  prise  i  U 
dernière  Mancc  du  Congi^*  de  Londres:  de  di'sircr  que  le  prochain 
CongTr:^  eiU  lieu  diins  une  des  capitale  dcà  (uys  «candiniiveB,  sotl  à 
Stockholm,  soit  à  Copenhague  ou  i  Christiania  :  inaii  je  sais  bien  que  mes 
collègues  danois,  suédois  et  norvégiens  ont  été  bic-n  cmii«  de  l'honneur 
que  le  Comité  du  Congru*  de  Londres  leur  avait  fait  en  désignant  une 
de  ces  villes  comme  te  ^iège  du  8™"  Congrès  international  des  sciences 
mMicalcs. 

La  modestie  aurait  défen<ili  aux  Danois  de  dispute»  la  piéférei»:c  à 
Stockholm,  lette  capimle  d'un  |ia).i  plus  grand  que  le  ndlre  et  don!  la 
dtUMion  est  plus  pittoresijue  que  celle  de  Copenhague.  Mais  Slockholco 
Qe  pouvait  accepter  cet  lionneur  à  cause  de  circonstances  leniporiiire».  i-t 
ChnKliania  ne  l'osait  pa.t,  craignant  que  io  locaux  n'y  fusKeni  pa.t  iiiiflisauls. 

Les  hésitations  qui  nous  furent  inspirée*  par  un  senlinieni  de  rao- 
desiici  certainement  bien  justifié,  durent  cependant  disparattie  lorsque  te 
Comité  de  Londres  exprima  formellement  le  désir  qi»  t'upenhague  fût 
le  u^e  du  S'""  C'imgri-»  intc[na[ii>n;il  des  .tnenf^s  médicales.  Jp  su|>poae 
qu'où  a  donné  la  ])Téf('reiice  à  iiotr«  ville  &uttoui  i  cause  de  sa  utuaiioD 
moins  pérîpliériqne,  et  plu*  i  ommode  pour  Us  étrangers  des  autre*  paj» 
qtie  eelle  de  Stockholm  et  de  ( 'lirisliania.  —  DiS(  cr  moment,  la  propo- 
ijtion  du  Comité  d«  Loudres  fut  acceptée  et  embrassée  avec  erapresse- 
ment  par  les  médecins  de  Copenhague,  et  nous  avons  fait  tout  ce  que 
nous  avons  jugé  posNible  pour  assurer  le  succès  du  (.'ongréc  Nou>.  ne 
savons  cependant  que  trop  bien  que  nt>us  avons  mille  rainons  de  faire 
appel  à  votre  indulgence. 

C'cBl  donc  nu  Comité  de  Londres  que  nous  devons  l'honneur  ijue 
Copenhague  at  devenu  le  siège  du  8""  <'ongr^«  intc-rnfttional  des  sciences 
médicales.  Je  suis  heureux  de  pouvoir,  au  nom  de  mes  collègues  danois, 
adteeser  nos  remcicttDenia  personnels  è  l'illusirv  Président  du  Comité  de 
Londres,  Sir  James  Pagel,  et  à  l'éminent  Secrets  ire-général  de  Ce  Comité, 
Sir  William  Mac-Cormac,  et  de  pouvoir,  au  nom  de  tous  les  membres  de 
notre  Congrès,  exprimer  noire  joie  profonde  de  les  voir  ici. 

Cependant  c'eût  été  sans  donte  une  imprudence  des  médedns  danois 
d'accepter  le  Congrès,  >i  non»  n'avions  pu  l'ompter  sur  l'aitsistance  de  nos 
collègues  des  autres  pays  Scandinaves.  Mais  nous  étions  bien  sihs  do 
voire  assistance,  chers  collègues  de  Suéde,  de  Norvège  et  de  t'intandi-. 
Unis  à  nous  par  une  langue  commune,  qui  ne  présente  que  d<-*  différentes 
aatex  légères  de  dialectes,  nous  avons  déji,  depuis  longtemps,  travaillé  en- 
semble aux  Congres  de*  médecins  ei  des  naturalistes  Scandinaves  et  colla> 
bore  dans  <le>  juumaux  communs.     Au  nom  des  médecins  daiwis.  je  votu.. 
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temeriie,  cher»  cnll^guc*  d«K  t'^yx  ri^oi.  vou*  qui  »vci  liim  voulu  noua 
fournir  votre  assistance  pcmi  l«s  tra^-aux  d'organlùtinn  <l«s  différentes  wc 
B,  ou  qui  ftes  Kini|ikinpnt  arTiwî's  comme  iniMnhrca  du  Congrus.  Vous  n'iHea 
t^trangftn  ici,  viiti»  l'-tn  chez  vous,  el  je  6UK  convaincu  que  les 
ingéra  dvs  auircK  i>a,v»  vou*  tcgiirdent  comme  de*  nAttc^,  (iitroe  <|u'ilii 
'ont  àxé  d'abord  le  ^iige  du  iVmgrès  avuai  bien  chez  voui  que  chez  nous. 
VouK  autrrK,  cher;  et  Irt-f  honoras  colk^ues  des  autres  [lays  de 
langUM  et  de  nationatité*  diffÉicntes,  de  rAllrâiagne  et  de  l'Autriche 
aussi  bien  que  de  la  FraiM-e  et  de  In  Bcl(;lque,  de  l'Anglete-TTc  cl  de 
l'Ami'riqtic  du  Nord,  de  la  Russie  comme  de  la  SuisK,  de  la  Hollande, 
de  rii:d)c  et    de    tous    )■;«   autres   pays    des  deux  hémiBphvrc&,    voua   ètt» 

ItouK  t'-gAkmeiil  tes  hicnvenuK.  île  l'EiI  lomme  de  l'Oin-st.  du  Sud  comme 
du  Nord.  Vous  venez  tou«  c^irome  alti^-s.  comme  combatUnU  i-ontre  nos 
ennemis  oimmiint,  qui  oc  reconnabseiit  aucune  natjonaliii.-,  el  vous  allez 
Bpl-orter  â  riiripna]  de  la  science  des  atmci>  nouvelles  qui  appartiennent 
^)(alement  à  loute^i  lc«  nationi^  et  qui  resteront  toujour»  la  pr»[>rî6t£  de 
rbumaiiité  tout  «litière. 

Lu  nationalité-  ne  compte  pour  rien  dans  notre  scienc«,  elle  n'a  rien 
A  faire  avi-c  notre  l.'ongrès.  Nout  n'auton''  ptu  à  discuter  ici  dex  quea» 
lions  ni  des  pioMème;*  nationaux  ou  pcJlîlique^.  Au  i-ontrairc,  looie 
Hon  sur  CCS  matières  doit  évidcmmcnl  ('-tTe  interdite  à  cette  ot-i;adon. 
rtwte  manifestation  d'amour-tiropre  national  ou  d'une  pr^Jlection  pour 
quelque  nationalité  partit 'ulître  «eraic  ici  une  oDcnKc  pour  les  membres  des 
auireb  oaiiooalit^s,  lesquels,  eux  aussi,  ont  le  droit  d'être  fiere  de  leur 
nation  et  le  devoir  d'aimer  leur  patrip.  II  va  sans  dire  que  nous  tous 
nous  conMrveruns  toujours  c«  sentimviits  patriotiques  au  fond  du  cœur. 
Il  lâudia  pourtant  se  sertir  d'une  langue  qui  nppartirnne  A  l'une  ou 
à  l'aulre  de  ces  riaiionalités ,  car  la  langue  andrnnc-,  le  latin,  n'eut  plus 
praticable  aujourd'hui    pour  notre  science.      Je   seruis    heureux,    M<>8Sieurs, 

tde  pouvoir  voiu  ndiessci  la  parole  dans  toutes  vos  langues  cl  mj^mc  dans 
toutes  vo»   langues    à    la  fois,    mais  i*ela  n'étant  pas  poitsible,  j'^vou):  que 
fal  été  assez  embarrassé  pour  faire  un  clioix. 
Comme  Danois,  !c  plus  commode  ptiur  mol.  ctlt  été  de  me  servir  dr  ta 
langue  danoise,  maJ!<  icttc  langue  n'aurait  pas  t'^lé  comprise  par  la  plu]>artdei 
orangers  ries  pays  non-»candiiiavcs.      Il   m'i^ùt    encore  éli-    bien    facile   du 
[me  «crvjr  de  û  langue  ulli-mandc.-.    dans   laqueltu  j'ai  profcasi^  ma  science 
[|>cndarit  une  e^lic  d'annt-fs.      Mais  j'ai  cru,  à  cette  occasion,  devoir  pré> 
LÏérer  In  langue  franvaise,    purrc   qu'elle  divise  le  moins,    pari.'e  qu'elle  est 
r«-4-onnue   dans    notrr-    pay»    i-ommc    ia    l:ii)gue    la    plus   i-ourtoise  et   enfin 
rce  que.  dans  ta  plupart  de  ces  Congrès,  «lie  u  été  choisie  de  préférence 
[pour  langue  ofliciclic. 

A  nette  Coiigris,    il    ne    faut  pas   fte    *prvir   des    langues    comme    (te 

l'drspeauK  ou  de  pavillons  di-  nationalité,    mais  tomme  de  voiles.    &  l'aid» 

TdfsquHles  les  homnns   des    différentes    nations  s'abordent    pour   •-cliangnr 

[le*  tri'ior»  de  la  sdence,  pour  les  demander  ou  pour  |<«  offrir  di- lion ''(cur. 

Comme  symbole  d'une  nationalité,    la   langue    doit    o-riaineineni   l'tre 

fHire    cl    non    entachée    de   fautes    grammaticales  ou    d'une    prononciation 

étrangère:    Auis,    comme  moyen  de  se  faire  comprendre,  la  grammaire  et 

»la  prononciation  ont  seulement  une  valeur  ri-ellc  en  tant  qu'elles  sont 
nécessaires  pour  rendre  i-t  faire  bien  t^raprendre  te  sens  de  la  punsil-e. 
Peu  importe  à  un  navire  que  les  volle«  soient  blanches,  rougeat.  noires  on 
maciilé'-ç,  pourvu  qu'elles  «oient  asseï  fortes  pour  le  faire  nvarurer. 
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Viius  autres.  quJ  av<!x  l'iieurrux  girivili-gn  d«  vous  sr-rvir  de  votre 
langue  (naternello,  franv^iw.  angtajse  ou  alIcmaDde,  vous  aurez  sans  dnuie 
la  bouté  de  iiou«  accorder  rn  compensation  celui  de  pécher  qiu:lqucfo» 
un  jiRti  contre  In  ){ian)muire  àr.  vok  idiome»,  et  j'expére  qu«  vout  prolî- 
tvrez  vous  même!)  queliiuefoia  dr  en  roudestr  iiiîvilège  qix-  nous  réGlamons 
poui  Dou»,  en  daigniiiiE  parloT,  à  vulie  tour,  qi.ieK|u«  langue  ikrangire 
xconiinaïuU-e  par  li»  riiconstaiicos.  Mais,  en  tout  cas,  en  pariant  votre 
tangue  matciiivllc,  vout  ttuiex,  je  i'r»]>ùte,  p:ir  égard  pour  li-x  autres  étrnngera, 
la  compbJsaaee  de  parier  lentemeat  et  distfnetement,  —  sans  cela 
ceus  qui  se  servcot  de  leur  laogui?  matenieUe  auront  pcut-i^trc  moins  de 
diam:*!  d'être  bivn  comprix  par  tout  le  monde,  que  ceux  qui  parlent  tant 
bien  [[ue  nuil  une  langue  (étrangère.  — 

j'ai  dil  faire  ces  observations.  parL-«  que  je  suis  convaincu  que  le 
»»cci-»  de  ce  Congn>»  et  de»  Congrus  i  nier  nationaux  suivanU  dépendra 
toujoun  de  la  lioiuie  harfa')nie  ei  de  la  rxiopc- ration  bien  organisi^e  des 
hommes  do  science  de  loua  les  pays,  de  toutes  U-3  nations  el  de  toutes 
la  langues.  Quelles  que  soient  les  raisons  des  diSérentes  motions  pour 
>e  comtuittre,  elle»  doivent  toujours  «e  réunir  comme  de*  frère»  |iour  tout 
Ce  qui  concerne  l'avanci^ment  de  la  science,  et  la  hitie  engag<-«  uussi  bien 
cniitro  les  forces  brutes  qui  sont  hostiles  à  l'huinanilé,  que  contre  les 
science,  qui  aiment  à  la  mettre  en  parallèle  avec  la 
tour  de  Babel. 

tour    fabuleuse    de    Babel    doit    évidemment    avoir    été 

bien    liifférent  de  notre    science;    car  cclk-cî  est,    vous 

d'origine    célcxte,     i^lle  a    produit  <les    oeuvre»    étcrni-lb-x  et 

le    monde,     et    ulte    demande    di-i  trarailleum    dévoués    et 


ennemi»  de  notn- 
cou»ttu<:tiou  de  La 
Messie UTH,  la 
quelque  chose  de 
le  «avcx  bien, 
utile»    a    tout 


modestes,  tandis  que  l'ambition  frivole,  l'orgueil,  la  vanité,  l'égoisOM:  et 
la  rivalité  de»  hommes  el  de»  nation»  n'ont  jamais  produit  que  quelque 
tout  de  Babel,  bienlât  détruite  par  le»  mêmes  force».  I'^»péroti»  <)ue  le» 
résultats  du  notre  Congrès  seront  dîgaes  de  cette  réunion  das  roédedns 
le»  plus  cfK'hres  de  notre  époque,  qui  ont  bien  voulu  venir  ici  jiour  nous 
commuDiqiier  le»  tr<3iir»  de  leurs  observation»  et  de  leur»  rechert^hes  1 
fApplauatssemenis  ufiammts.j 


Sir  James  Pagst: 


May  it  please  your  Majeslies,  your  Royal  Higbnc»se«,  »nd  Gentlemen, 

1  owfl  thc  honoiiT  of  spcaking  in  this  greai  and  dislliiguishcd  meeting 
lo  my  having  been  thc  ]'ri-»ideTit  of  the  lant  International  Médical  ('on- 
grM.<t  in  London.  The  honour  iheie  conferteiJ  on  me  was  very  great, 
and  it  is  riow  enhanced,  especially  l>ecause  1  liave  to  siieak  hofore  jour 
Majesties,  from  whom  I  hâve  recirived  many  mark»  af  favour  aikI  to  whom 
my  l'ountry  owc»  a  <Irbt  which  camiot  he  repaid  or  told  in  any  term» 
but  Ihose  o(  consUnt  gratitude.  For,  froin  tbe  Royal  Family  of  Den- 
mark  England  receivcd  the  Princess  of  Wales  who  as  a  daughtcr,  wifo, 
mother  and  mo»t  gracions  l'rincew  ha»  been  the  model  for  nll  to  »uidy 
and  admire. 

1  shall  not  attonipt  to  anlicipate  any  of  the  work  which  will  bc  done 
în  this  CongTCss  <>r  lo  Miggc»t  aiiylhing  for  its  chicf  objects.  It  niay  be 
cnougli  if  I  wi»h  for    the  Congreis  a  complète   sucoe».      And  the  wish  i« 
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non*!  tlie  lest  rineere  hecausc  or  ttwre  nrc  many  «ïgns  that  it  ix  liki^ly 
to  he  fuISlkd.  FoT,  no  ('onyii-sx  lins  begun  under  hrighler  aus]ii(-<s  ihnn 
tliia;  Bn<)  slrwnly  i|ib  nunitwr  of  ii«  roreign  merolierti  mw«<1«  (liai  of  any 
pircciltfig  it  :  a^^l  nroong  t)io!«  wtiom  I  Htt  arounil  roc  itivre  atv  no 
inany  or  ili«  liighrst  rcnown  in  ail  the  Hcctionii  of  MediVnl  Si-icnre  that 
ttw  CoiigniSs  tian  tlii*  ai>p4rc(  or  ii  great  Inter national  Touticil,  ablc  to  diic 
cus«  and  evcn  to  décide  Ihc^  grawst  tiueatlona  tltat  «-111  be  bronghi  before  it. 
Spr^hing  Tor  mjr  countryin«n  «k  wcII  as  Tor  m^Mlf,  «v  hope  that 
thn  Congrcwi  wMI  havc  a*  Ftill  succens  un<t  ax  hn[>iir  ironsei|uencc«  a»  we 
b«lteve  thtt  tast  liad.  ]  (litnk  thnl  lill  ym  Jn  Eugland  had  seim  the  irork 
of  an  International  Médical  Coii^reas  Jn  our  owd  land  w«  liad  v«ry  im- 
pcrtcct  nolionn  c>r  lis  valu«.  Perhaps,  il  wkk  doc  I»  oiir  îmiibr  position 
—  a  j>oïitii'ii)  naturally  cncotirngîng  self-rellance  —  tliat  wc  lliouglit  too 
litlie  of  thr  value  of  i-olleirliii^  peraonal  evidenre  and  i>eTKOiiat  opinions 
on  tcirniiftc  ijucnlions  rrom  llie  widcst  possible  rangs.  The  Congrfss  lefl 
aa  in  no  doubt  of  lliis;  it  sln-wcd  that  liowrvrr  gtr-tit  may  bc  ib«  wilue 
of  work  don«  in  isolation  and  in  t)in  !>.tudy  or  the  laboratury.  ihirc  b 
mucli  tltat  ma]  bc  donc  b«tt«r  in  the  freesl  disciutsiou  and  in  lli«  me«tings 
of  th'Me  wtio  arc  UMially  wide  apan  lit  kpccch  and  mndr^  ol  ihought. 
lnil«>^d,  as  itie  obJecU  of  our  u'icnix  are  vaiiotio  and  manifold  ho  mu« 
be  tts  inethods  uf  Mudy  and  t-iiiiiddc-iation.  Tli«r«  i%  wntk  onougli  tu  be 
don«  to  jiulify  the  ctu.'oiir:igrin«nl  of  ull  reasonaWe  modeh  of  doing  it; 
and  no  mode  Iijm  s  wûIci  infliienoe  than  ihai  of  a  Congres*  ftiirh  a»  ihÎR. 
Many  g'xxt  r«3tilt-4  ma}'  bn  trai.'Cil  fr(>ni  the  Congrewt  in  Liindnn; 
one  of  tticm  is  before  an;  tl»e  resull,  I  mean,  of  th«  suggestion  made  at 
th«  L'Iofting  meeting  Ibat  ilie  next  Congres  might  vety  propetly  be  hetd 
in  one  of  the  grcat  Scandiiiavian  dtie».  Kridenily,  ttiat  suggestion  was 
judiciouK;  and  ho  waa  the  «rrlnctîon  of  (.'npenhagen.  For,  n-e  miiKt  not 
pfeten<l  that  otir  gulhttriiigx  an.'  for  nottiiiig  but  ibr  mcrc  bu.iinesa  of  a 
Congress;  \his  is  our  hoh.iay-tlme;  and  we  look  fur  change  and  récréa- 
tion a*  well  as  for  tbc  ndvBnc(^m^fllI  of  «icicnre.  And  few  places  t<'uld 
(iffer  sucli  attr;ic'lion  a.«  Dcnmark  atid  it--k  Metrupoliii,  rich  a^  ili«y  aie  in 
histuric  intereM,  renowned  for  tbe  .rultivatinn    of  evLty  branch  of  science, 

j       with  !i  marvellous  wealth  of  museuins  iind  a  peo|>l«  c«Iebratcd  everywherc 

H  for  cHPrgy   an'l   intrllcctiliil   culture  ami    h'ispitabîlity. 

V  Wtth  ail  tbese  *i>urcrK  of  liiippincvn  arouiid  uti  we  cannot  iloubt  thaï 

the  «bole  pur|io8e  of  the  Ciin;;rir!«  will  be  fulfilled:  already  we  feel  dnep 
in  drpl  and  <lecply  gratcfuM  l'<  thoKc  vrbo  havi.-  so  well    provided  for  ns. 

^Ê  We   gros*!?  Elire    bci    ilîi^er    feierlictien    Gelegenbeit   Namons    meiiicr 

H  Landsleute  den  tnteniationslen  Congress  begiAssen  tu  diirfcn  vcrdankr 
I  ich  vot  Altem  dcr  gutcn  Mtinung  unscres  vetclirtcn  Pràïitlcnten,  de»  4lto- 
Rten  Fntundeji,  den  ich  in  rlincm  I.andir  hcuitzc.  Das  tiurke  Baud  bt-n;- 
Itctmr  Aihtung,  welrhe»  uns  seit  langer  als  einem  Menscben aller  vcr- 
blndel,  liât  ao  vielo  Suaaere  Verbaltniese  ilbctdanerl,  dass  en  siclicrlich 
aucb  FTir  iinscre  fcrncri-  Lcbriis^xelt  itUNtialt^h  u-iid.  ('  a  n  u  m  itt  filr  niiili 
epriÎM^ntant  d<;r    inodemer    F.ntwickeluiig  iu    diesem 


I 

I 
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^^^Be  Umsiinde  sinà  ea,  welch«  ihn  an  dièse  hohe  SuUc  gi<l)facltc 
hsbcn,  sotidcrn  trcuc,  beharrlichc  Arbcit,  vomchmlirl»  im  Dknsic  d«r 
expeiimcntj  rend  cil  Biologie,  wcichnr  et  xuem  liiei  Anerkctinuitg  uud  sclij- 
fitttidige  Bt^dcutung  verschalTi  hat.  Erst  durch  dic  EinftUiniiig  d«s  Ex- 
pcTim«nls  bal  die  Paitiologie  angeraogva  sich  «a  «a«r  exaottm  Wissen- 
schart  iiTDKiigrstilicn. 

Ich  wc^îxK  iiicht,  ot>  die  Het/«iRÎ  ge^ii  die  Vivisetnion  in  dii^xeni 
Lande  jeioaU  cint?  sok-he  StÂiice  «.-««iLhi  liai,  dass  daraus  oine  wirklu  tie 
Gebhr  fûi  die  Fortfùhrung  der  wisscnschaftlichcii  FotSL'huog  erwai:hs«n 
i>l,  at>cr  ii'h  mius  doi-)i  von  di«sem  l'iatxe  aux  wicdcrlit^cn  wan  ich  in 
Luiidoi)  uiilrr  uUgcmeiiier  Zustîmmtiiig  der  AertEte  aus  der  ganMii  Welt 
ausg:(.-riihn  liabe,  dass  dits  Lebeo  iiiL-ht  durcL  blosse  Bi^trachtung  des 
Lclxïndigcn  crgrûndct  ".-«Tdpii  kann.  Dit  Biologie  isl  cinc  Ait  von  Pnif- 
slciti  fiir  di«  wÎK!irnsi~liiiftli<:he  Entwii-knliing  dcr  Niilioiicn,  driin  ei  ist  die 
grdastt;  Kiiiist  die  Nutur  zu  xwiiif;en.  di«  gi.-ii«iiniiissvâltei)  l'robleine  des 
L«bens  zu  pothollcD. 

Wir  habcn  hcuU;  die  Ehic,  dcn  Heri«;her  dca  Volkex  unler  uns  zn 
aelien  au.i  vr«lrbem  ull!(<^rt!  WLiscntcliart  einst  lierrorgegitiigen  til.  ^lil 
StoU  srliaupii  wir  auf  die  zwei  JatiitaiiseDde  einer  zu&ainiaenli&ag«aden 
Eniwickclung,  wclcli<^  dic  Mc^irin  srit  Hippokratf»  xurûckgck-gt  hm.  Abei 
die  hippokrHtiitchc  Mclli»d«,  wrlche  nofh  unucrc  Lehrer  ta  »ehr  priescii, 
gilt  der  jeuigi^n  Génération  nicht  melir  ata  die  votiagUihste  Quelle  der 
ËrkcuDini^s :  Sie  verlangt  ncbeii  dor  Boobachtuog  des  KruDkheilsvcrlaufeH 
dir  «u«trno  Vnrffinpning  dcr  AnjilyRc,  coniroiliri  durch  dic  anatomischc 
UntrnttK  huii^  iind  das  Kx|icrimcnl  sm  L«benden.  So  liât  sich  în  kurzcc 
Zeii  ein  Uiasi^bwuiig  vollzogen  der  das  ganze  Aus»ehen  der  Medidn  ver- 
indcit  liai. 

Dcr  «IcAndinaviitctie  Norden  bat  an  diesein  Umsi'liwuiige  mil  Bcu'uiist- 
ftoiii  tlieilgenommeii.  Wenn  wir  beute  um  uns  sebauon,  ^o  erblu  keo  wir 
nicht  bloss  Collège n  im  herkùmmlichen  Siant  des  Wottes,  sondern  Màiinor, 
mit  dcnrn  wir  uns  vrnttfhcn,  wplchc  aiirh  ilirc  Sjirni'he  sein  mag^.  .  Detin 
dic  Wis>eii»<*li3fl  isl  nii-lit  melir  an  citie  S)>racbe  gebunden.  Meiii  Vor- 
redner  liât  bumorkl,  das»  wedor  Natîunalit&t  iiocli  Ras^e  uns  sciieîdei. 
Due  i»t  riclitig.     Abcr  ich  mûrhtc  doch  cincn   Vorbehalt  macheu. 

R«  lut  griri»  kt^in  hlosxrr  Zufall,  daxK  die  Kiitwickelung  der  Medidn 
seit  ilir«in  Aofangi-  in  den  kleiiiasiatisi.'lirri  I*ritrt>(erschulen  wesentlicli  an  die 
arisi.'he  Rasse  gekiitlpft  war.  Die  anderen  Kasscn  habcn  nur  so  wcît  an 
den  Fnrtscliritti'n  ikr  Medicin  mllgcwirki,  al.s  sic  dicse  arixrhe  B^wegung 
In  siili  aiifiiahrorn.  So  licgrûsH-n  wir  auili  heule  unicr  un*  jugt^ndln'lie 
V'eriretcr  ans  dem  feruMen  Asien,  abcr  sie  sind  ^u  uns  gt'kommcn  um  tu 
Ic-inen  wi<-  sîe  an  unsercr  Arbcit  thciinelimen  kônticn.  Lasscn  Sic  uns 
nicht  vrrgciscn,  dant  wir  einrn  wi'rthvnllen  Thcil  dcr  arixi-lien  Cultur  be- 
irabren  und  mit  dieser  Cultur  gegen  felndliche  Ekmenie  vertbeidignn 
mAssen,  nicht  aU  ein  ausschlienslic-bes  Erbc,  sondem  als  eitic  dcr  Bilrg- 
«Chalïen  d«r  ailgcmcincn  humancn  Entwickclung.  Gcrade  die  inli-niatîo- 
nal<-n  C'ingreaM  sind  daxu  berufen  das  Venitândniss  dieser  Aufgabea  m 
verallgi-meinam. 

kh  will  nicht  «erhchtcn,  <liijra  wir  Deutschen  lange  in  Zweifcl  geiresoQ 
sind,  ob  internationale  Cungrriat-  l>ei  der  grussen  Zenplilti^ruug  der  i>rak- 
tiiicben  Meditnn  dan  geeignete  Mitlel  za  einer  solchen  Verst&Ddigung  seien, 
Ab  wir  haben  tins  in  Amsterdam  und  noch  mphr  in  London  ûbcrscugt, 
d»SK  solihe  Cniigrciise  in  hohctn  Maa«se  bi-fruchittnd  wirkcn  kônnen,    uud 
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'  wir  !iind  in  gràtattfx  Zalil  hier  <trMrhieiien,  tun  Zi-vgtâsi  dafûr  abzulogea, 
efn«n  wie  gruSKti  Wcnli  wir  darauf  kg«n,  toit  unserrn  au»wirtigcn  Col* 
Irgcn  nichi  blot^*  «risse nsc ha fllîch  ans  xu  ivnt&ndigeD  «ondern  aui'h  die 
p«TsÔn1»oh«n  BexichungcR  zu  ihncD  /u  vortiefco.  Und  so  bo^ssen  wir 
dt-n  begirinendeit  Congress  mit  henlicher  Sympathie  and  in  dcr  Hofinung 

Esiiij^os    dasu    tx-itragen    xu    kduni-n,    dass    Kine  VL-rliuudlungcu    von    alU 
irinrm  Nulxen  s^in  uerdeii.     [Applaudissements^ 
b 
c 


Mr.  le  prof.  Pastkur: 


I 


Bbjestés,  Altesses  royalea,  Mesdames,  Husieurs. 

Au  nom  de  la  France,  Je  remercie  M.  le  président  de  set  [nrolet 
de  birnvenne.     J'appUudis  aux  seniiments  qu'il  Went  d'eiptimer. 

Par  notre  présence  dans  ce  Coogrès,  nous  affirmon*  la  neutralité  de 
la  science. 

La  sdi^nce  n'a  pas  de  patrie,  ou  plutôt  la  patrie  de  la  scîetice  era- 
brasie  l'Iniroanil^  tout  entier»-.  Cette  v^riti^  n'oit-clle  pa»  consacrée  par 
le  spectacle  iitie  nous  dimni^nt  aujourd'hui  le  roi  de  Danemark  et  le  rot 
de  Ur^«e.  se  faisant  honneur  de  saluer  une  aaaeroblée  de  savants  venus 
de  tous  les  points  du  monde? 

Mais,  Messieurs,  si  la  science  n'a  pns  de  patrie,  l'homme  de  sdence 
doit  avoir  la  préoccupation  de  tout  ce  qui  peut  faire  la  gloire  de  sa 
pstri«.  Dans  tout  grand  savant,  vous  trouvères  toujours  un  grand  patriote. 
La  pensi'^  d'ajouter  A  l'honneur  de  son  pays  le  soutient  dans  les  longs 
efforts;  l'amUilion  tenace  de  voir  b  nation  â  laquelle  il  appartient  prendre 
ou  giirdet  son  rang,  l«  jette  dans  tos  difRcllr?»,  mais  gturieus»  eiilrr^prises 
lu  savoir,  qui  aini'civnt  les  vraies  et  durabk-s  conqu^lrs. 

L'humanité  profite  alors  de  ces  travaui  qui  lui  arrivent  d«  tous  cdté», 
lie  compare,  elle  «rboisit,  elle  s'empare  avec  orgueil  de  toutes  les  gloires 
nationales. 

Vous,  Messieurs,  qui  représenter  cette  connaissauco  humaine  si  ardue, 

t  si  délicate   <[u'i-11c    est    tout  A  la  fois    une    scii^nc-  et  un  art;    vons  qoï 

V<>nas    apportt^r    au    patrimoine    commun   de    l'univi-rs    <-e    que   vous    avez 

laborieusement   aoguis:    vous    dont    le   nom    e^t    un   honneur   pour   votre 

atric,  vous  pouvcE  être  licrs  de  constater  qu'en  travaillant  pour  elle,  voua 

vei  bien  mérité  du  genre  humain.     {Applaudisse m ftits.) 


Là-dessus  le  Secrétaire  gémirai,    M.  le  prof.  I-axce,   prend   la 
Iparole    pour    donner    un    rapport    sur  l'organisation   de   la   séance 
tuelle: 

En  ma  qualité  Ab  Secrétaire  général,  j'ai  à  vous  rendre  compte  de  ce 
qui  s'est  pasvé  jk  l'égard  du  t'ongrès  di^uis  la  demiére  session,  celle  de  Lon* 
dres  en  1B81,  et  drs  prépanitif»  i[u'i>n  a  faits  :i6n  que  la  session  actuelle  ne 
fût  pas,  quant  à  la  richesse  du  programme  et  aux  soins  portés  à  l'arran- 
gement, trop  au>do<«ous  de  ses  devanciers.  Vous  me  rendrez  grice,  si  je 
^iilis  Cf-  rapport  en  iiussi  peu  de  mots  que  possible. 
Quand  nous  avonâ  revu,  par  l'intermédiaire  de  ceux  de  nos  compa- 
triotes qui  avaient  assisté  au  Congrus  de  Londres,  la  proposition  honorifique 
de     recevoir    à    Copcnhngiic    U    session    prochaine,    quelques-uns    de    nos 


aoc  (xcoU  on 
d  ■*!  praportinnrfc  i  r«sîpA£  de  dm   i>»u«iLfcfc      Uui 
tioa  a'»  d»f  fs'na  nittBL      DMa  lae  HMinii  de  Som  te» 
Cepaaln(B«  «t  de  ae»  eiwiroiM,  en  Boite.  i88t,  aa  a  riMln. 
rMMÉBtti,  cTacapeer  b  gtoritoM  ixcpuiÉiBii  •!«  aam  ha» 

Q«ai  doAcl     H'mmak'tto    pa*    toM    CMijn  ds  âMtoMs 
<{iw  nowi  widcaii  cette  rboiatioo  ttmtnini   A— il  aw  p*Kle  de  «vr 
BOCn    p>f«    «M    le    pl«a  petit    et    puu-^li»   le  ph»   ihimih    de   l'Earope^ 
Qoe  aa«  &'«*«■  qn'iae  M^le  vtâtniti  ei  par   CBce/geewl    bieii    pca 
tarée»  adeatiCqBta?     Que  Dooa  aarao»  1 

b  Mirioa  la  phi  briOaHe  dv  Cm^^*  de»  h  «*e  h  plw  «nadc  i 
pfai   ■pbfidide   da    Btmdc?     non  Hlf^    o«   a   ea   In  jctn    oawrtti- 
tootea  cet  «Mkidl^      El  qoaM)  oo  a  oaé.    ooooèalaM  b 
naaa  iMpoM  iMtre  pauvret^  «ooa  teHuf  i  ootn  qptole.   £*(« 
£ilam  bïmi  tAra  qoe  ce  qw  «oo»  Aereliiri  ici,  oc  a'âak  n  ta  (|il 
ni    la    Inxr,    qoe    <mut   pard'-oneries  rotaotien   ftoire    infénont^    «oa 
fBpporti,    d  «oi»  tnmvieat  ctwe   now  le  àttomtmtut  el  fanoar  de 
tidw  ujwuiie,  «t  le  cordialité  et  ta  Maobïlé  4ns  aoe  -■■*■-"'•■,  — 
à  CM  égardi  non*  or  le  cMona  1  pennane. 

El   peoi-étre     m'nie   <^'|ie    poar    aoae  «ne  peMJe    ■édBÎnMe_ 
d*a<roér  <anc  lelk-  ocnaelaii  de  proeTrr  i  ^  rcrck  d*/!!»-,  compati 
ne*   ènifwmt*   de    Umh   des  pej*  orfliaé».    qee    notre  patrie  cbéîie. 
qae   peu    connoe,    petite    et  d^tneiBtWe,    a    encore   le   dr<^«t    de    vivre 
(Twcnper  oee  place  dam  In  rangs  dea  nations,    si  Ton  acquiert  re 
pmi   ua  travail  consdenHnu   an  letricr  de  ta  ctvtliiatioa.  de  ta  «cietu-e 
da  nwnatrtt^. 


La  rJsrtIolloD  pri»e.    il   it'aginait   avant    tout    de   fixer  k   trmps   de 
prochRÛM*  «eaaInD.     ('fraimt   vota  le  ntez,  datu  les  dcnutr*  icnp»   l*i 
tfalle  enire   le*  aéancea  avait  toujours  été  de  dcni  au.    Puuitanl   il 
parfota  étevé  des  voix  oontie  des  intervallaa  si  i^ourtt,  et  on  s'éiail  demai 
d  de*  aeatlons  si  rap{>rocbée*  nr  perdraient  pat  peu  i  peu  i|url<]ue 
de  lear  iniérCt  et  dr  leur  aUractfon.  _ 

Qaoi  i|(<'il  eu  aolt,  pour  ne  pas  aaauner  toute  la  resi^onsaliilit^  d'une 
Innoeation.  acnu  avons  i  cri  égard  demandé  i'am  d'un  graïKl  nomhn-  de 
ooa  colléfnn  éiranfierii.  surtout  parmi  ks  habitués  du  ('ongr^,  et  c'est 
•eulenwni  après  avoir  rey;u  le  conseil  unanime  d'ajournei  ta  seauim,  que 
nous  avons  résolu  de  fixer  Tintervallc  cette  fois  à  3  ans-  L'afSoence 
tnei^f-rée  doni  nous  avon»  le  txtnhetir  de  nous  réjouir  ajourd'hui  seail>le 
déjà   avotr  ju«JAé  cette  démarche. 

Quant  aux  |tré|>sraiih  qu'on  a  faits  pour  créer  un  programme  rk-lie 
el  qui  portAt  une  empn-intc  d'ai-tuallté,  je  n'ai  que  |>eu  de  n>ois  i  ajnutrr. 
Sons  ca  rapport,  on  a  suivi  l'caetuple  qui  nous  était  Itaïuinis  dea  seiwiona 
antArtauiea.  Apres  avoir  constitue  un  comité  d'organisation,  dont  ta  )>r>é- 
«idance  est  revenue  italurelleoncnt  à  notre  émineut  collègue  M.  le  ProL 
Panum.  on  s'eM  occupi^  de  l'œuvre  importante  de  créer  un  programme  scien- 
llflqur  [wmr  la  s<-ssk>n.  Pour  ne  pat  livrer  trop  au  hasard  le  coaienn  de 
cr  proframme,  00  a  résolu,  comme  A  Amsterdam,  comme  à  Londres,  da 
ftser  d'avance,  eninnie  matitres  tle  discussion,  un  certain  nombre  de  nijeU 
diotsk  parmi   lea  questions  ka  plus  actuelles  dans  les  dirersea  branchea 


S^AKC-K    D'oltrKKTtJKK, 


pQk  sdftnce  médlvalr.  Nous  amn»  eu,  A  ce  |iropD«,  1  nous  réjouir  dr  la 
pr^c-leuae  anistano;  dL-  na&  vomns  et  parents  scandiasves;  niAJs  en  outre: 
on  a  cru  devoir  cnn&tiIlcT  les  honmre  1m  plus  conp^tenU  df  tous  les 
pa;*,  «t  d«ns  c<-  but  iioux  avuns  envoya,  il  }  a  déjà  un  an  ti  drmi,  un 
programiiH-  lout  provtM>irt-  â  un  trt-«  grand  nomlirc,  environ  i|tiilTc  mille 
de  MOs  colk'gtit-s  étrangers,  avec  la  prière  de  nouH  dire  leur  ij)tiiiion 
sur  nos  piopoKi lions.  Cet  appel  a  iionvi^  Ir  plus  f^iadeux  accueil,  de 
manit-rn  nue  tious  |>ouvoi»  juKiemem  afEirmer  qur  notre  Ibic  des  com- 
munications pri5vucs  esc  le  rt-aultat  d'unr  collaboration  vraiment  iniematio- 
nale.  La  listP  de  ces  communicatious,  avec  un  grand  snpplt'-menl  des 
communifaiionii  annoncrcK,  a  Hr  puMit^c  dans  le  mois  dv  mai,  L'appatl- 
lion  du  pTOgrainme  définitif,  avec  l<-«  ciinclosionR  de  Ixraucoup  di-  com- 
munications el  GDrtclii  d'un  nout-eau  -luppl^menl,  a  ron1heurcu>>r-mcnt  t'-ié 
retardée  par  des  raisons  auxjurllrs  jo  ne  peux  r{<?ii.  mais  aura  tieu  demain. 
Prtsque  à  la  lin  d<^S  pri'paratirs,  un  incident  r&cheux  a  monac>.-  un 
moment  de  (-oD)|>romeiire  lu  !u-KSian  ilr  ct^ltr  ntn)éc.  L'apparition  do 
Cbot^ia  dans  quclqut-s  villis  du  Midi  <tL-  la  France  a  [taru  i  un  certain 
nombre  de  nos  confrères  étrangers  un  f-viSnemeiil  assex  grave  pour  motiver 
ou  m^rne  pour  néi-osftiter  la  prorogation  de  la  session  à  l'anni^  prurliaine. 
On  nous  a  envoy<^  A  ce  piopos  des  sommations  nrsKr  impûrative»  de 
diverses  contrées.  Fourutnl  il  nous  a  paru  i|ue  ce  n'rt:iit  pa»  à  nnus  de 
ret^'Uler  tlcv.ml  un  ]>éril  si  loînt.iin,  et  que  nous  devions  allpndn-  ou 
rexIenHion  plus  générale  de  l'épidémie  on  un*  déroute  génénilf  di*  nos 
^^dliérenUi.  Heureusement  ni  l'un  ni  l'autre  n'ext  arrivé,  et  l'é]>i(lémie, 
^bpparemmrni  localisée  à  une  petite  région,  ne  nous  a  privé  que  de  deux  ou 
^'iroiii  de  iius  membre»  annoncés  qui  ont  cra  ne  pis  devoir  quitter  Wrs 
foyers  tro]>  rappiocbét  des  n-gionx  nieii;«cé<-s. 

Avant  de  finir,  il  me  reste  It-  dew>ir  agrénhlr  de  portier  le»  remerri- 
iDt^nls  dos  Comitt'S  du  Congrus  â  tous  ceux,  tant  aux  autorités  qu'aux 
personnes  pnv<'-es,  ijui  uni  bien  voulu,  de  divvnos  loantéTeB,  contribuer  à  la 

•réiMsiie  et  à  la  splendeur  de  cette  senaion. 
Je  puis  déclarer  avec  sutittriirtion  qu'l  cet  égard  il  )'  a  eu  une  vraie 
concurrence  partout  oti  nous  nous  sommes  adressés;  et  non  seulement  tout 
le  monde  rVhI  eroj>reiaé  de  rt^mplir  nos  voeux,  même  1rs  plus  hardis, 
mais  en  maintes  occasions  un  a,  de  sa  propre  initiative,  offert  aux  Comités 
tes  bons  offices. 

»ln:ipi)Msil>!t?  donc  de  nommer  toit»  ceux  A  qui  nous  devons  notre 
grutilude.  Jt-  suis  forcé  de  mr  liorner  ici  it  la  roi-ntinn  des  pemonnes 
ou  instilutiotis  plus  ou  moins  officielles  qui  nuns  ont  donné  des  prmvrs 
de  leur  sympathie,  rm  priant  le  reste  de  nos  bjeufailouts  d'être  convaiiii-'US 
qu'ils  ne  xint  pa»  oubliés  pour  n'éUe  pas  nommés. 
H  D'abord  J'ai  A  rendre  griVc<-  A  n<>tr«-  auguMe  Monarque,  S.  M.  le  Roi 

^^de  Danemark,  qui  a  <laigtié  sur  notre  demande  accei>ier  le  protrrtoral  da 
Congrès,  donnant  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  sa  sympathie  pour  les 
■ctenci's  et  It^urs  cultivaieui». 

»Pula  je  dois  portei  nos  remercimenis  aux  gouvrmemenls  étrangers 
qui  ont  bien  voulu  montrer  leur  intérêt  pour  le  Congrès  par  la  numtnuliou 
de  délégués  ofiicteb  A  cette  session.  Un  grand  nombre  de  sociétés  sa* 
vantes  auui  ont  envoyé  des  délégué»  et  contribué  de  cetio  manière  i 
la  Bplt-'tideur  de  la  session, 

J'ai  à  nommer  ici  avec  la  plus  vive  reconnaissance  le  gouvernement 
daniiis    ((Ui    a    proposé    et    lu    clianibrc    léglxlativo    i|ui  a  voté  une  somme 


considérable  cuDimn  contribution  aux  fonds  du  Congru,   sans  doute 
la  convicdOD  que  c«lte  session  (loiifra  profli  et  glolie  à  tkotrtr  patrie. 

Le    ministère     do    l'itiiérieur   <i     aircordé    aux    membres    du    Congru 

iii«  rJductJOD  uèti  considérable  dans  Ir  prix  de»  voyagea,  et  une  rMuctioa 

pareille    des    Mux    nous    a    été    arcordée    par    la   grande    compaguie  dei  ^ 

bateaux  è  vapeur  de  Copenhugue.  f 

Lu  miinicipatité  dr-  Copi-nUagnc.  aswmbl^e  éclairée  et  toujours  em* 
pceaséi-  pour  (aire  profiter  notre  capitale  des  progrès  de  la  Mdencr,  a 
arrangé  dsiu  quelqur^-unL-s  de>  loc::ilitda  du  Cotigrî^s  une  eiposition  de 
plans  et  de  documents  r«lalils  aux  institutions  sanitaires  et  hygjcniqtin 
de  b  ville  de  Copi^nhaguc.  Nous  vous  prionn  d'en  vouloir  bien  faire  nna 
critique  rigoureuse;  nous  voudrions  bien  tirer  un  profil  immédiat  de  te 
présence  lie  tant  d'hygii^nistea  ''mirienis,  mfmc  ^u  risque  d'être  ptirA* 
de  quelqurs-unes  de  nos  illusions.  En  même  temps,  la  municipalilè  a 
bien  vdulu  témoigner  sa  sympathie  pour  lr_  Corigri*N  en  nous  rnvoranC 
une  invitation  à  une  léte  yplcndide  qu'on  arrangera  sur  1»  borda  lo^lav 
de  ce  célî-bre  Sund,  de  .lorte  que  vous  ayez  sous  vos  yeux  le  spectack 
vraiment  inli-malional  qui  anime  l'eDiré''  maritime  de  Coprnliiigue. 

Nuus  devons  à  la  bîenveilliincc  de  la  Sudétc  de  l'InduAtrie  l'uaage 
de  la  salle  ou  voua  ft«s  auembl^  à  ce  moment  et  d'autres  localité; 
l'Université'  et  l'École  technique  ont  bien  voulu  mettre  A  notre  disposition 
les  Milles  où  vous  ticndn-i  vos  si'-ances  «cienlilic|in's. 

Mai^  ji-  l'rainx  <le  vous  fatiguer  c-n  continuant  cette  énumération  déji 
trop  longue,  et  pourtant  elle  me  paraît  sulfis<immeni  éloquente,  parce 
qu'elle  prouve  d'une  manière  indiscutable  qu'on  sntt  bien  ici  apprécier  U 
haute  importance  de  ce  Congrès  dont  noua  ioauguron»  aujoDrd'liut  la  ^ 
8*""  aeMton,  parce  qu'elle  prouve  que.  tout  le  monde  vous  a  attendus  tm-H 
patiemment  et  qu'on  vous  reçoit  avec  empressement.  J'ai  donc  bien  rai- 
son  de  vous  saluer  et  de  vous  souhaiter  la  bienvenue,  non-seulement  au 
nom  de  vos  confrères,    les  médecins  danois,    mais  nu  nom  de  la  ville  dai 

nhague,  mai»  au  nom  de  la  nation  danuise  tout  entière. 


Discours  d'ouverture  de  M.  le  Professeur  Panum, 
président  du  comité  d'organisation. 


Messieurs, 

L'institution  des  Congrès  périndii  [ues  internationaux  des  scieivces  médî> 
cales  est  encore  jeune,  et  bien  qu'elle  ail  |>aMi-  l'&ge  des  maladies  de 
l'enfance,  son  organisation  n'est  pas  encore  fixée  d'une  manière  définitive 
et  invariable.  (.Chacun  de  ces  Congrès  a  été  organisé  dans  des  conditiona 
différentes  et  chacun  d'eux  a  présenté  quelque  nouvel  essai  de  réforme. 
Plusieurs  de  ces  emals  ont  été  accueillis  par  les  congrès  suivants,  tandis  que 
h»  autres  ont  été  abandonnés  et  remplaces  par  de  nouveaux.  Ce  procédé 
UtpMmental,  signe  de  vigueur  de  la  jeunesse,  a  produit  l'heureux  résultat 
que  chacun  des  7  Congrès  pn'Ci-di-nts  peut  se  vanter  de  quelques  progr^; 
ra.iis  il  contient  en  même  temps  le  danger  de  déviations  nuisible*. 

La  connaissance  de  l'histoire  des  Congrès  précédents  doit  donc  évi* 
deinnent  être  utile  et  même  nécessaire  pour  assurer  un  dévelopt>ement 
prograsaif  ou  normal,  pour  éviter  des  atavismes  rt  des  dégénérât  ions,  pour 
btt:ihttt   et    assurer    l'organisation   du    produdn   Congre»,    et   enfin    pour 
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^Tjiutilîer    le»    roi^uieK  ((ue  nous   avons  y>r»a  id    {lour  OMurcr  le  lucc^  à» 
twlre  Congrès.     VdiII   pourquoi    il    iii«    parait   convenable  d'inaugurer  le» 

(travaux  de  noire  Coogrî-B  par  un  aperçu  de  l'origiTie  et  du  di^vcloppemeat 
de  cette  înKiituiion,  dcpui»  le  jour  de  ta  naJMancc  jus<iu' aujourd'hui. 
Lea  médecin*  et  les  DuturaliHlci.  depuis  des  siècles  rî'uuin  dans  Id 
universités  et  \ea  Mdété*  S&vaittes  d»  difféientes  vlllea  et  nations,  ont  de{iuis 
1ongtcm)Ks  «'■lïibli  d»iiii  «iiiclqurs  pavs  deî  fiïuaions  amt>ulantcs  pour  favo- 
riser la  I  ommuiiication  de  Irur»  observations  et  de  leurs  expérience».  On 
sait  >|u«  la  srrlf  du  assembl/fes  annuelles  de*  naturalistes  et  des  médeoni 
allemands.  prt-coilô«  i>ar  l'exemple  de  la  Suisse,  date  déjà  de  ^8^2,  Les 
réuitions  pi'-riodii|iies  des  médecins  et  dea  naturalistes  Scandinaves,  aussi 
bi«ti  iiue  celle»  de.i  Italiens,  comme  tu -rrent  en  1839.  Crttc  institution 
d'assi-mblées  périodiiiues  ambulantt-i  des  sciences  médical»,  adopit-c  aussi 
douK  qiielt(UBS  autre»  pa>~s  de  l'Europe,  avait  repeodant  toujours  un  l'arac- 
térti  national,  et  die  a  m^mc  jou^  un  certain  rdk*  dans  la  pnl]tii|uc. 

»L'idc«  d*uu  Congrès  intcrnationiil  des  sciences  inAdicaies  est  plus 
r^-cntc.  Un  Congri*  international  spécial  d'bygic-ue  a  «.■ependant  eu  lieu 
en  1853  à  Bruxelles,  et  celui-ci  a  ^t^  suivi,  en  1857,  d'an  Congrès  intcr* 
national  d'oplitalmologii-.  Mais  le  premier  Congrès  international 
des    Ni-iences    médiiales   en   général   est   txlui  qui  siégea  à  Paris 

»en  1867. 
(V  Congrès  Tut  proposé  en  1865  &  Bordeaux,  au  a*"*  Congri-a  médical 
ftnnuel  de  Fran[:e.  Cette  t>ru punition,  ratte  par  le  profirbeur  Henri 
Gintrac,  Tut  motivée  par  la  drconslance  ijue  la  grande  exposition  uni- 
verselle di-vnit,  en  tout  cas,  réunir  &  Paris  un  grand  nombre  de  médecins 
de  tous  les  paya,  et  elle  fut  accueillie  et  vutce  À  1' 11  n:iti imité.  Directe- 
ment émaiM'  du  Congrès  de  Bordeaux  et  rrropinçaut,  pour  1867.  la  session 
utnucllc  ordinaire  du  Coiigrèi  médical  de  France,  le  Congrès  de  Parla 
devait  suivri*  le  modèle  des  Cojigrèa  médicaux  annuels  de  France,  en  te 
maintenant  rtgourcii.'cc-m'^nt  sur  le  terrain  de  la  science,  commi'  Congr>:it 
exclusivement  ni  icntitiipie.  Lr  Comité,  :411m  b  présidence  de  M,  Bouit- 
laud,  avait,  dans  ce  but,  arr<'-té  un  programme  i-omptfnaut  7  questions 
d'un  intérêt  émincnt  pour  l'anatomie  l-1  U  physiologie  pathologique,  pour 
la  i!blrurgie,  pour  lu  mèdeiint!  «l  pour  l'hygiène  publique,  et  qui  ont  été 
publiées  dans  un  grund  iiombrr  d<-  journaux  de  tous  les  pajr».  Ce  Comité 
avait  inxtilué  dc«  correspondants  délégués  étrangers  aussi  bien  que  des 
correspondants  franv^iis.  cri  vue  d'iiitériisset  directement  le»  confrère*  et 
d'engager  des  collaborateurs  de  Tétninger  ri  de  U  Frani-e  pour  les  ques- 

•  lions  p<oposé<>s.  On  obtint  par  ce»  mcauies  un  grand  nombre  d'adhérents 
et  de  rapporteurs  distingués  de  tous  les  pays.  Le  caractère  officiel  de  ce 
Congrès  fut  encore  relevé  par  le  patronage  du  Ministre  de  l'instructian 
publique,  et  son  4:ara[-tère  international,  pur  bi  nomination  de  quelques 
membres  honoraires  dans  le  corps  diplomutique,  de  délégués  de  i[ucIl(uqs 
gouventement»  et  de  «[uclqui^s  sociétés  savante»  dcn  diiïérenl^  pays,  et 
enlïn  par  l'admission  an  bureau  délînilif  du  Congrès  de  b  vit  ■-pr<'-9.idi:nts 
de  l'étranger  et  de  ti  autres  de  la  Franrc.  Ce  Congrès  a  cependant  été 
arrangé  sans  cérémonieii,  aaoa  aucune  fête  olBcielte,  sans  excursions  ni 
autres  réunions  de  récréation  des  membrih>.  'l'out  cela  était  alon  inuiile, 
le  Congrè-s  lui-même  étant  regardé  1  omrae  uni-  fête.  M,  Bouillaud  l'a 
onwrt  «ver  ces  paroles:  Noua  célélirons  aujourd'hui  la  fête  la  plus 
magnifique  de  toutes  celles  dont  l'biatolre  de  la  médecine  nous  ait  con- 
servé le  souvenir.* 
^L        II  D'existail  1  ce  Congrès  aucun  doute  sur  le  clioix  de  la  langue  à 
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«nplojrer,    car  il    allait   de  soi  qu«  tous  ceux  <iut  ÉlaJrnt  venus  i  Paril  i 
celte  occasion  devaient  trcwn prendre  et  parler  le  fninçais. 

Au  Couvris  d«  Pari»,  dî-a  la  deuxième  eéaiicf  du  8oir,  un  Itatieii,  \t 
Dr.  Paoïali^oni,  cxpriina.  au  nom  des  Italiens,  le  voeu  que  celli;  rèuuioa 
ititcniaCionaU:  ne  filt  i|ii<;  ta  i)r<'tni>'-re  d'une  Iniiguc  série  d'autres  ri^wàom 
KcmbUbtes.  De  i-e  Huiilmil  d^-<'oult  l'idée  de  l'inMilution  d<^  1.'o»(tèi 
m^^dicaux  imematiotiaux  pi'-riodiquo*,  doin  celui  dt-  Paris  fut  la  ptetaîère 
session.  A  la  séance  di-  rldttirr-,  où  plUEifiin;  nations,  pjir  l'orgaiM-  de 
leur*  rcpr^^ciiliinis,  se  disputiVrnt  l'honneur  d'offrir,  pour  le  proihain 
Cougrtts,  riiOHpItalité  A  Iturs  c<iii{ti-ii.-i  ûcn  deux  bémlspli^res,  M.  Vidal 
proposa  la  ville,  iiuelle  qu'elle  Titt.  où  aurait  lieu  la  prochaine  expoutioa 
nnivrrscllv.  On  avait  l'-vidcmnnent  >|iiHqu<-  dnulc  Kur  la  possibilité  dt 
réunir  un  Congri-K  miWlical  univrrsel,  viaimirnl  international,  sani  l'ané- 
nance  de  l'attraction  exiraordinune  d'une  exposition  univer*elle  dun*  unr 
des  pretnirres  rapilaleH  du  monde.  On  voulut  cependant  en  faire  Tet- 
péricme  cl  on  d(*-»i)tnfi  A  runiiniinili-  l'ilalie  comme-  Ir  paj-s  où  deviit 
Awir  lieu,  vn  1869,  h-  prodiaiii  t'imfjrî's  mMftrul  international,  *\a  iwcoadc 
Olymplude-    Milvanl  l'expieftsloii  de  BouJIlaud. 

M.  le  |>rofe(acur  Pnlasciano,  de  N>iple«,  im  des  vjrr*pn*«idniH 
étrangers  au  CongriV^  de  l'arift,  i-onvixiua  le»  mrdecint  d'Italie  «gui  r 
avai<-nt  partiiijn'-  et  leux-ii  a<cp))lirent  l'orKiiiiiMlion  qu'il  pro(ioaa.  rOŒ* 
pli'teœent  sur  le  niodi-le  de  celle  de  Paria.  Florenre  fui  choisie  coniair 
siège  du  CongrO-B.  parro  que  le  gonvernemenl  ponlificai  ne  voulait  pM 
pennelire  qn'on  le  tint  il  Kome.  le  dmixic'-me  Oongn"-*  a  été  r^alin-  mm 
ati]>ui  ni  fonds  du  gouvernement.  i|ui  n'a  fourni  que  les  locaux.  La  col^ 
SBtioa  des  mcnihres  a  suffi  pour  payer  la  publication  des  actes  du  Congre». 
Florence  avait,  à  cdlé  des  soItib  préparatoires  et  de4  travaux  des  m^deOM 
italien»,  unv  autre  atlrai-iion  qui  valait  bien  celle  d'une  exjiontion  unirer- 
•elle:  le  i-harroe  de  son  tn-au  del  et  île  u-k  trésors  artintiquet.  Des  xoit^ 
une  excursion  de  plaisir  aux  thermes  royaux  de  Montecatani  et  m 
splendtdo  banquet  oiTun  par  l'IiniipitRiité  dco  collègue»  el  des  habltatils  àt 
Florence,  contribuArent  xiuiK  dnut*^  puisx.iniment  It  mullipltcr  cl  à  resMTret 
le*  relations  Internationales  de&  membre*  de  co  Congrès,  i|ui  (d'apn'*  Il 
témoignage  de  la  Gazette  Mi^dicale  de  Paris),  isous  le  lupport  confratetrwl 
a  su  beaucoup  mieux  que  Kon  ttln^-  réaliser  le  but  de  ce»  grandes  udsf*.* 

ijt\  3'"''  Congri'.t  fut  retard/r  <le  deux  ans  par  les  ^v^nementa  poS- 
liquea  «t  par  le  déiilr  de  le  relier  A  In  i^rniide  exposition  universelle  qd 
eut  lieu  à  Vienne  «n  1873.  Le  'oinitc  de  i-e  Congrès,  nommé  1  Fl(^ 
rencc  et  c<tmposi'  de  l.nin  les  mMecin»  d*-  Vienne  qui  en  avaient  fait 
(MirtJe  comnic  rorrejipomUnia  délégués,  a  bien  voulu  iintler  les  fMcs  et 
le»  imrties  de  plalair  de  Florcnie.  mais  il  ne  s'est  conformé  ni  un 
statuts,  ni  à  l'eHprit  des  pti'gratnmes  des  deux  Congrès  prè<^lcnt$.  On 
a  d'abord  Mipprim^  l'article  eiMonticl  du  Congre*  de  Paris  qui  ordonnait 
(pie  le  Congrès  fât  'exclusivement  xi-tentiiiquc-.  Car  on  voulait  expronfr» 
ment  l'ingV^rence  du  Congrès  dans  les  mesures  k-glslatives  et  administm» 
tivr«  concernant  les  quenlions  saniiairi-s  d'iniér'^t  général.  Le  ministre  du 
eomntert^e  el  iN;)ut  des  affaires  /-trangi-re*  vnuliiient  tn^me  profiter  do  etl/M 
occasion  pour  oirtenir  la  décision  de  e«  s:ivanl  aréopage  sur  la  que*tio«t  ^H 
ipiaran laines  en  général,  question  [[ui  ne  figurait  pas  sur  h^  progiaiidi 
originaire,  l'outi-s  I«b  queMionv  prévue*  du  programme  appartenaient  aa 
domaine  de  l'hygiène.  Tandix  qu'on  avait  donné  au  Congrès  de  Paila 
ttn     caractère     international     par    l'cngagemt-nt     d'un     grand    nombre    <te 
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^^l>|iorlrur*  de  l'élrangcr  pour  Icm  «tui^atan»  pMvuet,  l«  Comil^  de  Vi«nne 

a  chtiiii  mus  ne»  rti)>|i(>iteunt  ]Mnni  l«s  médccfiw  tic  VieoQfi  pour  pré|>&r«r 

L    lea  [«ojiofjlions  qu'on  a  discuté™  vl  sdUuiiMs  aus  vou-a  du  Congrt-s. 

L  L<^  comili!i  di'  Vienne  h  votilti  faite  relever  le    curactin^  iiilcmaiional 

^Wu  C(>ng^l^■  )ii>r  la  iiomiiiaiion   olHcicllc    d'tin    Ktand    iKimbft-  de  délégua 

HScei    gouveittemeiiU  des  dilléreub.  pay»,  |iar  des  iuleonili-s   offidellet  pour 

l'ouvi-nurc  du  Coiigii-s  l-i    par    ta    nomination    de    pt^idenu    et    de  vice- 

prûwIrntK  dr  r^trangcr,    qui  i^taicnt  chargé*  «le    diriger    les  di»cU!aJooa  et 

l»  vouttio»  sur  \trn  queriioits  prévue».    Il  parait  cependuot  que  U%  membres 

da  C.oiigfL-s,    mais    surtout    les    mV-dei-ina    de  Vicrino.    n'out   pas    élu    tri-» 

empresses  d'émi-iire  Ivurs  votes,  eut  le  nombre  <les  votant»  ii'u  jamais  sut- 

pianH'    ij  (lour  i«nl    de»  mi-mbccs    inscrit».      Le»    pr<im>-sic«   dn  concours 

ânaiicier  du  gouvenu-mrni  porti'rrnt  le  Oiroilé  A  renoncer  gûu('icusem«nl 

à  toute  rélribulion    d<rs  itiemhrEs:    mais    cela  a  malhenrcuNemeiit  eu    pour 

conséquenc*^  que  les  compte»- rend  us  du  Congrès  dv  Vienne,  au  lieu  d'iHri- 

|)ut)li<'s   |Nir  son    comité  d'organisation,    ne    l'ûiit   iti  {(ue  par  les  soin»  et 

rx  frais  du  4*"'°  Congrt^s,  i-elui  de  Bruxflles. 
.Malgré  totit4-s  ixn  dovlaliotis  qui  ont  fait  du  Congru*  d«-  Vieaiia 
piulùt  un  Congri-s  d'hygiène  qu'un  l'otigii.-*  des  sdenc»  médicales,  ce 
Congrès,  lui  aus^l,  u  contribué  aux  progrès  de  l'organisation  de  notre 
inutitulion.  Un  progrès  incontestable,  udoptc  par  tous  les  Congres  sui- 
vant*, ent  la  concentration  du  travail  dans  une  semaine,  uu  lieu  des  deux 
semainf>  ([ui  avaient  été  fixées  à  l'.iris  et  i  Fluronce  (K>ur  un  nombre 
Etembtablo  du  séances.  Un  autre  ptogrèa  i-«t  la  prcveriani.-«  avec  laqlelle 
ou  a  Ifien  voulu  A  Vicnut-,  où  la  langue  officielle  était  l'alli^mund,  ad- 
metin-  lies  discussions  duns  d'auircs  langue»^.  On  avait  m^me  été  asacx 
obligeant  pciur  communiquer  li-«  put>li>-.iti<>n:i  t'nianant  di-  la  Présid^-nce 
en  4  langueo,  t-n  fran^-ais,  en  îiiiglais,  en  italien  cl  eu  ^llem^ind,  courtoisie 
d'antant  plus  digne-  di'  remarque,  que  le  nombre  des  adticrents  dt-â  pays 
oii  la  îaïkgae  officielle  est  le  ftanv-tis  ou  l'angbis  était  vraiment  miotmc. 
^_^uis  lu  comble  de  la  courtoisie  du  burc-ni  du  (.'omité  d'c>rga]iisation  de 
^wleone.  a  été  de  confier  aus  étrangers  toute  la  direction,  et  même  I& 
^^>réndeiice  formelle  des  discussions  et  des  votalions  concentant  les  pro- 
postilions  rt  les  rapports  des  médecins  de  Vienne  sur  \v»  questions  du 
programme. 

Le   Congrès    de    Vienne   a  enfin    ble-n    fait    de    désigner    la    ville   de 

Bruxelles  |)our  être  le  siège  du  4*"'"'  Congrès  imernnlional  des  sciences 

cni^icales.     C«la  n  eu  lieu  à  la  suggrstinn  des  membri's  de  la  délégation 

belge.  M.  Warlomont  et  M.  Crocq,  et  ceux-t:i  ont  été  rbargés  par  le 

Congrès  de  Vienne  de  préparer  la  scs&ioa  de  Bruxelles.    Ils  ont  le  mérite 

d'avoir   réforn»'    l'organisation  de   notre  Congrès  par   l'institution  des  si^c- 

tioiis  ]>i)ui  les  iliffi'rentes  branche»  des  si'ienre»  médicales,    comme  on  l'a 

fait  ilcpute  longtemi'3  dans  le^  assemblées  dea  naturalines  et  des  médecins 

Scandinaves      On  n  par  cet  arrangement    augmenté  de  beaucuup  l'intérêt 

des  adhérents,  l«  nombre  de«  «L-ances,  le  tcmp^  consiicré  au  travail  et  les 

résultats  sdentifiqncH  de  <res  Congrès.      I^-  nombre  ries    iiiK-ntinns  prévues 

^^t  non  prévues  qui  Ont  été  disi  utées  y  eut  devenu  bien  plus  ci>iuii<lénible. 

^k        On   a  etKore  A  ce  Congrès  fait   un   progrès   en  ajoutaiit  aux    pro- 

Hprammes  du  jour:    l)  une  exposition  des  instruments  ti^etnmcni  introduits 

Huana  l'étude  et  la  prati<]uo  de»  ac^ietuies  médirales  et  réalL-iaiil  un  progrès 

et    3)  quelques  excursions  pour  visiter  les  magnifiques  éiablIsMiments  sani- 

Uirea  de  Bruxelles,    p.  e,  les  égouts,    etc.      On  n'a  cejiendant  pas  oublié 
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I«  ffitcs  officielles  4-t  le»  itunions  smicalce  àe  ri-cri-aUon.  Oii  avait  méat 
thoiai  exprès  la  seinaiiie  du  19—25  wptetnbnr.  parce  <jae  la  nlte  da 
Bruxelles  cûlébr&it  alors  ses  fêtes  iiationateK  :  maiK  le  Cotigrht  annuel  de* 
tn(l-de<.'ius  et  des  DKliiialislcti  allemandH  étant  r^uni  à  la  mi'nie  âpoijiK,  d 
en  esl  K-suHi-  une  roincidemr  ffii  hcuf^e  i|ui  a  pcut-r-lre  prive  le  L'ongièi  de 
E)^ux<■llc^  du  l'oncour»  de  beaucoup  àt-r.  cnllùguc»  d'AlIcmaguc,  bien  i|u*il 
eât  été  annoncé   iS  moin  d'avance. 

On  avait  du  reste,  à  Bruxelles,  imité  le  Congrès  de  Vienne  un  invitant 
un  nombre  lancr.  conitd^riible  de  délégués,  et  on  a  inAine  voulu  surpaaar 
la  lolcnnité  de  la  réception  de  Vienne  par  la  prénenc-e  de  Sa  MaJMté  te 
Roj  def  Belges.  Au  lieu  des  6  vice- présidents  étrangers  [dus  ou  molu 
actifs  du  ("imgri-s  de  Taris,  ti  au  lieu  de*  pri'-»id<-nt8  cl  de*  vîcc-pté«ideitti 
étrangers  ijul  fom-tionnaieiit  aux  bureaux  spénaux,  à  Vienne,  on  a  en 
l'idée,  â  Bruxellrs,  dv  nommer  parmi  les  membres  étrangers  un  axNei  giaud 
nombre  de  présidents  hniintaires  du  Congrôt-  et  de  vice- président»  hono- 
laircA  d<-R  l'i-ciion».  <"e»  président»  et  vice-pré>.idcnts  honoraires  n'ont 
cependant,  à  BruxtlIcK,  fonctionné  i]ue  tout  A  fait  exceptionnellement, 
comme  remplavants  des  pn-sJdenLH  des  bureaux  d'organiiation  qui,  au 
commencement  du  Congre»,  ont  été  proclamiEs  par  acclamation  burMUX 
définitif. 

Le  Comité  de  Bruxelles  a  ^aoN  doute  bien  fait  de  rétablir  l'ardclc  t 
des  statuts  de  Paris  relatif  au  caractère  exclusivetnant  scientifique  du  Con- 
grès, article  qui  avaji  été  supprimé  i  V'ienni*.  Mais  je  crois  qu'on  a  eu 
graAl  tort  en  voulant,  en  qualité  d'aréopage  savant,  décider  de*  quo-tion» 
pluft  OU  moins  scieniitiques  à  la  majorité  des  Âuffrage»,  d'al>ord  comBie 
une  cour  de  première  instance  aux  «éances  dc^  ^eaions  et  [luis.  comme 
an  tril>unal  supri^roe,  nux  s/^nnces  g*^niWiilr».  On  a  même  dit  &  Bruxelles 
qu'  'Une  séance  snnu  vote  serait  un<-  !>éance  mortel-  IV.  qui  était  aum 
bien  contre  l'usage  adopté  â  Paris,  que  contre  l'article  10  dea  Maïut»  de 
Vjeni»e.  qui  dit:     On  ne  voleta   pas  sur  des  questions  scienlifiquea • . 

Les  3  Congri-s  suivants,  relui  di-  Genè*'e,  m  1877,  celui  d'Amsterdam, 
en  187Q,  et  o-lui  de  Londres,  en  1881,  ont  tompli-lemeut  adopté  le* 
airaiig'-menis  mis  rn  pratique  à  Bruxelles,  bien  que  tous  les  détâild  ea 
lient  été  moiltfiés  et  variée,  suivant  la  nature,  les  moeurs  et  !<■«  ree«oun:«a 
dm  différents  j>ays  i-t  de»  difTéit-nlrs  vilIfM  qui  ont  été  le  siège  du  (.'ongria. 
Le  nombre  des  habitante  de  ces  pais  i-i  de  cv»  vilk-ï  a  évidemment  éti 
dans  un  certain  rapport  avoc  le  nombre  total  des  adhérents,  à  Farts:  ifOO 
environ;  à  Florent-,  357;  à  Vji-nne,  671:  à  Bruxelles,  412;  àGenévc.  365: 
à  AmMerdam,  630:  ù  Londm,  3181.  Les  dîmeruiions  et  le  luxe  dc« 
sotennilét,  àr  la  représentation  et  des  festivités,  des  dinen.  d^  anfrée*» 
de«  excursions,  ont,  rus  aussi,  augmenté  en  proportion  de«  rMMUree* 
matérii-lliii  rie  nés  ville»,  «1  il»  ont  tellement  ntlminé  â  Londn.-«,  q<»e  « 
serait  une  folle  de  vouloir  chercher  1  le^i  imiter  h  Co])eofaague.  Nom 
n'avons  pas  eu  cette  ambition.  Tout  au  contraire,  nous  avons  jugi  qiM 
ce  n'est  pas  le  nnmt>re  absolu  des  adhiVrnts.  nî  le  luxe  des  fesiivitéi 
qui  [leui  Krvtr  commi'  mesure  de  lu  valeur  il'un  Congrès.  Nous  avons 
même  pensé  que  le  développement  d'un  luxe  trop  grand  pourrait  amuner 
itn  danger  sérifux  pour  l'avenir  du  Congrès,  et  que  le  besoin  de  phis  do 
trugalité  a  {leut-^tre  été  une  de*  mison»  qui  ont  fait  choisir  pour  àig» 
do  Cotigri'S  le  Danetoarlt,  bien  coitnu  comme  un  pauvre  jietit  pays  do 
Nr>rd.  J'es(rt'n-  pourtant  que  vous  ne  iiouvere*  pa>  que  la  frugalité  et 
la    simplicité    de    nos  moeur»   «oient   poussées  Uop  loin,    et  que    vous    ne 


SiANCB    n'oVVERTTRB. 


15 


|TCgrrltcrcz  pas  trop  In  félvs  splendidrs    qui  vous  auraient   sans  doute  éxi 
ene%  i  Madrid,    li    l<*  Comité    drr    Londres   avaîi  accapté    la   g^n^rciise 
[iritaiioii  du  roi  irRspMgnc. 

HtureuseiDcut.  le  dJ-veloppero«nt  d«a  Congrès  ne  »  t>oroe  pas  seule- 
icnt    à    une   augiDc-ntation    du   nombre    dea    membres    ou   des   agréinriiU 
loireN  mait  le  iravail  auut  »  î-té  développé  d'une  iDanti-tr  progrcii- 
ivv  par  les  Congrès  de  Ctenève,  d'Am^Crribin  et  dr  Loudr<-s. 

Le  CoDgT6«  de  (> enètv  a  d'abord  le  mérite  d'avoir  ri-tabU  1k  mélliodc 

adoptée  t-n   1867  i  Pïrîs:  de  chMcher  les  nipporteuie  dans  tous  les  p&}'fti 

tandis  qu*i  Vii-itne  et  à  Rrux<-Ues,  un  avuit  inviiir  les  étranger»  ]i(iur  dis<  uler 

,     et  décidirr  le»  proposi lions  (ailw  par  1<«  mé<ledn'.  ilu  pays.     A  Amsterdam 

In  A  l^indrv«.  un  a  suit  i  la  métliode  de  Puriii  et  dp  Gerièvc,  ei  le  nombre 
des  rupjiorirurs  élrTingcrs  a  augmenté  ilr  |>lus  i-n  pluK  uvcc  1*;  nombre 
liital  des  questions  ou  île»  cumruunicatloiis  prèvueiL  Ce  nombre,  liain  le 
pTogranune  de  Bruxellrs,  ftait  de  17,  cnclusivemenl  avec  des  rapporteurs 
belges.  1^  progrumme  dv  Uen^vr  en  contenait  34.  dont  13  ducs  à  di4 
étrangers.  Le  programmr  d'Amuli-rdiiin  conlen.iît  43  <-ommunications 
|trévu«;9,  dont  13  ont  été  loufi^e»  au.t  étrangers:  mais,  dan^  celui  de 
^KLoiidres,  on  en  com]itait  325,  doiil  194  provenant  de  rapporteurs  de 
^P'rtninger.  N«u*  aui»i,  nous  avons  essayé  de  itoui  procurer  nuiunl  de 
rap|roni-urs  iiue  puMtble  de  l'éltanger  pour  ^e^  i|ueatj(in!*  prévue».  Nous 
avons   tenu  k  faire    venir  wy»  maîtres    de  l'étraiigt-'r,    et  imus  avoiin  pensé 

tue   c<'Uii-ci  seraient    jiem-firr   plu»  disposés   à   venir    pour  propager  leurs 
lée».  nous  communiijurr  leurs  expériences  el  nous  donner  quelques  k^uns 
leii  désirées,  que  pour  juger  n<>&  travaux,  nos  progrès  et  non  ]iropositluns. 
V'ojli  pourquoi  nous  avons,   à  l'aide   de  no«  programmes  provisoires, 
fiercité  des  rapporteurs  surtout  &   l'étranger.    |ianni    les  médecins  les  plus 
«ictlngués   de   notre  époc|tie,    pour   un    numbrc   de    soi  questions  prévues. 
Je  suppose  que  re  procétlé  a  coninbué  esxtîntiellemi'ni  A  porter  le  nombre 
des  membres  étrangers  à  noire  Congrès,    d'après   les  Tenseigiiemcnts    <|uq 
^-i'ai  revus  <hi  bureau  hier  au  soir,  à  pou  pré«  à  800  des  pays  nott-scamlinaves 
Hputre    150  Suédoix   et    100  Norvégiens   avec   350  I>anois,    tandis   <]ue  le 
^^iMunbre  des   étraiigt-rs    dt-s   autres  pays  n'était  à  Florence  que  de  87  .    à 
Bruxelles  de   137.  à  Vienne  du   194,  à  Genève  de  242.    à  Amsterdam  de 
500  environ,    à  Vans   de  517    cl  cntin    à  Londres  de  1000  environ.      Le 
Dombre    des  étrangers  est    dont:   même    supérieur    à    celui  du  ('ongrés  de 
Londres.     Autre  ré^uliut,  plus  essentiel  encore,  c'est  surtout  sur  le  nombre 

■des  célébrités  de  premier  rang  que  porte  <:elte  augmentation  de  notre 
Congrri. 
Le  Congrès  de  Genève  a  encore  le  mérite  d'avoir  contribué  essendelle- 
nent  au  développement  de  l'esprit  vraiment  scientifique  de  notre  Instilutiom 
Car  il  a  d'abord  abandonné  le  système-  d'après  lequel  od  jugeait  &  la 
majorité  des  suflriigoh  Irit  quc^tioiis  iiilminÎKttntivrs  et  législatives  ou  même 
les  questions  sdcritiflques.  et  pws  il  a  encore  relevé  l'importance  des 
sciences  naturelles  pour  la  médeciTie  piall(|ue.  Lea  Congrès  d'Amsterdam 
et  de  L^indres  ont  poursuivi  ce  di'-vcioppement  progrwsif  de  l'esprit  vrai- 
ment M'Jentifique  de  notre  înxiitution.  Le  discours  éneTgi(|uc  et  clair  du 
vaillant  PréBldem  Cari  \'ogl  à  Genève  a  été  continué,  varié  el  suppléé, 
loujours  dans  le  même  sens,  à  Amstardam.  par  l'excellent  discours  de 
Donders  el  à  Londres,  par  les  discours  admirables  de  Sir  James  Paget, 
de  Virchow,  de  Htixley.  de  John  Simon,  etc.  Les  l'ommunicalioiis  et  les 
dÎBCUmone  sur  des  questions    purement  Bdantifiques,    anatomiques  el  pliy 
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>do)(tgitiuet  ont  eofi»,  l'Ile*  natai,  trouvé  leur  place  aux  Congr^K  périoctiqact 
iiiiemationaux  d«s  sciences  Riédkales,  A  cAté  dcH  qQetii<tns  ({ul  ont  im 
Iniérét  pluï  Immi-dlat  pour  la  pratique  mùdicalv. 

I^  CungTi*s  ili:  Gnnt've,  en  m^me  tcmp«  i)a'n  contribuait  si  pub* 
SBinni«tit  iiu  (li^velo|) peinent  de  notn-  inutitulion,  h  i^-prndant  lui  auni 
fah  un  pM  rétrograde  en  K-duisiint  le  nombre  des  sittionv  qui.  à  Bruxelle», 
avait  ^(4-  <lc  ç,  outre  la  teclion  Koi-'lisanl  de  rcX|ioBilion.  Le  Cnmit^ 
(le  Genève  n'a  pak  }agi  <|u'il  fiit  nage  cm  pixuilile  île  d/^{>a»<er  i  celle 
occaaiuii  le  nombre  de  6  sections,  «tuire  wlle  île  l'expu-iitlon.  Le  Conj^ri'i 
d'AmstordaiD  a  rétabli  les  9  floclioniî  de  Bruxelles,  mais  celui  de  Londres 
en  H  {lon^  le  nombre  à  16.  Il  est  évî<Ient  ijue  le  travail  den  membres 
y  a  l'rté  multiplié.  L'exri^llent  Sei-rétaire-général  de  E.ondres.  Sir  WilHnm 
Mac-C*ormac.  a  t-alculé  que  le  nombre  des  séances  des  sections  y  u  ùii 
de    iqo,  et  l«  nombre  lutïil  de»  lieiiroH  employées  aUT  séances  de  393. 

N'ouïs    avons    eu    la    liardies-ie    de    l'onslitinT    toutes    1<ts   nei'ttODS    de 
Loiidcei,    il    l'exception   seulement    ilc    relie   de    l'Iianiuirologie,    dont    le* 
travaux  ont  été  répartis  entre  les  ;iutri.-s  sections,  i-t  de  celle  des  mala< 
des  lient)!  qui  a  ct^  abiorhée  par  la  section  de  chirurgie.      t.»    raison 
cette  rédiKtinn  a  été  (|ui^  le  nnnibrc  des  mé>lcdns  justement   qualifiés 
s'occupent  spécialement  de  (•<->  branches  dan»  oiitre  pays  et  dans  le&  aut. 
pai  6    si'andinnvcs    nous    a    |ifirii    li'ip    faibli'    pour   constituer   ces  sections' 
K]iécijil>-J(.       1-e   nombre    îles    m-anccs    que    nous  avonx  calculé    pour    niiiro 
Congrès  est  de   I4,v    et    le  mimlire    total    des    heures  de  Imvuil    pnur  iioi 
séances,    de    288.     Vous    voyez    que  nous    avons  bien  voulu    organJMrr  m 
Congrès  de  travail. 

L'établissement  d'un   si   ^ratut   nombre  de  .lettiouK  ctt  motivé   pw 
conviction  que  la  <livi:iii>n    du  travail  augmenterait  l'attraction  d(i  Cot^ris 
pour  l'eux  qui  nul  étuilié  l'es  spciialitén  iTuiie  manière  appiiifonclie.     Notn 
aurions  l'cpcndant  en  rai'Wn  île  craindre  le  ridicule  d'un  myrmidon  couvett 

■  le  l'.irmure  d'un  géant.  >i  nouK  n'aviims  pu  nous  rcnlorcer  par  l'acuittance 
de  nos  confrères  de  Su>'-de,  de  N'orvtge  et  de  Finlitnde.     Mais  cem-d  ont 

I  déjà,  depuis  1839.  coopéré  avec  nous  aux  Congrès  périodiques  des  médecins 
et  des  naluralines  Scandinaves,  qui  se  sont  succédé  1 3  ruis,  alleinalivei 
daii*  tew  ca{ritale«  «cari<linave!i,    et    tiui,    de])Ui!t    1870,   ont    encore  alln 
avec  un  Congrès  [lériothipie    des    inéitedns   des    pays   du  Nord,    rempl. 
celte  année  ))ar  notre  Congrès  intemalinnal.    Les  coutumes  de  CftS  Cotifrta 
«:andinare«  nous   ont.   soun  plutiinini  rapports,    été    utile*   irtimmc  modelée 
poui    une  )>arlie  des  arriiugrmenlK  «lu  prêtent  (îungréx.     [.a  pet^)>e<'tive  de 
la   coopération    de   nos  confrèrea   du    Nord  nous  u  dotic  bien  encouragés 
i    cminiuier    un    nombre    <k-   sections   presque   aussi  grand   ([ue    relut    de 
Londres,     t'ependnnt,    |mur    mieux    amurer    le    nuci:^    d'un    aiMsi    grand 
ncMnbre  de  sections,  nous  avons  voulu  profiter  de  l'asidsiance  actuelle  d«^^ 
Présidents  honoraires  pour  la  direction  de  la  (^lisijussîon  sur  les   dîfFéreitii^H 
iinestions  préviw»  dans  notre  programme,  et  non*  avons  ainsi,  en  le  modf^^ 
liant,    ri^itué  le  >h-I  luagi!  i[ui  d'ahonl.    commr  je  l'ai  dit,    a  été  adopf^ 
à  Vienne  et  di)nt    on  »*e«l  servi    d'une  miiniére  formelle   plulflt  que  réelle 
k   Cienève  et   k    Bruxelles,    tandis    que   l'institution    di-s    vice-présidenls 
Londres  a  éti-  une  véritable  sinécun-. 

VoflA,  Mi-Mieurs,    comment   r'*rgaiu'.iiitii>ii    des  L'ongrès  international]: 

■  les  wjences  méiUcales  s'est  dév«]op|iée  jusqu'  aujourd'hui,  et  ccmmeni 
noua  avons  tAché  de  proRler  des  expéncnccs  de  nos  pn'décesseurs  pour 
obtenir  le  meilleur  résultat  possible.      La  conscience  d'avoir  l'ait  de  notra 
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mieux  )>our  anarcr  k  Kuccèa  de  notre  Congri*,  nom  pcnaet  d'e^ércr  (|u« 
vous  i^XKZ  Indulgents  pour  tout  c<!  qui  —  bien  malgré  nous  —  pourrait 
t'-trc  manqué.  Ce  sera  aux  Congrès  suivants  de  continuer  le  dévetO|>pe- 
mcnt  processif  de  cette  inaiitottoa  intematioitalc.  au  profit  de  la  science. 
d«  rbumaniti-  snulfratiic  et  d'un<:  alliance  fratenwlle  dex  injdeanii  de  toui 
Je»  paya,  en  vue  d'un  travail  ^ac^r,  iMevi-  aa-d«9aus  de»  limtlea  d»  langues 
ftct  au-dessuB  des  rivalités  d«  tiaiions!    fApphadissemfnis^ 


A  ce  moment  les  Majestés  et  les  famUlea  Royales  se  retirent, 
'accompliras  des  applaudissements  de  l'assemblée. 


K  Mr.  le  prof.   pANt^M: 

^1         La  tJiclie   du  Gimiti-   d'organisation   étant  terminée,  le  premier  objet 

Hi   l'ctrdre  du  jour  est  la  noîninatioii  du  Bure:tu  déllnllif  du  Congrès. 

H  En  priant,  au  nom  du  Comitt^  d'organisation,  Hdcasieurs  le»  éuangers 

^'^e  fair>-  quelque  )<ropoution.    je    me    i>ermcts  si-ulemcnt  d«  Taire  obserrer 

que  le  Sectélulre  (i^nétal  et  les  liecrélaircs   adjoints   du  C-omiCé  d'itrK^ni» 

satiofi  devront  sans  doute  ftre  re^u»  <lans  le  Bureau  définitif  pour  coui>é- 

Hrcr  1  ta  âxation  de  l'ordre  du  jour,    pour  surveiller  lo  règlement  fixé  par 

'le  Comité  d'organisation  et  pour  préparer  le>  coraptc»*rcaduR  du  Congrès. 

A|>f>fouvex-V'>us  Ltla?     ftJui,  oiti.J 

Il  s'agit  donc  d'abord  t'.n   iiummer  le  préaident  définftir  du  Congre». 

M.  le  prof.  Vkknei'ii,; 

Il  me  «emtile  extrêmement  inutile  nx  hors  de  propnji  de  vouloir  faire 
Liino  nouvelle  élection.  Persimni-  ni-  pourra  remplir  la  présidence  avec 
[phis  de  dr<'it  l'I  plus  d'éclat  tiue  l'ômincnl  président  du  Comité  d'organe 
>Sation.  Je  vous  propose  donc  de  niimmer,  par  acclamation,  M.  le  prof. 
tTanum  président  <le  la  session  uitucllc  du  l'ongri'^,  tl  de  Ruiinli-nir  de 
Tu  même  manit-re  le  reste  du  bureau  provisoire  dans  ses  fom-tions. 
I  (Applaudiuemenis^ 

M.  I«  prof,  Pan'lh: 

MasKieurH,  l'honneur  d'être  le  prÉ»ide»t  de  ce  Congrès  est  tetlemeitt 
aa*dftiaus  de  mon  mérite,  que  je  ne  jieux  pas  l'uci.'epicr  comme  une 
compense  de  >.«  que  j'ai  fait:  mais  je  l'aL-ccpie  comme  un  devoir  qui 
n'a  été  Imposé  par  des  circonstanri'^  dont  je  n'étais  pi»  le  m:iitre.  bien 
nalgré  mon  désir  et  malgré  mes  dispositions  personnelles  qui  me  con- 
adltenl  toujours  de  nie  tenir  plutdt  au  fond  i|u'A  la  surface.  —  je  l'accepbB 
parce  que  je  suppoae  (ju'iiii  a  viuilu  pur  là  honorer  mu  patrie,  et  parce 
({ue  je  reconnais  mon  devoir  de  vous  faire  les  honneurs  du  pajs  aussi 
bien  qu'il  me  sera  possible.  Je  l'accepte  d'autant  plus  que  je  reconnais 
tgu'il  serait  tr^s  diflidlr  de  L'hoisir  parmi  les  princes  de  la  sciencf  un  pré* 
«Idem  d'après  le  mérite.  Qui  pourrait  dire  lequel  d'un  Virchow,  d'un 
Pasteur,  d'un  Lister,  d'unPaget  etc.,     roériti^rait  la  préférence? 

En  acceptant  ta  présidence  comme  un  devoir  de  vous  faire,  comme 
Danois,  les  honneur»  du  p:iys,  et  nort  comme  un  honneur  pour  moi* 
même,  je  mi-  permets  de  vous  proposer,  au  ni>ni  du  Comité  d'orguninulion. 
ta  nomination  de  3  vice- présidents    parmi  nos    confrères   Scandinaves,  qui. 
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C(>nim«  VOUS  le  savei.  ont  participe  à  l'^rgitmsatîon  des  tnvaus  àcs  sec 
lioD&,  H  d'un  l'CTtikin  nnmhre  de  l'Ti'xi(l<MiU  h(>iiuTnîre>  de«  atitiw  P*'?^ 
qui  à  leur  inur  pf^Riderum  aux  disiuïsitiTis. 

Noui  proposons  comme  Vicv-présideots  Scandinaves:  M.  le  pro* 
fesMUT  A.  Key.  de  Storlihcdtn;  Dr.  Dahl,  de  Chrûlianin.  dirrcteur  du 
déptinemenl  Kiiniliiirc.  dp  Nurvèxo .  rt  M.  Ir  profi-veur  H  jrl  t ,  de 
Hc]«ingr»n:    «t  cotome  Présidents  honoraires: 

de  l'Angleterre:    Sir  Henry  Aci.amip.  de  Oxford;    Sir  RiSDON  Be.nskt,  de 

Londres:    Sir  William   Mai-   CoioiAf.    de  Londres;    M.    le    prnf. 

£ki<H!iKN,  do  Londres;  Sir  Wiu.iam  Gru-,  de  Londres:  Sir  Juk. 

LtsTEK,     de  Londres:     M.  I«  prof.  Marskaix,    de  Luiidtes;     Sir 

James  pA(i>rr.  de  Londres:  Dr.  Spencer.  Watson  d«  Londres:  Sir 

T.  Si*itNi:8tt  WKU.J.,  de  Londres: 
de  U  France:  M.  le  jinif.  fioccHAku.  dePiiris:  M.  le  [iroT.  Cbauvkav,  d« 

Lyun:  M.  le  prof.  Cornil.  de  Paris:  M.  le  prof.  Haki>v,  de  Paria: 

M.  le  prof.  jAf  cou  II,  de  Paris:  M.  le  prof.  LÉfiNU,  de  Lyon:  M. 

le  prof.  Ou.iER.  de  Lyon;    M.  le  prtif.   Pastrir,  de  Parii;    M.  le 

]jrof.  TRÉijiT.  de  Paris:  M.  le  pr'>f.  VkrseI'ii..  de  Paris: 
de  l'Allemagne:   M.  le  prof.  Es^makch.  de  Kiel:  M.  le  prof.  Plkmmisc.  dç 

Kiel:  M.  le  prof.  HsXsex,  de  Kiel;   M.  le  prof.  Hi»,  de  Leipng; 

.M.  le  prof.  KfiU.iKER.  <le  Wuritbourg;  M.  le  pnif.  Lierekmeisïïr, 

de   Tubingen:     M.  U-   prof.  Liehkeich,    de   Berlin:     M.  le   prof. 

H.  MvKK,  de  Berlin;  M.  le  prof,  ViKtHOU-,  de  Berlin;  M.  le  pmf, 

VolkmaNx,  de  Halle: 
de  l'Italie:    M.  le  prof.  BoTHNi,  de  Pavie;  M.  le  jirof.  TouUASi  ('Rri>BU, 

de  Rome  ; 
de  la  Hollande:  M.  Us  prof.  Excei-iiAXS.   J'Utrecht;    :\1.  le  pr<if.   Kosrx- 

STtiX,  de  Leyde;  M.  le  [irof.  TilaM's.  d'Amsterdam; 
de  la  Belgique:  M.  le  Dr.  Crocij.  de  Bruxelles: 
de  la  Russie:  M.  I«  Dr.  KAUCHia'iiâ;  M.  le  prnf.  Rkvkxk; 
d«  Ix  Suisse:    .M.    le   prof.  KoLi.MAXX.    de  Bftle;    .M.  le    prof.  H.  Mkybk, 

de  Zurich;    M.  le  prof.  Prévost,  de  GeiiÈ\-e  : 
<tc  l'Ani^riiiue;  M.  le  Dr.  Bili.i.<<o»;  M.  le  prof,  Alstix  Funi. 

Vous  nous  permettrez  enfin  encore  de  vous  proposer  U  numiiiation 
de  3  Secritiiircs  ètrangcTs  pour  charnue  des  3  laiigucN  officielles,  parce 
que  les  Secrétdires  danois  ue  stoni  pas  égalemcDl  versés  dans  toutes  les 
langues. 

Monsieur  le  Dr.  prAnkcl,  de  Berlin,  a  bien  voulu  nous  prêter  son 
aMÛtaiice  aux  séances  générales  pour  l'allemand;  Monsieur  le  Dr.  L.  H. 
Petit,  de  Paris,  pour  le  franvais;  M.  le  Dr.  Isambard  Owen  d» 
Londres,  et  M.  le  Dr.  Poore,  de  Londres,  pour  l'anglais. 

Approut<ez-viius  tiiutes  ces  iKiminalicms?     (Oui,  ottij 

Tous  ét&m  nomniés  ]>ar  acclamation,  cette  séance  esi  terminée. 


Première  Séance  générale, 

Lundi  to  Aoât.  i  3  h  '/i. 
Prfsldeacc  d«  M.  Bouchard. 
M.  I..  PasiïI'K  dontie  Iccluri-  du  discours  «uivaDt: 
Microbes  pathogènes  et  Vaccins. 

MeaiJeurs. 

S:  vos  Congrès  Nont  dva  r^uiLioiix  où  s'agitent  les  plus  graves  pro- 
bl^mcB  de  la  médociiie.  ils  servent  encore  à  marquer  pour  l'avcnii  k-a 
giarid.i  puinls  dt^  <lirc.rn"on.  Il  y  a  iroîs  ai»,  à  la  wcDIe  du  Congr^-s  de 
Londreii,  la  docUinc  micntbicnt»-,  iippli<]uif-ir  à  Tétiologii^  de^  maladies 
tan&misisiblcs,  l'iaii  encore  viveimnt  attaquée.  Dp*  espiiu  rvfraiiaires  aux 
ÏHi^es  de  ]>rogr^s  continuaient  à  lioutenir  que  >la  maladie  ai  l'Jt  nouii,  de 
nous,  p«r  nnusi. 

On  pouvait  iroire  que.  les  panitariK  d^-cid^fii  d«  la  spontanéité  morbide 
gf.  monUerait^ut  à  Lonilrt-s  acdentst  A  la  dL-r-ndre;  mais  l'upponilion  à  la 
doctrine  de  r'-xt^rioriti£  de  la  cause  premier»  des  œaladii-a  <-ou[agieuBe8 
n'osa  pax  *c  tn^iiifrslcr.  cl  la  discussion  sur  ces  questions  ne  fut  pss 
inJ'-iae  ouvert!?. 

Oi*  vit  lÂ,  uiLt:  fois  de  plus,  que,  quand  tout  nt  pr<^j>aré  pour  le 
triotnplip  d'un«  vérité  nouv«lk-,  l'âme  commune  d'une  grande  aBw^mbièe 
sait  K'iixrliniT  dvvanl  ullc. 

Du  reste  tous  Ica  esprit-t  clairvoyant»  avaient  pieswnti  <]uc  le  jour  oii 

la   génération   spontanée    des   dtrcs   imnosi_-<i piques  avait    pu    légitimuraeiit 

£trc  taxé«-   d'IiN-potb^sci   chiméTiquc  et  que,    d'autri'    part,    la    vie    dr    co9 

lêtreK  avait    apparu  comme  la  cause    principale  de  la   décompnsition  orga* 

rnJque    et  des    fermentations,    la    thftorir    dr    la    sj>ontanéité    en    médrxine 

avait  vécu. 

^_  C*r«t  éxaU-mc-nt  du  Congrès  de  Loodrtts   que    date    la   consialatioti 

^Bd'un  autre  progrès  d>'  grand  avenir,  cr^l»!  dc>  l'atlénuatioti  possible  di^ 
^■rirxiK,  de  la  variabilité  de  U-urs  vinil<fii-*e«  et  de  la  conservation  dv  crlles-d 
^Kpar  d<-N  culturt-s  appropriées  de  l'application  enân  de  ce  progièâ  à  la 
^Enéderiiie  drx  animaux. 

^f  Auh  micrulif s- vaccina  du  cholërd  de»  pouJcK  et  du  chaibon,  on  a  pu 

(fn    ajouter    d'autres.      C'i-st    raainienanl    iiar    centaine*    de    mjlk-   <(iie   se 

comptent  livi  animaux  préservés  contre  l'atieinle  de  maladies  conlagieuiics 

mofielIfT».    Malgré  la  vivacité  dct;  contradictions  qui  accueillirent  ce»  nou- 

.veautés,  elles  futtint  bietitAt    emportées  par  \c  courant  dcK  iàfn-%  nuuvclleâ. 

Le    cercle    des  applii^ntions  du  nouveau   progrès  »«ra-t-il    borne  dans 
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l'avenir   i   la    prophylaxie   des    maladies  di^a  aiiimaui?     Chiln:    qu'il  n'y  t 

jumnis    lieu    de    dénm]>£Trr  d'iinr    d^couvi-rtr  et  <lr  »ti  fôuoiidilé.    on    pnit 

dire   <|iic    ccut    i]u«<i|{oii  est  d^jA  rc.solue    i-ii    ]iriiiripe.      Le  charbon,    fwr 

t^xcmplft,  cbi  {irnprc  aui  Hiiimaux   el  &  l'homme.     Ehl    bien,  il  t-st  penna 

àe  d^rlar«r  ijut-,    s'il  y  aviiit  iitilit--  â  le  f.iirc,    ri«n  ne  Kerait    plus   simple 

ijiic  de  prorurcr  â  i'homnw  rimmuiiiK'^  <  ontre  rrltc  affeelion.     Le  procédé 

qui  scrl  pour  lp«  bestiaux  lui  serait  applicable,  pour  ainsi  dire,  »ai»»  caod»> 

I^Ciàtirrtis.     Il  c'agirnit  «implcnicnl  de  proi:^dcr  avec  un  rxd^  de  prudeiMT 

Bie  n'«xige  jm»  l.-i  vie  d'un  bccuf  ou  d'un  montOD.      Au  lieu  d«  vaixinM 

T»r  deux   vaccins  seulement,  on  en  prirndrait  trois  ou  quatre,  de  virulence» 

iToisuTitcs,  en  choisissant  les  premiers  aasex  faibles  pour  ne  jamai.i  expowr 

le    sujet    à    la    moindre    romplûation  morbide,   tiuelle   que    pui&M.-    être  la 

léiepliviti-  de  na  constituUoii  A  ta   maladii-. 

Pour  les  maladie^  bumainen,  ta  dinicultô  n'csi  donc  pa«  daiiM  l'appb- 
caiion  de  la  nouvelle  méthode  de  prophylaxie,  mai»  plutAt  daik&  U  coi>* 
nH(asam:e  de»  proprl^li'.t  phyxiologiqucK  de  leum  virus.  Atténuer  cm»  vint 
dans  la  metiure  i^oiivenable,  <''eit  !tur  ce  point  que  doivent  porter  le» 
efforts  de  rexpérimcriiation.  Mais.  rcx[iérimentati"n  permise  sur  le»  anj* 
uiuux.  est  rrtminflle  quand  il  «'agit  de  l'homme.  Elle  est,  pour  lu 
maladi<^>  ext.'lii«iveinetit  propres  à  notre  espace,  la  cause  principale  de  la 
complication  des  n-cherches.  S-ingeons  toutefois  qw  le»  études  dont  ofio» 
parlons  dai<-nt  d'hiiT,  que  les  r<''su1tatK  miiii  déji  fi^eond.t  et  qu'on  a  k 
droit  d'attendre  de  nouveaux  prtigrJs,  quiind  sera  plus  approfoodii-  la 
coniuiissanc*-  des  maladies  des  animaux,  de  colles  aurtoul  qui  affectent 
toni  à  la  foi»  l'homme  et  les  espri>«  antmaleit. 

C*Mt  Cl-  di'^r  de  pi'-nétrpr  pluK  avant  dans  tjne  recherchi-  de  fette 
nature  qui  m'a  engs^i^  à  étudier  la  ragi?.  malgré  les  obscurités  dont  cette 
maladie  paraissait  entourée. 

Il  y  a  4  anné<-!(  déjà  i|ue  cette  étude  de  la  rage  a  iHè  comm^^DCJ* 
dans  mon  laboratoite  et  poursuivie  lans  autre  tntemipiion  que  le*  înler- 
valle»  fon-és  inhérents  aux  londi lions  m^'mr*  de  la  recherche,  (rr>DdiUoni 
1res- défavorables.  Les  m<;ut>a lions  du  mal  sont  toujours  de  longue  dorée; 
le  local  n'est  jamais  suffisant  et  l'on  se  trouve  ainsi  dans  l'impossibilU 
de  raullipliirr.  Â  un  moment  doniM'-,  le*  expériences.  Ce)iend«nt,  malgré 
ilH»  oluilai  [fji  matériels,  que  la  sollicitude  du  Gouvernement  fran^iUs  pour 
lea  grands  intérêts  scîentJtiques  a  d'ailleurs  tout  fait  pour  aplanir,  l«a  ex- 
péri<'nc<-o  que  nnus.  avonx  déjil  instituées,  mi-s  enllaboratrunt  et  moi,  ne  m 
compti-nt  plu».  Je  me  bornerai  aujourd'hui,  Messieurs.  ;\  ex[>oser  les  ré- 
sultats les  plus  récents  de  no»  rech'-rrhir». 

Le  mot  de  maladie,  et  surtout  d'une  maladie  comme  la  mge,  éveille 
immi'KliuteroetK  dans  l'esprit  l'idée  de  remède.  Mais  se  proposer  tout 
d'attord  la  teclienrhe  de  la  guérison.  e".-*t  l'rxposer  le  plus  souvent  à  un 
lalMtir  atérib'.  C'eHt  vou'oir.  en  quelque  sorte,  attendre  le  progrès  d* 
hasard.  Mieux  vaut  entreprendre  di-  connaître  en  premier  lieu  la  nat^H 
la  crtuse  ■■t  révolution  de  la  maladii-  avec  l'rspoir  lointain  d'en  dêcoinH 
la  propht  la\ie. 

.Si  la  rage  n'est  plus  aujourd'hui  un  problème  insurmotitatilr-,  c'est  à 
cette  deriiiir*-  méthode  que  uous  devons  ce  progrî-s. 

Alnst  que  nous  l'avons  constaté,  te  virus  rabique  se  développe  inva- 
ri3)>)emenl  <lans  le  système  nerveux,  dans  l'encèphnle,  dans  la  moMIe 
épLniére,  dans  U-s  niTff»  <-t  dans  les  glandes  salivaiie»;  il  n'apparaît  pas 
•imultaiiémi-nt  dans  toutes  ces  parties.      Il    peut,    par  exemple,   se  cultivai 
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i  l'cxti^mitr  àr  1»  moèllo  avsnt  d'attritidn  le  cirrveau.  On  peut  l« 
iicontrer  «tt  un  ou  [>luai«uTH  pomtK  de  i'oncVrphalc  et  non  dans  le*  «uim. 
SI  l'on  vient  k  sacrifier  un  animal  en  pleine  rage,  la  recherche  cle 
U  préseiK-e,  toi  ou  là.  du  vjnis  labique  dans  le  sysltrine  oerveax  ou  dans 
le«  glande*  peut  Atre  auex  longue.  iaai«  licuretisement  nous  avons  lei  onnu 
que  toutes  les  fois  (|u<-  la  mort  arrive  naturellement  par  k  d<''velop|>cmeitt 
de  la  rage,  la  portion  de  Ui  moelle  allongi!-L-  t]ui  unit  la  moélie  au  cer- 
veau, et  <{u*on  daigne  snus  le  nom  de  liuJbe,  est  loujour»  rabique.  Quand 
un  animal  meart  de  rage  (et  on  «ait  qiic  la  maladie  m;  termine  loajoun 
par  la  mort),  on  est  assuré  de  pouvoir  avei*  certitude  pui»er  dans  son  linibc 
de  i&  matière  rai>iquc  propre  à  donner  la  rage  à  la  sotte  d'inoculations 
faites  à  la  surratre  du  cerveau  dans  la  ravitô  arachnoîdipniM  par  l'opî'ra- 
tion  du  Ir/rjuan. 

Qu'on  prenne  un  chien  quelconque  dans  la  me  et  <|u'on  l'inocule  de 
la  rage  p^tr  cette  méthode  de  la  trépanation  en  ae  servant  pour  niatiir* 
iDOculatrîct;  d'une  partie  du  tiulbe  d'un  animal  mon  de  U  rage,  et  la 
rage  »■■  dt'x'Iarera  toujours.  Cctl  par  <-entaines  ([u'on  peut  rompliT  le 
nombre  des  clii(.<Dg  recueillis  en  fourrière,  sans  cbodx  quelconque,  qui  ont 
ét£  inocnlés  de  la  ragr  par  celte  méthode.  Jamaii)  il  n'y  a  eu  le  moindre 
iosucc^k;  on  a  opért-  de.    mf^ac   «ur  de*    ceniainr«  de    cochons  d'Inde  et 

Isnr  un  plus    grand    nombre   enc-ore    d*-   lapins,    siins    qu'il  sr  soit  présenté 
une  seule  ctceplion. 
Ce«  deux  grands  n'-suliat»,  présence  conut^inte  du  virus  dans  Et*  bullie 
pn  moment  de    la   mort   et    i-erlilude  de   donner  la  rage  par  l'imiculaiion 
clans  la  cavité  arachnuidiemie  sont  comme  des  axiomes  expéiimeiitaux   et 
Jbi»  importance  est  capitale. 
Grâce  A  la  précision  de  leur  application  et  i  la  mise  m  oeuvre  pouj 
ainsi    dire    quotidienne    de    •*»    crtieriums    de    l'cxpéricnre,    nnus   pilmes 
Bvaivcer   avec    sOreir    dans   une    ûlude    Musxi    ardue.      Mais,   si  stolides  que 
fussent  ces  l>aseH  espérimemales,  elle«  sont  néanmoins  Incapable  par  elles* 
m^RK-s  itc  nous  donner    la    nuindre    idc^e   d'une    méthode   de   vai^ination 
^Lcontre  la  ritgc. 

H  Dans  l't-tat   actuel   de   la   sdence,    la  découverte   d'une  ini-thode  de 

H'Vacciitatioii  contre  une  maladie  vmilemo  suppose   i°  qu'on  a  affaire  â  un 
^■wirui  pouvant  reW'-tir  des  intcnut^s  diverse»  dont  le»  plus  faiblex  pourront 
Hvervir  A  titre  vacdnal;  —  2'  qu'on  a  en  sa  po^^eiaion  une  méthode  per- 
ineitant  de  produire  ces  virulences  divi'r«es.     Or,  pr^cntcmeni,  la  science 
oe  sonnait  qu'une  sorte  de  rage,   la  rage  du  chien.    Toute  rnge  de  rhien, 
d'homme,    de  l'iicviil,    de  bu.-uf,    de  loup,    de  renard,  etc.,  prtmeiit  origi- 
nairement  d'une   morsure    de    ibien    enragé.      La  rage  n'est  jamais  spon- 
tanée,   pas   plus  chez    le  chien    que   chex    \cs  autres   animaux.      Tous    les 
I  faits  qu'on  cite  de  rage  spontanée  n'ont  aurune  authcntîdtf'-  m'rîetue:  j'a- 
joute que  i-'est  ne  rien  dire  que  d'arguer  qu'il  a  bien  fallu  qu'il  f  eitl  tin 
premier  cas  de  rage.     Tenir   ce   kngage   pour   résoudre   la   difficulit!^  qui 
nous  occupe,    c'est    invoquer    sans   motif  le  problème,    aujourd'hui  encore 
insondable,    de  l'origine  <1e  ta  vie.      Ce   -terait    rf|)Ondre  à  qui    afârnivtait 
qu'on  cbérie    provient    loiijoun    d'un    clit'ne,    qu'il  a  bien  fallu  qu'un  prc* 
mier  chêne  fiû  de  production  spontanée.     La  ^iiiencc  qui  «■■  connaît  elle- 
^  mAmc    sait    qu'il    ne    lui    servirait   de   rien   de   disserter  sur   l'origine    des 
^fcc)>0sr4;    elle    sait    que,    pour    le    moment   du    moins,    cette  origine  tax  en 
^  dehors  de  la  puisMiUi.-e  de  son  investigation. 

En  résumé,    la   question    de  savoir  si  le  virus   rabîquc  est  fusi%pllble 
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d«  ravélJr  des  inteoslt^it  diverses  A  la  nanièrir  d«s  vin»  dn  chiilùa  àtt 
pr>iil<!K,  du  charbon,  du  miiiobe  de  U  .lalive.  du  r»ug<:t  du  porc  .  .  .  ttt 
I»  pivinif^Te  question  A  r^soudro  pour  airivi-r  à  aav  proplivlaxi«  de  U  rage. 

Mais  coDinient  recnnonitre  l'exixtencc  d'inicnniés  divers*»  poasiblM 
dans  le  virus  rabique?  A  quel  critérium  irrourit  pour  évaluer  Ik  force 
d'un  virus  qui,  toutes  les  fois  qu'il  n'avorte  pu»,  devient  raortt^I? 

Kst-ce  aux  svmplômM  i-xtiirmu"  de  Ift  rage  qu'on  aura  tecwinî 
Mais  ces  symplAmes  sont  tn^ï-vsrî^ibtcii.  lU  dépendent  essentiellement  de* 
partirs  de  l'encéphale  et  de-  la  rooéllp  où  le  virus  va  toui  d'alxird  »e 
locnliiu-T  et  vivre.  I^  rage  U  plus  carttSHsnte.  car  il  en  est  de  pareille», 
peut  produire  che*  un  autre  aninuil  de  mètac  esprce  la  rage  la  plus  Turieute. 

Pourrait-on  se  servir  de  la  durée  d'incubation  du  mal  pour  évaliMr 
une  intensité  rabiquc?  Mais  quoi  de  plus  cbsngeanti  Qu'un  ohien  en* 
ruf^  morde  divers  chîen.s.  L'un  d'eux  prendra  la  lagr  aprè«  un  mob  OS 
six  seiuaines.  un  autre  Hpté^  deux  rm  iroiK  tnnii-  ■■!  davantage.  Quoi  de 
plus  variable  Agalcmoni  que  la  durée  d'incubation  de  \u  rage  Miivaat  Ms 
divern  mndcK  d'tnocnlation!  Ne  voit-on  pas  la  rage  luniOt  se 
tantdt  avorter  à  la  suite  de  la  inonureu  ou  d'inoculations  tiypodennJ(; 
toutes  clioHcs  égales  d'ailteurii,  —  tandis  qu'une  inoculation  à  la 
du  cerveau  n'efit  jamais  stérile  ei  que  l'incubation  est  alors  d'une  durfis 
relativement  courte  ? 

Il  osl  cependant  possible  d'évaluer  assex  rarement  l'intentiili  du  viras 
rabique  par  la  durée  de  l'incubation.  A  la  double  condition  <radopter 
pour  méthode  la  métliode  d'inoculation  imra-craniennc.  d'élotguer  ea 
outre,  pat  U  proportion  de  U  matière  inoculée,  une  des  grandes  cmtMM 
de  perturbation  des  résultats  inhérents  aux  inocutatioti^^  par  monora^ 
hypodermiques  ou  in  ira  veineuses. 

Le»  durétr»  d'iniub.ition,  en  i-lfi^t,  piruvent  dépendre  beaucoup  dei 
quantilé*  de  virus  efficacra,  c'est-A-dire  deit  quantités  de  virus  qui  arrivent 
au  synèiDe  neweux,  sans  diminution  ni  modiRcation.  Quoique  le^  qnaa* 
lilés  de  virus  propre»  i  donner  la  ragi-  puiiwnt  être  pour  ainsi  dire  inflnl- 
rornt  petibit  -  -  on  en  a  iiieix  la  preuve,  par  U-  bit  vulgaire  de  la  rage 
se  déclarant  è  la  suite  de  morsures  rabiqutrs  qui  le  plus  souvent  introdd* 
Si-nt  dans  l'éronomie  un  poidi*  île  virux  Â  peine  appréciable  —  il  eM 
facile  de  changer  du  sim]ili-  au  double  la  durée  de  l'incubation  par  le 
aeu]  fiait  d*un  changement  dans  \tt  proportion  de  ces  irès-petiiea  quantité 
Inoculées.     Je  citerai  les  e-xempl<:«  suivant»; 

Le  lO  m»i  i8âz,  on  inocule  dans  la  veine  du  jarret  d'un  cbieo  dis 
goutle«  il'un  liquide  obtenu  en  broyant  une  portion  du  bulbe  d'un  chtes 
moit  |uir  virus  de  rage  des  nies  dan*  ,{  nu  4  fois  son  volume  de 
bouillon  stérilisé. 

A  un  second  chien  ou  inocule  1  centième  de  cette  quantité  et  i  un 
troisième  '/>■*•••  Le  premier  chien  a.  été  pris  d<-  rage  après  18  jours 
d'incubation,  le  j*"'"  après  35  joum.  le  3™"  a  été  épargné.  c'e«t-4-<Jire 
qne  pour  ce  dernier,  et  avec  le  mode  d'inoculation  dont  on  s'est  Ben4 
dan%  rtrtte  fxpèrtei>i«,  la  quantit<^  de  virus  a  été  iosuf&sanio  pour  donoor 
la  rage.  (  e  dernier  chi<-n  comme  lou.i  les  chiens  en  général  était  susceptible 
de  prendre  U  rage,  car.  l'ayant  réinoculé  le  3  septembre  1882,  U  fut 
atteint  de  rage  22  jours  après. 

Je  prend»  un  autre  exemple  ponant  sur  des  lapins  et  par  un  mode 
d'inoculation  différent,  '"elui  de  ta  trépanation.  Le  bulbe  d'un  lapin  mort 
de  rage  1  la  suite  de  l'Inoculation  d'nn  virus  très-virulent  est  délayé  dam 
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i  $  fols  son  votume  de  bouillon  atérilJsé.  Aprtt  avoir  taiMê  [«po»er 
iluettiues  instants  Ir  mrlange.  oii  inocnlc  par  rr^panntîon  â  un  r"  lapin 
deux  goutte*  du    liquide   xurnsigeant,    i  un  autre  lapin  uo  quart  de  cette 


quantité,    pub  luccessi veinent  à   d'autres   lapina 


'h*,    'il*!    'liii    de 


cette  BoèroB  quantité.      Tous  ces  lapins  sont    morts  de  rage  et  les  durées 
d'incubation  pour  chacun  d'eux  ont  M  de  8  jeu tn,  (^  jours,   lO  jours  pour' 
les  3*™"  et  4**"  lapins,   ti  jour*  ri   i6  jours  pour  les  derniers. 

Ces    changemL'Dts    dans    les    dur^s    d'incubation    n'avaient    par    été 
amenés  par  iiu  affaiblmement  de  la  virulenoa  iotrinsèquc  du  virus  que  las . 
dilutions  auraient  provoqué,  parce  qu'on  retomba  sur  la  durée  d'incubaiJOQ 
de  fi  jours  en  inoculant  les  rages  de  tous  ces  lapins  après  leur  mort  à  de 

r  ou  veaux  lapins. 
Noms  voyooR  par  ces  exemples  que  dans  les  cas  où  la  rage  résulte 
or  montures  ou  d'inoculation-t  hypodermiques,  les  perturbations  dans  les 
durées  des  incubations  doivent  être  attribuées  prina  pale  ment  À  la  grande 
variation  possible  des  propoitions  loujoura  indétcrminéot  de  virus  inoculés 
atteignant  le  »r«t<''-rac  iiervrux  central. 

S)  donc  on  veut  se  servir  dv  ta  dur^e  des  incubations  pour  mesurer 
des  inlensilés  de  virulence,  ii  est  iiidispenauble  de  rei-oorir  tout  i  la  foîi 
à  la  méthode  de  trépanation  qui  est  absolument  sûre  dans  son  action, 
joiitte  i  l'emploi  de  quantités  dr  virus  supérieures  aux  quantités  qui 
fierai<-nt  seulement  nécessaires  pour  donner  lu  rage.  En  opérant  ainsi,  les 
irr4rgularil<.-s  dons  les  durées  d'incubation  d'un  mrme  virus  tendent  Â  dis* 
pamitre  coropl^tr-mi.-nt,  parx;e  qu'on  .-itt/^int  toujours  au  maximnm  d'effrt 
qu'un  virus  peut  produiris;  <;r  maximum  s«  caractérise  par  uo  minimum 
ans  la  durée  d'tm-ubation. 

C'est  aiiksl  que  nous  avons  fini  p»r  avoir  cotre  les  mains  une  mélhoda 
li  a  permis  de  rechercher  l'existence  possible  de  virulenves  rabiques  dt- 
es  et  de  Ir*  c<>mpari-T  entre  rllns.  Tout  le  si^cret  de  cette  méthode, 
Je  le  répète,  consiste  d  inoculer  par  la  mélliode  de  la  trépanation  t-t  en  se 
servant  de  quantités  di<  virus  qui.  bien  qu<'  lies  faibles,  sont  supérieures  à 
celles  qui  seraient  seulement  suffisante»  pour  donner  la  rage.  Crtte  mé- 
thode affranchit  les  durée*  d'incubation  de  leurs  (-ause«  perturbatrices,  et 
les  rend  exciuaivemeni  dé)>endaint-s  des  a<:tivité8  de*  virus  dont  les  masures 
respectives  sont  donné<-s  par  les  minimums  des  durées  d'incubation  que 
ces  activité*  déterminent. 

La  première  application    de    cette    méthode  fut    faite  &  l'étude  de  la 
rage  du  ciijeo  et  particulier  mont    à    la    question    de    savoir  si  la  rage  du 

Eien    est   toujours   semblable  à  elle-roétnc,    avec    la  seule    différence    que 
urrait  y  apporter  la  nature  des  diverses  races  canines. 
Prenons    donc    dea    i:hiens    labiques    des    rues   à    des   époques   quel- 
nques    dans    \t»    diverses    saisons    d'une    même   année  ou   de    plusieurs 
années,  et  appartenant  aux  race»  de  chi(;ns  les  plus  variées.    Isolons  pour 
chacun  d'eux,    X  chaque  fois,    leurs  bulbes  H  inoculons  la  matière  de  ces 
bulbes  par    I»    méthodi-    de  la    trépanation  à  un  ou  deux  lapins,  en  nous 
servant  de  deux  gouttes  du  liquide   obtenu   par  le    broiement,    dans  deux 
à    trois    foi»   leur    volume    d'un    liijuide    Klérilisé,    avec    tous    les    soins   de 
pureté  convertables.    L'inoculation  se  fait  à  l'aidt-  d'une  aiguille  de  seringue 
^le  Pravaz    un    peu    courbée    à   son    extrémité    qu'on   engage    à    travers    la 
BSurc^mère  dans  la  cavité  arachnoîdienne.     Voici  ce  qu'on   observe:     Sur 
^Ous  les  lapins,  quel  que  soit  U-  rhien  rabique  employé,    la  dtirée  d'incu* 
bation  est  comprise,  pour  ainsi  dire  sans  exception,  dans  un  intervalle  de 
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13  â  15  jouTK.  Jamais  on  ne  tombe  mr  dei  durées  d'tnoutMiion  de  it. 
di*  to,  de  g  i-t  d<'  8  Jours.  Jamais  non  plus  sur  des  dur^M  d'iocubatioD 
de  plusieurs  somaincii  et  de  plusieurs  mois. 

La  rage  de  chien,  I»  rage  ordiiiuire,  la  *enle  oonnur,  r*t  donc  trt^ 
•ensiNement  une  dans  sa  virulence;  les  modifications,  irè»-rt«lTelnKl 
d'»ill«UTS,  t>8iai5sent  oe  di^pondrc  que  des  susceptibilité  des  djvenes  races 
connues.  Mais  nous  allons  assister  à  un  changement  profond  dans  cette 
vinilenfC  tRhique  du  i:liien, 

Coitstd^rons  l'un  quelconque  de  nos  nombreux  U[>itu  inoculas  par  le 
virus  d'un  chien  dr  rage  des  rues  et  apr^s  sa  mort,  inocuktns,  toujoitti 
par  tT^pana6on,  deux  gouttes  du  liquide  de  son  bulbe  pn^paré.  comme 
nous  l'avons  dit,  Â  un  .sn'ond  lapin  dont  le  bulbe  servîrn  de  m/'-mr  poiv 
lin  tTolHième  lapin,  le  bulbe  de  celui-ci  pour  un  quatrième  et  ainsi  d«  «uite. 
On  verra  manifestement ,  d^s  les  premiers  passages,  une  tendance  A  la 
diminution  de  ta  dui/'e  dans  rincul>acion  de  la  rage  des  lapint  «uccentft. 
Je  prends  un  exemple: 

Dans    le.1    derniers    mois    de    l'anr.ûe    18S2,     15  vacttes  et  un  taureu 

moururent  de  lage  dans  une  ferme  des   environs  de  Melun,    chef  lien  du 

Dépt.  de  S"'  et  Manie,  i  la  suite  de  morsures  faites  le  1  orlobrc  par  It 

chien    de    la    ferme    qui    ^tait   devenu  enragé.     La  t^te  d'une  des  vachea, 

morte  le    iq  novembre,    est  adressa  à  mon  laboratoire  par  M.  Rossignol, 

vétérinaire  à  Melun.     Des  expériences  multipliées,  faites  snr  des  chiens  cl 

des  lapins,    prouvtxenl    que    toutes  les  parties   siiivaniex,    seules  Aprouv^es, 

de  l'enc^hale,    bulbe,    ceivelet.    lobe  frontal,    lobe  sph^noidal.  étaient  rs- 

tnques.      Les   lapins    inoculés   par    Irépanation  à  l'aide    de    ce«    jianies  du 

pCerveau   furent  pris  de  rage  le    i^*""  ou  le   i8*"*  jour  aprfr»  leur  inocata* 

Mon.     Avec    le    bulbe    d'un    des    lapins   morts    on    inocule    deux    ttouveant 

Hapins,    L'un  d'eux  est  pris  de  rage  le    ij*""»  jo„,^^  ^t  l'nulre  le  23*^  jom 

apri-K  leurs  inoculations  respectives. 

Je  remarque  une  fois  pour  toutes  qu'en  passant  de  la  rage  d'an 
animal  k  un  autre  animal  d'espèce  différente  avant  qup  le  v-irus  rahique 
du  premier  »oit  fixé  dans  sa  virulence  maximum,  il  y  a  de  ft'~-"'(le»  irré- 
gnlaril^  dans  tes  durées  d'incubation  des  nouveaux  animaux  inoculés. 
Nous  en  avons  ici  un  exemple,  puisque  le  même  vin»  nous  donne,  pous 
un  lapin.  15  jours  d'incubation  et  pour  l'antre  25,  tniiics  chose*  é^lcs 
d'ailleuK  en  apparence. 

Le  bulbe  du  premier  de  ces  lapins  morts  est  inoculé  â  deux  noa* 
veaux  lapins,  toujours  par  trépanation.  L'un  d'eux  est  pris  de  rage  3i\irH 
10  jours,  l'autre  apr^<  14  jours.  Avec  le  bulbe  du  1°''  mort  00  inocnte 
encore  2  nouveaux  laiiins;  cette  fois  la  rage  se  déclare  en  10  joura  poar 
l'un,  en  12  jours  pour  l'autre.  Au  cinquième  passage  par  deux  lapîiH. 
la  rage  s'cBl  déclarée  en  11  jours  pour  chacun  d'eux;  en  11  jours  ^^l»> 
ment  pour  le  6*^*  passage,  en  il  jours  pour  le  7""*.  en  10  et  il  ^oit 
pour  le  8*"'".  en  lO  jours  pour  le  g™"  et  le  tO*""  passages;  en  g  jours  pour 
le  1  !*■•,  en  8  et  q  jours  pour  le  1  ï*""  et  ainsi  de  suite,  arec  des  variatkmi 
de  24  lieaice  au  pluî,  jusqu'au  ai*"""  passafte  oii  la  rage  a'eat  déclara  «a 
8  (huit)  jours  et  ultérieurement  toujours  en  8  jours  Jusqu'au  50*™'  paatags 
qui  vient  d'avoir  heu  ces  jours  derniers.  Commenc/e  le  19  novembre 
1882,  cette  longue  série  d'expérience*  ipii  dure  encore  est  continuée  aSa 
de  conserver  )e  virus  rabique  dans  sa  virulence  maximum,  atteinte,  cmnme 
en  le  voit,  depuis  longtem|>a  déjà. 

Permetiet-moi   de  vous   faire   obM-rver  ici   combiea  doit  être  grande 
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la  sAreté  et  la  facilité  de  la  lr(^]>aiiBtk>D  et  de  l'inoculation  rabique  qui  la 
mit,  puitqur  depniK  20  mcHE,  et  ceb  environ  tous  l«ii  I3  jours,  de*  ûpiiu 
sont  tri^jiniiéf  et  inoculés  Huct-esaivement  i>ar  un  viru<  rabique  d'origine 
unique,  sans  qu'il  y  ait  eu  jamais  d'inlerrupiion  dans  l'exitérjeiice. 

htt  cocbcms  d'Inde  condiiiseiti  plu«  vite  au  maximum  de  la  virulence 
qui  leur  ext  propre.  Dun»  celle  eupi-cc,  la  durée  de  l'im-ulMiion  également 
variat^le  et  înéguli^re  au  di^but  des  puisages  RuoceMib,  ae  fixe  uses 
jjrontptfmont  à  un«  durée  minimum  de  5  jours.  7  ou  8  pBBSagM  seuls» 
tuent  df  cobavc  à  cobaye  conduttent  »n  maximum  de  la  virulence.  Du 
rote,  «uifiint  l'urijtine  du  premier  virus  inoculé,  ■>n  oh«i^vc  chei  les 
coliayea  et  cbei  les  lapins  des  différences  dans  le  nomlire  des  giaasagM 
nécessaires  pour  atlciiidre  Ir  max  mum  de  la  virulence. 

Si  l'on  vk-nl  à  reporter  ics  raj^rs,  dp  virulence  maximum,  offerte» 
par  les  tapitts  et  par  les  cobayes  sur  deK  sujets  de  la  rare  ranine.  on 
obtient  un  rirus  rabique  de  chien  qui  dépasse  de  beaucoup  la  virulence 
<x>Rnt»e  de  la  rage  dés  rhiens. 

Maù  j'ai  hSite  de  le  dire,  de  quelle  utilité  peut  i>lrc  la  découverte 
que  nous  venons  d'exposer  de  l'exinence  et  de  la  produc^tion  de  rages 
diverM-s,  toutes  plus  violentes  et  plus  rapidement  mortelles  que  la  rage 
aciodle  du  cMen?  L'homme  de  science  ne  dédaij^c  rien  de  i-e  qu'il 
prui  découvrir  dans  le  i-bamp  de  la  sciea<-e  pure,  mab  la  fbale  que  ter- 
~ie  la  pensée  seule  de  la  rage,  demande  autre  chose  que  des  i-uriosàtés 
scientifiques.  Cnmbien  ne  serail-on  pas  plus  intércMi-  par  la  connais* 
sance  de  virus  rabique»  qui  st-raient,  au  contraire,  atténua  dans  leur 
virulenctr.  On  aurait  l'espoir  de  créer  des  virus  rabiques  vaccins  comme 
nous  l'avons  fait  pour  les  virus  du  cboléra  des  pouleii,  du  mi<.robe  de  la 
salive,  du  mal  rouge  des  porcs,  mCmc  de  la  septi>'émie  alguS.  Malbeti- 
reuseinenl,  les  méthode»  qui  avaient  servi  pour  ces  virus  «e  «ont  moniri'-ps 
inapplicables  ou  iiiïuflÎKanleK  <|uiind  il  «'est  agi  de  la  rage.  Il  a  fallu 
conger  d^  lors  è  trouver  des  mélbodes  nouvelles,  indépendantes,  par 
exemple  des  cultures  in  vitro  du  virus  rabique  morte).  ^ 

I  jenner,  le  premier,    a  introduit  dans  la  srjrncc  l'opinion  que  le  virus 

qu'il  appelait  le  grease  du  cbeval,  que  nous  nomronnx  aujourd'hui  avec 
plu!)  d'exactitude  le  horse-pox  doit  adoucir  les  effets  de  sa  virulence, 
si  l'on  peut  ainsi  parler,  en  pasMini  par  la  vache  avant  qu'on  puisse  le 
transporter  sur  l'homme  nanx  danger.  Di-s  lors,  l'idée  d'une  diminution 
possible  de  la  virulence  rabique  par  des  passages  i  travers  le  corps  de 
certains  animaux  devait  être  tentée.  Bivn  des  essiiis  furent  entrepris,  mais 
la  plupart  des  espèce*  éprouvé*-»  exaittrent  la  virulence  à  In  mani^Tc  du 
liipin  «t  du  cobaye;  Iwiureusement  il  n'ni  fut  paii  dr  m4!me  de  l'rspi^ce  singe. 

he  6  décembre  1883,  le  bulbe  d'un  chien  rabique  dont  la  rage  andt 
été  déterminée  par  le  virus  d'un  enfant  mort  dr  rage,  est  iuoailé  à  un 
singe  par  trépanation.  Celui-ci  est  pris  de  liigc  11  jours  apr<''s:  dr  ce 
premier  singe  on  ps^se  à  un  second  qui  est  encore  pris  dt-  rage  en  il 
jonrs.  Chei  un  3"*"°,  la  rage  ne  se  déclara  qu'  api^  23  jours,  etc.  Le 
bulbe  de  chacun  dw  singes  fut  innrulé  pur  trépanation  â  chnquc  foi»  & 
2  lapins.  Or,  les  lapins  issus  du  1'"  KÎnge  furent  pris  de  rnge  en  13  et 
16  jours;  ceux  du  2"",  on  14  et  jo  jours;  ceux  du  3*'""  en  16  et  30 
jours;  ceux  du  4*"",  tous  deux  apr6s  38  jours;  ceux  du  5"^'  apr^  27 
jours:  ceux  du  6*™"  apr^s  30  jours. 

On  ne  |>eut  douter  dés  lors  que  par  le  passage  de  singe  à  sinjie  et 
des  divers  ungcs  au  lapin,    La   virulcnc-e   diminue  pour   cte  d«nilers:    elle 
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diminue  i^galenieiit  putir  1»  cbicnn.  Le  chien  inoculé  p*r  in  bulb«  da 
2*m«  giuge  n'a  pas  eu  un«  durt-c  d'incubation  moindre  de  58  jours,  quoique 
rîQOcalation  cât  eu  Heu  par  ia  méthode  du  in^pan. 

D'autres  olnervaiions  de  mAmc  nature  faîtes  sur  des  iéries  de  imfM 
ont  conduit  à  Ara  rtUuItatt  de  m^me  ordre.  Nitu«  Rommet  donc  <n 
possession  d'une  métliodf  qui  permet  d'atténuer  la  virulence  rabique.  Des 
inoculations  successives  de  singe  à  single  donnent  des  virus  qui,  reponés 
sut  des  lapins,  leur  communiquant  Ia  rage  aprf-f  des  durits  d'iocnbatioa 
dont  ta  longueur  augmente  prog^ressivcmcnl.  Néanmoins,  si  l'on  part  de 
)'un  quelconque  de  ces  lapins  pour  inoculer  successivement  de  nouveaux 
lapins,  la  raji^  de  ceux-ci  obéît  â  la  loi  d'augmentation  de  la  virulence 
par  passage  de  lapin  à  lapin  dont  nous  avons  parlé  précédemment- 

L'appl  cation  de  («s  faits  conduit  A  une  méthode  de  vaccination  dea 
chien*  contre  la  rage.  Comme  point  de  départ,  on  prendra  l'un  des 
iapiiis  iasus  d'un  »ngr  de  passage  asseK  élevé  pour  que  les  inoculations 
)iypoderfoiqu«s  nu  intra-vrinc^usrx  du  bulbe  de  ce  lapin  n'entrainenl  pas 
la  mort.  Les  inoculations  préventives  suivantes  ont  lieu  arec  les  bulbes 
de  lapin.t  provenant  par  passages  successifs  du  lapin  qui  sert  d'origine. 

Dans  nos  expi^ricncot,  nous  avons  employé  le  plus  souvent  l'inocula* 
tiOQ  de  virus  de  lapins  morts  apn'-s  des  durée»  d'incubation  de  4  seraainea, 
en  renouvelant  3  et  4  fois  les  inoculations  préventives  avec  les  bulbes  de» 
lapins  provenant  successivement  les  uns  d<rs  autres  à  la  suite  du  lapin  qui 
avait  servi  de  point  de  départ. 

Je  n'entre  pas  ici  dans  plus  de  détails,  parce  que  j'attends  de  nos 
expériences  actuelles  de  grandes  simplifications  à  ces  pratiques. 

Il  semble  cependant.  Messieurs,  quo  cotte  communication  ol&e  une 
grande  lacune:  je  n'y  pai^e  pas  du  microbe  de  la  rage.  Nous  ne  l'avons 
pas.  Le  procédé  pour  l'isoler  laixse  encore  i  désirer  et  les  difficultés  de 
sa  culture  en  debors  du  corps  des  animaux  n'ont  pas  été  levées.  qaAna 
en  nous  servant  de  la  matière  nerveuse  fraîche  pour  milieu  de  culture. 
Les  i^tliode»  qui  nous  ont  servi  pour  avancer  dans  l'étude  de  la  rage 
doivent  d'autant  plus,  peul-^tre,  attirer  l'attention.  Longtemps  encore 
l'art  de  prévenir  les  maladies  sera  aux  prises  avec  des  maladies  riralentes 
dont  les  mii-robcs  échapperont  A  nos  recherches.  C'est  donc  un  point 
scientifique  capital  que  l'on  puisse  découvrir,  A  la  rigueur,  la  vaccination 
d'une  maladie  virulente,  sans  avoir  d  sa  disposition  son  virus  propre  et 
en  restant  dans  l'Ignoranie  de  l'isoleneni  et  de  la  culture  du  microbe 
correspondant. 

Lorsque  la  méthode  de  varcination  des  chiens  fut  établie  et  que  nous 
■■urnes  entrv  les  mains  un  grand  nombre  de  chiens  rendus  rérmitaircs  A 
cette  maladie,  dans  la  |>révi»ion  d'une  applîration  pratique  ultérieure,  et 
me  souvenant  des  oppositions  qui  avaient  aci'ueillî  A  ses  débuts  la  déoou> 
verte  de  Jenner.  j'eus  la  {>eii*é<-  de  soumettre  à  une  comioisston  compétente 
1rs  (ails  <[ui  me  semblent  appelés  dans  l'avenir  A  servir  d«  base  à  la  vac* 
cinntion  des  chiens  contre  la  rage. 

I^  Ministre  de  l'Instruction  Publique.  M.  Faillies,  A  qui  je  [larlat  de 
mon  projet,  voulut  bien  l'approuver;  et  il  chargea  MM.  Béilard.  Paal 
Bert.  Bouley,  Tisserand,  Villomin,  Vulpian  du  contrôle  de*  laits  que  j'avais 
annoiwés  sommairement  A  l'Académie  de^  sirieni.'es  dans  sa  séance  du  IQ 
Mal  dernier.  I^  Commission,  après  avoir  désigné  M.  Bouley  oommo  pré- 
sident, et  M.  le  Dr.  V'illemJn  comme  secrétaire,  se  mit  tout  de  suite  1 
l'couvro  et  j'ai  la  satisfa' (ion  de  vous  informer  qu'elle  vient  d'adresser  un 
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Vpreniicr  riip|ion  au  MJniMTs.  J'ai  pu.  Ki  même,  en  avoir  i^Diiuiunce. 
Void  en  <|ucli|UeK  mots  les  principaux  foies  que  relata  ce  prcfoier  rappoR 
de  la  Commission  île  in  Rage.  J'ai  livrée  tiMcnsivcmcnl  i  ia  Commission 
2j  chiens  v;i<:cin<:s,  i-'^ai-^-tlirc  rendus  réfractaires  par  dno  inoiiilationi 
pr^vnnti-K;*.  Ces  13  chiens  ont  H&  mis  en  <:ompaTatson  et  [uir  s<;fies 
divertes  avM-  iq  irhiens  Ktmoins  pris  i  la  roum^ce.  sans  ciioix  quckonque: 
En  premii-'i  li«u.  deux  réfractaifes  et  deux  tifmoins  Turent  inoculés 
par  la  méthode  de  la  trépanation  >oua  la  durc-miTc  i  la  surface  du 
cerveau,  le  I"  Juin,  par  le  bulbe  d'un  chien  rabique  de»  tues; 

l«f  3  Juin,     I    réfrai^taire    et    un    témoin    sont    mordus    par   un    chiea 
rabJquG  furieux  —  cliien  des  rue»  —  ; 
K  le  4  Juin,  de  nouveau  «t  par  le    mfirae  chien  furieux   la    Commissioa 

H»  fait  mordre   1    rt-ftaclairr:  ci   i    témoin; 

H^  le  6  Juin,  le  chien  furieux  <|iii  »  «ervi  les  3  et  4  Juia  étant  mort,  on 
Hloocule  par  son  bulbe  et  par  la  méthode  de  la  trépanation  5  <'hfent  re< 
Bftactaire»,  et  3  chiens  lèmoina; 

^ft  le   10  Juin,  la  Commission  fait  rnoidr*  I  rëfnctatre  et   I   tî^oin    par 

^nn  nouveau  clilen  rabique  ôm  rues; 

k   17  Juin.    la  Commission  fait  mordre  2  nouveaux  chiens.     1    réfrac- 
Uire  et   1    témoin,  par  l'un  des  témoins  du    1"  juin    qui  a  pris  la  TAge  le 
K14  Juin    k    la  suite    de    l'inoculation    par    trépanation    (|u'il    avait   subie  le 
Bl*^  Juin. 

le   19  Juin,    la  Commission    fait    inoculer   devant  elle  dans  une  veine 

^du  jarret  3  refractaires  et  3  témoins  par  le  bulbe  d'un  <:hien  A  rage  des  lue^  ; 

^K         le  20  Juin,    la  Commiuton  fait  inoculer  devant  elle,    également  dans 

^hne  veine,    12  chiens  dont  8  réfrai-taireji  et  4  témoins  venant  de  la  fourrière; 

^f  le  28  Juin,    la  Commission    ayant   appris  que  M.   PanI  Simon,  vétéri* 

nairc,    avait    un   rhien  rabique  mordeur  d.ins  son  inRnacrie,    fait  londiiiie 

L'het  lui  pour  tes  y  faire  mordre  4  dtie:>«  donc  i  réfrai*taires  et  2  témoins. 

Sans  entier    plus  avant  dans  i;e  résumé  du  rajiport  de  la  Commission 

Se  la  rage  cclle^'i  constate,  en  terminant  son  rapport,    que  jusqu'  ici  ells 

mis  en  expérience  42  chiens    dont  23    lui    furent  remi»  par  mot  1  titre 

irhiens  réfra'-tain-K  A  la  rage,    et   iq  témoins   pouvant    devenir  enragés. 

tux  do  ces  chiens  qui  ne  sont   pan  morts  des  suites  des  inoculations  ou 

lOTSUTcs.  sont  en  observation  et  continueront  de  l'Atrc  longtemps  encore. 

En  bornant  à    l'IieuTC    présente   l'examen    de    l'état  des  sujets  soumis 

au  coutrAle  des  expéricnt-ei  de  la  Commission,    il  y  a  eu  »ur   19  témoins 

3  cas  de  rage  sur  6  mordus  ; 

K  j  sur  7,  &  la  suite  des  inoculations  intra-veineuses  : 

H  5  sur  5  1  la  suite  des  inoculations    par  trépanation,    taudis  que  sur 

Hles  33  chiens  vaccinés.  11  ne  s'eat  pas  déclaré  un  seul  cas  de  rage. 

H  Au  cours  des  expériences,    le   13  Juillet,  un  réfraclaire  csl  mort  à  ia 

Hauite  d'une  diarrhée  noire  qui  s'est  tnnnifeatér-  dans  les  premiers  jours 

de  Juillet.     Afin  de  savoir  a  la  raft"-  n'était  pour  rien  dans  I-  s  causes  de 

sa  mon,    on   s'eat   empres-%é    d'inoi'uler    son    bulbe    par    la    méthode    de  la 

trépaïuition  à  3  lapins  et  i   t  cochon  d'Imle.    Ces  4  animaux  v..nt  encore 

aujourd'hui    tré^bicn.      C'est    la    preuve    manifeste   que  le    chien  n'est  pu 

mort  de  rage  mais  d'une  maladie  commune. 

Le  Mcond    rapport   de  la  Commission    portera  sur  la  constatation  de 

l'état  réfrai'Liirc  i  la  rage  de  20  chien*  qu'elle  aura  elle    même  vaeiinés. 

Periuettex  moi    d'.-iiouter   que    ce  matin  même    j'ai  reçu  l'information 

que  te  chten  témoin,  mordu  le   18  juin  par  un  des  témoins    qui  avait  été 
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lui^niAiiu:    mordu    le    i*^  Juin,    a    ètf    pris   de    rage    le  8  Koût  au  mmiii  et 
qu«  tOU§  les  réfractaires  continuent  de  tic  poilor  à  merveille, 

C'r*l  donc,  à  l'heure  pr^jcntc,  4  xur  6  ttiinniris  mordns  qui  ont  été 
prù  d«  rage,  tous  en  tuninii  de  deux  molii.  Ccltc  f>ro|iorli<in  de  'i  CM 
66  */•  de  chlem  t/fintiltis  pris  d*?  ra^-e.  apr^s  morsurea,  alors  >)u«  deux 
tDOtfi  ne  sont  pas  encore  ^couli.^  depuis  que  les  morsure»  ont  eu  lieu,  est 
coosidirable.  Cela  vient  ^vid^mnaenl  di-  ce  que  le  nombre  de»  morsure! 
Mt  en  g^n^ral  bien  pItiH  graud  lorsque  le  corolial  u  lieu  daiu  une  rage 
de  fer,  que  dans  la  rue,  où  le  chien  aiiaqui!',  aprts  une  (tremlère  morvate, 
BVtoigrte  pr^cipiumnieni  d'ordinaire.      (Applaudissements  proU/ngésJ 


M.  le  prof-  Bouchard  remercie  l'orateur  de  sa  commutiication 
importante]  r>t  le  félicite  d'avoir  ajouté  un  fait  nouveau  i  la  série  de 
découverte»  brillantes  dont  il  a  enrichi  la  biologie  ft  la  patholo^fie. 


M   le  prof.  pAMTu,  président  du  Congrès,  prend  la  parole. 

Messieurs, 

Relativemcnl  à  la  proposiliou  des  présidents  liouorsJiM  du  Congru 
je  vou»  demande  pardon,  si,  toujours  hicn  maigri-  mot.  }'al  peut-étra 
ble»é  quelqu'un  qui  aurait  mi^rîté  d'Atrc  du  nombre. 

J'aurais  certainemi-nt  dû  d'iibord  vous  expliquer  le  motif  du  choix 
qui  a  txt  fait  hier,  cl  les  principes  qui  ont  ét^  ituiviii  dans  ce  dtrtlx. 

(  'r,f.  principes  n'ont  pns  ■^Ir  le»  munies  dans  tous  len  Congrès  préc^ 
dentx.  Au  CongriSt  d'Amsterdam,  un  avait  «uîvi  la  mftiliodr  représenta live 
d'apr^si  les  jutys,  en  nommsul  parmi  te»  membrvs  un  ou  deux  pn'aidenti 
hDnorair<.-s  pour  cliucnn  des  pays  tepri5§eni^.  Au  Congrès  de  LondrM. 
au  contraire,  on  a  modifie  ce  n-sli^c,  en  mettant  en  première  ligne  le 
mérite  KCîentiHqiie  à  uti  point  de  vue  général. 

Nous  avons  préféré  ce  système,  parce  que  le  nombre  des  re|>T<'r>en- 
tants  des  Étals  <'t  des  sociétés ,  ri'préscDiés  ici  d'une  martiens  aK- 
cMte  ou  mm-offitiellc,  etl  ni  grand,  que  le»  fctat»  de  l' Amérique  du  Nord 
a  i^ux  seuls  nous  ont  fait  l'Iioiiiieur  d'envoyer  55  rrpréjtentantx  cl  qiii-  1b 
Dooibrv  des  Étais  di-s  deux  liécnlsptiir'-s  qui  sont  représi-nté*  ici. 
rommc  je  l'ai  dit,  est  une  rrentainr. 

Kl)  Kuivani  l«  lyKtèmi-  d'.\n>stcrdam.  nous  aurions  certainement  obteno 
ou  Iréa  grand  nomi're  de  pn'udenis  honoraires,  dont  la  valeur  st-ientifiqtM) 
seiHÎt  sans  doute  bien  différente. 

Me»  collègues  danois  ont  cependant  trouvé  qu'il  aervit  très  dlfBcUe 
et  mémi-  dangereux  de  choisir  ces  présidents  honoraires  d'apiès  leur 
nén'te  sup|>osé  :  mais  désirant  touiours  connerver  le  principe  du  ctioix  de 
Londres,  nous  étionn  préalablemetil  convenue  d'uiu-  liste  plus  large  encore 
que  cellf  qui  a  été  i>ropo*éc  â  la  séance  d'ouverture 

Car  en  consultant  queh|ueifuns  ctt»  Collègues  très  éminentt  ite 
rétranger,  )'ai  Jugé  que  U.-  choix  des  présidents  honoraires  du  Congrèa 
devait,    d>-    la    même    mtimète    que    les   téancet  généralnii,    Are  timJtr  am 
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domaiiitâ  <)ui  ont  un  intérêt  plus  gi^nrral  qu«  celai  du  «criions  de  Bp^ 
cialitZ-a  qui,  cooirm-  \c»  autrr^  hitUoii»,  nuront  A  cbobir  (li«  pràaidena 
hniioniires.  Voilà  pourquoi  l«s  si>^ci«Uii-s  oui  élé  rii>é«s  de  la  lisie  d« 
préitideiiu  honorairvj^  du  Congru,  Fautif  de  temps  pour  coatèici  avec 
mira  Hutrt^a  <;olliN^e«  danois,  j'ai  dil  proposer  nu  dernier  moment,  avaat 
d'avoir  une  comtaisnnce  complî-tv  d«s  niinu  des  membres  arrivés,  la  liste 
communiquée  hier,  l'espùrtr  qu'on  me  puiduiuti-ra.  ni  je  me  suJs  i«.'ui-^tra 
par  11  n-»du  coupable  de  quelque  oubli  involontaire.  J'ai  certainrnirnt 
commis  une  telk  bute  co  ouliltant  un  «.xilk-giie  très  émimMil,  qui  a  jou^ 
un  rdlc  prédominant  dan.i  l'h&toire  de  nos  Congi^  C'tnt  noue  illustre 
Colir-gun  M.  le  Dr.  Schnitzter  i|ui  t'tait  le  secrAtaire-général  du  Congru 
de  Vienne,  et  dont  les  mi^rites  )iour  le  développeD^ral  de  l'organisatinn 
de  notre  t'ongn'-s  ont  ét<*  ap))réci^s  tiirr  1  la  séance  d'ouvi^rturc.  Je  me 
permets  donc  de  pro|>oser  encore  M.  ht  prof.  Schnttzier  de  Vienne 
comme  Président  honoraire  du  Congrès. 

Le  nom  de  .M.  BiMichard,  nu  contraire,  n'a  juis  été  oublié  par  ma 
faute  dans  le  progr:tmm<-  du  jour,  i^l  pour  le  ]>ri>uver,  je  l'ai  prié  de  pré- 
sider cette  séance.  Vous  avec  entendu  en  quels  termes  chaleureux  il  a 
r<rmerd>^  M.  Pasicut. 

Eitfin  le  nom  c^IMirc  de  M.  le  prof.  Gurlt  de  Berlin  n'a  pus  été 
nomm^.  juirce  que  nous  n'i-iioiis  p.is  avi-rtis  de  son  intention  de  venir,  et 
parce  qu'il  est  arrivi^  au  dernier  moment. 

En  r/-clamant  votre  indulgence  pour  ces  faules  i|ui  ont  été  commises, 
voua  prie  d'approuver  i|ue  noua  ajnutiiiii!i  les  noms  que  je  viens  de 
citer  â  la  liste  des  Préudents  tionor^ires. 

Cette  proposition  à  été  acceptée  par  acclamation. 


ïenxïFme  Séance  générale. 

fré^idencv  de  Sir  Wjll.  Gull.  Bart. 

M.  le  prof.  TuMMA>ii  Ckudku  fait  une  communication  sur: 

La  production  naturelle  de  la  malaria,  et  les  assainissements  des 

terrains  malariques, 

Mexieura, 

Je  commence  par  demnnder  [lardon  aux  eu Uègues  fratiç-iih  d'ctnpitinlci 
leur  belle  langue,  bien  que  Je  sache  d'avance  que  j'cnlfcm^lcrai  moo 
discours  de  plusieurs  italj&njnnea,  el  que  mon  ucci-nt  leur  si-m  plu»  <m 
moins  désagri^nblc.  Mais ,  ne  pouvant  pas  Mn]>lojcr  aujourd'hui  ma 
langue  inat<tmcllc  qui  eut  trop  peu  répandue,  et  vdulam  d'ailleurs  répondre 
de  mnn  mieux  A  l'iiouorable  mvîtacioii  qu'on  lu'a  faitt-  de  UaîivT  id  ka 
ttuestiooa  liygi^niques  relatives  à  \ii  malaria,  j'ai  dû  choisir,  parmi  les 
langues  étrangères  que  je  connniK,  la  seule  qui  me  prrmetli-  d'exprimer 
ma  pcméc  avec  ud  peu  d*aiwince  et  de  pn'dnioq.  VuilA  mon  excme, 
que  mex  lUlIt^j^eM  franviii»  voudront  bien  acc<.-pier  avec-  leur  courtoîàe 
traditionnelle. 

On  me  pardonnera  auHi,  ]f-  l'espère,  d'avoir  «.ulistitué  dans  le  litre 
ilr  irette  conférence  \r*  loinitionn  de  'malaria'  et  de  •terralna  mala* 
ri<{ueji'  i  celles  de  -miaame  paludéen-  et  de  >coniT^es  marécageuse* < 
<lu'on  emploie  généralement,  substitution  qui  n'est  p<is  beareute  du 
f>oint  de  vue  lillétAÎre.  Je  t'ai  fait  pciurlunl  k  bon  e»di^nt,  et  voici 
pourquoi:  L'idi^  que  leN  fièvre»  inlermittentL-s  el  pt-tnii.ieuses  sont 
engendrées  par  les  (ermentatlons  putrides  deâ  marais  et  des  maréciige*, 
constitue  un  de  ces  préjuges  denai'Scieni)fii|Uf>  qui  ont  le  plus  contiibaé 
A  fMiTvoyer  les  recherches  des  bommet  de  si'ience,  d  l'œuvre  des  adrain^ 
Kliaiioiu  pubIi([Hr«.  Celte  idée  ai  répandue,  et  al  bien  consacrée  par  la 
tradition  des  écolea.  est  radicalement  Tausee  ;  puisque  le  rcrment  spécifique 
qui  engendre  ces  fièvres,  pur  son  accumulation  d.ans  l'atmosphère  oA 
l'homme  Te*]>irc,  n'est  pas  un  produit  excltiaiveincnl  paludi'en,  et,  moins 
encore,  un  produit  de  la  putréfaction.  En  effet,  dans  toutes  ks  régions 
du  globe  placées  entre  les  deux  cercles  polaires,  on  petit  remontrer  des 
marais,  des  marécages,  des  rouioirs  de  rb.invre  et  de  lin,  ain»  que  de 
grandes  étendue»  nù  k«  eauy  douce»  »e  mâleiit  aux  eaux  de  la  mer,  et 
il  ne  s'y  produit  pas  de  malaria,  bien  que  les  décompositions  putrides  y 
foisonnent:  d'autre  |>art  ou  trouve  dans  ces  mJmes  régions  det  terraiitt 
qui  ne  sont,  el  ne  furent  jamais,  marécageux,  dans  lesqucU  il  n'y  a  pas  de 
lime  il'-  putréfactions  et  qui  produisent  pourtaTit  b  malaria  en  abondance. 
Je  tkiM  ii4)nc  à  ce  que  le  tilrt-  même  de  cet  eiurecrien  exclue  tout  A  fait 
le  préjugé  paludéen,  et  je  n'ai  pu  y  arrivi-r  qu'en  employant  des  italianismes 
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Ltft  population!!  de  nos  •.'nFn|iagTiv>  ttalir^nncx  n'ont  p»  gr'ni^nilrmmt 
|ir£jugé,  car  Texpérience  leur  :t  ajipri»  depuis  longt^tn^ni  que  la  malaria 
f-  produit  pTr«quc  pailout  :  dans  des  ttiTains  maT^cageus,  tout  iiusei  bien 
que  ilatu  dci  icrrains  à  pru  ]>tH  «ridr-s:  dans  un  soi  x-olcaniqu--,  tout 
aussi  bien  que  danti  1«»  tciraiiu  Hédimctitairet  du  mioi^cine  et  du  phoc^iir, 
el  dans  ks  Hlluvionâ  aiicienijo'ug  pHideinra:  dans  uii  sol  rii  liu  en  œa- 
li^Tr*  orfcaniquc-s,  commr  dans  un  koI  qui  m  est  presque  dépourvu:  i-t 
dans  liM  plaiiu-s,  toul  ausn  l>jrii  que;  «ur  du  collines  au  d<-s  montagnes- 
mot  ct«  niitiarla  (mauvais  air),  qu'un  triitie  privilc-gc  de  l'Italie  a  fait 
adopter  presque  paiioul  pour  ij^gncr  la  musa  des  fièvre''  intermittentes 
ei  |H.-m)cieu»es,  repri'jiente  dom-,  dans  Ia  grand<^  majoril^^  de  nos  popula- 
tions ruraks,  l'idée  d'un  ag<-iit  qui  peut  inf<-cler  toute  espèi'e  de  trrrain, 
({urllea  qu'  en  soient  les  rimdilions  hvdrauliques  et  topugrapbiqucn,  el 
quetlt;  <)u'cn  soil  la  composition  géologique.  Ce  mot  est  doni*  le  tnirux 
appropria  il  la  d^-itignation  de  ce  Termi^nt  »pédfi<iuc  ;  et,  afin  d*^it<-t  de» 
conriuiona  de  langage  et  dea  équivoques,  j'en  ni  dérivé  d«  adjectib,  asM-z 
inat£onnaat&,  il  eu  vrai,  mais  qui  ont  l'avaniage  de  ne  pas  icssusciter  l'idée 
àf  ta  prodtictton  rxclusivemcm  paiudi-enni-  de  cet  agent  morbigèiic. 

je  ne  m'arr^ti^rai  pax  longirmp»  &  parler  de  la  nature  de  ce  frrrm-'Ut, 
r  les  étud»  qui  s'y  rapporii-nt,  iiieii  que  trfc>  uvaméf*.  ne  suni  pus 
lenL'frc  complî-tes.  Je  tii-ns  pourtant  à  ii-niarqui-r  que  l'idi^i-  que  le  fer- 
eni  Ml  f<inn^  par  des  Pto-*  vivant,  i-sl  très  an<  icnnc,  et  qu'elle  n*a  pu 
rgi  tout  â  coup  des  théories  iiaraiiitairett  modeniea.  Depuis  Varroo 
lequel  LToyati  que  la  malaria  éiaii  consiiluAe  pat  dc«  ver»  invisibles  sou- 
levés dan»  l'atmosphère)  )usqu'Â  nous,  cette  idée  n'est  fait  jour  pinceurs 
is  p«nni   le»   hygii^nittes.      Indépendamment   des   taisoru  générales   qui 

igérent  Kasoii,  et  plus  lard  Hcnle,  à  formuler  la  doctrine  du  con- 
agium  vivum  des  infections  (bien  avani  que  les  progrts  de  la  mitro- 
grrphie  eiiseem  révélé  l'existence  des  foriiicni&  vivants),  il  y  avait  pour 
la  malaria  des  circonstances  particulières,  qui  ont  dû  pousser  les  esprits 
«lana  celte  direction,  même  en  de*  temps  assez  reculés. 

Quelques- unes  de  ces  circonstance»  sont  en  effet  de  nature  i  frapper 
m  observateur  sérieux,  «1  elles  méiitcnt  qu'on  s'y  arrfoe  un  instant. 

Comment  pourrait-on  admciirc.  par  exemple,  que  ce  ferment  soit 
un  produit  de  réactions  chimiques  qui  ont  lieu  daiis  le  sol.  lorsqu'on  le 
voit  rester  toujours  le  même,  quelle  que  soil  la  composition  du  sol  dont 
n  émane'-'  Auisi  longtemps  que  le  prrjug>^  paludéen  «  dominé,  l'inlcr- 
prétatjon  <'htroique  de  cette  identité  du  produit  était  facile.  Rien  ne 
s'opposait,  en  effet,  1  admettre  que,  lorsqu'  un  terrain  marécageux  est 
échanlTé  par  les  rayons  du  soleil  justju'au  point  nécessaire  à  la  dé- 
composjlion  putride  des  substances  organiques  qu'il  contient,  le  ■  fer- 
ment cliimiqu«<  ou  bien  les  >gax  mé(>hitiqucs  auxquels  on  attribuait 
l'action  morbigène,  se  développent  soui^  toutes  les  latitudes  possibles. 
Mais  depuis  que  l'on  &aic  que  in  malaria  <^e  produit  dans  des  terrains  dont 
la  composition  chimique  e^  excesiivi-ro ent  variée,  l'identité  persis- 
tante de  ce  produit  devient  chimiquement  inexplicable;  landiit  qu'où 
peut  très  bien  û  concevoir,  si  l'on  admet  que  la  malaria  est  un  ferment 
organisé,  lequel  trouve  aisément  les  conditions  nécessaires  à  sa  vie  et  A 
■a  multiplication  dans  des  terrains  très  divers,  comme  c'est  le  cas  de 
milliers  d'autres  organismes,  bien  suj^érieurs  aux  v^étaux  rudimentaires 
qui  constituent  les  ferments  vivants. 


Si 
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Lb  méine  cliose  peut  se  dire  de  l'inteuslti^  progressive  de  la 
production  morbigî-nc  dans  les  lerr&iiia  malariques  sbsn- 
donnés.  Ce  fait  iritt  litiluriquemont  prouvi^  dans  plitueara  régions  de 
globe,  et  surtout  en  lUitie.  Un  ^rancl  nombre  de  villes  gieojue«,  ûmi>> 
ques,  et  latJnes,  £oia«  «lle-nai'me,  surgirent  au  milieu  de  territoires  mais- 
ri<]ucs,  et  arrÎT^rent  pourtant  à  y  proipi'rr'er  p»r  plusieun  raisons:  il  laut 
placer  en  première  ligne  le»  lisivnu^  it'u'iHainixKpmeni  qui  iimnind rirent  ta 
production  n^Taste,  sans  jirnver,  presque  {ainais.  â  l'éti^indre 
coroplètemeot.  Apr^  l'abandon  de  ces  localités  U  production  nata- 
rique  recommença  dans  des  proportions  qui'se  sont  accrues  de  siccle  ea 
siècle,  rt  qui  ont  rendu  plusieurs  de  ces  territoire*  lotit  i  fait  inhal)^ 
table».  Du  temps  de»  ancien»  Romains,  un  a  vu  cela  dans  l'Élturie  con* 
quise  et  d'-vaatée.  et  dans  plusieurs  régions  de  la  Magna  Grxcia  et  de 
Sicile.  Depuis  la  l'hul<^  de  Kome  jusqu'à  no«  jaur*.  ce  plK^iioiuéne  s'est 
manifesti'-  d'une  manière  tr^s  évidente  dans  la  campagne  romaine:  des 
endroits  où  l'on  avait  pu  s'établir  dans  des  villes  de  plaisance  jnsqu'i 
l'époque  de  la  Renaissance,  sont  maintenant  Jntiabitables  pendant  ta 
xainon  chaude.  Souvent  les  londitions  pliysiquei  du  sol  n'ont  pas  subi, 
deputï  dvs  siècles,  des  i-han>;pment.'(  appr^daliles;  de  «orte  qu'il  est  im- 
possible d'attriliuer  une  sugmentatJDn  si  i-norme  de  la  malaria  à  un 
accroissement  de  sa  production  annuelle,  aci:rue  clle-mt'-nie  par  une  alté- 
ration progre^iivR  de  la  lomposition  du  «'>1.  .Mnis  xi  l'on  admet  que  ta 
malaria  naii  causi^e  par  un  ^tre  vivant,  dont  les  }{L-n^rations  tu<-cea>iva 
s'accumuloiil  dans  le  sol,  l'interprétation  de  <.'e  fait  devient  in'-s  fadte. 

Il  y  a  enfin  des  particularités  dans  la  ch.-irge  malarîque  de 
l'aCmosi^liére  locale  (jni  ne  peuvent  Aire  expliquées  que  de  cettt 
muiii(-re.  Si  le  miasme  de  la  malaria  lîtait  constitu.'  par  des  cor]>«  gaieux 
émanant  du  sol,  ou  bien  par  de»  feimenis  eliimkiues  préparés  dans  son 
■Dtélieur,  et  soulevi's  dans  l'atmotiphi'-rc  par  tes  gax  ou  par  la  vapeur 
d'eau,  l'empoisonnement  spécifiqne  de  cetlr  atmiisphére  devrait  arriver  é 
son  maximum  pendant  les  lieur*?»  les  plus  i:ttaudes  de  la  journée,  quaiul 
le  sol  est  échauffé  par  les  rayons  du  soleil,  et  quand  l'évaporallon  de 
l'eau,  ainsi  que  toutes  les  actions  chimique-t,  iUtcignent  leur  maximrun 
d'intensité.  Mais  les  choses  hc  passent  bi^n  autrement.  I.a  charge  mata- 
rlque  de  ratraos|>li('Te  locale  eM  toujours  moins  Torte  pendant  In  lieure* 
méridiennes,  qu'au  commencement  ci  à  la  fin  du  jour;  c'eet-A-dirr,  apr^ 
le  lever,  et  Hurtoul  apn-s  le  coucher  du  soleil.  Or,  c'est  justement  à  cea 
heures-lâ  que  la  différcm-e  entre  la  lemjiéTature  <lc»  coti'hes  inférieure* 
de  l'atmosphi-re,  et  la  température  de  la  surface  du  sol  est  plus  grande; 
et  que  les  i.ourants  d'air  ascendants,  qui  ont  le  sol  pour  point  de  départ, 
sont  plus  forts.  Si  la  malaria  eut  constituée  par  des  particules  solides 
contenues  dan*  le  si>),  on  lomprend  bien  que  leur  éruption  en  BimM 
dans  l'atmosphère  %e  fasse  surtout  il  ces  deux  époques  de  la  JonrD^ 

Tous  ces  faits,  qu'on  i>eat  aisément  vérifier  ea  étudiant  sur  les  Itetix 
m^mcB,  et  sans  idéw  pré<'oni.iie».  In  question  de  la  malaria,  nous  eapll- 
qnent  la  tendance  qui  s'est  manifesté*-  île  inut  temps  i  attribuer  l'empoî* 
sonnemeut  spédll<)ue  de  l'air  à  un  Are  vivant,  lequel  se  omltiplie  dans  le 
io|;  altisl  que  l'ardeur  avec  laquelle  quelques  hygiéitistes  se  sont  appli4)u& 
A  en  donner  la  preuve  «cicnltlique. 

Mallietireasement,  tes  recherches  instituées  pour  atteindre  c«  but  ont 
M  pendant  Ioiigtemi>a  infructu<-uses.  car  le  préjugé  paludéen  engageait 
les  observateurs  à   s'occuper   exclusivement    des  o(;gantstnes    inférieurs  qui 
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^^vivenl  dans  les  eauraJS.      Parmi   Cet  orgranifiinea,    on  s'attadw  surtout  aux 

^L  Hiph'Mnycèics   qui  avaicni   dcjÂ   acquis    dans  la  Dennopatbologîe    une   si 

^K^ande  împoiiitnre,  et  toute  l'Attention  fui  coni-entrée  nir  les  algues  aqua- 

^^tiquee;    sau^  lu^mL-  a«  préoccuper  de  oonslater,  ai  iM  eapicea  qu'on  dtoait 

miasmatiques  se  trouvai«nl  datis  tous  les  marais  malaiiqurs.  ou  sï  elles 

étaient    •:apâ)>le«    de    vivre    en    parasites    dai»    l'inl Prieur    de    l'organisnie 

humain.      Il    est    iirrivé    ainsi,    que    iluiquc    n1»ervateur  a  indiqué    coracne 

causv   d«  )a   malaria   un«   esp^ie  d'Algue  diâvrouie:    celle  qu'il   trouvait 

plus  abondamment  dans   la  fange   palufetre  qu'P  avait  A    examiner.     En 

effet,    M    Salisbtii)'    a    indiqua    la    Palmella    gcmiasma    (qu'on    trouve 

chcE   twius  dann    'les   en<lti>iu    inderane-i.    tandis    qu'elle    manque    ?>ouveut 

daoa  tee  marati  malaiiques  de    l'Italii.-    centrale);    M.  Balcstra,    une  algue 

qui    est    resliV    in-Ttermin^:     M.    Bargellini,    la    Palmuglca     miirro* 

COt:<a;    MM.  .SMffort    et  Bartlelt,    l' Hy  drogaxtrum    K^B'^i'l'ti'im    b' 

Mr.  Archer  le  Clitonoblastui  aeragino.iua.      Il  n'y  a  pas  une  seule 

d«  cca  espi-cn  dont  le  parasitisme  ait  été  démontid,   ci   quant    aux  detix 

espèoca  noroméo'  en  dernier  lieu,  on  peut  fraiychement  oier  qu'elle*  soient 

capaUds    de    pro<  luire    une    infection    générale,    car    le   diamètre  de  le«n 

apores  et  «le  leurs  filaments  est  plus  grand  que  le  diamètre  dos  capillaires 

sanguins. 

^k  C'est  seulement  en    1879  que  Klclis  et  moi,    npri-s  nous   ^ire  bien  et 

^ft'dt^mem  débarras&iéi    par    une   longu<^    »-rie  d'études  prûparatuires  du  raal- 

^Kbeurrux    préjugé    paludéen,    avons  entrepris  ensemble  ces  rocfacrches  dans 

^Kles    terrain*    malnriqucs    tc«    plus   divers,    marécageux  et   non  marécageux, 

^Keu  employant  le  «rMémc  des  ruitures  fractionnées,    et  en   pratiquant  avec 

leurs  derniers  produits  des  expériences  sur  tes  animaux.    Nouii  uous  crUmes 

auturisfs  à  reconnaître  k  feimeiil  inalarique   duns  un  SchizomycÈtc   badl- 

l&ire.     Les  nombreuses  rechercitct.  poat&rieuranent  faites  par  nous  ot  par 

beaucoup  d'autres  observateur*,    dnns   les  terres  et  dans  l'air  <le  |>lusieurs 

localités    inalarIquM,    aiiui    que    dans    le    «ang    et    dans    les    organes  dea 

hommes  et  des  aniioaux  spécifiquement  infectés,  ont  mis  désormais  presque 

hors  de  doute  qu*il  s'agit  réellnmcni  d'un  Khiiomyc^te.      Tout    dernière* 

ment,  .M.  M^nhiafava  et  CalLi    ont   tn^uvi'-   que  les   germes  île  ce  schiio- 

mycctp  attaquent  directement  les   globules  rouges  du  sang,   et  les  détnd- 

aCDt,  en  leur  faii^itnt  subir  une  sérii-  d'^i Itérations  très  caractéristiques,  dont 

!■  conaatation  «Ht    Incilc,    et    qui    indiquent  à  coup  sûr    l'existence    d'une 

^bufectiou  malarique. 

^C  flusieurs  observations  fsite«  à  Rome  dans  ces  derniers  temps,  tendent 

ft  démontniT  ((ue  ce  «chizomycî-le  de  la  malaria  ne  rcvAt  pas  toujours  la 
forme  bacillaire  complî^ie,  décrite  par  Klebt  et  par  moi;  mais  cette 
question  mor^ihologique  n'iniérease  guère  l'iiygiénisie.    Pour  lui,  l'essentiel 

•est  de  savoir  qu'il  n  affaire  à  un  ferment  vivant,  lequel  peut  prospénir 
dans  de«  terrains  *Ic  ^imposition  tn'-H  vnriée,  et  sans  la  présence  iluquel 
dJ  les  marais,  ni  le»  siagnation»  d'eau,  ne  Mini  capablea  de  produire  la  malaria. 
11  ne  faut  pas  croire  pourtant  que  tout  tenain  contenant  ce  ferment 
•mpoisonne  l'air  qui  le  reix>uvrc.  Non  L'expcrirncc  populaire,  quc^tqiies- 
nnea  des  recherches  scientiAtines  modernes,  et  le*  faits  qu'on  peut  con- 
stater Biiaveat  lorsqu'on  fouille  profondément  un  sol  qui  a  été  malarique 
dans  l'antiquité  et  «jul  plus  i^rd  a  cvanâ  do  l'être,  s'accordent  à  prouver 
qoc  k  terrxin  rextr  inolTrnsif.  tant  qu'il  n'est  pas  plac^  dan^  certaines 
conditions  indispensable?i  à  fa  mtilttptlcalion  de  ce  ferment.  Junijur-l.l, 
^^tthiJ-d  vit  ]>our  ainsi  dire  A  l'état  inerte,   et  peut  rester  ainsi  ])L-ndant 
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ctes  sif^cles,  saus  rien  p«rdie  de  ta  puiitnuict?  délétère.  Il  n'y  a  riea  <l&as 
ce  fait  qui  doive  noos  surprendi^  :  puisqut^  nous  Barons  quo  la  vit  et  la 
paiBsance  d'évolution  des  graines  apparienant  à  d«s  planict  bien  «upé- 
rieure*  A  ces  petits  oTjpiii.ioics  v/rgi-tniix  qui  <*nnxtîlurnt  Im  fi-rmcnti,  jieu- 
vent  demeurer  latent»  pendant  des  sit^clt»,  et  puis  se  dévoiler  tout  A  coup, 
quand  ces  {^rnines  sont  placées  dans  Ica  l'onditiona  voulues  pour  li<ar 
germination. 

Parmi  ti^s  condîtions  favorables  à  la  multiplication  du  ferment  miila- 
ri<]ue  contenu  dans  le  soi,  et  à  son  éruption  dans  l'airnosph^ro  supar- 
posée,  il  en  rst  trois  i|iii  sont  absottiment  essentielles:  li-ur  concours  est 
iodispenulile  à  la  produrUon  du  mauvais  air  (de  la  malaria).  D'ab<ird. 
une  température  qui  ne  s'abaisse  jas  au-dessous  de  2o'  C;  ensuite,  un 
dei;ré  irils  modéré  d'humidilé  peimanenie  du  sol;  et  cnlîn,  l'action  directe 
de  )'osygi-nc  de  l'air  sur  les  couches  du  snl  qui  contiennent  le  l'erraent. 
Si  une  seule  de  ces  trois  conditions  fait  défaut,  le  développrment  de  la 
malaria  devient  impos8ii>le.  C'est  là  un  point  capital  dam  l'iiistuire  natu- 
relle de  la  malarin:  il  nous  donne  la  clé  de  la  plupart  de»  aMsinisse- 
ments  mi*  rn  esuti  par  lira  hommes. 

Voyons  d'abord  ve  i|uJ  i)eut  se  produire  dans  i:*tte  voie  sans  le  tra- 
vail de  l'homme,  car  ta  nature  elle-même  accomplit  des  assainissements 
qui  suspendent,  pour  un  temps  plus  ou  moins  long,  la  productiun  de 
la  malaria,  f^'est  ainsi  ijue  l'hiver  amène,  dans  tous  les  pays  à  malaria, 
UD  asitaini&seinenl  qui  est  puremeut  thermique,  car  il  est  dO  tout 
«Implcment  à  rabaissement  de  la  température  au-dessous  du  minimum 
voulu.  En  effet,  si  la  température  s'élève  en  luver  au-desnis  de  c« 
minimum,  on  a  souvent  dans  ces  pays  des  eiploslons  soudaines  de  laa- 
laria.  La  chaleur  épuise,  pendant  tes  étés  très  chauds  et  très  secs,  toute 
l'humidité  du  sol  malarique,  et  nous  procure  ainsi  un  aH»iiniiiscmmt  pure» 
ment  h  ydraul  ique  qui  ]»-ut  duri^r  lon^temjia  (ainsi  qu'on  l'a  coa- 
stitté  dans  la  campagne  de  Rome  pendant  les  années  l88l  cl  i8â2>, 
mais  qu'une  seule  pluie  peut  aussi  mettre  à  néant.  L.a  nature  exerce 
aussi  parfois  <lrs  atuciinix^ements  purement  atmosphériques,  en 
couvrant  le  sol  malarique  d'alluvions  formées  par  des  terres  qui  ne  cotk- 
tiennent  pas  le  ferment  de  la  malaria,  ou  bien  avec  le  feutre  formé  par 
la  terre  «^t  les  rncJnex  lir»  he.rbe-S  <l'un  pré  très-serré. 

Dans    les   ;issaiiiissemeiiis    sus^pentiifs    imaginés   par   les  hommes,    on  a 
fait  de  même  r   c'est-à-dire,    on  a  l&elié  d'éliniincr  au  moins   une  des  trois 
conditions  in<h's]>ensableK  au   dévcln]>prment  du   ferment   spécifi'jue  nonleiitt 
dans  le  sol  infecte.     Nature  liraient,  on  n'a  pu  songer  à  faire  des  assainisse 
ments  tbermiques  comme  ceux  que  réalise  la    nature  on  hiver,    car  il  u'i 
pas  possible  de  modérer  l'action  du  soleil;  mais  on  s'est  attaché,  dt;  twU 
temps,    Â    (airi:    des    assainixsemi-iits    hy<lrautit.|Ues    ou    iitmosphériques. 
quelquefois  à  les  combiner  enseuible  d'une  manière  iisseï  heureuse. 

Les  sm^mes  ^l'assainissement  hydraulique  sont  très  nombreux,  car  le 
problème  qu'il  s'agit  de  n'-xnudri*  —  celui  d'enlever  au  sol  son  humidité 
pendant  Ui  «aison  chaude  ^  impose  des  solutions  diverses,  selon  la  nature 
et  le  gisement  du  terrain.  Quelquefois  ce  sont  des  canalisations  &  ciel 
ouvert,  ou  bien  des  canalisations  fermèrx.  destinées  à  l'écoulement  de 
grande-s  maxsMi  d'eau;  d'autres  fois  ce  sont  de  vrais  draiuiigcs,  qui  sucent 
les  i-iiux  souterraines  et  en  abaissent  le  niveau,  de  manière  i  ce  qu'ell 
ii'iiriivenl  plus  A  humecter  pendant  la  saison  chaude  les  couches  malariques 
direcli-menl  exposées  i  l'crtion  (le  l'air.      Ces  drainages  ne  sont  ]>as  UQO 
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eme;    It-ji    anrieii*    It'ilima  \rJt  cnnuiiîsxnioiit    tout  aussi  liî«ii, 

que    nous.       En   fff'-l.    daiis    les    lemiliis  dfxagiégis  et 

fKbttdt.  ïh  rnii)I<>y;iirnt  qurlquc-rois.  lout  comme  noos  le  faisons  maintenant, 
(fat  mbet  <l*arj[j|(-  pnrrusr;  muin  \nrtt\ar.  le  sous-sot  ^tail  fomié  |Ktr  (li:s 
aBtiJTM  peu  pertni^aMoi  et  tuavr.  (rumpactes,  ils  cm |>luv  nient  un  a)'slème 
drainage  dont  l'étendue  et  l'ensemble  grandiose  nous  donnent.  C'est 
ilruiniige  cunictiiairc,  sppltqu^  par  les  Étnt«<)ue«,  in  Latins  et 
VoUques  i  toutes  les  colline»  ^om:linl^3  fitrm^s  par  let  tufs  volcanique, 
CI  dont  j'ai  trouva  la  tradition  encore  conservi^-  dans  quelques  pars  de« 
AbmMes. 

On  peut  [larfoM  instituer  ini  double  drainage,  par  te  bas,  et  par  1« 
baui:  c'«l-à-diTe,  drainer  le  sous-sol,  et  en  mfime  tem[>s  activer  l'i^vapora- 
de-s  eaux  A  t»  surface  du  terrain.  On  sait  que  le  déboisement  des 
malariques  a  &tA  souvent  un  excellent  moyen  il'iuwainiswîment, 
les  tenains  qui  ue  siint  |ias  trop  hami<le«:  car,  en  enlevant  tout 
c(e  i  l'action  ilireele  des  rayons  du  soleil  sur  le  sol.  on  active 
"Téraiiorntiiin  de  .xluî-ci.  et  on  jH^irt  arriver  à  i^puiscr  omjili-trtoein  ses 
taux  su)ier6(^iellc-s  penclnnl  la  ch.-ititle  sniMin.  Dans  \ts  terrains  très  ctihes 
n  e^iLt,  et  qui  st-  prêieni  faclk-mi-nt  nu  drainage  soutenain,  la  com- 
âisnn  de  ce  dernier  avec  ie  déboisement  de  la  surface  a  rendu  ]K>«sibiet, 
DS  presque  tnntes  les  régions  du  gtnhe,  'icr.  nsKiiiiitnrment»  très  vastes, 
quelquefois  a»ex  durables.  Mais,  t.in<tis  qu'une  expérieiuv  prenque 
hriversellc  proclame  ce  fait,  une  école  médicale  qui  marche  sur  les  brisées 
l.anriiti  «mnVnt  le  contrair«:  c'rst-àMlire.  qu'il  fnut  conserver  les  bois 
des  lîglons  nialaiiques,  et  nW-mc  m  niismcuter  retendue,  puisque  c«ï 
0»  filtrent  l'air  infecté,  et  arrfrtciii  la  mabria  dans  leur  feuillage.  Cette 
af  théori»-  a  ét^  frtnnul<'e  par  Lancisi  en  1714,  à  l'occasion  de  la 
pro)et/'e  d'nn<-  forPt  appartrtinnl  aux  Caetîinî,  forfll  placée  «Mitre  les 
srus  Pontins  et  Cblenia.  Lancial  £tait  complètement  imbu  du  préjugé 
|«hul/«n,  et  croy&it,  par  conséquent,  que  la  tiialaria  très-grave  de  Cistcma 
fiait  îm[iortée  par  le»  vents  des  manii»  du  1ttti>r.-||,  au  lieu  fl'J^Ue  pru- 
dans  te  soi  qui  entoure  le  pays,  et  qui  était  alors  re<;(iuveri  par 
for^L  n  crut  <)onc  que  la  for^t  fonclionnait  comme  un  rempart 
c,  et  il  en  empêcha  la  eoupi-.  ÏMnis,  vers  le  milieu  de  notre  siècle, 
Caeiani  parvinrent  A  tiire  cette  <Mupe  <-t  il  mettre  A  découvert  toute 
•ooe  de  terrain  qui  entoure  Cisienie,  \"ingt  ans  apr^.  je  pus  constalor 
la  salubrité  de  Ci&tema  r  avait  beaucoup  gagné.  Je  publiai  moo 
Tvation  en  1679,  et,  naturt-llement,  je  fiis  vertement  tanci^  au  nom  de 
iritdition  consacrée.  Heureusement,  ces  récriminations  engagèrent  notre 
ère  «l'Agriculture  à  faire  étudier  la  (jucsiion  par  une  C'ommîsuon 
fn^tte  (.'nmnii.wion,  après  un  examen  cnnsci<'iici«.iu  «U^s  localités 
■briques  de  la  province  de  Rome,  examen  i|ui  a  duré  iroii  ^ns.  vient 
publier  son  rapport,  dont  les  conclusitiiis  sont  tout  à  fait  conformes  aux 
de  l'expérience  'le  tons  Ii-s  peuples  du  monde  ').  On  n'a  pu 
à  vérifieT  un  seul  fait  A  l'appui  de  bi  lbé«irie  de  T.Jini^.'d:  tandis 
ifon  en  a  trouvé  plusieurs  de  b  même  nature  que  celui  de  nsterna 
(iBl  achevé  de  mettre  cette  théorie  au  néant. 
On   a    imaginé   «le    prati<jii«M    le    drainiq^c   par   le   haut  au   moyen  de 


Pella  influents  dei  boschi  lulla  malaria  domininlc  iielti  région* 
•ariltifaa  ilella  pravlni;la  (Il  Kums.  Annali  ill  .\|;ricullura  18S4  {Ni-.  TT). 
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■filanuitions  tr^a  absorbantes,  i]ui  pourraient  r^llcnwrnt  JUp  asxnc  niilci 
Bans  qnelqur%  rn<IroilK  miiUritiut^.  Mais,  d'^iprj^s  I'îiI^k  que  lu  mal&ri) 
«tt  un  produit  dtiH  pnurritures  |).iluili^c.niies,  un  i'e^t  attaché  surtout  aiu 
Eucalyptus,  Ou  s'est  lUt  qui-  des  nrlircs  d'une  croissance  si  rapidr 
devaient  dr;iiiier  tr^s  activement  le  sol,  et  que  l'arnmc  de  leur  feuilUgr 
dnviut  di-truirf  Ip«  i^manutinns  miiunnatiquo.  Je  n'ai  pu  conMatcr  jusqg'ki 
uii  seul  fait  d'aasainissemt^iit  par  Im  Kucal}' plus;  mais  je  ne  me  aok 
pas  autorisa  à  nier  les  faits  que  d'autres  ont  constatas.  Kien  ne  s'oppow 
i  iidmettrr  ipir  Cf*  pUntniions.  hîcn  dirigPCK,  aiciit  ilé  parfoJN  tr^  utiloi 
j'afTirmt!  frunirlK^mml  pourtant  i|u'cllra  rir  \v  sont  pas  toutours,  ut  qu'il 
faut  Si-  garder  di-s  <.-x<igL-ia lions  auxquelles  on  s'est  laissé  entraîner  daat 
IcK  derniers  temps.  On  aurait  pu  éviter  ces  exagéra  lions,  si  an  lieu  da 
parler  lU'  ce»  planutionn  irapn^K  une  donnée  ihéurique,  on  en  avait  ^tndif 
j«s  effets  daiis  les  localitL-s  où  vIIm  aliondeiit  On  aurait  su  alors  que, 
rn^me  dans  l'hémisphère  austral  dont  icâ  Kucalyptiis  sont  originaires,  3 
y  a  de»  hois  d'Kuvalyptus  qui  sont  tr^-s  malariques;  conuiw  l'a  p« 
conictaler  Mr.  Liv<rraidf;e,  pinfr^sciur  à  l'univeniili)  <]e  Sidnvy.  «n  .\ustnili& 
Chef  iiiius  auMi.  tandis  que  tout  te  monde  i^tail  convainai,  par  Ira  riduBM 
dt:*  journaux,  qu'on  avait  assitini  la  loitaliié  de»  Trois- Font;»  in  es  (Tre 
Kontanel  pn''^  df  Home,  au  moyen  de.»  Kucalyptus,  tin  a  i^té  désiigréaUr- 
ment  sur^iris  pat  l'explosion  des  fièvres  grave»,  qui  ont  attaqué  toute  cette 
colonie  en  1883  :  année  ]>eniUnt  laquelle  tout  le  reste  de  la  campagne 
di-  Rome  a  joui  d'une  saluliritt-  rxcrpliorinelle.  Si  vi«-Â-viR  ifc  c«ltc 
iiit-ertitu<lf  des  résuluits  tiygiéniqiieit,  nous  |«lav-i>ng  In  imertitude»  agraire*^ 
on  en  arrive  &  conclure  qu  il  faut  lieaucoup  rabattre  de  ce  fanatisme  [tant 
les  Kucalyptuv  Kn  efTel,  ics  plantes  sont  très  capricieuses:  un  plvtnc 
végétation  ]>endnnt  l'hiver  ilc  n'>ire  hémisplièfe,  elle*  sont  snawni  titio 
tout  à  iToup  pat  un<'  fiirti*  gelée  hivimialr,  par  It-  froid  humide,  par  lu 
gelées  du  printemps.  uCi  hien  par  il'autre»  cause»  que  les  botanistM  n'au 
pas  encnri;  su  déterminer.  D'autres  fois,  si  les  hivers  sont  très  doux,  c» 
plaiite-s  crfii-ixenl  tr»p  rapiilenient  im  hauteur,  et  font  lasuVji  rwt  par  les 
vents  un  peu  forts.  Il  faut  reinaT(|uer  'Tailleurs  que  ce*  plantatiomt  coibeiil 
quelquefois  Irès-clier  ;  o'i  effet,  sï  le  terrain  est  riche  en  eaux  souterraino 
(et  à  plus  fotic  raison  s'il  est  tnMrécageus),  il  faut  le  ilrainer.  sous  pctn* 
lUt  voir  pi>urrir  les  racines  «les  I-luc a  I y p t u s;  «Tantii-  )>art,  si  U:  sovt- 
sol  Mt  dur.  il  faut  y  creuser  (k-s  fos^s  profondes,  aiin  que  les  loQgatt 
racines  de  itrs  a[)>res  y  trouvent  de  la  placv;  et  souvent  mAiiie  ou  eA 
obligé  lie  drainer  o-s  fossirs,  comme  on  te  ferait  pour  lea  oliviers.  It  n 
résulte,  évidemment,  ([u'Il  vaut  inieux  s'en  tenir  1  des  méthiHles  d'assai- 
nissement hydrauli(|Ue  dont  les  effets  immédiats  soient  moins  litcenaioi: 
et  que,  lorsque  les  conditintx  locales  i-onseiUcnt  d'ejuayer  l'action  île 
plantes  tr<S  alisiirliant<>;s  il  vaut  mieux  les  «ihoisir  dans  la  flom  de  i»ln 
hémis{>ltèri\     ("e^t  plus  siIt.  et  moins  coAtcux. 

I,es  «impies  assainissements  hydrauliques,  m^mc  les  plus  parfaitl. 
n'ont  pa*  pourtant  <les  effi-ts  hygiéniques  persistants,  puimiiK^  l'hunuditr 
qui  suffit  A  la  multiplii-ation  de  ta  malaria  dans  le  koI  em  ai  peu  ijc  choM. 
que  i:«s  effets  peuvent  être  compromis  ]>ar  un  événement  quelocMk{lU. 
Cajiahle  <]e  restituer  un  nié<tîo(-Tc  degré  d'humidilé  au  tenain  peiidanl  la 
aaison  chaude.  On  a  dniu'  souvent  songé  A  mieux  iiCHirer  la  suspeiufoo 
de  la  production  malnrique,  en  supprimant  mi  même  tein]is  Diumidité  da 
•ni,  et  l'action  dlr>>cle  de  l'oxygène  de  l'air  sur  les  couches  du  stil  qd 
cnntiennent    le    ferment.      O»    y    réussit    par    le   sysb'-me  des  combléot: 
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BHl  à  dire,  en  enterrant  les  coiicli«a  faifect^m  du  huI  mmu  des  ootk-lu« 
MMiàscs  de  terre  Jodrauic,  apporta  »oit  par  les  estuc  troubles  des  fleiir«tt, 
'Boit  |ttr  tn  mxin  de  t'humme;  «n  iM^f  temps  nn  pourvoit  &  tV-coolement 
régulier  des  eaux  Naiiw6cldtir!i  et  souli-miine«.  L'ami^r  pjiM^,  j'ai 
cfinsclM  A  milTc  Ministre  di-  la  (iurm-  (IVutreprciKlre.  tlam-  mit-  antre 
fi')rmp,  un  awu-iiniwirRi<-nt  hydraubco-3tiiio»phi-tii|uc  des  terraiits  du  Jauicule 
qui  «tiioureiit  le  palaù  SaMuti  A  la  t.ungxm,  rn  diainAnt  s<iiii(ncasoniont 
le  sol.  et  cil  recduvrant  avec  une  cuuche  de  gaxott  trÉ»-»«té  touMs  Im 
jiartînt  de  U  surraCT  (|ui  ne  pouvaient  ^tre  macadamisées.  I)  paraît 
(]uf  i-r  KjKtA-mr  a  amnc  bien  réiiMi,  puiHqti'îl  n'j  a  pu  ou  un  seul  CSB 
de  fl^vr«  cette  atu)é«  dans  le  personnel  du  nouveau  Coll^gr  militaire 
hi<«Jtti^  au  palais  Salviati;  tandis  qu'au  palais  Cortinf.  lequel  est  aitué  «ur 
Ic^  i»^«  roté  de  la  ru4-  de  la  Lungara.  mais  dontie  sur  des  terraiiiH  du 
Jaiiirule  i)Ui  sniU  encore  &  découvert,  il  y  a  eu  dn  cai  de  fi<^v^r  mortels. 
Du  reste,  nous  avoua  eu  à  R<>m«.  ces  dr-mières  années,  de* 
preuves  tr^s  il-videntes  de  l'enîcactl^  des  assainissements  atmosphériques. 
e  ror  Ixime  à  en  citer  ici  la  plus  frappante:  celle  qui  nous  a  éw  fr>uniie 
iF  la  cunKtnictIon  ilea  nouveaux  qua.rticrs  de  la  ville.  On  a  difCut^ 
aucoup,  au  commencement,  si  l'on  devult  les  construire  oh  ils  sont 
maintenant,  ou  bien  dans  la  vallée  du  Tilire;  car  tes  terraitis  découverts 
de  l't-jiqailiR  et  du  Oiiirinal  l'inicnt  malnriqurs.  et.  comme  piirRt|uc  tout 
le  mondir  cmyait  nlon  que  In  mitlaria  de  Rome  élail  impnrti'ri-  dan»  la 
ville  par  les  vents  des  marais  du  littoral,  on  pi-nhiiit  que  cet  état  de  i^liotN» 
était  irrémédiable.  Nous  opposions  à  cette  manière  de  voir  le  (ait  do  la 
•aluhrité  du  Viminal,  qui  part  placé  entre  le  Quirinal  et  rt>iuilia.  «  qui 
aurait  di1  élre  aussi  inxnlubre  que  les  deux  auircM  cnllines.  si  la  malaria 
de  CCS  duniti^fn  ^liiii  importée  <lans  lu  ville,  au  lieu  d't'tre  autochtone. 
La  cro^'aitt  auluclitonr,  nous  espérions  qu'en  soostraT^nt  la  surface  de  ces 
collines  1  l'action  directe  de  l'air  (moyennant  la  conslniclion  de»  maisons 
et  le  jHivuge  dps  rui's),  la  malaria  uuiiiit  cessé  lU-  t'y  [iroduiie.  C'est  ce 
qui  est  arrivé.  ])uisqiu-  les  nuuvi-uux  quartiers  sont  très  salubies.  Mais  it 
s'agit  loujoiirs  d'un  nssainÏMement  suspensif,  et  non  pas  d'un  asuïnisae» 
1  définitif;  car,  n  un  varte  déblnî  est  opéré  dan»  ci-s  collines  et 
tabUt  le  <:oniact  de  l'air  avec  le  s«>l  malarique  pendant  ime  saison 
chaude  cl  hunii<le.  la  production  de  la  maUitia  recommence  de  nouveau. 
Ces  a.viainiKaemenfA  atmosphériques  complets,  n'en  sont  pan  moins  le»  plus 
•tablea  panni  lri>  .-uuainÎMcments  suspensifit  ;  mal  heure  une  ment  leur  réaltsatioQ 
est  très  limitée,  car  elle  r<<t  restreinte  aux  lieux  habitée  et  aux  surfaces 
gazon  nées. 

L'idéal  d'nn  assainissement  serait  de  le  faire  définitif:  c'e»t  i  dire, 
d'arriver  1  modifier  la  composition  du  sol  infect,  de  raiini^re  A  k-  rendre 
Btériln  par  rapport  â  la  malaria,  sans  lui  Aler  ta  faculté  de  fournir  les 
prodiUTtions  utiles  à  l'économie  sociale.  Mais  tons  les  éléments  indis|>en«at>le4 
pour  assurer  un  pareil  résultat,  nous  font  alisohimenl  défaut  jusqu'ici. 
Nous  ne  coonalssona  pas  encore  t|uelle-  doit  être,  en  thi-^e  ({énérale,  la 
composition  d'un  terrain  incapable  de  produire  la  malaria,  qui  garde  ses 
propriétés  de  sol  végéial.  Lorsipie  nous  si-rons  jiarvenuH  A  |>ascr  ce 
premier  jalon,  il  resieru  bien  du  cliemin  i  faire,  et  le  plus  dlITiclle  sera 
de  trouver  la  maniire  pratique  de  donner  cette  composition  salutaire  A 
tOtit«s  les  nombreuses  variétés  des  tt-rraîjis  malarîques. 

;         Scientifique  ment,    nous    ne    pouvons    donc   rien    affirmer  sur  ce  point, 
jdaiU  l'état  de  nu»  L-onnaissunces  actuelles.    Pratiquement,  nous  ne  sommes 
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pas  beaucoup  plus  avaiu-Ai.  U  esi  très  probable  (|tic  la  combinaison  de 
i'WBBiAisseiasDt  hydraulique  nvi^c  la  «culture  intcuiive  du  sol,  a  parfois 
déterminé  dans  la  izompnsition  un  changcnivul  qui  l'a  rendu  stérile  pv 
nppoit  A  la  nutUti't.  Si  cela  rat  arrivù,  c'est  k  basard  qui  l'a  fait;  cl 
DOtia  n'avons  [>as  le  pouvoir  de  reproduire  cr  tésulLit  â  volonté;  csir  noof 
n'avons  par  les  données  nui  pourraient  nou»  folri-  comprendie  commeoi 
il  s'est  produit.  L»  plupart  dr^t  ass-tinisscnK-nts  obtc'nus  dans  l'itnttquilé 
au  moyen  de.s  lultures  intendàvcx  >-<>ntiniii'^ct>  prndiint  des  si^lrs,  a'ont 
pM  été  dé&nltlfo  du  tout,  maiâ  simplement  suspeiisifn:  i.  petite  rentfriiea 
régulier  des  campagnes  fut-il  iniefrompu.  que  la  productioti  de  la  malaria 
f  recommenva.  Paimi  le*  nombreux  r\>-mplcs  que  je  pourrais  dter  i 
oe  suj«t,  je  me  borne  &  celui  de  In  camprtgnr  dv  Komi*,  laquelle  panussait 
définitivement  OMaînie  sous  les  Anconins,  et  qui  aprèsi  la  chute  de  l'empire 
a  recommence  i  pfoduJrc  b  malaria,  comme  si  les  cultures  de  tant  d« 
riftrie*  n'avaient  pas  cxisii'. 

On  pourrait  â  la  rigueur  se  conleniiT  d'un  ii^aullat  pareil,  et  eotre- 
prundre  riatii^hemont  la  cullure  intensive  de  tous  les  terrains  â  malaria, 
■an*  se  préoccuper  de  savoir  si  l'aSMiiiiissement  si-ra  déiinilif  ou  simplement 
«iU]>ensif.  Par  malheur,  on  n'est  jamoi.i  sûr  d'arriver  à  ce  résultat;  et 
personne  ne  peut  dire,  a  priori,  si  la  culture  intensive  d'un  tetralB 
malarique  dnnn6  parviendra  1  ras«ainir.  Il  faut  toujours  se  rappeler  que 
l4-  premier  effet  de  toute  culture  t|ui  exige  un  lemueoienl  du  xo\,  an 
moyen  de  la  charrue,  de  la  b^cbc  ou  de  la  pioche,  est  un  effet  roalen- 
contrenx  au  point  de  vue  de  Thygif-ne,  ch^ique  fois  qu'il  s'agit  d'an  terrain 
A  malaria.  L'expérience  a  d/-monir^.  surtout  en  Italie  et  en  Amérique, 
que  ce  ntmuement  dti  sol  augmente  presque  toujours  la  production  mnbiriqne 
tocale;  et  on  li*  comprend  très  bien,  puisque  le  labourage,  le  bPcb.ige, 
etc.,  d'un  terrain  tpii  contient  le  ferment  spédfi<|ue,  augmente  l'étendue  de 
la  surface  du  sol  qui  est  en  contnct  imméiliut  avec  l'atmosphère.  Cs 
premier  effet  malfiiisanl,  est  souvent  atténué  graduellement  par  la  <-Ontinna' 
lion  des  cultures,  i-i  il  finit  jwir  disparaître.  D'autri-s  foi*,  au  contraire,  il 
persiste  obstinément,  et  il  faut  souvrni  se  riWudre.  en  désespoir  do  caUM, 
à  applanir  de  nouveau  le  sol,  et  à  le  vernir,  pour  ainsi  dire,  avec  ans 
piikiTte  très  serrée,  si  l'on  veut  suspendre,  ou  au  moins  atténuer,  sa  pro- 
duction matantgue. 

Pourtant,  lorsque  tes  condilioris  locales  le  permettent,  il  ekt  boa 
d'essayer  si  l'on  peut  arrivor,  moyennant  la  culture  intensive  du  sol,  1 
augmenter  l'cRicacit^-  d'un  assainissement  hydraulique,  ou  d'un  a.isainîssemeot 
hydrauliiro-atmotphérique  procuré  par  tes  comblées.  Du  moment  où  l'on 
sait  que  celte  culture  a  étû  souvent  avanU-igcniae,  il  y  a  une  foule  ds 
raisons  sociales  qui  consdlleat  d'<iser,  même  si  l'on  est  periundé  qu'on 
l'embarque  dans  un  jeu  de  hasard.  Mais  ce  n'c«t  pan  tout  d'oser,  î|  faol 
an  avoir  la  pOMibilité;  et  nous  houk  trouvons  juAte ment  ici  dans  un  corda 
vicieux,  dont  il  n'est  pas  facile  de  sortit.  On  ne  peut  faire  de  la  colmre 
tntODsîve  sans  la  prén-iwre  des  agriculteurs  sur  les  lieux  pendant  toute  U 
durée  de  l'année:  et  les  agriculteur»  ne  peuvent  rester  bur  les  lieux  pendant 
la  «oison  dea  fièvres,  parce  qu'ils  courent  un  danger  trop  grand.  Poiif 
résoudre  celle  question.  Il  n'y  a  qu'un  seul  moyi^n:  ticher  d'augmenter 
la  résistance  de  l' organixine  humain  aux  attrintcs  de  In 
malaria.  C'est  i  la  nwrherche  de  ce  moyen  que  je  me  suis  consacré 
dans  ces  denilères  années. 

Il    n'y    a    rien    1    espérer    de    l'acdimaution,    en    lait    de   maUri». 
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L'accliniKtatinn  tnHi<rtduellR  ut  tmpoaribk,  tX  die  l's  toujoun 
été:  rinr«ction  malarique  n'en  pas  une  de  cet  bifertions  dont  la  prêtait 
BItaqac  pTÀaeTve  du  Kttaqui?*  ultérieures.  Elle  vst.  au  contrai»',  una 
infection  progrcstivr  dont  U  dur^  est  indéterminée;  de  torte  qu'an« 
«eule  atUii(ur  p«ui  servir  A  miner  1»  constitution  de  l'orgnnitme  pendant 
toute  la  vie.  L'acdiraiXiilioii  collective,  ou  acclimaiatton  de  rar<?,  a 
i:eriaincm(.-nt  existé  dans  le  passé,  quand  on  m*  conuaissait  par  les  remèdes 
fpécifiijues  dp  1»  malaria  grave:  et  mftme  plus  tard,  qtund  l'u-tage  de  en 
remède*  était  très  limité.  L'acclioaatation  était  due  à  une  «élection  naturelle, 
opérée  par  la  malaria  dans  les  générations  successives,  auxquelles  elle 
enlevait,  presi|uc  uns  obstacle,  tous  coux  qui  n'avaient  qu'un  Taihle  degré 
de  résisUiK'e  individuelle  spédfiiiue:  tandis  qu'elle  épargnnit  ceux  qui 
poasédaient  (»tte  Tédbtance  à  un  degré  remaniuuble.  Lea  premiers  étaient, 
d'après  le  mythe  des  Ure«8  itallotes,  les  victimes  bnrnaines  destinées 
1  apaiser  le  mnnstre  ^ou  le  démon)  qui  s'opposait  i  la  viola* 
tion  du  territoire  où  il  avait  juaque-li  régné  en  xouverain 
absolu;  les  seconds  faisaient  Muche,  et,  de  génération  en  génération, 
augmentaient  la  résistance  collectiv«  de  la  race,  ainsi  triée,  aux  atteintes 
dA  U  malaria.  De  nos  jours,  uni^  pareille  sélection  peut  avoir  lieu  dans 
11»  raies  encore  barbares,  i-omme  e.Wi^  a  lieu  dans  le«  hnf.ah  et  dans  les 
chevaux  des  pays  â  malaria;  nuis  elle  est  devenue  impossible  pour  les 
iscot  civiUs^^^  Avec  les  remèdes  spécifiques  que  nous  possédons,  et  dont 
â'tKAgc  rat  si  répandu  maintenant,  on  nuve  la  vie  d'une  quantité  d'individus 
dont  U  résistance  spécifique  est  trè»-fiiible,  et  ces  Indivfdus-li  engendrent 
des  fila  <lont  la  résistance  spédfiqun  bM  encore  plus  faible  que  la  leur; 
ce  qui  aboutit,  ^près  une  suite  de  générations,  à  la  d^rx^Ktian  pb^sique 
de  la  rare  huroiiine  dan»  toux  les  p.iys  A  maUria. 

On  ne  peut  dom-  plus  comitter  diec  nuus  sur  le  concoure  de  la 
DSIurc  extérieure,  quand  il  s'agit  de  l'au^aeniation  de  b  résistanije  spéci- 
fique d'uite  société  hunuinv  contre  les  attaques  de  la  malaria.  Un  tel 
objectif  ne  peut  être  atteint  que  p^ir  des  moyens  artifiriela.  Pour  y  réussir, 
on  a  tïsssyé.  tour  è  tour,  l'administration  quotidienne  des  tels  de  quinine. 
des  lalicilateit  alcoltns,  et  de  la  teinture  d'Eucalyptus.  Mais  les  s«li 
R  quininr  sunt  cbers,    exercent  une  action  nnli-malariquc  prompte,    mais 

u  durable,  et,  A  la  longue,  troublent  asipz  gravement  les  fonctions  du 
.hmv.  digestif  et  du  système  nerveux.  Les  salicilates  bien  préparés 
sont  a*»e)!  chers,  et  rien  n'a  prouvé  jusqu'ici  qu'ils  puissent  agir  comme 
propliylactiques  vis-il'Visde  la  malaria.  La  ir^Jnture  alconlique  d'Rucalyptus 
est  utile  dans  les  {>sy3  à  malaria  (comme  tous  Ica  alcooliques,  â  commencer 
par  le  vin)  pour  activer  la  circulation  du  sang:  peut-être  agit-elle  aussi 
comme  prévirvatif  contre  les  attaques  légères  de  la  malaria?  C'est  pos* 
sihie.  Mais  on  est  tùen  »ùt  désormais  qu'elle  n'a  au(;une  efficacité  dans 
les  endioits  où  la  malaria  est  grave;  et  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
rappeler  les  deux  épidémie^  de  fiîvrcB  qui  ont  affligé,  en  i88o  et  tSSi, 
la  ccdonie  des  Troi^-Fotitaiiies  prèx  de  Rome.  U,  tout  le  monde  fut 
atteint,  et  l'on  constata  plusiount  cas  de  fièvm  pemidemie!! .  bien  qu'on 
fabrique  dans  cette  localité  une  bonne  liqueur  d'Eucalyptus,  et  qu'on 
distribue  largement  aux  colons  pendant  la  saison  d.-tngcreuse  de  l'année. 
Ayant  eu  plusieun  foi»  l'occaaion  d'»bseTver,  dan.i  les  pays  1  malaria, 

le,  lorsqu'on  avait  dû  recourir  i  l'arsenic,  pour  vaincre  des  fièvres 
obstinées  Kur  Irsijuclles  la  quinine  n'avait  presque  plus  d'action,  ces  fièvres 
récidivaient  bien  rarement;  cl  ayant  pu  constater  que  ce  traitement  arsenical 
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Kvsit  quelqiicrols  procura  une  immunité  petmiineiitK  â  des  )>crsonncs  (|aî 
étakni  Eouvcnt  rxpoaécs  aux  atla()ues  do  la  msiaria,  je  commençAÎ  eo 
1880  à  employer  l'ant^nic  (sictde  arséniaox)  comme  prophylactiqoe,  dant 
quelque*  endroits  de  la  campagne  de  Rome  Ce  tnov*^  ^all  iodi<}aé 
|>our  un  easai  de  ce  genre,  oon-oeulement  piir  son  action  iinti-mAlariqtie 
durable,  mni*  aum  par  «on  bas  prii,  par  l'influetii-r  bienfAHiiite  iin'il 
exerce  lur  toutes  le»  fonctionx  nulriljvcs,  et  paicc  qu'il  n'a  au<-t)a  goAt 
déMfrréable;  de  sorte  qu'on  peut  l'admîniMrer  h  tout  le  CRf^nde,  même 
atuc  eofanlft.  Les  premK^rR  essais  d«  t88o  fureiil  s.tseï  heun-us,  et  je  me 
crus  BUtorùé  i  engager  qnrltiues  propriétaires  et  la  hociéti-  de  nos  chemins 
de  fer  méridionaux  i  les  téyMi  en  grand  l'anrt/e  suivante,  teiii  recom- 
mandant pourtant  d'employer  l'araénic  mm*  une  forme  solide,  qiiî  permet 
un  contrôle  facile  cl  sftr.  Celte  va«e  expérience  propliylartitjar  a  conf 
mcnc^  en  1881,  et  acquis  dans  le»  années  1882  el  1863  ded  proportioot 
louioutti  croissantes,  qui  sont  devenue*  encirc  plus  grandes  cette  ann^ 
Une  expérience  de  ce  genre  n'«st  pas  t'uL'ile  à  comlnirp  daiu  in  com- 
me itcements.  Le  nom  de  l'iirsénic  ijjouvcitiIc,  non-semement  ct^ux  qu'on 
veut  soumettre  i  son  action,  mats  nutiïi  les  médecine,  doiil  les  craintes 
eiagdrées  ont  parfois  rendu  tout  il  fait  inutile  cet  enat  de  préservation; 
cftr  OD  l'a  fait  d'une  manière  trop  timide,  et  en  employant  de»  dOMS 
tneuffisanles  d'anC-nic.  Mais  ciuclqiiee  hommes  intellif-ents,  et  surtout  M. 
Ricchi,  mMedn  en  chef  de»  chemins  do  fer  méridionaux,  ont  su  rite 
triompher  de  ces  obstacles,  et  sont  arrivés  i  aMcuir  l'expérience  sur  des 
bases  séttciiscs. 

L'ensemble  des  fait*  <iu'ilft  ont  recueilli»,  (end  réellement  A  prou«vr 
que  lontju'on  commence  l'admijustration  de  l'arsénic  quelques  semaioea 
avant  la  saison  présiunable  des  lièvres,  et  lorsqu'on  la  continue  d'une 
manière  régulière  pendant  toute  la  durée  de  cette  saison,  ta  résûtatirr  de 
l'organisme  humain  aux  attaipies  de  la  malarin  cal  augmentée.  Beaucoup 
de  personnes  y  gagnent  une  iminuiiité  complète,  d'niiltr«  une  immunité 
partielle;  c'est-â-dire.  elles  sont  attaquées  qudquefois  par  la  fii'vrr,  mais 
celle  fièvre,  nu'-me  dans  1rs  pays  de  malarin  très  grave.  n'eM  jamaii 
pernicieuse,  et  elle  c«l  vaincue  aisément  avpc  des  do«es  iTr«  modérées  de 
(pôiune.  I.'aimée  passée,  par  exemple,  dans  le  district  dr  Bovino  ob  la 
malaria  est  très  grave,  Mr.  Ricchi  a  institué  l'cxpériemce  sur  78  individus, 
lea  divisant  en  deux  moitiés,  dont  l'une  ne  fil  aucun  traitement  prophy* 
)acti<p>i',  l'autre  fit  un  traitement  arsénir»!  ui-t.  ri'-giilirr,  A  la  lin  de  In 
saison  des  fièvres,  on  trouva  que.  dans  la  premiiTr  moitié,  pledeim 
personnes  avaient  été  attaquées  par  des  fièvres  graves;  tandis  ciue  dan* 
In  aecondc  moitié.  36  avaient  joui  d'une  immunité  com|>lète.  et  les  irod 
antres  avaient  eu  des  Aùvres  tellement  légères,  qu'on  avnît  pu  les  conpcr 
■ans  même  appeler  le  ruédedn. 

Dca  faits  pareils  sont  très  encourageants,  d'autant  plus  que  In  santé 
générale  des  personnes  soumises  i  cc  tratlemeni  y  gagne  beauciiup,  et 
qu'on  constate  [we^que  toujours,  A  la  Sn  du  traitement,  um-  aiigmvniatioa 
dn  piiids  du  corps,  et  une  amélioration  de  l'anémie  projiri!  aux  pavs 
malariques.  Maii^  pour  arriver  à  tW  tels  résultats,  il  faut  être  A  la  foJs 
prudent  el  hardi.  D'un  c6té.  il  faut  graduer  soigneusement  les  doses 
quotidiennes,  en  ne  dépassant  jamais,  au  commencement,  la  dose  de  deux 
milligrammes  par  jour  pour  Im  adultes,  et  en  n'admintsirani  jamais  l'arsenic 
quand  l'estomac  est  vlile.  De  l'autre  cAté,  it  faut  pousser  gradueltenvent 
les  doses  juxiu'à    10  ou   12  milligrammes  par  jour  pour  la  adultes,    dans 
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^^Bfpvf»  de  malaria  Ir^A-grav»:    mut  ea   leti  TraiTtionnant  de  manière   qu'A 

^Ki'y    ait  jamais  un«   sccumulatioii   d'arsenic  dans  rratomac.      La    plupart 

^^des  cxp£rienr-«  tiui  sont  en  train  de  se  faire  celte  ann^,   sont  conduites 

d'aprte    cette   in^thodc    «t    il    y    a    lien    d'etipi^rcr    <]u'cl!es   donneront   de* 

rfaûltata  lAiisfaisanu. 

il  ne  faut  pas  pourtant  s'en  tenir  là.  si  l'on  veut  atteindre  prompte* 
ment  \f.  but  iju'on  se  priipoae:  celtii  de  fixer  le*  colon»  «iin»  le»  contrée* 
inatari<|ue«^,  auns  qu'il  courent  un  danger  trop  grand.  M^me  ni  Ton  parvient 
à  justifier  entièrement  r«poir  que  j'ai  coiivu  en  tSêo,  et  à  bien  prouver 
que  l'stsi'nic  aiiguienie  toujours  la  ri<sjstance  de  l'Iiomnie  mntri>  les  attaques 
de  la  mainria.  il  ne  faut  (uir  n'imaginer  ipje  tout  soil  bit.  Il  se  pamerv 
bien  du  temps,  avant  que  I'ukiikc  d'une  roritiode  de  pr^nervaifon  piirrille 
arrive  i  se  gi^n^raliser ;  il  y  aura  à  lutter  i-ontre  ta  peur,  que  pres>!Uf  tout 
lo  monde  ressent  quand  on  parte  d'arsifnic-;  il  y  aura  aussi  la  dlfficnlt^ 
d'établir  partout  un  contrAte  bien  asMirè  d<-  son  adminfnratinn.  Dans  tout 
«■Mi  de  colonisation  des  pays  matariques,  on  aura  donc  pendant  tongtempa 
à  combattre  les  infections  produites  par  la  malaria:  et  II  faut  se  pr6o«:upper 
dt  trouver  la  mani^te  de  les  combattre  avec  des  moyens  qui  soient  à  la 
port^  de  tout  le  monde,  et  <|ui  ni-  Koient  pan  dangercui  pour  l'économie 
gém^rale  de  l'organisme  humain.  Ceux  qui  ne  connaissent  pas  de  prt» 
les  misères  dc5  payK  à  malaria,  ne  songent  qu'A  combaitte  le«  fonncs 
■Jgute  de  l'infection,  lesquelles  constituent  «ouwnl  un  danger  mortel. 
^■fMals  ee  danger-U,  bien  t[ue  tri^i  grave,  Mt  la  [ilupart  du  teropH  tronjur^, 
^»  pourvu  que  les  secours  arrivent  i  temps.  Ce  qui  d^-ftole  le»  familles  et 
dégrade  physitiemcni  la  race  bumaii^e  exposée  aux  atteintes  de  la  malaria, 

•  c'est  l'infettiri»  chrnni<iue,  <iui  mine  les  sources  de  Iîi  vie  cl  produit  une 
siM^mte  lente.  maiK  progressive.  Cette  infection  rAiMe  aouvent  li  tous 
les  ruoyens  thérapeutiques  connus,  et  elle  est  même  aggravée  par  l'usage 
de  la  quinine,  qu'on  emploie  lorsqu'elle  produit  des  acc^  récurrents  de 
fièvre  ;  la  «juinine.  i\  ta  longue,  est  un  vriii  poJKon  des  tier&  vaao-motenrs. 

•  Il  s'agit  donc  de  reroptucer  la  quiriint^  et  les  alcaloïdes  possMani  une 
anjon  ph>-siologique  analogue,  par  un  agent  dont  l'efficacité  contre  les 
infections  chroniques  de  la  malaria  soit  plus  grande,  et  dont  l'usage  ne 
•oit  pas  dangereux. 

»Un  heureux  hasard  a  fuit  découvrir  à  M.  le  Dr.  MagliM  un  agent 
de  ce  genre-lâ.  employa  traditionnellement  par  quelques  familles  italiennes. 
II  s'agit  d'une  chow  bien  simple  :  ce  n'est  qu'une  décoction  lIc  citron, 
préparée  en  coupant  un  seul  fruit  en  tranche*  tr^n  minces,  écorce  <  omprise, 
et  en  faisant  bouillir  le  tout  dans  trois  verres  d'eau,  jusqu'  à  la  réduction 

■  de  l'eau  au  volume  d'un  iseiil  verre.  On  pa»e  le  tout  à  Irarcm  un  linge. 
en  |iTe»ant  fortement  l<«  r/sidus  du  citron  bouilli,  on  laisse  refroidir  le 
liquide  [lassif  pendant  queUiue^  heures,  et  on  l'adminfatre  à  jeun.  On  sait 
qu'en  Il.tlie.    en  Gr<Ve,    et  parmi  les  populations  musulmanes  du  nord  de 

■  l'Africiue,  on  emploie  souvent  contre  les  fièvre»  l^gi'-res  de  malaria  le  jus 
«lu  citron  et  la  d/'^oction  dea  graint-S  du  citron  ;  «t  t|u'il  la  Guudeloupe 
oit   emploie,    pour    le    mfme  object.    la   décoction  de  l'fcorce    des  racines 

»do  citronnier.  Toutes  ces  pratiques  populaire»  tendent  â  d^-mnntrer  que 
-les  ntroonters  produisent  une  substance  fébrifuge,  répandue  dans  plusieun 
parties  de  la  plante,  mais  qui  parait  surtout  concentrée  dans  le  fruil.  En 
effbt,  parmi  ks  médications  populaires  de  l'infection  malatique,  celle  que 
Je  vici»  de  décrire  est  la  plus  efficace;  car  on  peut  l'employer  avtrc  utilité 
dam    les    ftèvres  aigu6H,    et,    avec    plus    d'utilité    encore,    poiu    combattre 
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avantagcueciuent  les  infccHonB  chronlqOM  rebelles  A  la  quioinc.    ainsi  «itic 
pour  en  éloigner,  ou  amoindrit.  lc>  dÂplornbl»  cfTcU. 

A  peine  ni-jc  eu  connitiaKinre  de  cette  forme  de  médication,    que  Ja 
ra'em(ifes6ai  de  lit  faire  essayer  par  quelques  pcopriétairee  do  U  campagn» 
de    Rome   sur    le   personnel    de  luurs  tenues:    et.    apri^s  les  bons  résuttatt 
qu'on  put  conitat<-r,    je    t&clini  d'exciter  1rs  praticiens  à  faire  cet  estai  de 
traitement.      On    t'est    d'abord    un    peu    inni(iii'    de    mcii,    car    on  uoniril 
assex  singulier  qu'un  professeur  t&cliàt  de  populariser  un  remède  de  botaj 
femtnns.     A  cela,  je  m«  contcnui  di>  répondre  que  la  médecine  priiti(|fl 
n'existerait  pas,  *à  l'oit  n'avait  mi   tliéxauriitrr  di'  xiècle  en  sl^cl«  le*  JonniM 
de   l'expérience  populaire;    et  je   ou!  permis  de   faire  observer    que  si  la 
comtesse   de  Gnchon   avait  attendu  qu'on  fit  des  recherches   méthodique» 
•or    l'action   physiologique  du  <iuinquina,    avant  de  populariser   ce  remède 
doiil  elle  avait  appris  l'axage  chex  des  Péruviens  A  de  mi -bar  bar»,  l'humanité 
en  ^raic  encore,  en  fait  de  malaria,  aux  médicatioan  du  moyen^âge.    Cet 
raisons  persuadèrent  heureusement  des  praticiens  distingiit-s,  dont  qurhiUQ*- 
UDS,    surtout  en   Sicile   et  en  Toscane,    ont  reriicilli  (li'-ji  un  assex  grand 
nombre    d'observations     très    encourageante».         L'un    d'eux,     M.    1«    Dr, 
Mascagni  d'Arexso,    a  voulu  faire  l'Msai   sur  lui-même,    et  est  arrivé  4  s* 
guérir    promptctnent    d'une    fiévrcr    ma  lyrique    obstinée    qui    aTaft    rMMé 
jnsqtie-li  A  la  quinine. 

MeBSieuitl  Ru  fait  de  malaria,  on  doit  toujours  tenir  on  grand  ttonneor 
l'expérience  populaire,  car  nous  lui  devons  beaucoup.  Nous  lui  devooi 
de  nous  titre  aRVanchis  d»  préju^^  paludéen,  et  d'avoir  appris  iiue  souveoi, 
au  lieu  di-  songer  A  se  défendre  dt^  importatiotis.  la  plupart  du  tempe 
imaginairt»,  de  la  malaria  produite  dans  les  marais  lointains,  il  vaut  mieux 
songer  A  en  supprimer  la  production  dans  les  terrains  que  nous  avons 
•ous  \f.»  pieds,  ou  qui  sont  dans  nos  environs  immédiats.  Nous  lui  devons 
aussi  d'avoir  appris  que  la  malaria  ne  s'élève  dans  l'atmosphère  en 
sens  verlii:a]  qu'A  ime  hauteur  très  limitée;  de  sorti?  (|ue,  ai  l'on  se  place 
un  JK'U  au-â«BSiis  de  cette  hauteur,  de  manière  à  éliminc^r  la  po««ibili^^ 
d'un  apport  de  U  malaria  par  des  courants  atmosphérique*  oblique*, 
arrive  À  mpirer  <Ian.i  de*  t-oucbm  d'air  qui  ne  coatienneat  pas  le  fe 
OU  qui  en  contiennent  des  quantités  insignifiantes:  on  peut  même  dormv 
en  [irfein  air  pondant  la  nuit,  sans  courir  de  danger.  La  connaissance  de 
ce  fait  a  amen/-  quelques  populations  dt^  Grèce,  et  les  gens  des  Hai^ 
Pontins,  A  dormir  en  plein  air  sur  des  plateformes,  soutenues  par  dM 
perches  de  4  A  S  mètres  de  longueur;  quelques  gems  de  la  campagne  de 
Rome  se  sont  construit  des  maisons  sur  le  haut  des  tombeaux  andeno^ 
dont  le*  [Kirois  sont  perpendiculaires;  les  Indiens  d'Amérique  attachent 
leurs  haroaci.  le  pluH  Itaut  potssible,  aux  arbres  des  forêts  malariques:  et, 
tout  deinièremeul,  les  ingénieurs  du  chemin  de  fer  de  Panam.i  ont  cotutrait 
des  maiiionnettcB  en  bois  sur  loa  arbies,  pour  so  garantir  de  la  tenibta 
explosion  de  malaria  i|ui  eut  lieu  pendant  l'exécution  de  cette  voie  ferrée. 
Nous  devons  enfin  A  cette  expi*tience  populaire  la  découverte  de  l'actioa 
spécifique  du  quinquina,  et  la  conservation  de  milliers  et  de  millier:i  de 
vies  humaine*.  Pourquoi  devrions-nous  rojetcr  a  priori,  et  sans  examen, 
d'autres  données  util»  qu'elle  peut  nous  fournir  encore?  Si  nous  voulons 
faire  du  chemin  dans  la  question  des  assainissements,  il  nous  faut  avoir 
lou)ours  devant  les  youi  un  double  objectif:  trouver  un  moyen  propby- 
ladique  qui  soit  accessible  à  tout  le  monde;  et  dans  le  m«me  terapa 
trouver  un  tooyeo  a<:oessible  A  tout  k  monde,  qui  soit  capable  de  vaiocn 
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les  iafnctioiu;  t'iironûiuei  (te  I*  nulArîa  et  leurs  itarocMioDS  morbides.  Lft 
Aciencc  «Ht  encore  trop  nniéiée  pour  nom  permettre  d'tapéiv.t  qu'on 
arrivera  prompiemeut  A  la  dâcouTcrte  de  ce  second  mojen  par  de* 
recherches  piitcmcni  icicntîfiquMt.  On  doit  dom^  recueillir  soigneusement 
tous  les  f;tit»  i(ui  indtiiuent  la  postibiliUr  d'y  parvenir,  et  si  les  moyens 
d'action  ijuo  ces  faits  désigni-nt  pardsiieot  iimoceals,  on  doit  les  essayer 
hardinieni,  uns  se  laisser  arrêter  par  une  fausse  id^e  de  Is  digniti^  dà 
la  sciiMicc.  L'importance  sodalc  du  problème  est  tnip  grande,  pour  qu'on 
puisse  se  p«rm<-ttre  d'en  ri^tarder  la  sotuiion,  dans  la  crainte  (lu'on  accuse 
les  botomea  de  science  d'avoir  èt^  devancés  par  les  ignorants.  La  vraie 
•dcoce  n'a  pas  de  ces  susceptibilités  publies:  elle  tient  à  honneur,  aa 
contraire,  de  se  saisir  de  toutes  les  nlKtrrvationii  de  fait,  que)  qu'en  ait 
él^  le  premier  aulrur,  de  les  paucr  au  creuset  de  l'expérimcntiition 
io^thod)i]uc.    et  de  W  convertir  en   un  nouveau  progrès  de  l'bumauit/-. 


Sir  Wii.L,  Gi'Li,  remercie  l'orateur  de  la  communication  impor- 
tante et  intéressante.     Fuis  il  donne  ta  parole  & 


M.  le  prof.  VcRXBuii.,  qui  fait  la  lecture  d^Ine  communication  sur 
La  diathèse  néoplastiquc^ 
KlessÎBUTs. 


^Je  ^'cux  prouvcT  : 
I  "    Que    tous   les  n6opla>imes    vrais    forment,    par    l'idcnlilé    de    leur 
origine  constitutionelle  et  de  leur  cause   primaire,  une  fitmîtle  pathologique 
elle: 

Qu'ils  naissent  en  vertu  d'une  dispusiiioLi  spéciale,  d'une  aptitude 
arUde  particulière,  en  un  mot,  d'une  dialh^-sc  que  j'appelle  n^oplattique  ; 
3'  Que  ta  diathèse  susdite  n'est  ni  primitive'  ni  iiidt^ pendante,  mais 
dérive  d'une  maladie  constitutionnelle  beaucoup  plus  génâralo.  l'arthritismc  ; 
ce  <iui  revient  k  dire  que  le  néoplasme  vraj  est  une  nanifcstation  arthri- 
tique au  même  litre  que  U  gravelle  biliaire  ou  nSnale,  l'rczfma,  le  rliumatisime, 
la  goutte,  etc. 

Voici  les  motifs  qui  m'ont  taix.  entreprendre  cette  étude.  Les  néo* 
plaame*  «ont  exlrâineiaeiii  fr/-qui-nts  et  tendent  i  le  devenir  chaque  jour 
davantage,  lis  o't'-pargnent  aucun  organe,  aucun  système,  ne  respectent 
ni  MSe  ni  Age,  et  quelques-uns  d'entre  eux  dénoaeat  la  partie  la  pins 
saine  et  la  plus  robuste  de  )a  population. 

On  a  beaucoup  l'-tudii:  leur  anatomic  )<iiihrilogit|ue.  un  porte  rigoureujie- 

lent  leur  diagnostic,  on  i^onuaîl  exa<-(enieiil  leur  marche  et  leur  pron<istic; 

mais    leur   prophylaxie   est    nulle  1    mais   on    ne    s;iil    pas   faire   autre  chose 

pour    les    guérir    que    de    lea    supprimer    en    mutilant    li-s   organes  ou  le* 

rétgiona  qui  les  recèlent,  et  lorsque  le  fer  ou  le  feu  les  ont  en  apparence 

rdétruits,  on  ne  possède  aucun  moyen   silr   de  prévenir  leur  retour.      Son 

tce    rapport    cl    en    mettant   à  pan  les  progrès  de  la  m<^d«cine   opératoire. 
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nous    ne    soranies   pas    benucoup    plus   av&ac<^   (ju'ui  ttrojis  d«  Gny   de 
Chsulîac  on  d'Ambroiae  Vnrl: 

Cette  iiaptiinance  de  In  thi'iapeutiqne,  véritable  honte  pour  Di>tr«  an, 
provient  surtout  de  l'obscurité  proronde  i|ni  entnure  eni-ore  IV-tiotogte  et 
1&  pathogi-nfe  des  nt-oplasmes.  Nos  coiifriies  les  médi-<'iiis  sont  |tetii-to« 
encore  moins  avancrs  que  nous,  ne  {louvaDt  axsistei  au  dî-Iiui  des  ttuneurt 
profondes, 

Ditiis  <:et  ^tsi  de  choses,  il  m'a  donc  semblé  (pi'il  y  aurait  gloire  et 
Otilit/'  [lour  la  cl)ii\irgie  contcm]:>OTai»F  si  elle  î')^lai^atl  ce  point  sotnbre 
de  la  pathologie  et  parvc-nnit  à  stibstituer  à  Inction  cliimrgirale  eaipiriqiie 
et  violente  tui  traitement  rulionnel  ayant  IV^tioIogie  pour  l>ase. 

I.  Les  n<:opIasines,  disais-je  en  i^mmcitv-aiil,  rormitil  une  famille 
pathologique  naturelle;  c'est  on  premier  point  qu'il  Tant  ncllement  établir. 
Les  auteurs  Mins  doute  admetlmt  leur  pan-nti-,  puiKipi'ils  les  d<^criv«m 
d'ordinaire  1  la  suite  les  uns  des  autres;  mais  iU  ne  sont  ni  «Miex  préc». 
ni  ttuscz  rigoureux  d;tns  la  compoution  du  groupe,  car  ils  y  rangent  mo<u 
le  titre  vague  de  tiunenTK,  non -seulement  les  ni'oplasmcs  vrais,  mais  encore 
une  foule  de  l<'-Hi<>ns  de  nature  trfrs  diverse.  Oti  conçoit  ce  i|ue  peut 
donner  l'iHude  synthétique  d'une  sMe  morbide  dans  laquelle  on  fait  entrer 
l'anltiias    cl   le  carcinome,    le    myonic  uii^rin  et  r^lî'pbaniiaÂis  des  Arabes. 

Il  est  donc  tout  d'abord  ni'-ceswiir*-  de  di'finir  m-Hemi-nt  le  néoplasme. 
Or,  la  clio«e  est  asseï  malaisée,  t-ar  on  t)c  peut  aci-epler  ni  la  détinitton 
de  Burdacb,  le  créateur  du  mot,   ni  celles  qu'on  a  propo^^es  depuis. 

Au  Mrns  grammatical,  le  néoplasme  ca  une  fonnalion  nouvelle;  r'eM 
le  priidoit  d'une  propriété-  organi(|ue  importante,  U  m'-oplnsie  ou  génératioa 
des  éléments  anaiomiques;  mais  cette  ni-oplaNie  el)e-m^e  aflîccte  do 
formée  nombreuses  d  diverses. 

Elle  est  tantôt  physiologique,   normale  et  néi-csutirc,  constante,  quand 
elle  concourt  {tar  exemple  i  la  formation  et  à  la  nutrition  dc«  Ijasus: 
NéopUsie  formative; 
NV-oplasic  nutritive; 
tantAl   nomuile    cl    physiologi(pie  encore,    mais   a(-ri<)entelk   et  temi-orairt^ 
mise  en   oeuvre  seulement  ]>our  corriger  un  dég&t  matériel   ou  remi-dier  i 
un  désordre  fonctionnel: 

Néoplasie  réparatrice; 
Néoplaitie  pr<>tc<-tri<e  ou  défensive; 
K  Néoplasie  compensatrice  d'une  exagératton  on  d'une  huDffinnu 

P  fonctionnelle»  ; 

taniAt  enfin  elle  ejil  pathologique  et  engendre  des  lésions  el  des  affeclioaS 
variées.     Mais  ici  eitcore  il  faut  distinguer  la  néoplasie  provoquî-e  par  une 
cause  évidente:  Irritation,  inflammation,  pnran'tismp,  microbiquc  ou  mai-rO' 
bique  et  «jui  en  cnn»é(]uenre  doit  /^ire  réjmtée  syrojitomntique,  el  la  néoplari^ 
dite    spontanée    ou    idiiipatlii<iue,    (Qu'aucune    cause    constante    ne    memM^ 
pré4-éder  nécessairement. 

A  l'oicepdon  dca  néoplasie»  phynologii|ue.t,  formative  et  ninrittTP^  < 
qui  fonctionnent  d'une  manii''re  en  (juelque  sortie  in^cnsible  et  rlandostùi^a 
toutes  le«  autres  variétés  s'aiL-onipagiiiinl  d'hypcrpl&sie  donnent  naiaMncCS 
k  des  produits  morbidea  auicqueU  b-  titre  de  nénpla^me  l'onvient  eiactemenl 

Il  y  a  donc   autant  de  nénplanneji    différents  qu'il  }   a    de  modea  d^ 
néoplasie,     et     rien    n'empêche    d'admettre     des    néoplasmes    réparateurs, 
protecteurs,  iirllatifs.  Inflammatoires  et  parasitaires,  etc.,  A  la  condition  de 
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'  conserver  une  place  dUtincte  pour  Ira  n^oplasnvn  Spontané,  Idiopathlques, 
vrai»,  qui  fcml  pr^cisiJiwnt  robjcl  tic  c«tte  riudc 

Or,  après  mûre  r^fUtxion  vX  lu?  ]Kiuvttnt,  jci  le  r^pcie,  ^iccapter  Id 
df:fia)t)oits  B/ant  coure,  j'ai  cru  dovoir,  suivant  li-s  régl«a  de  la  méthode 
naiiircllr',  résumer  d'abord  toiK  les  car<i<:tèrcs  principaux  de  cet  o£opJa*BUS 

fet  i-«Kn(>oaer  iinr  dt'limlion  noiivril.-  .pii  lïnl  coni|m-  du  leur  enMmble. 
Conaid^raot  d'atwrd  le  oéoplasmi-  comme  ud  organe  distinct  qui 
D'sntrc  pas  dans  le  plan  d<-  l'orgatiisme,  mais  vit  i  iiea  dépen&,  je  lui  al 
reconnu  comme  caracière  analomii|Ur  l'actumulaCitiii  exa^^r^  CD 
un  piiinl  [riri^otiHoril,  d'«lrmcnLi  »lt>^ri'-.s  ditriii  leur  forme,  leur»  dîmenaioni^ 
leur  âKwture,  H  prolialileini^iil  leur  (.omposition  diimiijue,  éldineuu  disposés 

»d«  fav'^n  A  l'OUAtilncr  dos  lissus  toujours  imparraits  ot  déviant  du  type  itornkftl. 
Comme  C3t;trièrrs  phy^Linloglqurv:  i'  unr  modification  dant 
les  propriétés  ré]>oiidsiit  aux  i-liangemenLi  aniilomiquen  vt  cbjmitiues, 
nodifiLaïkin  mai  connue  &m>a  doute,  mais  à  priori  iudisL^utable :  d'oi^ 
résulte  entre  le  néoplasme  c-i  l'&.'onomie  un  échange  doublement  nuûubl* 
à  oetlt-  demi^-rr,  qui  iiii  npiilitV  d'iio  odtr  par  le»  matériaus  nutritif»  qu'elle 
l'fournit  i^t  iiifei-(^«  de  l'auln-  par  Ii-s  déi  liets  inutiles  ou  dél^cirres  qu'elle 
iTtH'Oit:  2  '  Une  nuiriliou  perv,jrtie  et  disordiinnée ,  nouvem  encessiv», 
ksouvvnt  mille,  atant  pour  consi-quencc  dans  le  premier  cas  l'accroisse  ment 
3i:al  tilimitù,  reiivatiitui-mrnt  <li-  voiMiiaitc,  t'eutcnsign  Inintairie;  danH  le 
tcond,  la  de^tratitiun  spontanée  «i  la  mon  partielle. 

Comme  caractères  cliniques,    UiSbut  olncur,  marquL^  par  l'appari* 
d'une    intumcït^cncft   ou    d'une   induration   indolente,    lan*  caractère 
cial:    marche   »>uvent   iT^^guli(^re ,    parfnii  însi-iiMlile,    parfois  sat^cadée, 
iptoiralemrnt  progrcssivr.  maia  jamais  rt'-tri)giad<r. 

Au  bout  d'un  temps  variable,  au  itejn  Qti-m<-  du  néoplasme,  tissions 
et  troubles  divers:  douleurs,  ramotlissement,  ulcérations,  bémorragios  — 
dans  sDit  voinimige,  di'pUcemcnt ,  coiuptent^n  dcN  organes  atljacentH, 
desiructton  partielle  ou  totale  des  organ»  sea-ondairemeni  (envahis  —  dans 
I  organisme  entier,  symptâmcs  généraux  n'auliaiit  de  la  dyscrasic  Blle-mêciM 
ou   de*  complications  loi-nics:    liémorragic,    septicémie,   etc.,    enfin  de  la 

»  lésion  primitive  ou  sc-coudaire  d'organm  important». 
Corumv  caraciire  pronoHtique,  alisenoe  de  toute  propension  A 
la  gti<-ri»on  spontamie,  rL-^i^iancc  à  peu  près  absolue;  â  ia  tbérapeutitiue 
ordinutrr,  d'oii  la  pcmifitancc  inil/;lînic  ini]ilî<.]uani  en  cii»  d'évolution  pro- 
gressivi-  une  teirumaison  fatale  ou  lu  uéceasité  d'une  iiiieTVf^nlion  opéTatotr& 
Comme  caractt-re  L-tiolagii|uv.  une  série  de  négations:  aucun 
agent  KpiVifiqiu-  connu,  ni  poison,  ni  microbe,  aucune  influence  m£s(^0> 
gique;  apparition  toujours  .ipor.idique,  jamais  endi':miqu«  ni  épidémlque, 
nulle  uansmissibitilé  (lire.:te  ni  expérimentale. 

Un    seul    fnit    pogiiif  à    mettre    en    regard    de    ce    néant:    l'csistcnce 

presque    conxtanii'    l'iicx    l'individu    atteint    nu    chcx  sr»  a^ci^ulants,    d'une 

OU  de  plusieurs  miinifrstation.t  de  l'arthritisme,  cl  parfois  l'adjonction  d'une 

^causc    détenninant*-    banal«.    i|ul    ne   saurait  d'ailleurs  rien   produire  sans 

Hl'arthritÎMme  antéTicur. 

'  En  ne  rt'tenani  «[Uv  l'etsenoe  de  ct!S  caract^rea,  j'arrive  à  la  définition 

suivante  du  iiéo|ilusin«  vrai: 

*  Organe  aicidcntel,    définitif,    superflu    cl  nuisible,    con- 

stitué par  l'hypcrplaaii?  d'éléments  unatoniitiui^H  et  de  tissus 
altérés  morphologiqui^menl  et  chimiquement  sans  doute  — 
siège     d'une    nutrilion    pervertie    et    désordonnée    —    enfin 
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manifestation    localt   d'aue    diatbèie    pariiculfère   dirivxnt 
dr  la  ày»cititi<:  arthritique 

On«i    il    tnr    fiiudnJt,    pour    juMïâcT  (.-omptètement    rtiXK 
oondenaée  à  l'extrfnu^,    en  repmKljv,   et  eu  ooniiDenter  l'un  aprtc  !*■    __ 
chaque  lenns.    Malheureusement  le  temjM  me  fait  défaut  pour  tine  pvcflh 
«npliScation. 

J'«s|i^te  néaiimoiiu  que  Im  notioui  ijui  pr^-c^di?nt  permettront  de 
cotislituer  d<*6tiitiveraent  la  fainlllf  des  n^oplaimes  vrais,  d'y  (atre  entrer 
tontes  1rs  affections  (|ni  lai  appattiennetu  et  d'en  retrancher  celles  qui  ne 
font  i|ue  s'rn  iii»i)ro<-her. 

On  pourra  a'^touner  d'en  voir  exclus  les  ^phflomes,  les  tubercultc, 
leH  i^l^phautiasiti.  les  angtomes; —  d'y  voir  au  conlraîre  éirottement  réunis 
le  lipome,  le  Ityrti-  ovnriiiiic.  le  myomc  «t^rin.  l'iidoiUdme  et  le  ranorTi 
■1  différents  par  la  structate,  l'évolution,  le  iironotOir;  —  on  proiesters 
•ans  doute  contre  la  disk>L-ailon  de  ci-n^inB  groupe»  pai)M)togi(|ue«  tv\rmèt 
naturels,  tels  que  les  k,rst<-s  cl  les  ezoKiose*.  parce  que  quelques-unes  de 
Cre  affoctions  oeront  inrorporr-e*  dikns  la  fnmille  n^pl.-ui(|ue,  lundi»  que 
d'natrex  en  seront  dimmites  ;  ~  on  regrette ra  peut-être,  ce  qui  m'MiouvnJl 
peu,  l'snifque  ei  L-ladiquo  dusse  des  tiuneurs  avec  »a  tMinenrlntuTe  arbi» 
treiT«-  et  sa  division  siériir  en  homocomorphes  et  h^l^romorphcs.  hoii>o- 
logaes  et  l»Mrolo|[ues,  héniipte*  et  nuitigneii;  —  on  invoquer*  avi-r  une 
apparence  de  raison  certains  ca^  emt>aiTttManl9  et  (lifSdles  à  clasHet;  le 
goitre  et  la  chélolde,  comme  îl  s'en  trooi-e  toujours  aux  confins  eitréme* 
des  familles  naturelles  ;  mais  j'ni  l'ei^ioir  qu'en  fin  <)e  compte  l'^iudr  des 
oéoplaMDes  Mn^ficiera  du  modeste  travail  de  limitation  et  de  dt^finflioe 
luquel  je  me  sids  livré. 

n.  Le  terme  de  famille  implii|ue  la  communauté  d'origine  d«s 
membres  qui  la  compoocnt.  En  patliologtc,  c'est  In  came  ijui  rcpnWnte 
le  mieux  i:e  lien  naturel.  r\  qui  itert  à  fointi^r  tcx  gri»u|irs  \r»  plm  liomo- 
gèlie*.  Si  l'on  n1>^Rite  polni  à  rapprocher  U  pla4ur'  muqueuse  de  l'iridt, 
de  la  t>^rio«i(e  et  de  la  gomme  —  l'écrouelle  de  l'adénopalhie,  de  l'ost^o* 
•rthrhe  el  ilc  la  phtisie  pulmonaire  —  In  névralgie  Isrv^  de  l'b<'-i»or- 
ihagie  p/-riodiqtie  des  plaien,  de  la  lièvre  quarte  et  de  In  |»emicieiiK 
■Igide,  —  si  les  caractères  lire»  du  siège,  de  la  man-he,  de  la  termina tton, 
de  t'iinatomic  jiaihologiqne  elle-m^mr,  cèdent  le  pas  au  raraitète  £tlojo> 
gique,  c'eut  '[ue  dans  cc«  i-xemjilt*  louln  le»  iï-sion*.  alTrctiuns  et  ni«tadies 
qu'on  téiinil  en  dt-pil  de  leur  di!v>«nil>I<ince,  dt'rivmt  [oulea  d'une  (-ause 
sp^rilique  irooslanie,  invariabl'-.  uniforn»'  et  uniquL-:  virus  svpltilitique, 
liiJi-Tol>e  do  la  tuberculose,  poison  paludiijue,  etc. 

Certes,  on  ignore  sciuvent  pourquoi  et  comment  telle  manlfestatioa 
locale  s'est  d/ri'lopi<t'e  pluiAl  (|uc  telle  autre,  et  dans  la  nuijorité  des  cas 
on  n'assiMe  («s  i  rcnvalmscmenl  initial  de  l'organisme,  mais  i  l'aide  dea 
caractèr'-H  ol.jp.-tifii,  on  reconniiit  ilatn-ment  li-a  effet»  et  un  admet  ausritAt 
t'exiWi'nre  iinièrieure  de  I»  raiise. 

U'npri-s  (Tï  données,  on  ponrrait  croire  que  les  auteurs,  aprfa  avoir 
cntiatanlè  les  Indt-nial-les  afliniti^s  des  nruplimneK  entre  eux,  ont  songé  i 
leur  re(:hercl>eT  une  pouenté  élioltigique,  une  cause  générale  et  commune. 
Or,  il  n'en  est  rien,  el  l'on  est  rrappô  de  surprise  en  constatant  Jus<|u'o& 
les  mNledna  et  les  cMrurgicns  ont  poussa  l'indifférence  et  ta  ni^Ugenoa 
SUT  cr  point. 

D-iiiK  un  grand  noinl're  d'otrscTvaiions,  d'articles,  de  roâmotrea  relatifs 
aux   ii>'<-|'liismes,  il  n'eil  pas  dit  un  mol  il'WolotpV. 


RBCOVRS    UK   M.    VBKNKL'IU 


47 


^  Dans  l«  tTHvaus  où  l'oo  s'«n  ocnipe  i|U«lquv  peu,  on  t^p^tc  «ourriit 
les  biinalit^  qui  trstnent  dai»  les  livre§  d«puis  ud  siècle,  uu  biea  on 
Tf^ctlc  CCS  hypoth^set  auTannér*  >an>  ri«n  mettre  i  la  placv,  ou  «rofin  on 
déclare  en  t<mtc  siDC^tté  ne  rien  savoir.  Quekiues  iiuteura  ccprndiint 
CotiHacreiil  un  chapitre  spécial  i  l'éliologie;  nuis,  comme  s'ils  m-  se 
faisaient  pas  une  ûÛe  bien  nette  de  ce  qu'il  faut  eoteudre  ]>ar  causL-&,  lU 
te  rcmplÎMont  de  notions  iclatjv»  A  la  fr^qucnrc,  au  si^c,  an  sexe,  à 
râjCi  etc..  notions  intén^asantes  sans  d<)ut«?,  mais  <|ui  n'indkiucnt  en  aucone 
hv'on  la  oauM  réelle  du  m^oplusme,  (-'«st-l-dire  pour<iuoi  ce  néoplasme 
appaïah  chei  un  individu  donné. 

On  iciHiitc  ntxi'z  soiivrnT  mit  le  tTaunintinn<-  et  sur  le«  lésions  inAam- 
natoires  antérieures,  toit  pour  admettre,  soit  pour  rejeter  leur  influence 
éUologfque.  Ceux  qui  adm«lt4-Rl  cette  influence  ont  raison  sans  doute, 
mais  à  la  condition  de  n'y  voir  i|ur  des  circonstances  favorable»  à  la 
.nifeatatio»  et  à  la  Imialisation  de  la  cauM,  mais  non  pas  la  >  ausr  elle-mémt.-. 
DIverï  patbotogisti'S,  «-u  présence  de  la  multiplicité,  de  la  récidive, 
la  généralisation  dr-s  ttimr^urs  cancéreuses,  adtneitent  une  prédisposition 
Bpécialr,  une  .-iptîludi-  particuWie  de  l'éronomic  A  produire  du  cancer, 
«n  d'autres  termes,  une  diathése  <NinoéreuBe.  Ce  qui  les  force  H  n-con- 
naitre  uujsi  une  diathése  épithéliomateusc,  cbondiomateusr,  sarcomatfUBe, 
etc.,    pour   les  cas  oii  il  y  a  multiplicalinn,    tcpullulatioa  et  généralisation 

^^dcB  ('rpilhi^liomiiK,  dr-ji  cliondromi-s  i:t  de»  fibromes. 

^B        Mente   n/cea^iité   d'une   disposition  gtl-nérale  de  l'économie  (juand  ou 

^■bbservf  cirnl  névromes  sur  un  même  sujet. 

^B         Dans  lotis  rrs  ras  la  dialhèse,    n'étant  point  contestable,    n'est  point 

^^contest^r.  Mais  il  n'en  est  plus  question  i|uand  il  existe  une  seule  tumeur  : 
cancéreuse,  épiihéliale  iiu  fibreusr;  on  s*  contente  d'invoquer  alora  IcA 
causes  banales,  ou  l'on  avoue  son  ignorance.  Or,  si  la  diathése  extn* 
quand  on  constate  vingt,  dix,  ou  même  cinq  lipome*,  de  quel  droit  la 
contesicrjut-oii  pour  deux  île  ces  tumeurs  et  méror  pour  une  seule?  Com- 
ment prouver  que  c«tie  diathése  commence  à  la  seconde  manifestation  «l 
qu'elle  n'existait  pas  pour  la  tumeur  initiale?  Lorsqu'on  constate  chci 
DQ  rachiti<iue  plusieurs  fractures  dites  spontanées,  la  même  cause  générale 
D*en^eitdre-{-elle  pas  Ut  preini^rr    fnicture    aussi   bien  (]ue  la  dauxième  ou 

I^LIa  dixième? 

^P  N'est-il  donc  pas  plus  logique  de  dire  que  tout  néoplasme,  qu'il  reste 

unique  ou  qu'il  se  multiplie,  naît  en  vrrtu  d'une  dinthèse,  e'ust-à-dire 
d'une  aptitude  s]>éci^k'  de  l'économie  mise  en  action  par  une  cause  délcr* 
rainante  plus  ou  moins  facile  à  apprécier? 

^H  Mais  alors  surgit  une  dîniculté  sérieuse. 

^y         Existe-t'il   aut;int   de   dinib^es  qu'il  y  a  de  genres  de  néoplasmes? 

^^"N'y  a-t-Jl  uu  contraire  qu'une  diathésc  commune  i  tous  tes  néoplasmes 
indistinctement,  depuis  le  papillome  juKqu'au  cancer? 

Les  auteurs  ne  sp  sont  point  prononcés  i-:iiéguriqueroent  sur  la  seconde 
question,  mais  ils  résolvent  implicitement  la  piemiére  par  l'artirmative. 
Aucun  d'entre  eux  d'abord  ne  nie  la  diatliése  cancéreuse,  mais  ils  parlent 
également  de  dialhèses  spéciales  |)Our  les  lipomes,  les  cliondromes,  les 
névromes  multiples,  etc.  Broca,  qui  a  discuté  ce  point  de  doctrine, 
distingue  sans  hériter  une  diathèso  néoplaiJque  puis  des  diathéses  générales 
«t  paitiellcs,  des  diathéses  de  système  et  jusqu'à  des  diathéscs  Incales. 
Baxin    lui-m^e    inclinait    vent    la   pluralité    des  diatbHes,    puisqu'il  Eaisait 

Il       itéciver  U-  cancer  de  l'artliritiame  et  le  cancrolde  de  l'iierpëtisme. 
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■KCXttUS    siANCS  OiN^ALB. 


Pout  ma  put,  et  saiis  doute  i  cette  l>cure  je  auja  k  «cul  ti«  mon 
avis,  J'ftfBnnt  runiciic  de  U  disUièse  n^opUa^ue.      Voici  mes  atgum^nu: 

I  °  La.  dinttij«c  nî-opUuiqar  c«t  bÉnidiune.  La  chose  a  £tc  exagérée 
par  les  uns.  inaii  niée  bien  i  tort  \ai  les  autru  Les  rat»  de  Brocai,  de 
Walsbe,  ne  laissant  hucuh  doute  sur  sa  réalité.  Miut  il  but  éten<lr«  aux 
antres  oteplasmcs  ce  ifuî  o'a  £t£  gu^-re  adais  qae  pour  le  cancer.  D'u 
p^re  atteint  de  cardnome  )iouna  nAltic  un  fila  adccté  d'^pitbélioma  M 
de  (ilirorae.  —  Uoe  dame  portait  un  canci^r  du  sein:  m  mère  avait  eu 
on  k>'Ur  de  l'ovaire,  —  J'ai  opcri  une  dame  d'uo  i-puUs:  sod  oncW  pré* 
srnte  uo  caocroîde  de  la  verge,  n  %a  in<-Tc  un  lipotue  de  la  cuisse.  C» 
qu'on  |>eut  réxiiDer  dans  la  pro|K>Mion  mitante: 

(^land  la  diatbt-se  ntopla&i()ue  C8t  dans  une  famille,  elle  peut  u 
tiansraeurr  aux  dracendiintx  sous  une  forme  anatomi^iue  scmblabte  çn 
différente. 

2°  Ce  qui  est  vrai  de  U  famille  l'eci  aussi  de  l'iitdJvidu.  De  ooa- 
tamr.  I»  nâ^lasmn  Mot  »oUtairr«  ou.  dans  le  cas  contraire,  fls  restant 
de  rai'^iDR  nature:  cane«rs  sucoesaiÊi,  lipomes  malliplcs,  polyad^oncs,  etc. 
Ma&i  parfois  aussi  on  observe  cbea  le  même  sujet  eu  dÛfèreates  parties  do 
coTp«.  à  diffi-ri-nu  igvs.  â  diffcreatcs  ûpoqocs,  des  néoplasotea  du  nators 
tuai  X  Eut  disKmblable. 

J'ai  KJgnaK'  de  nombreux  exemples  de  <.-«  genre  dans  un  article  rêreat 
sur  la  plur;tl)ic  et  la  diversitr^  des  néoplasmes.  Maintes  fbll 
j'ai  vu  iirs  lipome»  coîndtter  aw<-  te  tanL-er.  et  le  cancer  du  sein  lui  iiiflau 
C(iind<ler  avn-  l<-<i  myomes  ul<!'niie  ou  les  kystes  de  l'ovaire. 

Je  connais  une  dame  aiteintc  r-n  187S  d'un  adénome  sudoiipare,  eo 
l8âi  d'un  polyitc  de  lu  matric  et  eo  1684  d'un  cauocr  de  U  mamcOc 
Faufil  dans  uit  cnS  pareil  •roire  que  celle  dam«  a  éla^  saccf«sjvemaat  ai 
puÏMance  dex  trot*  diathi-se^,  ertgendrant  l'adénome,  le  fibrome  et  le 
cardnome,  et  u'e^l-il  pas  plus  logique  de  penser  qu'une  diatbène  unique, 
U  dàiposaui  i  produire  des  iièuplasoiea,  a  fait  naître  en  se  fisarti  sur  lei 
glande*  de  la  p<rau  un  adânoiaiet  sur  l'utérus  un  myolSfafome,  et  «ir  la 
mamelle   uo  cancer? 

Mf'rme  raisoniwmr-ut  pour  une  malade  récemment  ooncbAe  daitt  MM 
•allrs,  cl  qui  était  atteinte  ûmulianémeni  de  ptusieuiv  cliéloidea  ^KUitan^ 
de  ptutieurs  diéloides  cicatr><-ielli^  de  fibromes  récidives  des  deux  pariHoat 
da  l'ordlle  et  d'an  squirrlie  de  la  mamelle  droite,  avec  adêtaopaihio  axillaire. 

j  '  Ceci  t'applique  ejicore  aui  néoplasmes  htiiîogrtK*  que  j'appaUe 
poljbîttiqucs  parce  qu'ils  renf^-nncnt  plasîwtis  ttasus.  Soit  une  tumenr 
de  la  parotide  oi  l'on  TencoiiEre  des  cnb-dt-oac  glandulaires,  du  lia* 
fibnmx.  de  la  matière  colloïde  et  du  cartilage:  »uppo*era-t-OD  que  crttr 
petite  nia«se  roorlwde  rfsunK-  en  elle  l'activité  d^-s  quatre  dîatîié^c*  de 
•rstcmr  qui  produisent  l'adcnume,  le  fil>rome,  le  myxorae  et  le  cliotMiiumar 
Ne  *ant-fl  pas  loieus  voir  dans  cette  combinaivon  (latbologiqne  le  rd^lst 
d'âne  cause  ^irovoquau  l'bTiwqilasie  simultanée  de  tous  le«  titsus  parotidicas? 

4'  Autre  aigtaneu  ttrê  de  ce  tpi'on  a  appelé  la  dégéttèreAcence  dm 
naaars:  me  jeune  femmr'  présente  A  vingt  ans  un  adénome  de  La  nkamettc 
iiMliili III.  oationnaire,  Innin  patr  exotiiat>oe;  A  quarante  au»  le  nsopUans 
gtamkLt  change  de  isracti'uv  et  devient  .^udnome.  La  diath^M-  a-t-rlU 
clmnff?  Je  ne  le  pense  pas.  U  >  avait  i  vingt  ans  aptitude  A  la  trf» 
plasiv:  fitadoo  d*  crlle^  sur  la  mamelle  qni  A  oct  âge  lobtt  volootien 
t'attâratioa  adènique,  mais  trte  rarement  l'altération  cancérruse  —  i 
quarsotc  ans.    U  diathisr  persistant  cliercba   A  le  manifester   de  iwMiwtau- 


DISCOURS  DB  M.  VmNSUIL. 


49 


si  ell«  alL-kiiuait  l'autre  mamelk,  elle  y  fmiit  naître  un  cancer,  parce  que 
c'est  I1g«  uA  la  glandct  insinin&iTe  <:ontract<--  communémi-nt  rctte  l^iitm; 
mais  ta  diaih^  trouve  dans  radéiiome  un  motif  de  dfm^naiiMiou  loi-ale, 
un  lieu  cl<-  moiadic  résistance;  olk  y  exerce  sa  nouvelle  activité.  C'est 
pour  U  vaètac  r.iixon  qu'une  cnntunon  de  U  mamelle  Tnit  natire  un  6l>roinc 
chez  la  jeune  filtr  et  un  carcinome  chc^   la  mèie  cIl-  famille. 

J'iiiviMjue    enfin    ce»   cas  de    réeidivt    hi^li^romorphe    dans  lesquels  on 
lit  reparaître   dans  la   cicatrice  n^uliant  de   l'ablation  d'tm  épiihdlioma 
nu  d'un  adènomi-,  un  fibroiarcome,   comme  j'en  ai  paUiJ  r^cemtncnt  un 
^>bel   exi'm]>le. 

^B  Mais  Je  connais  W  objections  et  vais  tflctier  de  les  r^fbter, 

^L^   Comment  comprendre,  dira-l-on,  qu'une  mCme  disporiaon,  issue  d'une 
^H|HBr  cause,  donne  naixiance  A  de*  prrnluitH  auni  disparates  par  la  ttnir- 
^Hure,   la  marche  et  aurloui  la  f^r^vit^'-  que  le  Mint  les  divcra  néujilasmes? 
^V  On  peut  répondre  d'abord  [|ue  U  similitude  des  causes  patliologiques 

n'entr&lne  nullement  \»  similiiudc  dos  cfTcts  morbides.  La  contusion,  agent 
pathogénique  dcn  plux  «imiili-it,  i^ngcndrc  les  alfrctions  lea  plus  dimem- 
blablen  auivant  ([u'elle  porte  sur  tel  ou  tel  organe,  sur  tel  ou  tri  ti«au. 
qu'elle  sUeini.  sur  le  même  point  du  eorps,  un  scrofuleux,  un  s/pliiUtique 
ou  un  rhumatisant. 

L'infUmmation,  procesm*  uniforme,  se  traduit  lotit  autrement  dans 
les  sireuHc^,  li'a  mutjueuse»,  les  membranes  vascmlairi-s  et  les  divers  pareil- 
rhymes:  i.e  qui  n'empêche  nullement  du  rapprocher  la  bronchite,  la  syno- 

»vitu,  l'endocardite,  le  phlegmon,  la  néphrite  et  la  périostite. 
La  syphilis,  cnule  uniforme  et  spécifique  {>ar  excellence,  aiTecte  dan* 
•es  manifesta tions  un  pol>'mi>rphisme  e.xo'-Slif. 

II  rjrt  donc  fort  naturel  qw-  la  diathèse  néoplaslque  suscitant  l'hyper- 
plaate,  celle-ci  donne  des  produits  dibaeniblables  suivant  qu'elle  porte  sur 
le  tiaeu  adipeux  ou  sur  le  tissu  cartilagineux,  sur  l'irpîderme  ou  les  £1£- 
ments  conjonctifs. 

La  différence  de  marelle  ne  petit  nous  arrêter  davantage,  car  l'fivolu- 
llon  d'une  maladie  ne  dépend  en  aucune  favoii  de  sa  cause  première. 
Cette  diffiétoncc  d'ailleurs  n't^si  pas  aussi  radicale  qu'on  pourrait  le  croire. 
L'épi théli orna  se  comporte  [tiirrui»  exucti-menl  comme  le  i-ardnume  vx  le 
Glirome  toui  comme  leaaicomi-;  ce  dcrnii-r  ainsi  que  le»  tumeurs  polvlcy^i- 
lltiues  infectent  parfois  l'économie  à  la  manii^re  des  cancers  proprement 
dits.      Tout    cela    Vesptique    bien,    /rtanl    admi»!'    la   nutrition    ijcnertie  et 

»dés(>r<lonni'te   dont   nous  :ivon»   fiiit  un    <lej>  cnriict^es  fondamentaux  des 
n^.op)asmi-!(  vrais. 
La  diRérence   de    pronostic   constitue    l'objetrtion   la  plus  sérieuse  aux 
yeux  des  praticiens.     Certes,  le  lipome,  Kini»  ce  rapport.  c6l  bien  loin  du 
Lcancer;    muis    la  vîirioloïde  si    liénign»-  et    l.t  varioli*  hi'tinotragiiine  <iiiî  ne 
rdoiute  pan  n'»nt-i-lles  pns  la  même  origine?    Et  <:()ti teste- l-cm  ri<lentité 
logique   de  la  fièvre  quarte,    d<mt  ou  ne  mi^urt  gu^re,    et  de  la  fièvre 
cïcase  qui  peut  tuer  au  premier  accès? 

La  gravité  d'une  ufTection  est  digne  i  coup  sûr  d'être  prise  en 
sérieuse  cnnsidératton,  mniK  ell"  ne  sert  ni  h  réutiir  ni  il  séjnrer  tes 
espèces  morbides.  Que  dimil-nn  d'un  botaniste  qui  di^unirait  la  famille 
des  Solanécs  sous  prétexte  iiuc  les  unes  sont  comestilites,  Ick  aulri.-a 
vtreiue«,  oolks*lâ  omcmentales  et  Cellcs-IÂ  siins  destination  ni  utilité  .ippa- 
E  rente  qwelroiiqiK^  ? 

L  Je  pui»  d'ailleurs  satisfaire  aux  scrupules  des  sceptiques  en  accordant, 
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Ainai.  ponr  qo'anr  IcaoK  ftoit  illi  imU  ■  d'ut  w|Mfcrfae  da  wki.  It  GuM 
d'kbotd  «jii'rUn  ait  U  diaih^or  aAoftUiiqae.  qn'aar  csvk  occasktoadlr 
Hf  teowqor.  iu>e  rmilwriop  li  l'on  vmL  «[iprlfe  ennilB  la  tlMtbr-ac  ru  b 
OMnelle  )iJdtdt  <fae  «ur  la  natrice,  et  sut  la  aantUe  htsutiv  ^uût  qae 
■»  rMttrc,  i|Wt  te  EnanM  en  quîenkiii  mm  enAn  «mwcr  1  rige  oA  It 
•qurrriw   m>  dit«ciopf>c,    c'm-à-dirr  ans  rarâeos  de  te  40^*  «nô&e^ 

En  fwanclM!.  il  me  «era  nn*  dool»  acconU  <|Be  ni  Tige,  aj  ta  oen> 
turiofi  ne  (lOurTMil  |>roduirc  li-  mioivcnDc  tana  te  tUatbèar  n^ufiteaîqaF: 
cat  t'a  l'agliBit  par  exonpk-  tl'uuL-  filleiiit  acrofideaae  dr  dia  a»,  jasnfe 
OB  a*  «WTail  ac  d(vdop|icr  rbrx  dk-,  au  pmta  «tniu,  oi  cqairrtM  ni  a^ 
f4MBM  quclc<HK|iie. 

Je  cooirloi  de  tOM  ceci  i|tie  rh>)HMbès(!  d'otie  dnllirse  néofJaiiqae 
tmiqae  cat  vrabemblabla  :  qaVIlr  iw  choqar  atu-un  priiidpc  de  paibok^ 
ginÂralR  paî>(ia'<-ii  tnainu;  autre  tircmoUncc  im  toîI  imr  l^hm?  unilbfBa 
donner  Itëti  à  dea  effets  irù»  vanàt;  qu'elle  permet  rn&a  dVx)>IU(U'-r  le 
polymurphlarae  analocutqw  «t  clinique  da  ntofiaaaiKS  U>ut  auiui  lini  et 
|ilua  UQipIcRu^fit  qur  l'hvixii)»^-  oppoaie. 

III.  VétaonUct  \'pxiMvatce  d'une  dtedièae  néoplHiqiK,  C*r*t  a|>|)rurbn 
de  te  i-auie  dmt  ii/-ofiUMDcs,  uuxs  touiL-foi»  te  dévoiler  encore.  Kii  eSri, 
Il  faut  roiiM.ivt.-r  aux  mots  k-ur  Mnb  prtLÎs.  Lu  diaUtèw  u'eat  tit  uiw 
■aatadie  ni  une  cauar  dr  maladie,  t'nt  >inii>kmciit  uii<-  dwtwHilknt  i  te 
nstadir. 

Lonu|u'u]i  i>}-|ibilttique  a  fe  cur|»  eonwert  de  lommca,  on  dit  qu'il  f 
a  dteili^  goaiincuiM.' ;  niais  on  tait  qiw  te  nphili»  ea  est  te  csum-  rrdie. 
LorH|iw>  noa  vieux  maître*  rcni.'<>ntrai«-iit  un  cancefi  ik  admet  Liimt  àa 
ntau>  cou|>  te  <]iiitti<-He  cai)ir<-reuat?.  mai»  d^'lnraii^nl  igiton-r  cntnp(i*t4iaml 
ce  qa'ellr  /lait  rt  d'oîi  «Ile  jxovenait.  Si  noun  devious  en  rtalcv  te,  il 
•erait  Ucn  ioulJlo  d'aborder  la  iiueetion;  donc  il  faut  cbercltor  l'origine  et 
te  cauae  (II-  te  diattii'^M^  ni^iil.-uitiw.-,  origine  rt  cauK-  i)u'on  Dr  penl 
trouver  qu*'  dans  lu*  antc-L-î-dciiin  uiiiutluiucmt-iit  exaniiin'-^  dvx  iH-rsunns 
alleiiileit.     Or,   TLiiqui'lc   fait   fairi-   1rs  l'Otutatatioiiii  iiuivjnti%: 

I  *  Leii  (w^iplaMqm-v  avant  l'iiivation  df  lotir  mal  ou  peu  apri-«  celtf 
invaaitin,  n-iul  <i'iifdii<aire  tin  fortt?  cuntititution  et  de  bonne  aaiit^  efi  ■ 
nul  rotnutfJi  et   vigoureux. 

Crtlr  aMonion  ne  m-t  m  dr«ci:<ird  avei-  <-eux  qui  diitcfit  qu'ailOlH 
eanMtlIutliiti,  «(u'.nucun  tenp>'-ram«ttt  ne  disposent  i  la  ni-»plaMe  rt  n* 
Mettant  h  l'alMi  de  m»  i.-ou|i»:  mais  ji-  fais  ap|H-l  aux  i-tinit-ieiu.  Tus 
uni  t^ti'  ftapt"''"  '■uns  doute  d<*  U  U^IIit  .i|>pari-iicc  de»  (laiinites  ei  |>aUVaa 
NUS  drliuu  itu  i3m'er  du  win,  dcH  k)i4es  de  l'ûvairc,  df^  Itlirutni-M  iii/riuh 
d«iit  raiM'TnlrW  <1<-  la  langue  on  di'»  I<'-vii-a,  di-  l'adûnuiae  inammaim 
iititeni'-  iMi  iM(olldii-ii,   ilii   li|ion(%   du  ctiondrouM-,  etc. 

Clicn  i-nrtjiim  ni'-upteHMiu<-B.  «eltc  iiil^giilt'  de  te  sanlû  F*t  Ifllu  et  IB 
aiit^i^-iit«  mi»Tl>id<'«  «eml>l<:nt  aî  n^'gatifs,  qu'on  M-rait  leniJ-  de  a-roin 
qna  b  dialIti'-Mt  \M  piimilivr  et  i>c  tUtivc  d'aucun*!  tare  ennstitutionni'll'. 
qUR  le   ui'i>i<laanM:>^  en  un  mot,  eai  r<.'!ellcmetit  pTuto)i,iiliique. 

A  te  vi'iitè.  rv%  lilita  «un  tares:  tin  (-sanii-n  ;iit>-i>iir  fait  dt'vou^rlr  U 
nilntiim  |>alliiiloKiqu*T  •Uim  la  gtumir  nujoril/'  -ks  las  et  roixIuÎL  à  letUeili* 
dru  cetti:  pri'icndui-   ijktôgiité  du  la  suntv  américuie. 
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D'a)mii(|  in-Ttati>x  n^uplaalques,  qui  sont  exMXi|>ts  d'ant^cMenU  mor- 
bidir»,  |>r^SL'iit(.'tit  U  (liathi.'M'  )ii:ri!-dîuir(-,  ôtaiiil  îwue  dt  |>uenia  attHnii 
dé)à  de  n^iibMtics.  Cct-i  i^l  bien  d''^iaoritt<i  pour  if.  txnccr,  auJB  doit 
étrë  ndinis  )iour  Icx  Autrt»  |iriiilu<;Uotis  HL^oplaiique». 

I  LcK    n<:ii|iU.inii^    ir«X(rlueiit    pus   k-â    auliM   maux  ei  le»  n^^pliuiquns 

pcuvi'iit  coiiUactcr  d'tiuiros  affection».  Or,  si  l'oii  dresse  la  liste  des 
li^otis,  affections  ol  maladirx  ijuî  peuvent  Irx  nttctindrr  (alwtraciion  fitltv, 
bii-n  Kttttriirlu,  d<^»  intoxi<;iilti)ii!(,  endétai«s,  épidémies,  traumax  i^t  c'omplica* 
liuris  tr4un)diii|U(^K,  i|ui  n'i-pargiienl  perscHinn),  on  oonsl^itv  qu'elle*  u-li^vcnt 
Â  ptHi  pri'H  oxilu^ivi'uii-iii  di'  rvi  L-I<it  conslîtutioiind,  de  celle  niabdie 
g«'-nL'ral«.  impiirrailrroi-iit  limit<'-(-,  K  plus  im)wirfaiti-in(rnt  di:6iiie  par  les 
n()M>grHpti4W,  j'en  cotivioin,  iniiiii  (|ui>  W  grande  cUnJdena  n'ont  jamais 
ntviroiitiuc;  je  Veux  parler  d«  l'arthritismc. 

Si  l'on  dresse  l'inveiitaîrc  («thologique  d'un  néoplasique  de  qnaiante 
sus.  on  Cht  presque  bAt  d'y  compter  le  plus  «ouvimt  unv  dctnv-douzaJne 
des  .-ilfM:ttotis  Mitvantes,  anlil-riRuniH,  i-«iiti-ro  put  aines  ou  alternantes:  mi* 
graine,  Dévralgie»  w-latiqm-,  iniorcoslale  ou  auire^:  angii>e  herpf'-tiqiit, 
dyt[|ie|tsie,  cututtipaltoii,  hî'tDurruidi-s,  varices  des  nuinbres  inférietm,  liihia.'ie 
biliaitt-,  gfavi-li<T  uratiqui^  on  phosphati<)u<!,  {(lycoiinrie  l'phémfrc  ou  durable, 
uflhinlgie»  ou  arthropatlu»  gaulteuai-s  on  rliumatisntalcv  <li-  tous  dvgri^s 
et  de  toute  fonne;  déviatio»  di»  orlcib  et  dvs  doigts,  dt^rmatcKte*  spi^- 
ciales,  «.-cx^nia.  herpès,  psoriasis,  inicririgo,  calvitie;  cmphysL-mt.-,  affections 
cardiaques,  dysménotrhi^-c,  aulrcM  iti':opliumieit,  etc. 

Si,  par  un  hasard  trîts  grand,    vuus  tu:  trouvez   rien.    cr.  qui  est  pos- 

sitite  cbex  les  irtH  jeunon  sujets,  par  exemple,    il  y  a  grandi-  clianc<*  pour 

ut!  voua  coii&lalieï  très  mêmes  ma nifcsUi lions  arthritiques  chez  les  parents. 

Dans  d'autres  cas.  c'est  l'^-voluiîon  ullérii'tirc  qui  instruit.  Je  cite 
volontiers  cette  miiUdc  que  j'opérai  d'un  «quirrhe  de  la  mamelle.  Un 
interrogatoire  1res  minutieux  ne  m'avait  fait  reconnaître  aucune  propnihie 
arlhnti^iue  :  mais,  pendant  la  cure,  il  y  eut  d'abord  utte  attaque  UiNs 
caractéristique  d'herpî-s  iraumatîqiic  :  pais,  j'appris  que  cette  Temme  avidl 
eu,  un  an  aprî-s  la  cicnirisntion,  une  attaque  violente  de  rhumatisme  aigu 
gén/nalisé. 

J'avais  vu  anti^rleurement  un  cas  bien  curieux  du  mi'-me  genre.  Il 
l'agissail  d'une  dame  d'une  belle  •  onstitntion  et  d'une  santé  irréprochable, 
que  j'avais  soignée  pour  une  tumeur  aiî/noîde  du  sein  et  que  je  croyais 
guérie,  'froî-t  aux  .i|>rès.  elle  fut  prise  d'un  rhumatimne  artiinilairc  trèa 
inli'nse  «t.  tiois  ans  plus  lard,  elle  était  opêrvo  d'un  cancer  du  sein. 

A  cdté  des  aflinili'-^,  derî  sympathies,  des  néoplasmes,  ^  le  mot 
a'upplkjtiant  ex>  elle  m  ment  ici,  îl  faut  noter  W  antipathies,  les  incom|>a- 
tiliilitéii,  qui  ont  été  exagi'iées.  .'•ans  doute,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins 
èa  rvelleh.  Bien  rari^  esi  la  comcidcuce  entre  les  néoplasmes  et  Ic« 
nifestatiuiis  de  la  scrofule  et  de  la  tuberculose.  Cela  a  él4  dit  du 
cauccr,  c'cst'Â-diro  de  la  variété  <)c  nt'-oplasmes  qui  i-oniporte  pout-^tre  le 
IiIuK  d'exceptions,  lofais  i.:ela  est  encore  liien  plus  vrai  de<  antres  n£o- 
(dasmvs.  j'en  «uis  à  voir  un  scrufuleux  atteint  de  lipome,  de  kyste  de 
l'ovaire,  de  polype  utérin,  et  je  puis  d'ailleurs  répéter  avec  Lebcrt  qu'un 
caiicéreuK  peut  devenir  pliliftiqiie.  mais  cjc'on  n'a  Jamais  vu  un  tuberculeux 

Ecvenir  cancéreux. 
Kemarijuani  que  ces  i»com|>alil>(lités  sont  exactement  les  m^mes  entre 
■  rhumatisme  d'une  part,    et  la  scrofule  et  la  luberculose  d«  l'antre.     Je 
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qo'fl  j  a  dM  neBpdona;  naK  ea  tovt  cm,  efls  aoot  nn»  «t  il  est 
d«  l'en  rendre  coapte. 

9ft  tM  (aaha  ea  inaehégiaiî«|Mt  que  don  qnaacUs  <g»les  k  nw 
UoWèow  aoM  ^gaJo  entre  dics.  eo  pcM  dire  en  pathologie  qoe  dea 
tati  PtoMàm  ipà  a'MKK.-ieat,  eulpcidw».  dtareeu  on  m  mecèdeot,  wM 
witigiMiblgMgBl  lescfctid*aac  alBctagae:  DU  moi  qui  ta  bantci^ 
1«  dlr«i  qui  tn  et. 

!M  donc,  av&Dt.  peodanl  <ni  ipcè*  I&  cotMtaaiioo  d'un  néoftlunc 
vrai,  an  nobi  pnaqm  coiMtammeni  l'uthriliiaie  «tu  Tune  oa  plnoieiui 
de  Ml  foroies.  on  ctt  conduit  A  prodamer  ta  rHatioa  étîoki^iK 
■ntra  l'un  d  rxuire.  puia,  «d  i«  hosunl  sur  lr«  proportioiu  wimMqiMa,  1 
wbordoaaw  k  pmtaiFr  su  Mcond;  m  d'autm  termes,  1  dire  que  k« 
n^opbMBci  vraii  «ont  ont:  des  aoahtrmc*  Tonnes  de  l'wtbijtisnte. 

Jr  faii  id  lUie  appUotion  du  procédé  de  d£moiL«tratioii  dont  CDon 
■•«aot  ami  k;  profeneur  Bouchard  «'«M  atilemeni  tervi  dam  tes  rccberdiet 
al  Iwltrs  et  li  proftwdM  auf  lef  maladies  de  la  nWritioa. 

Si  l'on  objectait  qae  lea  n^nplasmes  loni  i  )a  fob  fixes  et  iocurabis 
>il  que  les  manifesta ticHU  arlbritiqnes  aoni  en  g^o^ral  tug»cra,  [«a  grattt 
et  ladloa  à  dbsf]>eT.  )e  T>'-|>ondiaU  que  l'arthrilinne  a  d'autres  forme»  faei 
que  la  néoptade,  finmcs  qu'on  n«  gnôrli  pas  plus  par  U  thérapeutique 
que  (m  tumeurs,  et  je  dler:iis  (es  r.ilc  uU  vi-xicaux  n  biliaires,  \r»  IMÔm 
vsivtdairan  du  cteur  et  l'aib^rome  artt-nel.  Ici  varîcct  <;t  U  sdérod«nnieh 
lea  tijpbua,   l'nrthritis  dorormans,  etc. 

Il  faudratl  ln?auco»|i  plus  dr  temps  iiii'il  ne  m'en  est  accordé  pour 
<16velop))er  tous  oca  ar([um«nls  et  les  éLi)rer  Hittout  sur  dc-s  faits:  raaiâ  ce 
qiM  J'ai  dit  ea  surriiunt,  sinon  pour  r/-soudre,  nii  moin*  pour  t'noflcrr 
tlMteUMat  le  probtcme  L-tiulogtque  important  que  je  vnuliib  )Hi>cr  devaiil 
\ti  congrès. 

Qunlqurs-iinrv  dei  pt(»piiititiona  que  je  vir-na  d'^meltrr  frisent  le  para- 
doxn  anna  dirutr,  nt  pourtant  elles  sont  muin^  originales  qu'on  ne  le  podl^ 
rail  croire.  Il  eut  en  ufTct  bien  diflidlc  do  trouver  du  neuf  dans  n 
chemin  qu'ont  (Miroouiu  d<^ji  un  grand  nombre  de  patbologistes  Amlncutt- 
I'eritH'1le/-mi>i  donc  d'indiquer  somma ifinnt-iit  quel  cnntingcnt  pcnoottl 
fa  itoIh  a)>portei  dans  cett<-  question  difâcllc. 

I  "  La  i-laaM)  dea  m'oplanmca  était  acceptée,  mais  elto  avait  dr« 
limiii*'  iiid^-'Una  parce  quu  h-  néopliiunv  lui-même  était  mal  défiai  cl 
qu'on  n'uvait  paa  nettement  iitcli<iué  m-s  caracti-rca.  Vd'^  définition  davciiaU 
limiL'  m'u-Miiifi)  ;  celli-  qur  j'ui  Tomiulée  .lura  -.m  moins.  Je  l'espère.  I* 
mérite  dr  lu  prédsioo. 

3  "  Irf)  rÂla  dca  dîiilhèsrs  diins  le  développement  dn  néoplasoiM  â 
ét£  fort  contesté.  De  o-s  diatbfairs,  1rs  uns  m^  veuknt  piis,  tes  autiM  M 
iifiin|>l<'nl  trop:  je  n'itii  udJti«-ts  qu'uut-  !m.-uI(-  pour  toux  les  néoplasmes  d 
loua  k'S  liiilivIdUH.  les  variétés  étant  hduh  la  dl'^I)endunce  de  causée  et  <M 
OiiiMllliaiiB  ruii'<iiiduir«s  déterminant  Ur  sié-gc,  la  forme  anatoniqne.  I> 
mari;)M-  el  Ich  li'iininaisons. 

j"  l.r%  piini)UiU!>  tirs  diathèses  susdites  déclarent  ne  savoir  ni  h* 
prévniri  ni  lea  reconnaître ,  ni  en  quelles  i~iri-iin«taiM:o8  «.'Iles  agissont,  ■* 
d'iiA  <tlUw  )>Tovieniiuiil.  J'ai  résolumvnt  fait  dériver  bi  diathése  néoplasiqnc 
do  l'anlttitunK-. 

4"  Celte  idén  avait  Aie  Amiau  par  mon  illustre  maître  E.  Baxin,  auM 
graii'l    im'-di'*:!»    quu    grand    Ut-rnuioluKiMe ;    mon    ctdlêgue   le    profiiMett 
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Hardy    at>onda    diioa    le   même    sunt,    ainsi    qiitr   d'uutrcs  Ri^dc<cini  moins 

ci'li'brra,  Isambert,  Gtgol-Suard,  «'le. 
^L        J'ai  «t'iopt/-  ircii  vues  et  les  aî   iD^mo    âUrgics.    car,    attribuant  à  tous 
^ks  »<^|>UsnM-s  vrah  In  m^iat:  cauvc  primairr,  je  )«  considi-rf  tous  comnu.- 
H|rs  maniretilaliriiiH  anhriti<)ut«  fvidrnti^s. 

B  j'ai  tfxprimi'  m^s  ni>it>U>ns  1  cet  ^gard  dans  des  note»  personnelle* 
^K  dans  lii>  travaux  lic  plusieurs  de  mes  ^'It^ves,  parrni  lesquria  Je  cil^'rai 
^Ve.   i>ri*f/renc<'   MM.  Kirmisscn   ei   Leclerc.     Je   le»   prf-sontr    aufourd'hui, 

buik^es    sur    une    oonvirtion    dc!    plus   en    plus  profonde   vt   mflrics  par  la 

r  flexion. 
Et    maintenant,    quelle    aeia    leur    dcstÎDi»?     En   vérité,    je    l'Ignore, 
mniK  j'cNp^re   qir«ll<-ji    bi''a^6cinrnnt   de    !a    tendance    qui    porte    enfin  les 
patholo^strti  vers  les  rrtbr.rcties  <l'i'-tiologie  e.t  de  pathogènii;. 

Le  divin  Platon  atTirtne    quelque    part  —  je  ne  murai*  trop  dire  ob, 

rat  un  peu  btouill6  avec  mes  auteurs  grecs  —  que  le  vrai  est  ou  sera  utflo. 
Ce  que  j'avance  est-il  faux  ou  non?     Tout  est  \L. 
SI  Je  me  trompe,  ntes  fantaisies  d'imagination  seront  vite  oubliées,  et 
Je  n'aurai  que  le  regret  d'avoir  employé   votre  temps  il  le-S  érouter. 

tSi  Je  suis  dans  le  vraj  et  si  plus  tard  la  science  et  la  pratique  tirent 
ufit  de  Dws  vties,  je  sernl  bien  heureux  dc  les  avoir  dogioatiqnemcrit  et 
Ignitc  Ile  meut  expo»'-es  il<-vant  une  :i.'cseintilt^e  aussî  savante,  aussi  brillante 
~^«U8!ii  sympathique.      (Applautltssemenh^ 


i 


Avant  la  clAture  de  la  séance,    M.  le  Dr.  BtLUNOS,    d<^ 
ifésontA  l'invitation  suivante: 


WasbingtoD, 


■la  bebair  of  the  Médical  Profcssioa  ni  thc  United  Statrji,  vre  under* 

Stgncd,    McmhcRt    of    a    Committee    appniutcd    for    that    pur[ioi«e   h]r    the 

^American  Médical  Association,  havo  tlie  honor  to  offer  to  the  International 

^Hetiioal  Congresa  our   invitation    to    hold    its   ncxt  meeting  in  the  City  of 

BVaahington  in  September  1887.* 

^     AuBtin  Fliiit.         Lewis  A.  Sayrc.         Christophet  Johnainn. 
George  J,  Rngelmann.       F.  M.  Browne.       John  S.  Billiiigs. 

9  M.  BitJJKOS,  en  des  termes  hospitalicra  et  chaleureux,  engage  l'assem- 
blée à  accepter  l'invitation  de  ses  coMi'giiM  des  fttam-Unis  qui  s'erapres- 
Mcrnnt  de  donner  au  Congrj^  l'acnieil  le  plus  amiad  et  confraternel.  La 
rcmine  de  la  session  au  mois  de  sepleuabre  est  motlvi^e  par  les  grandes 
chaleurs  qui  dans  ci-î  ironlries  régnent  ordinairement  pendant  l'dté,  et  qui 
rendraient  le  séjour  i  Washington  dans  i«  mois  d'aoï^t  insupportable  pour 

la  plupart  des    Kuropi^cns. 

Sur  la  prnponition  du  président  du  Congrès,  l'Invitation  priîseDtie  par 

M.  Billfngs    eel  renvoyée   au    Conseil    de    la   se-ssion    qui  aura    à  rapporter 

lil-dessos,    comme  sur  les  antres  invitations  qui  poiirmient   Être  présentées, 

i  ta  dcmi^rc  séance  générale,  le  samedi  16  août. 
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efpr  th«  stTcnglh  of  oiir  hodtrx  to  inj  pattîcalar  food  thaï  wc  hâve  takcn. 
so  nrithn  can  we  triick  tli«  thougltU  of  our  cnindK  to  thr  Koiirrcs  whence 
Ihry  may  hâve  hi-i-i>  fed:  and  if  oiir  sinHat  miture  hn«  licen  raisrtd  fmm 
»:tvagi-r)'  to  'ivilixatioti  bv  socinl  comb^n ntions,  it  is  evi-ii  fnor<-'  ni-cc«sary 
that  oiir  mtdipcttinl  natnrc  shnuld  hc  licfprd  in  ils  grnwlti  nnd  nuttiirc 
by  ntirh  ÎTili-rcotirNft  iind  aHMociatinn  a*  nr<*  hirrc  pTftp.iitcd,  and  which  wc 
Ibow  i^ropoHr?  furthcr  to  adranc«. 

■  Oui  grcAl  countryman.  Biicon,  lias  not  gentM»1ly  bc«n  wpII  rcceîvod 
In  Itto  BchonI  of  Oomutn  phîlosophy,  so  that  I  must  use  somc  caution 
In  citing  him  in  lavor  of  intcllcitunl  crimbînntinn»  in  pursiitt  nf  thc  itcieni^rs. 
Still,  on  lliiiiking  over  tin?  l>i-j(Tings  nf  Collei'live  [nveitigntion  ft(  Discase, 
1  fould  ool  but  teel  that  althniigh  tlir*p  centuries  liaw  elapsod  sitico  lu; 
bronchcd  thio  ()tt<-stJon,  nnd  little  hns  Iwcn  done  in  it  sint-c.  wi-  might  bi; 
abniit  to  rcattxe  hit  idcit  >if  a  Noviim  Orgnnnn,  the  formitlinn  nf  a  Nrw 
Intelln-tual  Miiclime  for  ivniiiviiig  uiid  aviirconing  tlie  obulaclB  in  our 
médirai  progrès». 

Thr  ptirpose  we  harr  licfnrc  us  is  no  less  than  thîs,  to  cnlarge  and 
mflhoHixe  inltillfcta.il  rdôpc-raticin,  whi-rcby  not  only  che  aitivc-,  but  the 
lit  prfseni  inacllve.  fanilties  of  observation  of  thr  widt^-^trrarl  members  of 
our  Profession  niay  be  oonihined  iiiio  iiie  or  more  lines  of  energy,  I 
nm  nol  uiimindrul  h^v  mnch  thix  prcaupposr«  :  how  it  assumes  thc  com- 
binatiou  of  ex;ia  iib.tervaUon  and  record,  wilh  rcfined  rriticjsm  iind  nnalyri»; 
bow  it  demunds  thc  lii^lirsi  nrientiftc  pctrc^pckiii,  with  the  humblv  collectinn 
of  the  meanesl  facta:  —  liow,  (n  fine,  it  mesD»  the  develiipment  of  inlel- 
teirtual  combinai  ion  into  mnny  forma  nf  orgnnizalîon  wliioh  sliould  be  not 
one  but  m.-iny  inittriim>-nls  of  rcfienrch.  Such  a  forecast  may 
[irrhap«  l'-ail  uh  ïo  exclaim;  >Wh<i  i«  nuftiri'^nt  for  theac  thing»?*  Vcl 
h.n|'i»ily  tiw  answpr  is  near:  Tfme.  Uiougli  sliort  for  thf  jndlvidual,  b 
iiiexhiiustlble  in  thc  r^L-e;  —  iho  intellect  is  in  fia  iitfancy;  —  Ils  powers 
of  gTowth  unexhaiisted:  nnd  O  tliese  in  thdr  évolution  there  appcars  lo 
be  nfi  lîmit.  Thr  w*>rk  to  lie  doue  i*  iifuhaitgrahlG :  and  there  arc  eagcr 
an<l   willing  «fttrkers  in  ull  land.->,    who  only    need  the  eneoariigement  and 

rr*?cln>ri  of  the  musier-mjnds  nf  Mi-diual  Si.jence  to  set  them  lo  work, 
Happily  thc  phe.noniena  whiVh  demand  our  Investigation,  thougb 
romplirated  and  tranxJent.  iirc,  i[  nt-ed  nnl  be  said,  thc  requit  of  untHnnge- 
able  l.iwM.  The  rapri<'!<iUMipsd  of  Nalure,  a*  we  itpe^k  of  it.  i»  bul  the 
weukness  of  mir  own  sunse  iind  iindersiamliug:  nnd  Its  ao-called  rayslery 
and  olffioiirity,  but  thc  datkness  in  oursclves. 

Tlie  pliyMiilogixt  nnd  iht!  paihologist  havc  lo  admit  that  not  cven  in 
Ibi^  <';ipri(:eB  of  maii  is  tlu-n-  caprii-iouitriesis;  that  ment:d  iraprireit  hnve 
Uwiir  "rganic  hasis;  thaï  the  wliimo,  the  fancles,  and  the  préjudices  of  the 
hiimnii  raind,  not  U-t-K  llinn  the  rhangîng  artivitios  of  the  fuiictions  of  his 
body,  or  the  n'vulutîon  nf  the  earlh  nn  which  hr  livrs,  arc  but  thc  rcaul- 
unts  of  unvarymK  'aw»,  mn-hiingi^ble  ait  the  lîxfty  of  ihe  Htnn  on  which 
^e  gaxas  with  wonder  and  admiration. 

■  Wc    may   thereforc    hâve   this  cDcmiiagemeiit,    ttiat  when  any  of  our 
•Work  ÏK  donc,    howevia-   small    and    trifltng   il    may    ueem,    il    is  ilone  and 

M-ttled  for  ail  time,  or  at  lea.it  ho  long  »>  the  laws  nf  nrganiEation  remain 
wliat  ihev  ;tro;  ihai  the  dearing  of  a  faci  in  respect  of  diaease  «rill  n-main 
an  imperisliable  inheritance  nf  Iciiowlcdge  tn  tbose  wlio  follow  us,  srj  long 
as  ttief  is  discnse  in  the  wnrtd.  We  may  .iiippoii  onr  Inbonis,  therefore, 
a  feeliiig  of  surety    tlial    the  probiCTO  bofore  ua  is  a  settivd  problem. 


s« 


TROMltUE  «&ANCB  obltMUkLB. 


bovevar  dUlb-nlt  Its  «olutioti.      Nature   wOl  not  dcludc  lu,  howt^rcr 
««  «Mjr  cMmle  oonelvM. 

A  MporAcial  sunmjr  of  dw  Sectioiis  of  tbi*  Congre»  show»  thaï  Ibc 
«mtcDl  uf  ^Irdictno  oorâ;>ies  an  uiij«|ne  potitfoa  tn  tbe  poisuit  of  knowledge. 
Foc  fatUDcv,  if  I  tuni  tbe  l«aves  oF  tbe  prognuaiM,  1  fiod  that  tbe  Soction 
of  Aaaiony  bt*tt«c  atlvntkm  lo  cdlHMadcn  and  oed><iiTWoti.  tbe  icmv» 
■nft  uT  atyantadoo;  «jod  tbe  Section  oT  Psjcbiatria  to  ibe  Ptfcbk-Ep(le|itic 
«^KtatkM.  whidi,  u  im  ooe  «01  deny,  sttvtcbea  lo  tbe  otber  pote  nf 
kM«)ad|«;  beacc,  sarviy  no  n»A  Mon  sceds  to  laj  bold  of  tbe 
wchei^iHi  klM  of  btw  itùut  th«  sUikM  of  Medidnr,  as  fae  caages  kma 
<aw  «aB««g  of  iDbaemtioi)  to  anotber. 

t»  tbe  laUraatioMai  lansdgattm  of  IMwMii.  te  pcrvakaœ  of  meotal 
«dhoRlK»  m  iBInBm  nadoaa  «01  be  a  nbfwx  of  aaqwT.  Abo  ibe  form* 
«Udi  tkcM  ■iliiBiii  tak»,  aoranS^  to  aaliooaiaj.  occutJOP.  stiMam 
,  «r  aaelr^  i»  «Uch  dwy  oocw.  eCc:  ihe  Me  of  il  Uni  —  alcoheU 
hMÊÇi,  tetecco,  e«.  Thb  «o>k  obrtoMly  Km  ao*  «wlj  in  ibc 
fignial  aMl  phiilak«kal  «adWaM  of  Bfe.  bM  ■  ihcv  jKlMate  com- 
biièiTii.  tbr  fu.-t*  of  p^dMkcT.  TW  tboagb»  of  Ifac  aideot  of  MedidDe 
MM  tbenloira  noce  fron  tbe  ato—  ikat  badd  ap  Aa  Hasarea  to  tbe 
9m  l^tt   aak»  Aa  aua.      Aad   c<«a  r«k^a  fcthw  Abd  tbi^    for  in 

J|iaÉiiatlii  af  p^Aml  adwwo,  boairvcr  Mck  il  ai^  adaril  ifaat  ail 

D«  Baill^MMd  iM|ta  «dl  i  ii^  l^dbe|iiill       afe«g— àatiOB 

■t  ft  «oaM   *■»,   M  k   «aM^    laMaat  m  mif  «Ah  «s  MnminMifl 
Aa  aM^  «r  tt^t  «vdtl   ^K  ^  ^^KT  of  tbe 
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^'  hftvi;  travelled   hy  ihe    home;   of  Spinoza,    and  Ihnt  I  am  icj^aking  in  the 
|ir«!WM)i-<-  of  ÛiV.  Cfiuiitr^roen  of  DeMurl<<s  iiiid  Leîlmilx. 

IGentkinen,  I  do  noi  ajipear  ticie  ti>-(lar  on  my  own  betialf,    btii  un 
l>chatf   of  t)ic   Colin  tîv<'    Invogtjgstiou    CommJltce   of  thc   Btilîsh    Médical 
Anoi-iation. 
Tli«    BfitiHti    Mcdlc&t    A»(^daitc>n    la  nn    AasocbliiM)  of  mont    i)f  tlic 
Medic-xl  [>T:i(ilill'iiierB   jn  thc  Kirigdom    of  Créât  Brttain  a»d  Iteluid;    and 
It  1i»s.  [  bclîcvc,  HOiUated   Assiiriauons  in  oiir  Colonies. 
It  DuiD)>«n  from   tm  lo  iwrlvi'  thoiisand  mcmhRrs,   ail.  or  nlmost  ail 
of  iheiD,  iti^Uvely  «Migiig<-d  in  tlie  priii-licir  of  Medirine. 
Il   b  organiu^d    Info   itvei  Miy   bmiitrlies,    vritli  th«if   Prasidenta   and 
Committces. 
Tlw«  branches   havc   wMtkly   or   montlily   mtwtings  for  tlic  purposcs 
of    prnfrniotuil    inlnn-oursc,    anil    for    readîn^   and    discussfiig    pupeni   on 
médical  RubjecU.      It  bas,    inor«()ver,    a  weokly  JouTua)  of  very  estenalvs 
circulation,    wbicli  records  lh«  transactions  of  thc  diSctcnt  branches,   and 
snpplii^  lo  tts  nieml)ers  teclnics  and  cnmmunicatioM  on  the  miwt  imponant 
current  )mhjpi.la  in  médical  «rience. 
^L         Tl>is  AModation  bas  bf«ii  fiiund«d  over  6f)y  yeaiB. 
^f  ^ot   aoRi«   yeara    past,    and   espcdall)    durîng   thc   last  fnur  yeare.    Il 

hns  l>r<^n  fclt  timt  thc  aims  of  this  gtfnl  Ajutoriatinii  oiigbt  bc  iidvanccd 
to  il  highrr  point  by  ctiiblishing  an  orgaiiltcd  pbn  nf  mi-dJciil  oliMirvation 
uroon^M  ils  m<-inber)i,  and,  alieady,  aub-eummitte«s  to  the  numlier  of  Gfly, 
ooroprising  as  nuany  as  a  ihouaatid  mcmbcrs,  havc  bccn  c^tabUsbed  to 
carry  forwaid  this  proposition.  I  am  drputr-d  by  thc  Ci-nlral  Commtttoo 
of  this  Association  to  ask  you  to-day  lo  cxtcnd  this  rombination  by 
ctablishing  an  International  Committcii  for  thc  Colli-irti'c  Investigation  of 
Diseasc,  and  I  trust  thi»  may  comincnd  itself  to  the  Coi^rea». 

Suob  an  International  Comniittee  would  bave  objecta  entirely  gi>nnane 
to  Ihe  rocognized  purposfïs  of  the  Congress  itself.  Frobably  oiic  migbt 
go  evcn  furthcr,  and  say  thaï  such  an  Intcrnationitl  CommitCer^  should 
fom  an  inttrgrul  part  of  lhe«c  International  Médical  CongrcSHee,  and  ihat 
their  opération  would  in  time  bf<:otn«  oiie  of  Die  roost  fertile  sources  of 
International  Médical  advancement.      I    nni  bappy  to  tbink   that  but  Utile 

•  argument  will  ho  rcquired  in  this  asscmhly  to  romnicnd  this  proposition 
lu  your  fnvor.  Already  in  Urriin  the  Vercin  (iir  innere  Meilicin  hns 
adopti>d  the  principl<?.  and  ba«  eotabliahtHl  a  Cnramittf^e,  afior  thir  pattt-m 
nf  tbo  Brilish  Commlttee.  to  cairy  forwiird  thc  work.  Tbc  Président  of 
thw  Society,  Profcssor  Frericbs,  bas  givcn  his  enlirc  adhésion  to  tbo 
movptni-nt,  and  Profeiwit  Leydcn  hn*  an-epti^d  the  Prcsîdentïhîp  of  ihc 
Cuminittee  itself,  which  includcii  .-ilsn  very  distingui^lied  name«:  and  1 
hope  that  one  or  more  of  our  colleagues  from  Berlin  will  to-day  add  a 
fcw  words  in  favor  of  thc  proposition  1   am  callcd  upon  to  makc. 

»In  putling  arguments  forward  for  thc  cslahlishmcni  nf  a  Naiinnal 
Colleclive  Inv«sligali>in  in  ils  more  liniilcd  form,  it  «as  pi-rtnisiiible  to 
Insist  npon  ininor  advantages  to  l>e  expected    from    such    association  —  I 

trcfnr  to  its  educiitional  value,  since  il  could  tiot  bul  bappcii  ihjil  cvery 
codpeiadng  member  would  Icarn  miicb  from  thc  invrî-nigaiions  proposcd; 
mid  that  whiKl  he  pnimoted  xcicnce,  he  would  no  le«s  |>romote  his  own 
intoll«ctuaI  stutuii. 

^Again.    I    poinicd    out    in    my  Addrcss    in    London,    that    tho  famîly 
hysidsn  or  pructiUoncr  bas  a  sphcic   of  observation  spedally  tavorablo  , 
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ta  tbe  Madf  nf  aHiolagf,  suwl  mode*  of  r-xteniinn  nf  communkahie  *li»tst«ei, 
He  hai  miao  ipet^ia]  adnuitages  for  pathotogiral  ffiidy,  widrb  are  oot  M 
nncb  affii»<^d  m  il*  iitofessor  m  an  Univers»»'  or  H<>^i»).  It  b  hll 
prffflrgr  tr>  wc  ihc  r-arltest  beginniogs  of  diwasc.  and  lo  Itavr  ihe  oppor* 
UMiity  (jf  iracinK  iU  evnluiinn  and  drclinc,  or  wbcn  (o  favorable  a  cornse 
doM  WA  liapptm,  th«  «tepti  of  palhologkal  prAgre»  are  before  Mik, 
«hereas  ai  ihf  rtid  of  life  wh*ii  ihe  wtiole  urganimi  cnishM  downwardt 
inf>  A  cliaoa  of  pathologîcal  fonns  hy  tbe  advattre  of  dùease  il  is  oftM 
tntpOMfble  on  (he  iMMtmortein  tabk  lo  «y  wl>ere  the  failnre  brgan,  and 
ho«r  It  Iru)  «ilvanrt-d.  The  fnmilj^  phyn'rian'»  otservaliont  shotild  tbm 
Kipply  a  cOTTective  lo  a  tuo  exclusive  mechanical  pathtitogy. 

Anotigsi  thu  siibjccts  suggcaling  theoiBpIves  lo  m  in  England  io  near 
relation  In  thJR  nuitter,  vas  tbe  formation  of  life-hiatoriot  and  famîlf 
niatorim  in  reapect  of  dneue,  and  lhe*c  could  only  he  obiained  throngh 
tbe  bntllf  phyakian.  If  stK:b  hbtnrjeu  could  be  widcly  and  acctiraiel; 
rrcorded,  the  natural  atwociatJons  ofdiflereot  forma  ofdiseaae  in  indivjdualt 
■imI  familles  wovid  bc  madc  r-videnl.  and  mlght  afford  mggescions  as  to 
pathologîcal  relation*  nol  now  snspected  -  relation»  hetween  diaeaje* 
whJcb  are  ae)>araled  in  Nosologk'nl  Treaities,  bat  a^Mi-iated  in  Natirv. 
Thb  niodo  of  onquiry.  tbrough  faraily-hislory.  vfould  open  a  ¥ride  page 
for  t)ic  palbology  of  athnents;  a  page  (tian  wliicti  therc  n  none 
more  intercmtng  lo  tlie  iiraclitioiw;r  of  mcdicinp.  «née  sevcn-tcnlh»  of 
lilfl  work,  and  perha|>!i  more  thun  ibis.  Ile  In  efToru  lo  correct  pbytiologiCil 
delidendes,  and  lo  maintaln  sorae  nenr  appTOach  to  the  equIUbrium  of 
lieatlli,  wbii-h  a  feetrle  organîsm  onaidcd  cnnrvot  reach.  On  Ibis  pan  of 
ttic  ficld  il  if  ()>nl  we  can  tiludy  the  rrlaiioni:  between  fiincttonal  and 
organic  dheaKCM.  wi>r<ially  in  ihe  range  nf  ncr^oo*  alTi?rtioRx,  «rtiere  the 
rlitgenerativn  liosue-cbanges  in  one  individual  of  a  family  muy  be  compared 
witlt  i)ie  physiuloglcal  dJalurliaoces  in  another.  Il  is  aiso  in  thèse  famDy 
hisiories  ihat  we  mighl  hopc  to  bave  eliicidaied  the  difliciiltieM  of  corr^ 
lated  pnthologicK.  Wliy.  for  inmanoc,  în  a  numerous  family,  wbow 
ntrinlters  are  livjng  iinder  the  same  i-oodtlioiu,  one  or  two  should  become 
the  *ii)>jec-ta  fif  |Hilmon:iry  phtiijsix,  one  ot  two  the  vicliiD>i  of  rheumatlBiii, 
anollier  of  epilepsy.  wtiilst  iHc  others  maintai'n  a  hcailby  niuilibrimu.  If 
flucli  a  lihtory  gIioiiIiI  br  rvpraled  in  tm  thouitand  familirH  or  in  m  litindnNi 
lliOUKand,  wc  Hurcly  miglil  tiopc  l>y  careful  collation  of  tlie  faits,  to  cône 
to  itie  gTotiiidwork  of  iheite  différences,  and  te  détermine  the  rute  vhlcfe 
M|innilca  tbe  eplleptli^  and  ihr  rheumalic  from  ihe  inroads  of  phibism. 

So  iniii-H  for  ibc  more  limîted  though  not  le«s  imporlant  advanuçr* 
of  Niitinnsil  rollective  InvMttigalion ,  liut  in  -in  laiernatlonal  Collective 
InveMigatlon,  ihe  ground  «.(detis  very  niiirli.  not  only  from  (lie  différent 
Inlnllrctaal  rhitraricrs  of  fts  working  rnembers,  but  aiso  front  tl>c  grealef 
vurlet)'  iinilrr  whicb  discute  prcsculN  iUelf. 

iTi"  fir*t  gain,  no  doiibl,  will  be  from  the  iiiletcotirse  and  reactioa 
of  différent  tuillonal  modes  of  tliuuglit,  witb  and  upon  each  otb«r.  Il 
tieed  iMit  be  snid  ihat  the  ways  in  vihich  any  «ubjerl  mny  lie  n'meed  do 
nol  dppeo'l  ii|mii  ttie  siibjcrt  ittelf,  but  upon  the  varfe.l  capacily  of  tbe 
minda  bioiiglil  inio  reblion  to  It.  Minds  evolved  during  âges  nmkr 
■pecini  lonil  and  national  conditions,  and  cducalcd  in  linr»  of  their  .iwu. 
cannol  full  lo  givn  new  direction  and  ithupe  lo  the  i|ue!Uioiu  prn{io*ed 
for  »nluii<iii. 

ICacli  imtionAl  mind  wltl  fce)  a  différent  menul  neccMlly.     Thk  v(ew 
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mt^ltt  be  inuch  furilicr  eiilir|t»d,  tr  Ibis  werr  the  occasion  for  tt.  At  the 
Congress  in  London  I  eiHleavoured  1o  tiliow  Ihat  each  nationnlit}'  produccs 
iu  own  «cwnlific  Srhool,  and  not  Icasi  in  respect  of  ihc  Scirncc  of  M«<1»> 
cin«.  Onrr  iiniioiiiitity  ix  morr  diMingtiished  I))>  Its  pnweni  t>{  Anat^is; 
auotlier  h>  lis  jinweis  of  Syniliraôs;  ont  is  critfcal,  antther  hbtorkAl;  ono 
l'IiarBClcristicall^v  anatomjial.  anotlwr  pliTsfologicat.  Eivn  if  thi»  occtured 
tn  nnly  a  limitcd  degrcc,  there  must  fbllnw  an  înterchangc  and  fertittsation 
of  îdeas.  And  let  no  one  lielicv*:  thdt  lhi«  i«  a  di^-am.  Wr  hâve  reached 
no  more  than  the  threshold  of  intelipiliiul  évolution. 

International  Associations  like  lln'a  u-jlj  aeive  t<i  nume  anil  noitrish 
thcs«  powers  in  tlic  future.  But  liowcvcr  Ihis  maj-  tic.  thcsr  movcmcnt» 
ond  combinalion»  arc  in  accordnnce  witti  tdi;  «|>iril  <if  the  a^c.  Il  is  on 
ail  tiands  feit  and  aïknowlcdgcd  ihat  the  individus!  worker,  npnn  frnto 
lia  o>lleagUfS,  irannol  bope  to  do  much  in  any  department  of  «âcncir, 
and  that  it  h  nnly  hy  combinatfon  of  raembcrs  and  Hutidivision  of  tabor 
ihat  «dentific obdcrvation  can  be  '■amVd  «n  «mccwfiilly.  Tlit^  <r«abii*Iiment 
of  an  Intcrniilionii!  Collectiv*?  ÎHvrsiiffatinn  ftf  Di.s«iie,  appi-al*  to  as  froni 
every  side;  jH-rsonrillr.  as  throiiRli  Its  influence  our  eneri'ii's  are  stimulated, 
and  our  inlcllectunl  iictivicy  varied;  sooally,  sinri^  obsc-r  va  lions  tnade  in 
onc  oountry  cannot  but  correct  or  support  thof.  mndc  in  anolhcr;  collec- 
livKtjr,  ilnce  Science  w  roxmopolimn,  and  can  nnly  gjrtvi  wdl  wben  fed 
fron*  ail  souri-fis.  Il  lias  been  nbjected  thaï  the  reaults  of  Collective 
InvrMigation  niii»t,  from  the  nature  of  the  case,  hc  ioacrurate,  su[<erlïcial, 
Bnd  so  f;iT  usi-lew;  Ihat  ibey  are  mor*  likely  to  confirm  préjudice  thnn 
to  e]rt(-nd  kniurledgr,  and  ns  regards  tbeir  scienllfic  value,  «rii-nre  is  madc 
up  of  quile  otlier  siiifT.  New  lo  lliis  it  may  lie  answcrcd  ihrit  knowlrdge 
advancea  in  m:»iiy  wrays;  not  only  by  the  investigations  of  tlie  f-ifti-d 
vrotk«rs  of  science,  but  by  the  cnanal  observation  nf  :in  Isolated  faci. 
Indecd  it  tiax  bilhcno  been  objcctcd,  »l  leaKl  ngninst  the  sci<-nre  of 
thctnpwiti",  ihat  more  hnn  hecn  gained  by  acddeni  than  by  methodical 
pUTSuit.  Tbe  irmh  is,  one  s[.-p  «f  knovrledge,  however  gained,  leads  to 
ailother.  Tlie  accidt-iilal  infection  of  a  milkmaid's  hand,  cnsually  brougUl 
to  th«  notice  of  Jenner  in  a  country  Borgi-ry,  ha»  nol  only  contributed 
more  iban  any  olher  <liscovcry  tn  tli  e  limitation  or  nipprersion  of  a 
loaltisome  lUseaae,  but  ît  h.i»  opi-ned  np  iKilhologicut  spemila lions  of  a 
far-Teacbin?  eharacter,  ond  whlch  lo-day.  in  Uie  bands  of  Pasteur  and  hia 
colleagueK,  Tcveais  tbe  hoiw  ihat  wc  hnve  ihe  Vey  to  many  if  nol  al) 
infettive  diseases. 

Alt  wlll  admit  Ihat  In  the  daily  routine  of  prairtice  facts  are  OL-£urring 
thaï  ate  worihy  of  record,  and  ihat  Médical  Science  losos  much  by  the 
vrant  of  sucb  r«-cord,  By  ihc  combination»  ptopnned,  whai  arc  now 
CMOal  and  vrasted  nhservalions  woubi  be  mcthiidiiiMl  nnd  xtored  for 
^rangement,  compnrison.  and  déduction. 

The  Englisb  Coonmlitew  lias  ptocecded  as  follows:  having  6r«t  dctar- 
tnincd  certain  subjects  for  Collective  Invenigalion,  carda  of  qnerte*  bave 
been  franted  and  ditlritxjted  ibrougb  tbe  dtHerrnt  Sections,  leaving  e;irh 
metnber  to  seleit  sui-b  subjeit  or  subjecis  as  lie  miglit  prefer. 

As  regards  diose  life-biâcories  of  whicb  1  linve  spokon,  patients  and 
pmctitioner;  are  adviscd  lo  npply  tn  Ihc  Associatinn  for  Blank  Book<  for 
theae  leirords,  The  hend  of  ihi  family  or  otber  person  is  rlireetnl  to 
rcquMt  tbe  Médical  AtUridani,  after  eac'li  (Unes*.  lo  write  a  brief  accoitnt 
of  it.  with  any  note  he  may  lie  pleased  to  add;  so  that,  after  the  inaïuier 
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of  gcncAlogical  trccK—  wrliirh  show  Ihe  distinctions  of  a  lamily  tfaroqgh 
th«  bemic  di^dt)  of  ils  iiiiceRtors  lliere  should  b«  «  gcnealogicat  hÏAOïj 
iii  tini«  to  cône  of  ail  th«  diaca-M^R  to  whicb  iu  memben  hâve  beco 
subjcct  from  gcncralion  to  gcneralion.  Such  books  might  also  bftcoms  a 
record  of  hcallti  n.«  wdl  os  or  dî^casr,  aiid  %o  show  noi  oiily  bow  fmi- 
Iles,  and  frorn  tl]*^m  ii:ilions,  dircny,  but  how  thry  grnw.  No  doubt  sock 
records  ev«n  of  a  thousand  fumili«s  would  lont^iin  singubr  revelalîo», 
and  place  many  of  our  patliologicAl  idvas  in  i|uite  a  iiew  liglit.  We  mighi 
Irain  that  wjth  tcndcncies  to  or^anic  discasc,  thwe  vas  kss  icadeocy  lo 
G]>ldcmi<;  inAuenceii;  that  if  diseases  w«rn  pronp  to  change  Ihcir  form  and 
inulli|>l>',  tliey  wcre  eqiially,  if  n<it  more,  pronn  to  loïc  Ihcii  forni*  in  • 
revonion  to  hcaltb;  that  Ihe  occurKnc«  of  one  diHease  migbi  c«al«r  an 
jntntunity  from  nnother. 

Tbese  life-hitlories  might  perhapx  KrRin  to  havc  a  moro  oattooal 
ibiin  Enlernationâl  value,  but  if  ihe}-  could  he  obtaîned,  they  «ouUJ  «qppljr 
matciial  for  probably  ihc  widest  inductions.  But  there  is  this  difficulté 
abnut  ihem.  Pcai,  as  Ibc  viisf-  man  said,  is  a  had  coiinsellor,  and, 
unfortutialely,  tlie  construction  of  ihtse  lifc-hi«i>ries  îs  itctct  with  fiear. 
Tbere  ia  a  lurlcing  dread  In  everj'  tnan,  ai>d  in  evr.ry  family,  of  cxpotiof 
thelr  fraflties.  Tbis  présents  an  almoet  impt- ne  trahie  liarrier  to  giainlns 
the  facts  npon  wbich  lifc  hisiortC!)  are  huJIt.  Tbcrc  is  a  fear  aUo  in  tite 
minds  of  the  inqiiinus  thcinsf^lve-s,  sint-c  tbert--  is  a  natural  ditindinatîoa 
tn  inttude  iuto  secrets  whicb  are  so  aoxiously  gunrded.  But  whiitt  we 
bear  in  inind  the  wise  inan's  dognia,  and  remerolier  tliat  fear  b  a  bad 
couDSellor,  we  may  lesist  its  counsels  as  far  as  we  can,  wherc  >o  moch 
is  at  stakc. 

Thi-  clinical  «ubjecUi  whîch  nt  prêtent  hâve  bcen  selected  are  Acnto 
l*neumoi)b.  Clsorxu,  Atute  Rhum^tism,  Diphthcrîa,  and  Inherited  Sjrp! 
Cards  of  queries  bave  boco  issued  on  eaili  of  theae  mbi 
and  each  card  is  accompanied  l>y  a  Mémorandum  stating  ihc  object 
of  thc  pnrticubr  en(|tiiry,  and  direi-ting  the  attention  of  ibc  ohserver 
to  thc  queries  proposed.  Theae  Memoranda  are  of  thc  first  impot- 
laace  In  tliis  movement.  It  is  on  tbem  thaï  our  bopes  of  saoccos 
must  bc  groundeil.  It  is  intendcd  that  tbey  shonld  indicate  thc  defectj*t 
slate  of  our  knowledge  tn  ihe  Kuhjecls  brought  fnrnrard  for  tnvestigatiOli> 
In  doing  ihli  thelr  value  to  tlie  Profession,  and  to  tbc  progre»  of  our 
knowtedgo.  is  almost  incalciilablc.  It  is  no  small  niatter  to  àave  aM 
Iraforc  us  in  a  rimple  mannor  wliat  the  présent  stale  ol  our  knowledgv 
is,  the  defects  which  bave  to  bc  made  go<id,  and  the  tnquiries  likaljr  to 
lead  to  sucb  a  resuit.  TexI-hooks  on  Medicinc  will  bereatier  liavr  to 
follow  sonielliiog  of  tbis  leading.  Hith<*rtO.  and  for  thc  most  part,  tbey 
bave  aimed  too  roucb  at  sntisf^ing  ilu-  reader,  and,  in  ordcr  to  malcc  tb« 
trcatise)!  complète,  bave  auum«U  a  knowledge  buth  in  pathology  apd 
thc-rapi'Ulics  too  Utile  Justified  by  facl,  and  so  bave  hindered,  rathcr  than 
promoted  our  progrcss. 

Thcae  Klrmnranda  nre  intenitcKl  to  brt  critical  snggentiorts  and  Stlgge^ 
lïVR  (-ritictnna  on  the  Mate  of  knowledg<-  rrrs])erting  tbc  tub)e«-ts  hronghl 
fnrward.  Tbey  are  the  centre  of  ibe  proposed  System.  Il  may  fairly  b9 
cxpi-cled  thut  <-a<-h  issue  of  Ibcm  will  he  more  exact  and  incisive.  Tbc 
euivcmr<ill  fr^iniing  of  tlicm  is  the  onc  important  ohjrct  to  bo  attatned. 
Tbroogh  Ihcm  the  iiilluent»  of  the  ntore  advanred  intellects  ia  tb*  Put- 
fqÊêioa  wJll  extend  tliiough  lb«  whole  of  it,  and  will  re&ch  ita  mon  KS^ 
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tftred  and  diiuat  members,  Nor  can  wv  doubt  but  that  tberr'  witi  bc  n 
rt-actioii  froin  tbe  i>pri|)livi}'  to  thc  ciintic,  inaintaining  a  living  cti'lc  or 
active  mental  co-opcration.  Who  tnn  limit  thc  effcct  of  surit  actiou  and 
réaction?  or  tieny  tli-it  lltere  will  tlius  arise  ncw  «iicrgy  niid  ncw  f;cnitis? 
for,  bappily,  tbe  cullivutiua  or  Science  ueed  not  renuijn  Ûie  jirivilcjjo  nf 
[»(>rt?ssors  and  teachc^rs,  liui  may  bt-comc  ttiv  common  iiitiuriuiitce  uj'  ail. 
Tbe  valûmes  1  tiold  in  my  hand  nrc  tlic  lîrsT  publishcd  reL-ordii  uf 
ihc  Colkctive  Invcscigatiou  in  Eiiglund.  Tb«y  i^onttiin  Ucporu  and  Mc- 
moranda  on  tlie  corumu aies l>i lit)'  of  PbtbÎBis,  Acuie  Pneumùiiiii,  <!tiorva, 
Acnte  Rheumatisin.  and  Diphlberia. 

I  would  rcfer,  by  way  nf  illuittrati'tn  of  my  remarks  on  Memoranda 
to  thc  Mémorandum  ou  Arulc  Rtieuiniiusm.  Tliia  reaiei.uur  drGdcncics 
on  Uie  tttiolojfv  of  lliis  dlsease,  and  uii^lit  ulso  includi:  ttn  |iuihulugy;  tbe 
exceptional  ways  in  wliicb  iUictimaiisni  occasioiiatly  duvolujics  ;  ils  pru- 
pablè  relation  lo  thc  Stnic  of  Ùic  ncrvoti»  systcm  ;  thc  ncw  aspect  of  tbe 
pslUology  of  jnint-afEBctiona  in  relation  to  tlie  spiual  cocd:  ihe  lelation 
of  tbe  iniensjty  of  lh«  rheumatic  atfeclion  to  ftnicniia;  it&  dimial  relation 
to  toiisillitiii  ;  thc  intcrcuiicnl  affections  of  ihc  skin:  and  last,  but,  un- 
bappily,  not  Icaet,  tbe  ticatmcni.  I  miglil  iidd,  liiiwcvcr — noL  as  a  criti- 
cnm,  but  ai  a  Ruggentiuii — tiutt  an  exhaustive  Mt-niorandum  on  Acutc 
Klieum^lism,  showing  tbe  real  statu  of  our  knowlcdge  rt^eciing  tlii» 
diaeit&c  in  ail  ils  relatiODS.  ftnd  lh<-  motc  [ban  vagueiioiiS  of  our  tieaumriit 
f  it,  would  bave  a  value  urhicti  I  xliuuld  lind  it  difficull  to  cxpresa. 
X>oog-standin}(  prcjuilii^c!!,  wliû'h  fur  the  miist  jiart  are  cntertaiiied  and 
fostered  as  if  tlit-y  «n-ti-  eatablisbed  and  eotifiriuoil    exji énonce,    vnmid  go 

Idown  befure  ibr  ex|>osition  of  sucb  a  Mfiuordtidnm,  uiul  it»  ic«ultK  in 
International  Collective  Investigation,  as  dr>'  leavcs  bcforu  su  autumn  wiud. 
When  nnquiicrs  on  a  given  subject  agrée  at  tbe  ouisci  wltat  aie  the 
«tapurfectioni  of  tlieir  knowledge  re^pectiug  il,  tliey  naturally  combine  tbe 
tnore  heartily  in  ils  further  Investigation . 
Tbe  aspect  of  an  enquîry  from  a  personal  stuidpoint,  and  that  (tom 
S  colln^tivc  investigation  sinndpoint,  prcscnt  tb<^  most  itDpnttant  coutrasts. 
In  the  oni*,  the  Kgo,  liowevcr  suburdinated,  is  not  luMl.  h  Inrks  at  die 
contre  of  the  opérations,  ami  tbe  resulu  or  supposed  rusulls  of  perMinnl 
enquir]'  are  loo  apt  to  bc  rt^garded  as  propcriy,  to  bo  dufoiidiid  against 
ail  ioroads,  whfthcr  this  pioperty  bct  wonb  dr-fcnding  ur  not.  The 
observations  and  expérience  of  Mif  one  man,    howevur  giftnj,    i-annol  hv 

iu<>nf>ideied  tnore  than  iiuggesdve,  an<l  caniiot  .bavt!  uny  authoritstive  value 
tinii)  conluiDed  by  tbe  repeaU^d  observations  of  odiurs. 
In  »  Collectivo  1nt-cxti|{attoii,  whether  National  or  InientationAl,  tlic 
individual  and  thc  re.sulbt  uf  his  trntjuiry  are  ohvioutily  les*  upi-n  lo  distiir* 
tion  Grom  perHunal  ftivor  or  préjudice.  This  fmedora  fruin  undm-  inlhiunif 
gives  a  gri-atly  pceponderaiing  advanlagc  to  such  assoeiaiiuna  iis  we  are 
b«re  met  to  estiiblish. 
H«Te  tlte  obxi'-rvcr  bas  no  selfish  futerut  in  the  resuit  of  tbe  cnquity. 
HIs  work  will  be  eiiually  good,  wliethor  immediately  fruitfull  iu  positive 
ftfsulU  or  not.  Tbe  isotatcd  observer,  on  the  othor  band,  is  a|)t  to  liave 
Interut  iit  litllo  eisc  ihan  positive  rcMult».  [ii  Ihctapeutioi  thc  trulh  of 
tlm  is  too  ahundantly  cvidc-nt,  In  the  confusion  of  mt-dical  pmiriicc,  and 
t(;  the  vaunting  uf  icmirdies  and  in<.-tUods  wliich  are  cnustly  of  nu  value, 
ur  may  be  weu  worse  ihan  uselcss.  Il  h:is  not  csuapcd  thu  tcmark  of 
ihc  Diastcr  of  tbe  logic   of  focts,    ibat   •  iiabct   cnim  unust^uîs^uu  prxici 
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atierratiniive  naUTSe  humutiic  in  gi^'iicTc.  specum  u've  cnvtiniBin  ({uaoduD 
Individaam.  i|iix  lutni-n  iiaiuruB  rntngii  i-t  corruoipit — ut  plane  spmtoi 
hiuiikiius  ipio  ut  (Jii(|)(>iiitur  in  hoitiinibii»  «Jnguli's)  bit  rirs  varia  et  oamiau 
pcrtuibau  et  ijiiaftt  furtuiia.  UiitW  beuc  Hcriirlitui  liotniiics  sclcMiki 
(juartre  in  tnïnutibuii  miindis,  ot  noti  in  ruujotL-  sivc  coiiiDiiitu;>— aot  in 
ihi-  commoii  worki,   !iiil  iii  llir  uDrld  of  [hi;msi-|vc3. 

Oiii'  L'an  hurilly   ri>rec;ii^i   tlii;   uniount   iif  ^nod  inl]u<'ni:L-  on    tlieTapra* 

tii.'»,  If,  iustcad  of  individuel  iiss(.Tii'>U!>  rif^pu-clitij;  rltr  v^tluc  «)d  i>uoi-'c«s  of 

Bpla  or  thiil  diug    »r    mcthdd,    wc    lind   tlie    iiTadiiiig  of  i:iilin  »nd   impct- 

^Mial   rooultt  dcduii-il   from   un  inu-rnaiional  aica  uf  cnquif)',  mi  lurgc  tlui 

llic  individuel  uliservt't  woutd  t>i-   lanl  in  ilii*  roiilt. 

Whilsi  our.EngtlsIi  AfMOi lation  bus.  a>  1  Unvf  dt.'Si'ribcd,  put  forwaii) 
sev«ral  MibjccU  for  ijoUcclivi-  imijiiiry  wilh  ilic  Meiiioraiidâ  iind  QucstkiM 
I  havc  namcd,  ntir  Gvrmun  (*<>lli-;i;(iii's  liavt  doliTmini-d  iipon  u  sommrlHt 
difTvrrnt  mc-ilind.  Tlii-y  h^ve  srlcili-d  hue  uni-  snbjcl  for  ïnvestlj^aUon, 
ttiinklii^  il  bélier  to  oxliaust  thm  befori:  ulunt;  up  a  accond  or  tltitd; 
und  tliey  hsve  nuttitally  ïcK-ct(.-(l  a  subjcct  wbidi  al  tbe  uiomeot  promi* 
Dently  occu}>i«K  thc  attention  of  Ihe  Piofcstion  in  ail  laiids,  I  mtma  |i<il- 
moTUir>-  phtliLiiit,  U|>Dn  thitt  tbey  bave  ]>Tiiiio«ed  four  points  for  tolutiob: 
(l)  ibt?  H«ffdiiy  of  tiic  dise^isc;  (2)  ibc  ciimmiiiiiL'abiiii)'  of  the  di9«ftN: 
(3)  the  cure  of  ihc  disciue:    (4)  thc  transition  of  pncumunia  inio  phtUlîl 

Thrsv  propoii lions  arc  accumpanicd  witb  many  (jia-ations  of  délai 
vrliich  1  will  misnlion  {iti^iiently.  Thc  Hn^linb  Cuismiltec  «t  tlic  beginnil^ 
of  laM  ycar,  atso  |>ri>(io&i'd  as  a  (|ui.-&tiiiii  fur  Collective  Invcsligatiou  the 
couunuiiicabiliiy  of  PblliisiK,  nnd  iiavo  reporiod  ujion  ft.  Thc  G«nau 
enqutry  is  not  ycl  rcporled  upoti.  Tbc  imiionaui  discovcry  of  Kocli 
titat  thcrc  is  a  »pcdlîc  urganlNni  umociutcd  with  puhnonary  lubercle.  ud 
his  infcctionx-Kpcrimt^nta,  liav«  imiurallt  cxcitcd  ibc  gicatcst  iiitMcsi  rr- 
x|t«i'tiii}(  tlie  conimuiucabiliiy  •>(  ibo  diseaae.  Il  i.s  vcW  knowu  tltat  al 
ilitdzte.nt  limes  and  in  difTrrcni  conntrics  the  i:ouiat{)ouancM  of  pbtUai 
Itas  be«n  confîdcnlly  bdicvcd  in;  iind  as  Profi-6Sor  Kwald  remarkàd  ai  a 
MoHing  of  thc  Vcrciu  (ûr  innerv  Mcdicin,  obtcrvi-rs  io  Amvrica.  m  blof 
land.  and  in  Gurmany,  hav«  su)i)>orU-d  tbe  bdîef  iii  thn  coniagioiuneM 
of  pblhiftiK  by  imjxtrtant  records  rv>i>i^tjng  it.  Still.  uniil  Koch's  discovoy, 
lli«  pKifetciionBl  mind  was  vcry  mudt  axl«ep  aboul  it,  or  witb  ooJy  ao«) 
and   tlicn  a  half  wakin^  ibcam. 

The  Hngl>»li  (.Nilicttive  liiVRsligation  Commiltec  Iwvc  put  ForwaM 
Ibe  qur^lion  of  voiuRuniical^ility  in  ijic  ii]m{ilvsi  fuim  — ■>«;!-  cir  -no;*  a» 
follows:  •liav«  you  (il)xcrv<-d  a.ny  case  or  cases  in  wbicli  |i(iliiiODai7 
pblUMs  apjicared  to  be  coiumunicatod  from  onv  to  aaotlier?  Htra» 
aiiswcr,  Yc»  01  Nu.'  It  will  bc  observed  ttiat  tbiii  ti  aot  a  luero  voUi^ 
quntion  as  tn  a  man's  bclief,  but  wheihcr  lie  ba«  obturved  any  cas«  <it 
CMv»  of  ttn:  apiiarcnt  cnmniiiiiicability  of  llic  disea&c.  -Om  of  ihc  1078 
mrtiibrrs  of  thr  AxviriiUion  wliu  returnt^d  anKwnrs  to  tt>c  queaiionc  tstuttl 
on  tliis  ulijc-l,  al  leasl  2bt  betivve  tliey  bave  «cen  cases  of  pbibisu 
wlikh  bave  orlgiiiat«d  in  coinmLinii:ali«n  from  une  pc^non  ti>  anotber; 
ntmut  3g  more  bave  Mcn  i.aKC).  wliîch  bave  mad«  lliem  dnubtftil  wbellMC 
[tlithlhis  may  not  )>e  m  ctimmunicateil  ;  wbîle  105  bavu  offervd  facta  and 
argitmente  wliich  aecm  lo  tlicm  to  ii«gativc  giuch  a  vîcw.  One  bundrcd 
and  fl(\yeif;bl  of  tbo  afltrituilivc  rctnins  refer  exdiuivcty  In  c.-uca  oburved 
iKttwi-cn  liiiNUind  ani:l  wifr,  l'oinmiinîi'atÎDti  bctwecti  liiiM<and  and  wifr 
ia  nuinlioned,    togctbvf   witb  otlicT   casui,    îd  34  of  ibc  reiuaining  retunu. 
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Bo  that  IQZ  observera  report  i!aMs  uf  suppotted  coraniDnicatlon  of  fAtliiu* 

Eoccuning  lietweeii  liu&baiid  and  wjfc- 

Tberc  aro  aiso  u  niiiiil>cr  i>f  s|wi-ial  rcturru  wlicrc  thc  cLiM.-aM  aecnu 
to  Itavc  sjticad  from  palknt  m  iiurM:,  aucl  fmni  fricnd  t»  friend.  I  am 
not   Im^ic  (>r  L'ouRw!  l<j  diicuta  ihtr   |>alliolog>   of  plitbi&it>  or  of  il»  iMmmii* 

-Aic^l>>lil>     front    (leraoD    to    pernon,    but    10    urgiir    foi  ihc   advuDt^iges   of 

kcHlective  iu«aicli.     Andt  pcihaps,   n>i  nubjcct  cuuld  l)c  ««kctod  Iretter  U> 

'demonitratc  thcae  advnntugeA  itut»  liit^  HUpj)o«ed  coningiousiicsK  of  phthisJit. 
U}'  «xtcnding  the  eiujuiry  owr  a  wid*.-  aroa,  tliu  rrcurrence  of  nrikin^ 
nsvK  of  a)>par«!iil  commun  ira  bility  are  rrpcaled  ovrr  and  ovcr  agaiii,  iiad 
niuu  tiatur^lly  impress  ibi;  mind  tnnri:  than  n  cmc  or  iwi>  occurring  in 
individunl  cspericnc*!.  Tin;  ( 'cinituillti:,  ihercforc.  jiiitl)'  ri;nuirk  in  tbeir 
ra|)OTt,  ttiat  tlicy  hopt  ibal  lLi>  ûnt  ït«[>  m  Colltrcuvv  Investigation  inin 
Bue  of  tti«  uobi  liii|>ortaDt  qtieslionn  connccied  witti  th«  Ktiology  of 
j>hthls{3,    wiU  tic  of  value  in   lriidin){  (o   more  oiM-iimindc^liH-ss  in  tbe  dis- 

^euBBMn  lit  disputt^d  quMtioiix  i>f  (:x)>erieiice  atid  obMivntion. 

\Ve  xhall  itwaii  witli  intert:.it  ihe  re[ion  of  tJue  Berlin  Commitli»:,  for 
i)U  Card  ftl  Queritis  is  niuili  l».'jon.l  ihat  of  Yi-s*  or  -No.-  It  i>rcM;iits 
éveil  «ections:  (i)  General  QucKtions  its  10  the  bin»ry  of  tbu  fumily  of 
hv  ]ialicnt,  (lie  »il>jccl  of  pliihiM».  {2)  AiilL-L-edrnti>  uf  ihc  fiiœi!)-.  (j)  Hro 
ioiu  diseMc»  of  tlie  |iattent;  as,  fur  iiiabviice,  wbetlM^r  of  |>litbiuoil  habit 
jr  not;  wliat  diseases  pidcuded  ihc  iluvclupraunt  of  {ilitliifiiii,  as  m-rofula. 
■cailles,  wEioopiiig-eougb.  chloroïîs,   etc.     (4)  On   ibe  «[ucstion  of  Hi-iL-tlity 

Tultow  qiicries  on  lii^ulth  of  parcntM?  flltier  dciul  nf  phtliisis?  and  when? 
liave  thry  Mi0i'ri-d  Train  uTofuIn/  dlsea!i«  uf  cUi;  tionu?  luug  disc^ucK  not 
^blbîeiciil  ?  as  pneuinoma?  tilcuris;  :  gangrène?  ttronrhiiin?  nli.;  whcrc 
the  grandparents  or  ;)aierilH  rebied  in  liluod?  âge  of  father  or  mnthc-r  at 
ibe  biith  of  th«  i>Btit.-ni?  whvrc  they  sobcr  or  not?  etc.  ^5)  On  Conta- 
uuww  or  Communkability  wiih  ibe  diiteaM:  laki-n  fiom  tiiuband  l>y 
ile  ?  Of  from  wifc  by  liUHbaud  ?  when  tli*-  malady  began  ?  wa»  ihe 
contagion  from  reaidetice  in  tiriNons,  rsiablisliiDcnts  fur  tbe  iiixane,  Itiir- 
rackii,  or  in lîr marier  eti:.?  wa»  thc  infccliori  by  TL-sideiii-'c.  clottiiiig  or 
lifids?  by  niiurishmrnt,  nx  ilirouitl)  ili<^  milli  o(  srrofulous  .-iiiimaU  or  con- 
auu|>tive  niUMr^  i-tt*. .'  (b)  On  ibe  ('umbilily,  im^ludini;  nnly  >u<-h  nues 
where  at  li-axl  (wo  yeara  liad  eUii^ed  from  Lia-  beginning  of  tbe  diseaK'; 
— -wlwre  did  Ibc  arrcât  or  cure  srcin  to  bc^iiin?  did  tlu&  coi»«  from  the 
|»roveniciit  of  thc  giMieral  condition  ?  are  cuugli  and  t-xpcctotattoii 
•■oiM.*?  tiave  the  |)li¥aieal  contLitiunn  altered,  aiid  in  wliat  way?  ■■ii*.  (7}  On 
TmoHition  ol  Pneumonia  into  Phlbû^is  the  d;iy  of  tlie  beginniiii:  of  tlie 
pncuniunia?  il»  wai,  a^  at  Imw-,  apex,  c^r  middie  of  lung,  etc.?  riglit  or 
left  lung?  cxpo.toratioii  san>[uineiiiis?  rustv?  ({raxii-grefii,  etc.?  siguo  of 
reconvalesirence ?  wlieii   llie   fitst  sigiu  of  luberilc  otciirred?  eli-.,  i-ti:. 

I  bave  fttalcd  juai  iiow  ibat  I  appear  lnii-  on  bebalf  of  Du-  Dritixli 
MMtic.al  A^MM-iaiion  for  (  ollcclivi-  Invi-ttigatioii;  but  I  bave  lo  aiM  iliat 
it  16  niy  duly  to  lay  bi-furu  yuu  furlher  wbat  has  bcirn  done  liy  tho 
lloctin-  Inveniigaticin  in  Berlin.  Wiiliin  tbb  short  lime  tlial  tlm  Itcrlin 
AKKK'taiion  lia-H  bci-n  in  opération  (Spring  1S83).  iti  activiiy  <>iid  Murieux 
bave  beea  remarkabk.  'Hic  Berlin  AsMiriaiion  had  alrcady.  in  Fetiiuary 
1884,  nine  montht  after  its  cîitabiisliineni,  lîftyliw  bram  lirs;  and  Ht-rr 
Leydcn  reported  lo  lli<-  February  in<.-cticig  of  tlie  Vc-iein  fiir  innere  Mcdi<'in 
la  C(ininiutti<*alM>ii  Im  liad  reieived  from  l'rofi-iiHor  Kauchfuss  in  St.  l'irii-n^ 
burg,  infunuiiig   bîui   lliut  ibcy  would  c»tablish  iberc  a  scparato  Assodulion 
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Tor  Collective  Rescsrch,  after  tlic  plan  of  ihat  of  the  •Verein  fiïr  inncK 
McdicJn-,  and  in  relatînn  with  it  In  Pitri*  nlso,  in  thc  Sodété  det 
HOjiilaiix,  there  had  ln^u  n«i;iici»linnN  reaiiecling  t)ie  Collet-Uve  Investip- 
lion  of  the  «Verein  fur  inniire  Medicitx.  and  a  aimiLir  one  woukl  i* 
llinre  anaugcd. 

In  thc  t""''  «ittJiitt  of  tlie  Commiltcc,  undrr  the  [utuùàeacy  of  Hbi 
Fr^t^nUel  and  Herr  Lejden,  Herr  S.  Guttmami,  thc  Mtcretary,  reports  tàttx 
ibe  Gcrniun  Aasocialjoii  Is  daj)/  niHking  progress  :tnd  «xciliog  grcu 
inicrrsi  :  that  on  ail  sidci,  from  Uvitmark.  Sw«dcn,  Switierland,  lui*. 
SpaÎD,  itnd  Ame  rira,  llierc!  w«rr  rommunîcnticins  anking  for  infonDstiot 
reipecting  tliis  Collet^tlve  Inve&tig;ition,  aud  witli  «  rcquent  for  tb«  cnidi 
vrhIcU  bad  be«ii  iasued. 

With  thc  'Vcrdn  flîr  innere  Medidn',  th«tre  arc  associaied  of  thr 
Berlin  ItictitutiouK  thc  •Kômjjwladt-Verein*,  tlie  •  W«!it-Veri-in>,  the  ■Sâd««>^ 
Verri»-,  aud  for  iho  A»iodated  SoL'ietiu  oui  of  Berlin,  lher«  are  ourtv 
apondents  for  ihs  Médical  Societic»  in  Rostocit,  Schwerin,  GâsITOw,  Mûnsttf. 
Mindcn,  Arnsherg,  Rc^tnsburg,  PadiThnni,  Aurîirh.  Thiiringpn,  HolUtid. 
MriTin,  Hageiiau.  Salxbruno,  Frunkftut  (am  Muin),  Kôstin,  Freiburg,  Pnf. 
KMitng.  Muinx,  Hannover.  Graeiz,  Bochum,  franitfurt  (an  der  Oder),  HeaMi^ 
Wii-sbadeu,  Danzlg,  Mcnirl,  Mnrienwcrdcr,  Kricdcbcrg,  Ltlbctk,  Chemnltb 
Niîrnberg,  Brcmcn,  l'oirinK^n,  Brc&lau,  Gieasen,  Drcsdcn.  Posen,  ¥jaat% 
Halle,  Kiel,  Bawl,  Gôttingrn,  Licgiiiu,  Riga,  Davos,  and  Marburg. 

Purther,  tbere  is  an  Association  for  CoUociive  RacaTch  of  th«  Intlilif 
tlons  for  tlie  Inaanc,  and  aircady  Hm  Jastrowiti  ropoiu  a  cornbiouioa 
of  twclwo  of  th«c  innitutiontt  in  dilTcrctil  parts  of  thc  "-ountry.  Tlnw 
is  aiso  a  stmilar  movcmmi  for  inquir}'  into  iho  heaith  and  the  dtseamt 
of  Ibe  inmatcK  of  jiritiotia  and  inËrmaiies.  In  fa<'t,  oiir  G«rman  (neait 
bave  in  inany  Unes  outiuo  ik,  Tbeir  cxcrtions  and  thdr  aucctw  b 
prorooiing  lliia  organisation  makc  it  suprrfluou»  for  me  to  add  argtUDMCi 
in  favoT  of  the  propotition  before  tbis  meeting. 

I  ho]>e  I  may  congratiUate  tliia  sitting  of  tlie  International  Medkil 
(^ngreat  in  CopenlMgi-n,  upon  the  happy  incident  that  we  are  lo-dq 
ralk'd  upon  to  ci-'ntnilisi!^  thesi!  npcralinnR  whicb  havi-  brgnn  in  EngUail 
and  Cî<;rniany,  into  an  Inluinational  Committee  of  thÎH  Congress,  «lioar 
funcllon  will  be  tu  promote  tliem  in  ail  laud-i;  and,  hy  tbc  oiiltnocd 
CfMJiiefalion  of  cliese  Congri-'ssi's,  carry  forward  a  movomenl.  the  fruïu  ol 
which,  as  I  havr  alrc^dy  said,  il  will  br  ImpoKiâMe  to  over-eStlDUk; 
wbmber  we  limil  «ut  vicw  ti>  the  reitulls  on  our  loembcrs,  on  ihe  ft*^ 
lêaaion  aa  a  «hole,  on  the  public  good,  or  on  the  brotherhood  of  nations 

Theffi  is  but  ont-  caution,  and  thaï  liea  against  our  attumpling  tu 
much  at  Ant.  In  our  scicottlic  ambition,  il  would  not  be  difficult  lu 
o'erleap  oursi-lv<tK.  Il  ia  by  a  little  well  donc  that  wc  shall  do  mcb; 
wbcreas,  if  our  di-ductions  arc  hasiy,  incomplète,  and  unfoanded.  tbr 
auilxirity  which  will  njiliirally  uit^ch  to  thcse  reMeatchi-.i,  will  bc  miitb 
■nori'  ntmtructivr  to  the  cauM-  nÇ  Sdenci-,  Ihaii  thc  falladous  dogm»  ol 
separate  indiridualx.  If  our  hope^  and  prospect*  nre  eocouragiog,  tlit 
«eps  «1-  taki!  cantiot  b<'  too  wary,  The  purpose  of  «ur  asiiodaiion  cooM 
only  If-ad  t<>  failure,  and,  pi-rhap*,  even  a  gîganlic  failurc,  if  the  nowp 
nxint  wc-re  not  waitcd  tipmi  by  »triiri  i-^nition  and  exact  critidstn.  If  tbt 
wo'k  piiicutfdk  at  th«-  présent  ratL",  a  fcw  yt-ars  will  witness  one  of  tbe 
giowe»!  aïKl  most  uiefui  niov<.-m*.-nls  in  modirrrt  limc.i.  'Hn-  founding  o' 
■a  Inietnatiunnl  Collective  Investigation  ofDiscaae  wtU  prumotc  tbctutioial 
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moviJDienLi  ni  ttie  Mine  kind  jn  ail  roimtric*.   nnd  wj11  giw  a  stimiiltu  lo 
later national  «inulatkiri  uiidur  (b«  liu]i|>icsl  form. 
H        In  IIm;  time  at  wy  dis|>i<§al  il  U  lm[)(>!iAil))e  to  skctcti  e<rta  iit  outlîn» 
^Uieiiunibcr   of  sub|(rct«    whtch   daim    allcnii'^n.      Tho  r^mmiltecs    of  thv 
^^Bbeni  Section»   :m    llir    wnik    prngrcstcx,    will  «clcct    thcir  subjects  fnHD 
^^^K  ow»  (KJint  uf  vien-,  «orne  wiili  a  liroiidcr  ]iur{ioHc  «ill  tnke  thé  ntore 
(omcQOD    maladic>&,    atid   th<-    more   curîou»  tb»    mer   (iiieo.      One  of  our 
ïx^lah   coilesgucs    would  bave  concisr  descriptions  or  rare   maladies  prc- 
j      fUtà  aa  an  eiitomolugiiil  votilil  bave  th(Mn  pR-pari-d.  of  m-wly-discovcied 
I      idecti:    )irliitiiig   distiiigiiiKliiiig    ft-aium   tii   italien.      Hr    instiinces    Kbiiut- 
I      «fetoma.    Hcbra's  Prurigo,    Mor)iIi».    Alibeit't.   Keloid,    Keloid    of  Scara, 
j      AdiltMo*»  Divcasv.  Hodgkin'is  DiscaMi. 
I  Cretinoid  Statr  in  tlic  Adult  ïMyx<t:d(^m!i). 

Congcnil^l  abst-iicf  of  sjwital  bonus  (auch  as  radiuH  aiid  tibia,  wltb 
«tomied  i>ortioi)s  or  carpus  or  tanua). 

Caoes  ol  Spina  Bilida,  illu«trating  «ither  rcsulu  of  trr-atmcnt  or  sarv-ival 
«ilboat  it. 

Cases  of  SaLrdI  Tumour. 

CascH  of  "ibe  Rctrucring  Iritis  in  young  pi^rsoos', 
Ancurysms  în  tbc  orbil. 
Tlie  Otteitix  Dnformiinx  of  Piig«I. 
Diseasc  of  Joints  u  Ataxy  (>Charcot'a  Joint-dinasO'). 
NOD-nialignani  growllis  ta  the  longue. 
HcmiglosHtû. 
K^poxi'x  DiKcaxe. 

Tbe  aigumtruti  for  tfaeae  looTe  ciiriotis  «nquîri«a  are  noi  fai  to  acok, 
aarc  discosea  whicb  are  rare  in  somc  rituntrii^»  maj  be  fi«(|ui-nt  in  ottirm, 
uni  by  thcir  frcqucncy  nfford  ibr  rutjuirrd  ground  for  ibp  study  of  Uifir 
M>lbuJogy.  1  mijjht  iii.Htiktu-e  tbi-  gliudular  uud  (-leiibuntuid  diseaws  of 
Cbiua.  and  tlie  succi-sarul  labora  of  Munson  and  Mayers,  which  hâve 
'accd  th«in  to  the  pti;m-dcc  uf  the  filaria  snnguints  bumiDii, 
fndudng  lymphatic  otmlructioiis  uuû  filurial  thiotolio»-».  Tbe  rlticldatlon 
"f  such  a  piecfi  iif  [latbolugy,  tliough  th«  diaeas«  be  limited  lo  China, 
auil  bave  a  good  iiiHuence  on  the  nbole  médical  nlnd  in  Krr-Aking 
du«Ti  pri.M,-oricoivod  opinions,  ;ind  in  shnwing  tbat  wc  cannot  g"  too  fai 
i^ld  for  otir  knowU^lgi-.  It  «upplic»,  niorcovct,  a  fiiitbcr  argument  for 
Ibr  Liternattciiial  Collective  Iiivttoiigalion  of  Oiwasi:. 

GL-Htlvmeii,  whilot  I  thuuk  you  foc  tho  favor  with  which  yoa  hâve 
MiEired  ihia  Addreo.  1  cannot  but  cxpreu  my  dccp  «omtt  of  tliH  împef- 
^t  way  in  wliich  I  bavr  Kct  forth  the  grcalTicsii  an<l  importance  of  my 
Nbjeti.  I  lati  nt>ir  but  <:oinro(;D<l  the  iiuitli-r  to  your  good  effi>ns,  axmirvd 
tint,  ibruugb  tliein,  uicccu  will  uot  bc  wanliog.     (Appimidisitmfnis.) 


Sir  Hknkv  Aci.ANn  remeide  !'orat«UT  de  son  expoxilioft  £loqq<;iili^  v\ 
fckide  de  IVciivrc  du  lomitc  dr  l' investigation  ci>Ilr<:im;  des  roaladii's.  et 
Qprioir  des  iniTiii  sincères  jiour  hi  prospi'-ritù  d«  i.'flic  grande  œuvre  iiilt-r- 
^Miooale  qui  kr  fera  désormuis  soua  lea  au.tpico»  du  <'tiiiKr^H. 

Sit  Javes  Paokt,  en  son  propre  nom  cl  aus  noms  du  prof.  ICwALD. 

A 
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de  Beiliii,  du  prof.  Bouchard,  de  Paris,  et  du  Or.  BiLLmns,  de  Wiuhingion. 
[iru|Kise  Ivs  r^lutioiiï  stiivaoles: 

1)  qu'un  Comit£  ialvrnatiooal  xoit  couslilu^  pour  rinvestJgatîoo  coUuc* 
tivi;  de»  mnladJcs,  gous  le  |ia(ciituigc,  ci  d'n{.tî's  Je»  instructions  du  Congrtt 
iiitematioual  des  m:i>dc<.-s  m^dicalca: 

2)  que  les  mcmbri-»  du  Conjfr^s,  dont  l«s  noms  suivent,  repréacnleiil 
mpDCtircment  leurs  nationultl^j  : 

Danemark:    Prof.  Trikr;  Prof.  C.  Lakoc,  de  Oipcnbague; 

Si^€  gt  Nurvige:    Dr.  E.  Bill,  do  Climtiania; 

Russie;  Dr,   KAl'^ll^-l'^S.  de  St.  Pcicrebourg; 

Autriche- lIoMgrié:    Prof.  Sciiki ivtijCK.  de  Vienne,  Prof.  Pkiiirau,  d* 

Prague;  Pn>f.  KokANVi,  de  BudA-Pi-Mli ; 
Grice       \ 
llaUe        ! 

Espagne  i  P*»  «"«o"  nemmÉ»; 
Portugal  ' 

SuiiSi:    Prof.  DBiiPiKe,  de  Genève; 

Frottée:    Prof.  BoticiiAHn,  di.-  Pnrîs:  Prof.  Lto-iNK,  d«  Lyon: 
AlUmagne:    Prof.  Kwaui,  de  Berlin;  Pnjf.  Bkkmiakdi,  di*  Bvilin; 
Etigland:    "r^i  Wili..  Gull,  di?  Londres;  Prof.  Hiuhiikkv.   de  Caxùr 

bridge;  Dr.  Mamomki>,  de  Londres: 
bitifs:    Six  Jos.  Favxkk; 

Belgique  \  P*»  •'"^'"''  nommé»; 

Éials-Ums  4AmM.}ue:    Prof.  Jacowi,    de  New    York;    Dr.  N.  .S. 

Davis  de  Chicugn; 
Am/hque  de  Sttd:    lit,  Gih-i&kkk/  Punir,  dr  Colotnliic; 

Secrétnire  général:   Dr.  Isakuakii  Owen,    de  Londres. 

Os  prDpoxicioiix.  :ipriïs  avoir  éië  recomniandf-cs  iiiccruivcment  pu 
.M.  lu  prof.  KWAI.D,  do  Borlin.  M.  le  prof.  BurLitAKD,  d(^  Carb,  et  M.  le 
Ut.  BlU.iNUs,  de-  Washington,  «ont  aduplécs  par  «cclamution. 


Le  Prt^KÏdent  du  Congvis: 

L'impotlant-t^  de  la  n'unKilion  prise  A  rcite  séance  est  tHIr,  que  le 
CongrÈi  iiilerniiliunal  des  &cicntvK  roétlJinlrs  A  ('(r]ionliugue  pur  étie  ■ 
oliteiiu  l'itonncur  ■l'inaugurer  peut-iHra  ur.e  ntiuvt'lle  vpuquc  dans  l'ttiMMte 
de  la  in/-de<rine. 

(  tn  a  Établi  par  cette  r/«>luti<>n  autnur  du  monde  un  nouircau  ij*cau 
d<TS  rL-chercbos  les  |>lu«  important  us  et  qui  ne  seraient  possibles  tgue 
jiar  la  coopération  i\v  touli-«  le»  natîcmx  rivii  m!i-s.  Tout  m  fôliiiinai 
nniTt*  Coiigrib  de  itite  réNoliiiiun,  qu'il  me  »>>il  permis  de  formuler  k 
wcu  que  letli.*  nouvfllc  espi-iL-  dt-  i-ablc  autour  du  monde  fotictionm' 
b)r>ti  et  toujours  nu  béitûfioe  de  noire  (i:ien(^,  au  profit  de  rbumaaili 
Kiut  entii^ie! 


Quatrième  Séance  g(5néralc. 

PribJdeuce  do  M.  le  Dr.  Crocq. 

I 
Prof.  Rui).  ViKCKow  fuit  une  conA<'Tence: 

Ueber  Uetaplaaîe. 

Wflbicnd  der  gani^ni  (■rxti-ii  HfiirtL-  dines  Jahrliunderts  war  dir  An- 
clmniing  drr  Afrztt-  von  d«i  Nalur  der  westmlliclii^n  LcbcDJtvorgângr  im 
Kûr^xT,  sowolil  wdliTfnd  des  gCÂtirid(.-n,  alii  wlhrrnd  dcB  kranktu  Zutiandcs, 
im  Crutidc  rfnc  cLcmisclii-.  Mnii  sti-llte  sicli  vor,  dan  I.cboo  Bclbul  md  an 
gcmssc  Stolfc  grknûpft,    wi-ldii:  un|irûu|;lii:li  in  SûsitigcT  t'onn  im  Kàrpei, 

(luinientltcli    im    Blul,    <--iitl)iiilvn    si- ici i    utid    «01011  ■.■,    iudt-m    tâv    in    fcstcTo 
FnmiKfi  ût»frgii)gi'n.  dii-  vcrsi  hicdom-n  Tlicilc  bildetoa.     Diust-  VocKlrlliing 
thuilte  uoth  Scliwaiiii;    bcknniiiUrh  fnrmiilirtr  rr   scim-  berûbmte  Z«IIc»- 
thcorio  <lahin,  dass  die  oTf;aniM;lii-n  Formi-n,  ab  dore»  Vollrndung,  zuniicbat 
wciiigKlciu,  die  Zclle  (^nchieii,  durdi  L'int.-  Ait  von  KryttalUsation  aiis  dcta 
CytoJblattRiD,  einej- Mutlcrbuge  aus  ciTg3tii<u-li-chea)iBi'hcn  SuhMxnxrii,   hcr- 
vorgingvn.      Ilire   «igoiitliclu-  Itpifrùinliiiig    halle   abtr   dii?    I.ftiri-   vo»    d<-n 
BiklungMtoffcii    hHioii    im  viirig''ii    JAlirliimd«rt    jn    Englaiid    mbalten,    :ils 
Howson   og    nuroentlicli   julin  Hunier   die  D-irtriii   von   àvi  ;ilasiigclmn 
Lymphi;  uuxbildi-U'ii  imtl  di-r  Ictsteiu  ilic  kbi'iuli?  Subscaiu  »\k  drm  Blutr 
^.als  dcm   «igfiiUiciu-Ti  Trfiger  di^    Lcbcns  abk-iti.-ic.     Damit  bt-gann  jcne 
^beue     Pbaso    dcr     HumoialptiUiuliigic ,      welohc     von     d«r     liippokrntisch- 
^galeaischcn    allcrdiiigs    gânzlicb    vi-rKi-liiedvn   war.    abttr    dciinocb    in    der 
Meinung    dcr   Ai-ixlc    aU   eiiic  F<ntseuuiig    drr  URiitcn  Trnilition  mil  dcm 
||Ht^ilig(-iiicli*^in  <|P8  eriîiiiitii  Dogmus  timklciilot  wurde. 

lu  diT  Pathologie  liât  iUcjh-  AulTa>iiung  ibn-  cimsi-qiiGnlestv  Durrbinidung 
teifaliron  in  don»  liuini)ral)iiiiliiolngi*(hcn  Sj'slcni  kokilansky's.    Pla&tiM-lte 
lund  aplaT^tisclii*  StotT«  lii-frricn    dli-  Kcklitiung    fiir  die  ViTKcluVdcnlK-it  dcr 
i^ormeit    uiid    dts    Verlaufs    dcr    eiii^tcliicii    Krankhcilon.      Abirr    sirlieritch 
F«iûrd<-  dieSt-s  System  kcin<!  no  wpiigrci fendu    Wirkiing  ctxiell  liatH-n,    wcnn 
|nicbt  auch  in  d«r  Phyijologie  die  AnHi-hauung  Wurzcl  gcrasst  h&tte,    (bas 
^,  (Irm    Uliit    uiid    xwar    in    diT    IiitcrcclluUiillùssigkeil  drasi-lbcn,    wvlcbe 
sh   C.  H.  Schulu    d  1^8 w «.■gril   don    N;innii    des   Pluma   ump&ng,     der 
teUti'    Oiuud    iiicht    itur    di--r    KililungK,     smidi-nt    auch    diT    Ernâbrungit- 
vorg&age   xu    kucIiph   mu.       Von    diesein    l'hysiologi^    baupisâchlieli    datiit 

»dir.  Mdnung,  dau>  lîbrinûse  Fliïs^igkcit  das  MfUerial  sowohl  fiir  Uildung, 
■U  fur  Ernâlimng  M-i.  Daruach  irrschicn  es  fast  ata  Hclbsivcrstâiidlirh, 
iloa  Bitdung  uiid  l^tnâlining  im  Gninde  idcutischc  VorgSoge  dafsti-Ili«n. 
Da  aliiT  wvitirrhin  uiiirb  dit?  finie tiuiw- lien  Thâcigk<--ili'n  dcr  Organe  voti 
Biklung  uiid  EtnSlirutig  ulilûtigig  sitid,  sn  konnte  nian  Kirli  mit  cJncr 
gewiHcn  Befriedigung  xu  dvr  cbcnso  vinracbeD,  ala  lici|ut^mrti  Ttimn 
v«K{li)gOD.    data    allu   organisclic  'l'bâtigkcît,    dumnach   auch    alliés   Lubeii 
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Aiir  (Ii-in  VoThniidciixcîn    von  Plfinrnn    umJ  (1er  Aufnahmc  dc«selbou  In  die 
vi-rsdiiedeiien  Theik-  des  Kôrpt-ra  ln-tulic. 

Es  bed:iif  keiiiPi  ttcimuftigcii  AusLin;iiidi-f9L-t)!iiiij{,  tim  xu  tfigexi,  «ir 
giossc  Conscqucnïc»  fiir  ihrc  Praxis  die  Acrxtc  mis  dk'!ic*m  Vorilcisatic 
ait>lcit<-tfn.  In  dur  Tli.il  niih  >•«  wm-  Zrit  Inng  su  nus  "'s  <ib  alk-  TlKTapic 
In  Itlxler  Innaiu  uuf  Rt^i;uliruii|;  der  Eniûlirung  hinauxlnufcn  mûuc.  Oie 
ûbt'rtriubeiie  Scb&uuiig  der  iitiimah'sdi<:n  Dlûc,  wcklii?  ure^irûtiglich  bcrscMidcn 
durch  die  jrrtbiimlkhc  Annubiiu-  rinrr  librinûsoii  Natur  d«B  PlelacliM 
untorstuuc  wurd<>,  iM  noch  xu  frisih  in  Aller  Kriniicrung,  ats  daw  «i 
n&tbij;  wfira,  )ii«r  nûhcT  diiruuf  einxugt-hci].  V.s  dûrftc  au)it<-ji.-hrn,  d&nuf 
hii»uwt;iaeti.  daas  crsi  die  genaucic  AmilyNe  ùet  Einielvorgâiigc  un*  Mit 
liicbt  blos  bck-hrt.  sonik-in,  vr^s  nocli  wcjt  wicbtigcr  ist,  zu  dur  Gevotinbeil 
grRlhrt  liHI,  von  d<^rarli)(c;n,  raclir  oiki  wcnigcr  h)  pot  h  dise  be  ri  CjeiKinl- 
•âtzvii  >{'">'<  ;il>zuiie)ii-ii  iiiid  dit!  fi>rUc:hTei[ciidc  Erkenntniiw  viin  dem  Wesrn 
der  org alliai  lie  11  Tbfiligkciton  auf  dn  iiumur  rn^hr  vcrfcinerlL-a  Studium 
der  einsL-bieii  tcbcndcn  'l'iirik  <lrts  Kôrpcrs  zu  begrilnde». 

Als  icli  vor  nunmrbr  Imld  ciiirm  Mrnin:  Lignai  ter  die  creten  Schriue 
luf  dem  Wi-ge  dor  Cellubr|jat1)oIogie  uucbtc,  koniite  icli  ai»  Sîgnatur 
dcr  tiL-ui-ii  AtiscliaLiung  dcn  Saix  aufstelleD:  Onuiiii  orllubi  a  crtlab. 
Divw»  SnU  L-nlhicIt  dcn  «ITeiicii  Huicli  mit  ib-r  iïc  lien  théorie  Scliw&no't. 
Nicmand  k;iiin  die  iinvi!rgriiig1i[')ii.-ii  Verdit-natc  dic-M^^  grosscn  Foncfacn 
um  die  Dji.->ti:llutig  dtTii  Aiirbaufs  der  Uewcliv  aux  /.ellt-ri  tarriir  anrrheaneit. 
ab  Icli  ta  ullui)  Zciten  gelban  hubr.  abcr  dns.  was  <.>r  âelbat  seine  'AsiUtk- 
tlicorîc  gvriMtint  hiit,  <lii.!  [^•Iirc  von  ilcr  KnUtchuiig  der  /elle  aux  dem 
Bloslcm.  —  da»  uixl  daiult  ïugkJcb  die  I.eiirc  vun  U<-ii  pbstÎNi'hc»  ScoSén 
mmsb;  DinKi'hM  bi-sciligl  werdun.  um  fur  dfc  nctieii  Rrfnbruiigcii  fieim 
Ratim  x\i  gewiiiii<:n.  Wenii  es  ki.-iiie  undL're  Entatt'ljunjî  von  Z'-llen  giiAiU 
ids  dunli  r^ùlmSasige  DescefiiU;iii  von  ffilhert-ii  Zelk-ii.  lo  làlll  jH•Ib•^ 
vutst.îiiitlli^b  das  Bnlûrfniiw  fort,  extraire  Un  lire  UildungsstoHe ,  wirklkltt 
Blastt^iue  nuiziiMniirii, 

Abrr  cine  diifache  Ueiracbciitig  ergicbt  aucti.  daso  die  IdentifidniBg 
vun  BilduDg  iind  Emâliriiiig  unlialttuir  isL  Etn&hning  jsl,  wmui  buu 
diesen  Ausdnick  nichi  ulwicbtlich  vcrdunkclii  wîll,  fin  Vorgung,  wrlcbff 
an  derschon  geblldeten  Zt!ll«  stattfindvt,  niclii  der  V'organg,  diirch  wek-bcii 
«o  er»!  PiilKtebt.  Das  Ergebnisx  do6  ntiiritjvoii  Vurganges  iit 
ebco  die  Krh;illiing  der  Zullc  Teli-ologJKch  niisgcdiiickt,  wûnle 
dl«ser  Siitx  lauti-n:  Diu  Eniahriing  liât  don  Zwcrk  tiar  Selb^tertudluiig- 
Bilduiig  dagtgcn  but  dcn  /werk  der  Vcrmi-brung  dct  Zelkn- 
Weiin  aus  ciller  iî<-1lc  xwi^i  gcwonlRii  sjiiil,  ao  m  die  altf  Zelk*  nicU 
uehf  viirliaiiden.  Der  |ilastisi-)ii^  Voigang,  obwubi  |iroductiv,  jst  nlsu  In 
einein  gc«ixM:n  Sînixr  eiu  deâuuotiver:  dk-  Mulli^rzellp  wird  gcoprcn,  um 
die  Tm^titoimelleti  entslchen  xti  Usncti. 

Es  beâk-hl  dnninui^h  citi  olfeni-r  Gegrnxats  Kwischnti  nutritiven  odei 
Unt>Uiflebcii  «nd  foriii.itivcii  "dir  pbhtisilK'ri  Vorgângcn.  wclchcn  k"= 
Riiisoii Dément  Mkt  Ernàhnings-  und  Uildungsatofle  und  dervii  Idrnùlil 
iMTSHtigeii  wird.  Selt^st  wenn  (lii-nc^lben  Stoffr  dAH  cine  Mal  sut  Eraâlining. 
ilu  andere  Mal  zur  Bildung  vun  Zellen  verwcndel  wûrdcit,  Was  an  àih 
diin:hau«  iiklit  ait)K«s<'blii8!«Mi  isl.  su  fn]gt  daraus  docti  keÏDesU'egs,  did* 
der  Vor^^ng  in  bciilen  Fâllcii  derscibc  iNt,  uiid  noeh  weniger,  divu  ilrf 
Oruiul  dcHU'llicti  in  ilen  ^ftoRi-n,  al.to  gcli-gi-nthVti  aueh  aufMrhalli  de 
Xellrii,  gdegen  ifit.  Demi  aile  oigNiiinclie  Tbiiligkpït  raht  in  den  Zdk» 
und  tiielii  aimerhalb  dcnwiben. 
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HftitzulagK  uitd  iii  e.iiM^r  Vertammlting,    wip  iljc  g«genwSrtig<',    M  n 

chl    nielir    orfor<li-rlû?ti .    <ifn    Satt    von     iler    Autonomk    d*r    Zfltrn    lu 

cm.       Atii-r    vi<'ll<^tt.')it  nmpfiohii    ps    glrh.    um    cinpm   Mit^vcntàridiiiMi 

abfiig^n,  iliMi  HrgrilT  dcf  antonomcn  P^mflhrung  rtw^R  gt-nniM-t  «1 
«Irfiniiwn.  Si'IIoitvnrilâtidlîrti  Jiczirht  sich  iliriuT  Au-wlrurk  nicht  auf  j<i\(' 
U-iiigv  Rpihc-  liAchst  «UHîinimeiixwi't^der  VorjSngp,  y^lilii-'  inaii  auch  Er- 
n&hning  n«niii;  ich  meiiic?  \\iv  Aufniiliin*  dcr  Natirutigsmillcl  iii  dcii 
M»n<),  ihre  ZctltMncnmg ,  ilir»-  Wtïndrrung  duTi-h  cinc  Rfîlic  ganz 
virrsrhifdiTiarligfr  Si-cri-li-,  îhri-  Ri-Aoqiiion  im  Dartn,  îhrr  Cînrtilfttioti  îni 
Cliylu»  und  Blut,  Ihtt-  Umsi-limig  in  <l^n  Tlii*lli-n  luicl  Ihre  cmllichu 
Wiftl^tauBM'hviduiig,  aUo  nlks  datt.  wa<!  di«  ErnJLIiriing  des  Indivi- 
duums  bctT'fft.  Fùr  ïiiwcrp  nplmchtung  liandHt  fs  sicli  «m  die  ccl1ular« 
Emàhrung,  '  wdchet  ml  il;i  .inlangt,  wo  in  dn  Erôrlf.ning  dp.»  Diâttr- 
tik4^TH  iUp  Emâhrung  grwcilinli''h  aiiniAri.  Sic  isl  «igetitlirh  vm  Gegciisiand 
<ter  Aurmi>rkH3rukrii  gcwordcn.  <M'itdotn  dio  1ilsioti>giairlie  Bctrachtung  <lJc 
organologisrlir  in  dîc  ihr  gebùlircmlcn  Sclir;inkcti  ïiitûc'kgcdrâiigl  hat. 
Dii-  Brwirhnung  il«!s  Stnffwi'chsclï,  wi-li-In-  buM  ffir  dit-  imlividiialr, 
liidil  fur  ilic  <:elltiliir«'  KTuàliniiig  gi'lir;iHctiI  wird.  h:il  lu  dcr  ln-ati-hPinlfn 
Vorwirning  da»  Mi'isie  lit'ijjfirnK''"-  Stoffui-i-tisi-l  uihI  Etnâlirung  siini 
kcIncswcgH  sicli  dccl:vnd<'  Itcsriflc.  Vi(>]in(.-hr  bcKcicliiiel  Ern&htuiig  cîtii.- 
ganx  hwondci*  Art  des  SloJTwcchsnIs,  «r^bon  wciclipt  aiidoTv  Artim  v(ir« 
bniKloii  KiTid.  wuirhc!  mit  der  Emâhrung  g;ir  mVhk  tm  (hmi  h»1irii.  Ich 
will  kuri  <lic  btriikii,  fflr  ilic  Padn>logic  bMondcni  wiclitigfii  Arkii  dr» 
niclit  riutritivcii  Sloffvfpchsfls  bf/Hchiit'ii. 

Krstlicii  ginbt  p^  aurb  rinni  Stnffwrchsri  ïn  lodtcn  Thcilnn. 
Wnin  miltrn  im  Kftrpcr  Hn  'nii-il  abstirbl.  so  bftri  ilnmît  drr  StoffwrechM'l 
iiiohi  aiif.  lin  Gt'gfnihril  c»  wcrdcn  uns  dem  ix-ktotiHdiei)  Thell  so  rjele 
Slofle  rPHOTblit,  dass  daraua  nIcht  s^llen  grosse  Gefahren  henorgchen, 
und  c«  dringpn  aiid^rpraeits  so  vi*le  Stnffe  aus  ik-n  SSripn  de»  Kôrpcrs, 
8pi  «  ail»  item  Htiitc  odrr  aug  nndcfcn  Klûssrgkcilcn,  wi  «(  au«  den 
Nai-hluiTgcwPbpn ,  in  ilonsdhtrn  <^in,  dnxs  tidi  «cine  î^tisammcnsetiung 
immcrfort  &nd«rt.  Irh  eriniierw  nur  an  die  Verkalkung  und  un  die 
Pigirn-niitiing  loiilcr  Thfilc  inmiltpn  îles  lebpndi-ii  Kôriirr*.  Dus*  hier 
SlolTwi'ih.irl  ndcr,  wcnii  man  h'ebcr  ilîc  so  vipi  gcmÎRsbniiiclitpii  Aiisdrûcko 
anvra-ndi^u  will,  F.nduKinoxK  un<)  Exounour  «lattGndel,  darûber  kann  fOglich 
k«in   /«eifel   svJn. 

Zwpît^-ns  ncbmen  IclM-iide  ThcJlc  Sloiïc  nuf  und  gpbcn  Stoffe  «b 
ohnf  lUix»  âc.  dic^clbcn  lu  ilirrr  Kmâhning  vrrwriidpn.  Sn  dringl  Blut- 
fubaiolT  in  Zi^tifii  pin  und  wird  darin  zu  Hûmatuidin  umgL'wandi-dt, 
wetclics  liegtin  bltilit,  wâtireiid  andere  ZcracUungsprodiicte  wipdcr  cntfcmt 
wcrd™.  Aii'ietcmal  gCMrhicht  cinp  Aiiftiahmp  vnn  Sloffcn,  wclchc  nach 
einiger  Z«it  wipdcr  aiisg«'Nchir<lcn  wtrnli'n.  Se  m-litnrn  dîi*  Darcnirpilhelien 
uml  dit!  l.ebKixflIpn  wiihrpnil  dcr  Digi-Htion  Ft-lt  au(  und  gi-bcn  h  biniien 
KurEem.  falls  nonnak  Veihâltnissc  iKrMehen,  wiedcr  ab.  Icb  habc  das 
eiiien  Transit-Verkctir  gonannt.  Dîcsct  Verkebr  bildft  PÎnen  Bcstand- 
chcil  d«r  Indi<ndual-Eriiahning,  abcr  rr  Kat  «nmillrlbrit  mit  dcr  KmSIining 
Ukt  brlrofftrniMi  Zflkn   nirhls  m   ibun. 

P  Die  cellulare  KniShning  (il  wi-seiillirh  etne  restaurirende.  Vcrbrauchte 
Sloffc.  welche  eiiiremi  u-erden,  sollen  diircli  ncij'-  Stoffe  «^reeUt  wrnkn. 
Aber  «Icr  ErnaU  gcschieht  nJcbt  in  dcr  WHnc,  das»  dcr  fur  tViK  nnniiali' 
Zuumiurn.tnliiiTiK  luid  Krtialtiing  diT  Zette  erforderlii-hp  Stoff  gldch  fritig 
von  auswsn  hinxulritt   und   als  !tolcli«r  in  die  Zello  eiiidHngl,    sondern  die 
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aulnnomo  ZcUe  nimrot  aua  tteii  Sîften  àei  Unigt^bung  efjie»  noch  nicli 
fi^rtigon  StofT  in  tîch  auf  und  vcrarhrJict  îhn  crsl  iii  ilircm  Iiiiieri)  zu  dei 
ftdâquatrn  Gr.wt-htxiofl.  Dns  nrnnt  tnan  srit  nitcr  Z(-t(  AssimilallDn' 
und  gctiiiili?  ilarii)  bi^nihl  ila»  WV-ki-ii  «Inr  ETnalirtiii};.  AbRabi^  vcrhraurhios 
un<i  Aufiiahmi<  m-ues  Slofff».  uUo  .StulTwâclittel  fît  i-ii«!  Voil>c<iiiignng  tt 
aMiioilatorischon  Thjiltgkeil,  abi-r  iiichl  der  cigoiitlit:li«  Iiiliali  dersinlliM). 

Hirr  t^tosscn  «rir  anf  cincn  Punkl.  wo  Mch  KmÂbning  und  Bildun 
DÂhcir  hcrûhriu),  al»  es  nnch  der  bishprignn  Dantrilung  srhcincn  konnt^ 
Wenn  verradge  der  Axtimilnlion  dii?  Mu&k(^lx«llt■  aux  ilrn  Jtir  xtuUônwnclcD 
und  von  ilir  aufgciiomnifiieii  SSftcii  MuÉ.ktrlsioff.  die  Ntrrvï^nïi-lle  Nervcn-^ 
StofT,  (tic  Lcbcrxclk  LclierstotT  maclit,  so  làs-st  ^kh  das  audi  so  au^râckona 
<Uw  Kir  aiiK  dcii  KrnâhrHngstofrrn  Gi-wcbustoffc  htldcn.  Uid 
KwrfCi-Uiart  HtKckt  in  dirKcn  VorgHtijiffii  ciii  Stûck  PlaKtik.  Und  doch  M 
dif^s  etwas  Andnit^s.  al»  was  wtr  sunitt  Plaslik  nenneit.  uikI  ich  kann  nur 
davor  wamcn,  da§  Spîol  mit  Worlcn,  wic  <>§  nor  zu  oft  in  der  mft(U>;f^ 
nischcn  Sprachr  gcsrliioht,  tibcr  dns  thatsÂchlichc  BciliirfnUs  hînaus  ■■ 
tniilien.  Der  Rcgriff  dc-r  l'inrtik  mus»  auf  <Iti'  HerstiOlung  ncucr 
Klemetite.  auf  du-  Bililmig  ntriier  iïullen  beacht^kt  werdei»,  Wtll  man 
aucb  die  Ilcr8(c:lluti!{  nouot  Ekmcniaiparlïkciln  Plasiik  ncnneii,  m>  ma|É 
nun  fur  die  Bildiing  ncuvr  Zclit-n  (tncn  nriim  Auedruck  gclvauclKofl 
Eiii  soIcIhm  iM  X.  It.  CytogentMx ,  abrr  abgcsrbi-n  von  erîncr  L&nge, 
wUrde  er  doch  den  Bcgriff  <ier  Pla»tlk  iiiirbt  ganx  er»i:hôpf«n,  da  ci, 
horkômmlichcrwcisc  ni<rhl  vqu  dei  Enlsichuiig  bestininiter  Gcwehselemonb 
al»i)  spncifi^rhiT  Zdlcn.  sondcm  nur  vim  d(!in  allgemcincn  Hcrgangu  dC 
Zcllbililung  tlb<^haiipt  gcbmuctit  wiid. 

Wcnn   roan    auf  <Mv*r.   Wi-ist-   Eniùlirung  und  BOdung,    N'ulrition    ur 
Formation,    auscinanderliiilt,    in<li.-ni    nian    beSde   Th&tigktrilen    auf  Zeilc:])^ 
odpr  .indcTs  aiisgodrrtckl,     awf  f\ins;fi>i<?  Gcwcbjiclcnicntc  bczicht,    so  blet 
ni»  gpwisscji.^riMrhl  grosses  Gcbipl  ùbrig,  hci  wrkbcm  man  xwdfcthalï 
kanii,  wohin  m:in  cliissrlbi-  xicbi-ii  sull. 

Dahin  gehôri^n  jtunâdist  die  Vorgînge  des  Waehsens.  Auf  tic 
cnicn  Ulic'k  kdnnte  es  sclioinen,  sii>  miissirn  ganz  und  gar  abgvlrenr 
w«irl<:n.  IXinii  cinctscJU  sînd  sic  nicht  lilos  auf  liiV  l-'rhaltung  ti*!r  Tbeili 
gerii'liti'l.  anilt!rt:rsi<:iLs  i*t  ilir  Engt-bni*»  keinpMweg*  imnier  ciiw  NViibildui: 
von  Jeheddcn  E!emei!H;!i.  Wenn  man  jedoch  gunauer  îusiebl,  so  Ifrnihl 
die  Si'liwien'gkcil  mir  d.irïn,  dass  man  în  doni  cincn  Worte  WaclisUiutn 
iwci  gani!  vcmchicdmc  Kcihcn  von  Vnrgiingnn  xusamnK-nfiisst.  In  der 
einen  R<!ibc,  <lcrjc[ug(!n,  wcicbe  wir  pathologiach  im  >tn-ngcrvn  Sinne 
Hypertrophie  oennen,  vi-rgiôssert  aieb  die  Zetlo  miler  Aufnabine  neucT 
iffc,  wcichc  $ic  zu  wirklicbcii  GewcbsstofTcn  umsciil,  aiso  afiimilirL     !■ 

anderen  dngcgon,  dct)enigen ,  wcichc  der  Pntholog  llyperplas^ 
nennt,  ticfton  wir  wabte  Neubildung,  »ei  c»  von  Zellen,  M-i  ««,  wic  b«i 
den  Muskeln,  wentgslens  von  Kerneii.  Die  heideti  Beilien  iniisseu  daht 
bci  gcnaocrcr  Erôrler uiig  in  der  Tliat  auseinandcr  gchallcn  werden  : 
einc  gcbôit  den  tropliiscben,  die  andrr<-  den  plaMischen  Prozcssm  an. 
Neiv  wâclist  nuCriliv,  cin  G«fï>M  formativ. 

Aber  «a  giebt  noih  eine  andere  Gruppe  von  \'0Tgai]gOD,  welche 
DJcht  so  cinradi  be)iaiideln  lasscn,  und  gcrade  dicsc  ist  es,  auf  wclrh^ 
ich  hctile  die  AurmcTksamkcit  besondi-r*  rirhtii^n  miichte,  weil  sic  ara 
meiRten  dazti  hcigrlragcii  haliiMi,  V'ervrirrung  ra  (-rzrugen.  /.ugleich  sind 
sJe  von  grossier  practiseher  Wiehligkeîl.  Ihrcn»  W<;seii  nacli  italien 
den  plasiischon  Proaetscn  aihvt,  als  den  nuUitiveo,  dcnn  îiit  Endergebn 
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nicht  st>  tchr  cUe  Krhallung  <]c:r  Thcilc,  obwobl  (licsc  dabri  ntcht  in 
Fngc  ({«Ktfllt  vrird,  als  rii-lmelir  die  i>r)pniiiche  Vi^iidcriiiig  «lenrlhen, 
alMi  itit!  KrxL-ugUDg  ncut-r  Ccwrlisrarmeii.  L'nd  iloch  sin<l  siu  nicht 
im  f,'cwàliiilic)i<'ii  Sinne  plastïscl),  iiis(>rcrn  dahei,  wctiigslirna  st'hr  hîuiig, 
ki'iiie  noucn  Kli^mrnte  r.TifUgt  wirdca.  Irti  hntie  tii-  deshalb  mît 
Arm  Natncn  der  M«tiip  liixic  [('mhiUluiig)  l)cirgt  antl  alK  <ltut  Mt^ikmal 
allcjtes  VwgaiijfiM  Peisiittcnx  dur  Zl-IIcd  bel  Verindeiung  de> 
^îevrabschaiaklcrs  aitgegcben'). 

WL        McUplaitP  ùl  die  Grundlngn  wichUgvr  pAlbologischcf  Proiene.     Abu 

^e  ist   nicbl  clwi»  VM-Jcntlich  pathologinch,      Im  Gcgcntticil  tue  bebcmichl 

xnhiiviche   Gebi«tr    ilcx    |ihyxio1ogi»cti<-Ti    I^-bent.      ja.    iti?    hat    nii-lil    lik» 

rne    grosse    Bcd«utuiig    fiix    Uimi    riillMi    Au  fi  mu    d*s    Individual-KâT|i«n, 
ndrm   sic  îst  eiiw.  dcr  hau{>lsâchHchi':ii   Vora tisse ijiuiig en   aller  dcrjpnjgcii 
Lrbrmc-tniingrn,    wi-|che  man  gcgenwiinig  grwôhnlich    in  deui  Naim-n  dr» 
}itiwiiiia(t)us  EUMinini-nfitxtl.      Di-nn    whh    mnti    xiicMt  in   dei  Embiyotogii- 
ijflvTonjuning    geiiaiint    hat,    uiid    was    iii    deu    Evolutlotutlicorieii    Truru- 
annismuR  bcisst,  d;is  fSllt  io  Hau|itâtti<;k<-n,  kcincswcge  ganz  und  gar,  mit 
cr    MvUpInsic   zii»animcn.      Da«   VvrKt.ïndniss  iM   niir   •Inilurch    crecbmrc 
'wonleii,    daiui    nuiii    nirlil    i^n'ng    gcnug    untCTKchiirdrn    hiit   zwi)H;hcn  den 
Votg&tijcii,  wi-lchu  auf  die  Hi^iHli-Uuiig  gaïuter  Oigant-  gi-iichlel  «jmt.  und 
ili.-ii)ciiigi-n,  wcicbo  iiur  dje  HrisCelluiig  «Irr  Gcwclic-  zum  Zieln  babeii. 

Nchmirn  wrir  cin  br«liinn)les  Ucispifl.  Man  wciss  si-it  Ungcr  Zrît. 
dnn  dw  Okkj  fication  ein  vi;rhiiltnis>inâ.tMg  npâtrr  Vorgang  iKl.  Kk 
vprgeht  eiiie  lfiitger«  Z*-;!,  cht  bei  det  cinbryunaleii  Entwicklung  Ciber- 
bau|it  Knocbcn  «nt&lchl.  Nirgcuds  bildet  sich  deroelbc  direct  ans  dcii 
i.-itibry«>ivskn  BîldungszclleD :  stnts  ontetcbt  sunichst  cin  BOgenannles  Vai' 
g(^bild<^  und  crsl  sus  diesem  gcstalft  sich  durch  McUplasir  dcr  wirkiicbc 
Kniii*hi-ii.  Gf.nau  i-biMiK>  fînilrt  ilcr  Darwinixt,  wenn  er  den  Stammbautn 
lier  thifiisflw-ii  Well  xei<^bnet.  t'fsl  K|iàt  soich*  ThJ«e,  welche  mil  wabien 
Knocbcii  ansgcrâslDt  aind. 

Noch  bis  ticf  in  dan  jct/.igc  [ahrliiiiKlcrt  bat  sich  drr  Slrrit  rorlgr^ctil, 
ekher  Natur  ilas  Vorgcbildc-  ^rin  mîi-tNc,  aus  wi-k-hem  durch  Trnns- 
Kiioi^ht-n  wiTitt'n  kônm-.  Du*  Pailt-iriirmeln  dt-t  Osiificatin  e 
und  ikT  OsHiiicatio  <.-  membiaim  sind  genau  goiioEuiudii  noch 
in  dîrwm  Augi-nblick  nichi  ùberwHiidcn.  Aber  glcichvîH  oh  m.in  dein 
Knorjii'lkiUK'ht-n  oiler  dcin  [laiitkiiochc-n  i-ine  grônicrc  Girlttiug  be.îh'gt,  in 
jirdtrm  Fslle  urki-imt  mtiii  iloi'h  an,  itutH  vnr  di'in  tCiii>ctu;n  cin  Wvicti- 
gL-bildp  vorbandcn  isi,  welchus  bei  dcr  OssiScaliou  in  doti  Knochcii  oîu- 
gnht.  Ja,  man  wnr  so  sehr  tib<?rxcugt  davon,  das»  das  Wcichgebildv  als 
soirhes  i»  item  «pâterej!  Knochcii  pcrMittîrt,  ila.sit  man  norb  tui  Xvit,  ni» 
luh  nelbst  aiifnig  zn  uiitefMH  lien,  leh(t«,  lu  dein  Knocben  «-i  der  Kniirpel 
noch  ininwr  laU'iit  vorhaiiden  und  er  kônne  daraua  sowoht  <1iirL'h  gewiïiit- 
krankhaflr  Vorgânge,  als  aurh  <liircb  kûii»tliche  Einwîrkung  wicilcr  dai- 
gestelll  werilrn.  lîitMer  si>getiamite  Knoi^benknorpi-1  galt  al»  (b'e  ilaui'mdr 
Giundlagi-  des  Knochens,  welche  iiur  dui<:h  die  Aufuahine  von  Kalksatzen 
Uikkenntlich  gcui3<:!it  wcT<le, 

Rk  tat  nit:hl  gcringc  Mûhr  vmjrsacht,  «lie  Verkalkting  von  der  Ver» 
knôcherung  odcr,  wic  ili-r  nirht  m-lir  glûcklirli  gevràtiltt-  Tenninu.t  tei:hnicu( 

Iftuiel,  die  Ca Ici fi ration  vnn  der  Osslfioalfon  *u  untoracheideu.     Wir  wlssen 
eut,    dass    es  verkalklen  Knorjiel  giebl.    der  kciii  Knocbcn  ist.      Ja,    wir 


■)  CalIularpaiholoeiC'    *■  AulL    Berlin  I871.    S.  70,  9S. 


7» 


QUATKlftMB    SftANCR   OiKÊKALB. 


sind  so  wcît  vo»  doT  frtihurcn  AnnahniK  abgi-|[an]tvn,  <ta$s  wîr  gi^Rnf 
yrîttig  cin  vrrrkalktcs  Gewcbc.  das  nach  rl«r  Einwirkuug  von  Snuivti  nod 
dcT  vollrn  Rtftknlkiing  Knorpdstruclur  Evigt,  iiicbt  luchr  ab  KoorheD 
Bnwki-iim-ii.  Daï  Krilcriiim  <\fT  Osjfication  licgt  alsn  rlarin,  dsm  nielil 
hlns  Vt-rkalkuiig  slallgorunik-ti  bat,  srtncicrn  <la»  aufli  tlir  ("baraklrr  rln 
organi^chcn  Gnimllagc  vcrândftt  worilfii  isi,  Waiirend  iler  Owi6i-ati«a 
isl  die  (.■tiondringph'-ndi^  Gnindlagc  vcrsi:hwuiiden  iind  fiw  Mmgvhendt 
An  ihrc  Stflle  gutrcten.  Ja,  die  Krvolution  drr  Antii-haiiungcn  ist  i-ïnp 
eo  gtoaie  geword«:i,  <las  es  julxt  nirht  in^br  aU  ^wf^îri-lhaft  gilt,  das> 
knino  knoq>Qlii:be  Gnindlagf^  Im  fcrUgcu  Kiiorrhen  vorhanrtc-n  id, 
Hondern  nor  noch  fraglig  credieim.  ob  ilborhaupt  Knori>e!  ilarch 
cinfacbe  Ttanifonniition  in  Knochrr  Abcrgcbcn  kOnnp. 

Die  SebwicriKkL-it  des  VerKlândnÏMCS  war  diirirh  wnen  UmsUnd  iingr* 
wôhnlicb  gesicigi-rt .  d<T  <luri-b  dfr  Fclilrrbaftigkrîl  <I<t  MHhodiî,  aluo 
dtuoh  rein  logisctio  Molivi-  xa  orkiân-ii  ist.  Mati  verhand  mit  dwn  Worte 
Ossification  rinrn  doppi-llrn  Sinn:  man  vcrstaml  daninti-r  nichl  Mo&  die 
KntstRbung  von  Kiiocbrrnxutwliinz  cvirr,  wir  wir  bnutir  Kngcn,  vnn  Knorticti* 
gcwebe.  soiidern  amrh  die  KiilKlcIiung  gan/ft  Knorben.  Man  iilcMifir&tr 
aiso  dcn  histogmolischen  Vorgang  mit  ilnn  orgaiiugciiL'Usrhen,  Drnn  effi 
ganxcr  Kiimlirn  bc^tchl  nicmals  blos  an»  Knoch  en  gewcbc  St-lbst  tlcr 
kicinxie  Knorlicn  hat  M-in  Poriosi,  «cinr  Grfàssr  und  Ncrvcn,  und  cfai 
bôbi-r  oiilwirkeltifr  KiiDi^bcn,  wii*  numciillirh  cin  Kôbn-nknocbrii,  dcr  ji 
iiiciat  dcr  Rctrachtiiiig  xu  (irutule  gi^kgt  wiid,  l)t«il]tt  austerdem  nofb 
Matk  und  in  dcr  Regel  GeI(-nkkiior|>i-l.  Das  Allr-^  xuitanimMi  inacbt  des 
Knoibcn,  vrie  i-r  tins  in  deni  Auftiaii  dr§  Organinnnis  f ntgcgentrirt ,  und 
gcradc  wt'gen  *  rlicscr  i^unammrnsvtxung  ial  drr  Knoc'hcn  dn  Orgau  dc« 
Kdrpeni. 

Aher  noch  in  iliesirm  jabrliuiidene  war  ca  alIgcmHn  gi^briiuchlirJi, 
tien  Knocbon  iii<:ht  in  dii^rr  i^usatumcnsclziing.  wir  lt  im  Icbvnden 
KOrpcr  tmd  aiich  naib  di^m  Todo  im  frischrn  ZuMandr  vnrhandrn  bl. 
inm  GrgRDXtnndcr  dcr  Bctrncbtuag  ku  wfdilim.  «ondcm  man  marvriHr  Bm 
und  Hludirie  winn  Elnrichtuiig,  Mi-in«  B«Honderlieit  und  sfinf^  Verânde- 
runge»  i-rst  an  dem  sogenamitou  trockencn  Knochen.  Dicaer  trockrae 
Knochcn  fm  allordinga  das  auf  seine  knfir berne  <*iruntllag«  rcdutlrlr 
Organ,  cr  bestcht  nur  noi-b  mis  Knochrngi-wrlie  (Trln  owra).  Sn  konntr 
M  geachehcn,  i\n»s  di«  Krage  vmi  di-r  Blldiro^  <\en  Knofbeiigewcbr*  ond 
dic  von  dcr  Bildung  des  Knocbenorgans  xiisiimmi'ngi:'worr4.'ii  wurden.  uod 
da»  daK  Wort  OsuCication  promiscue  Tur  Keidc»  grbraiiclit  wnrdc.  Ulr 
wolk.n,  um  dleac  Scbwicrigkcit  eu  vermHd«;n,  dcn  Au«dru<rk  Otwifit-alinfi 
iiur  im  liistogcnctÙKhen  Siniiiï  )(e)>raui'h«n ,  dagegen  die  Bildung  t)n 
Khwhens  alB  Organ  Onti^ogcneae  nennen. 

Fur  di*  Otcogeni-se  isl  es  MiiKweifdbBft  richtig.  t\a'»  der  Kno<-ti«n 
in  d<;r  R«gel  au*  Knorpcl  entslebl,  ilenn  wir  finden  den  jungeti  Kntit.-t>cfl 
ganx  aUH  Knorpcl  prâfortnitt.  Bet  itcinem  Hp&U>rcii  Wui'bsibtun  konmit 
daxu  dio  OsdAcalio  u  mi^mbrana,  d.  \i.  aua  dcm  Periost.  InsoTem  IM 
ïb-h  r&r  uns  tlet  frilhere  (îegcn&atz  der  Fomieln  in  cine  nur  X4^illiche 
Diffejcnz  auf.  Aber  dic  Oslcogcnew  licnibt  nJcIil  blo,*  iiuf  der  0«ifiration 
knorjwligfr  odor  menibranfiner  X'oTgcbilde.  aondcm,  je  weiter  sïc  fort- 
Kbreitet.  um  so  rei<liliiti«r  «ird  die  Markbildung.  Wir  wollcn  «lieae  der 
IchArfaren  Rwteictinung  wi-gcn  M^duMifiralion  ncnnen. 

Wie  cniateUt  das  Mark?  So  lange  drr  uoikene  Kiioibcn  aU  Grand* 
Uge  dcr  Anscbauung  dicnte,    liieit  man  dan  Mark  fur  eiu«u  bloœn  S«ft. 
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!n«  Art  von  EuMulxt,  wrIchcN  <tiV  ftnTiIrSomo  tier  Spongini-i  aixl  tien 
MnrkkannI  auAfOIlie.  Al*  dt-r  leliendr  KTKK-Iipn  in  »(ner  Tni.iliiiit  Gi-gi-n- 
sland  litT  B«itaLhluiig  wurde,  mellte  «l<-h  «hr  hald  Iier8tu>.  diisn  aucli  iliis 
Mark  cin  (n-ncbc  Kci.  sn  giit  wje  <Ias  KnocliPDgewcbn.  die  Bcinlinui  oimI 
der  Knnrpel.  Al>«  wns  fiii  cin  Grwrlic  isi  dos  Mark?  Man  «praili  wnlil 
vrm  einer  Ti^la  ni^-'IullariK,  abi-i  cfnr-  f^nautnc  Untennii'litiiig  crgnli  toron, 
(lasfi  ver«:hi«l«n»--  Knoclien  aucli  vt-iactiicdencs  Marigeun-be  bcsiueii, 
juiigc  andcrcs  nis  site,  WitliHkûr|>«T  !iiiilfr<^  als  Rfiliienknni^hcn.  Filr 
unsTTf  Hciriirliliing  î*!  dcr  Fall  dcr  wichtigstc,  vro  dMBpUir  Knochrn  in 
wrwlik'li-iieii  Zeilen  «einer  F.«iiil<Mix  vcnrhicdcncs  Mnrk  fàhrl.  Wir  kenii«ii 
drei  H;iti]'lfoTm*n  liavon:  rotlu-s,  };c">c  ""«^  gaUfrtîge».  Es  kiinn 
kcln  ZireiM  darûlicr  1ic»to>i<-a,  dasit  <!(«•««  drei  Fornirn  vcrsctiicdmto 
<{iiEtfin<le  (tcwcibcii  Mnrks  diirstdlrn,  dass  bIho  das  Mark,  «rî<;  icii  gcsagt 
hftbc:,  ein  WechBelgoirnbe  (T«ltt  niutahili»)  ist.  Somït  bietrt  u*  un»  cin 
aUN][exekbnel<M  Beinplel  dfrr  Metapl-tiie. 

Aber  da§  Mark  ist  ni<lif  iiur  in  «ich  d«r  Mal:i|ila«ie  unterworrcn, 
sondcm  r*  pnt««ht  aiich  auf  mciaplat^l  istrlicm  Wegp,  Dcr  grftsstc  Thcil 
dca^enigen  Markv.  n-rlrtirs  d^n  prwnchKKnwi  Knorhcn  rrinlll,  war  vi)rlier 
Kn(><heiig*wi-l>i-.  Die  Meilultifî ration  grarlikhl  In  der  Weisc.  ilii-oi  dos 
Knocbeiigewcbc  stine  Kutksalzv  abglelit.  da§a  seine  Xclton.  (Uv  Riiâclicii- 
kOqxTrhrn.  nich  in  MarkicDcn  umbilden,  srino  GruudsuSstsnc  sîch  vcf* 
indrrt  iind  imifciirtit.  So  rntsiclicn  miltm  in  com|wi-l<T  Knncbcniiul^tniii 
Miirkrâumo.  Nimmt  dirrïpr  Vorgang  oMot  kr:inkhaft<-n  Vcrhâlltiissi-n 
«incn  l'xci^Mivrn  Charakler  an,  «n  neiinen  wir  ilin  O*leopor<isp,  Stt-igerl 
rr  sich  noch  mchr.  so  dana  ilic  feste  Knochpnrindc  mebr  tiiul  niclir  vcr- 
zohrt  wird.  ho  s])rochpn  wir  von  Ostcomalacïr.  Beidenml  katin  dBK 
itcti  cntetandciic  Mark  mih  odcr  grib  odcr  gallrrtartig  sr-în.  Damach 
lint  man  Schon  xti  «incr  Zeit,  wo  mnn  dati  Wnnn  dicKcr  Ptoxcmc  nocli 
«Icbt  kann».  drei  Arten  der  Oneamalarfc  unterschi*d«i :  OBteomaladu 
rnbra,  flava,  g«lalinosa. 

Abcr  das  Mark  kann  nnch  mis  Knorpel  cnlRtohcn.  Irli  stii-ss  xiicrst 
«uf  diirarj!  VerliâlInixK.  wimigstPns  in  seincr  groliMi  Fnrm,  nlx  irh  die 
Kntwlrki^lung  dût  Kncidit-n  dfs  Siluidclgriindw  niudirti-.  Ein  ItPtràciit- 
Uohcs  Slâik  dos  hlntcTi'n  Ktilbc)n«s,  ila^jenigc,  weli^hcii  gcgen  (lit-  Si.hàdel- 
hAhlc  liiti  gfrichttt  isl  und  dcn  obcren  Abschnitt  des  Clivua  Blumrnliaclilî 
l>ilfl«t.  bmlebt  nrK-h  hei  litim  neiigebnmen  Kînde  au»  Knorpcl.  K'Ii  habc 
ilenseUx-n  den  De<kknorpel  de»  Clivu*  gt-naiinl ').  Nur  tin  kl«Incr 
Tlieil  desselbftn.  derjeiiigc.  wt-lc-lier  das  Dorsuni  «pliippii  iind  ilie  Proressua 
clirtoidci  posieriori-s  bildct.  nsaficirt,  der  grosse rc  Thr il  mednllifiiirt.  Und 
zwnr  b]1d<?t  sirh  birr  dsji  M;irk  gan^  abwcirtn-nd  von  ArM  gpwnhnlirhfn 
V»?rliâltni!uen  nirht  tnnen  im  KnorliiMi.  sondern  aussen:  fs  liegt  dirert 
1er  der  Dura  inattrr.  1-a  «rar  dies  dcr  ersl.^  Punkl.  vrtt  t-s  mir  st-lang, 
^lio  Umbildang  der  kl<.>inen  rnndcn  MarUtelleu  Iti  grosse  FeltzoUeti,  die 
M<:tnp)akie    vttn    nithcm    xu    gclbem    Mark    ni    vcrfolgen,    —    zugicicli  lier 

•VrMe  Puiikl.  wo  iVli  auf  pcrinanonlux  Knorpelmark  !ttii-«s. 
>  Derartigc»  Mark  ist  an  hiiIi  selten.       F.ine    anden-    Sielle,    wo  est  sicli 

RMwHkn  vorfindd,    îsl    das   Innere    der    Kelilkopfknorjie!.    numentliob  des 
ScttililkniirpvU:    icb    hahc    bi«   Fâllc    gcsehcn,    wo  gan/c    Ab»:biiitu-    des 
Enofpels  dunïh  FeltgRwebe  xuliHtituirt  wtircn,  wulclin'  iliirch  ilirecte  Meta- 


[  *)    UMermchaii|[eii    Ulicr    die   KniwkkHung    d««    StJradelurunilu    Im    |{i»uii(lon    uiiH 
knnkM  Ziuntnde.    UerUo  ISST-    S.  49- 
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pbaK  imOUiKlcn  war.  Anch  tfi»t  licti  dur  gtyîin  VerwatxlOchafi 
zwMdxm  Ksor|iH*  bikJ  FrtUelkn  s^faon  Uaran  erkennen,  lUuat  ichr  hâofig 
(iK  Xdlcn  in  w^chtmilm  Kti'irpcln  Fcttlroprcn  in  W-h  enimckelti,  die  ao 
groM    «OMim    kdnneti,    ilaM    mc    ilrn    Hauptaiithcil    dn  Zcllenraimei  b 

Inrfm  ilie  MrtApUaie  von  Knaqw-I  in  Feitgevebe  îxt  m  iler  Kcgd 
kdnv  iltrrcte.  Viclnutlir  cntstdit  hâufiger  xucrst  roU»e^,  <l.  b.  fi«f»»-  ani 
Mrllrnrdcbn  Mark,  weti  bn  iiich  tnt  narh  buigen  BCKlehv»  iu  gdba 
Mnrk.  il.  b.  KettKovretM-  umbiltlet.  Die»  i>i  ikt  ordcntlicbe  Hetgvtg  htm 
Wat;liéthiun,  w<>  drr  Knor|>itl  «infkhst  ilurcb  ProliferatioD  scîncr  Txfka 
•HxiM  itnd  uch  i!;tnn  in  nhnlkh^-T  Wchc  umbildet,  wie  die  compMtt 
KnoctwniutMtan/,  tiur  mit  dem  mf-rLivûrdigcn  Untr-rschM-dp,  da»  du  «» 
Telii  oMeM  ItcivorgFgdiigeiie  >Itirk  |K'nittiit.  «âhrcnd  das  bus  KniKpd 
hetvrirgi-fcuiigcnr  cini-  k>  groMe  Neigung  zu  nkchtrârblicher  Oniâcalk» 
lir^iijtl,  dusf  in  divsrnu  Augcnbtick  nell«iclii  die  Mebrxahl  der  Beobacblcr 
dlti  Mi-iniing  wrtritl,  die  gcvrdbnlithc  Osnficatio  o  caidlagioe  aei  jedennd 
«In  Hcunilîirer  Act,    iriilireiMl   der  primûc  in  rincr  Mcdullificatio   bmcho. 

Ich  ditrf  viellrtchl  het  dieeer  tîvIegenlKtl  bemnken,  dus  die  Btdwit 
llcliknii  vtrier  Hr'nb;irhtcr  in  Bexug  auf  Oie  Breite  ilcr  mciaptastiilclieB 
ViirKJitgr  tm  Knoc)i«n  mil  tibcTtricbcn  erschcint.  Es  entatehen  dariai 
illr-  «()Tiikrt)an.l4;n  \Viil«T>|)rûih(-.  Wiihrcnd  fo«l  aile  darin  ùbcreiukonuDeih 
d»u  m  lier  gcwitlinliihen  Ostet^enesis  daa  au»  KnorpH  cnutandrne  Mark 
«ucb  die  sogrnanritcn  OMcoblasirn  liefert  oder.  anders  au^edrâcb. 
o«iricirt.  liât  man  neuerlicli  /wrifrl  ilarilber  t-rhobcn,  ob  der  aogenuuot 
Cslitu  iiilf-rtiuM  M  Kiini^henliniclien  un<l  bei  VrrÂndeningen  des  Knocben 
dHirh  ÛMiAralion  «te*  Markes  erveti^i  wrrdr,  jn  mnn  incint  nicht  eioBBal 
dtrabcr  »k\n:t  xu  sein,  ot>  die  l\rriitlut)g  ilo  M.itkkannlK  mit  compsetti 
KnodtnnMubRtanK  bei  OsicosrkrusiR  ;.iif  (.-ine  Vi-rUnôtherung  dm  Mark»  a 
bezldltvi)  sei.  McitiM  Mriiiung  nnch  geht  man  ta  beûleti  Riclilungen  a 
wclt.  Wpnn  man  tiamenttûli  «lie  laifrjilon  Ah«chnitt<-  der  Epipliy&cnknoiptl 
twi  di'ii  normak-n  O&ieogeoesis  unter^udu,  ko  kan  man  «tiT  das  Eletlim» 
lesli'  erkeiiDon,  <lass  da&elbst  cîiie  directe  OtsiGi-mion  von  Knntpclgewebe 
HtaltAnikl.  wio  man  sic  wdterhin  an  der  Diaphyse  aus  Periosi  geacliebea 
siclil.  nbcr  dieniin  bcittinimt  kanti  man  aucli  bcj  dor  Scletow  die  alln&h- 
lit'hc  Vcrkiiôi '^t'iiing  atu  dem  M»rk  vcrrul^fn.  Der  cinnigr  Mangol  in  der 
Ilcwi-ljirïlhiiiiig  liegt  daiin,  daSH  inan  dieic  Metaplaiic  ntrbl  imtrr  ■)•■ 
Mikniakop  eich  vollxichcn  upht.  w.is  durrli  <lie  Natur  der  Objecte  mu- 
gctu'blnsscn  ist.  Abcr  ilieiter  Mangel  tnffi  in  glciclirr  SlArke  aiirli  dîr 
Onlfiration  nul  tCitorpe!  und  i  lie  OMini:ation  aus  Perio*i.  Diejenipa 
Bwluicbti'r.  welche  fdr  jednn  organischen  V'firganj^  erHt  ctneti  vivife<t» 
rtubcii  Brweis  vcriangon,  tÂuechei)  aich.  wie  roir  iiiieini.  ùber  dte  Bf 
iti-iittiiift  drH  Kxpi'rimcntrs  in  solcben  Fâllen.  Et.  giebl  (Mib(ilogl»cbe 
VviMllllniiiHt,  wcicbe  mit  «leraelben  kegelm&Kugkeil  abUnfcn  uad  licb 
heabaolitcii  liiMi'ii,  tt'ir  iiur  ininier  1I.1&  F.K)>eriment  nie  hernuMiiIlen  wtnMfr 
U  weldin  iH>gur  dem  Fxprriment  voriuzichen  siud;  dahin  gehôn  mcàict 
Knt'IilenN  audi  der  Callu»  intemus.  Die  Einwemiuitgen,  welche  tu  B. 
I-tf.  MaanK  gegeii  die  Oicsifit-atinn  ile»  Mark'  nn  der  Ampatationsgtean- 
ViKn  rx|>rtinienlelleii  Stundpunkte  aua  gcœacbt  liai,  beruticn  nicbl  «nioU 
■uf  dt'T  Unl^higkeit  ilm  Matks  xux  OHilkation.  al^  rit-lmclir  auf  àet 
Gi'iiriiltiiiimkrii  ilrr  durcb  dan  Kxperinient  gcselitcn  Verjndemngd) 
dn  Mark»- 

Wir  ilitrfen  uhii«  Bedonken  sugevtcheD,  dus  dei  Koochca  nweliestea 
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SinM  Gir  Metaplasie  «ingerkhtel  lut  und  (tast  rin  Ilauptthcil  cIpi  Vorg^ànge 
bci  der  Osteogcoie  un<^l  t>ci  il«ii  verMrhirdi^iu^tcit  ErkiKtikungcn  ebiii 
ilanof  hcnihl.  dan  il«i  i.'hnr»klc[  iler  ir<>iifl(iiiuien<leci  OevrelH;  kIcIi  za 
gfina«a  Z^itcn  rcgeltnfifttift  UIll£e^1attet.  liais  et  sicl>  iiticr  aiu'h  untcT 
«bnoraMn  VerhSlliiisseH  i»  unRemcswntMn  Wcchscl  ininict  von  Neucm 
nmedUttcn  kanD.  Eiii  Motî*  xu  Misiivcrxiâmlniiwcn  licgt  nur  darîn,  «Uits 
liinw  Wcclisd  nicbl  m-Jtcn  ring*li:it«t  werileii  ilurch  ctnfairh- |iln&li8i-he 
Vorj^ngc,  iiainentlii-li  diirch  Vennehritngpn  itw  y^ellen  im  Wcgc  dcr 
RroÙeràtion,  »<>  'liiv.  d«^r  Gt-samruHorgang  in  zwci  Acte  odet  Stadieii 
Mrflllt;  «fti  ersics  eiiifai-li-plaMis<cti<;!i  tmd  Hn  xwHim  ntPiapliiMiM:h«s. 

Km  Bolri)c«  cTBlrs  KtadJum  ist  KircirellnK  etn  aciivM.    ln»off:Tn  wcrd«n 

Ivir   iiitch    aiirltt    nintuti    kAnnfii,    den   Giund   dnr   Activitiii  dcr   Zellcn  tn 
eiiter  Reizung  xu  sudiun.  maK    «h  eio  gcwiïhniicher  W«tli!4t)nini(reûs,    oder 
eiii  Miixtiiidlii-her  Reii!  sein.    Dagepen  machen  <i»c  Voi^ànge    di-s   zwctteit, 
■letaplastiscticii   Stadiiims    WkhX   dcn  Ein'Irur.k  paulver,    bci  dcnrn  l'rgvitd 
sine  âuMCTC  Ureacht-  dw  nntiirlichf?  Kinri^rhlung  der  Ttietic    bceintrârlitigl. 
M>    darf   in    <lir.3t-r    Bexieltung    wolil     au    <li«    vielen    ErklSrutixiivcniut-lic 
■ïriimern,  weklie   in  Bnug   auf  da»  lintttphcn   Acr  Ostcomalsi-i^-  gi-maclit 
worden  siiid  und  wtichc  grossie  ni  ln-iU  darnuf  hinnitii^ingcn ,    ïrgemi   «non 
I      Diifi!*:)  tn  d<'n  hTnâhian^^Everhâltntwicn  des  liidividuuiDs  ni»  Grund  drr  Auf- 
I      lûtuns  des  Knochcng«webM  tiinttulcllen.      lu  der  Thaï  )uil  die  geIntinAM 
I      Ost^ODialadc  eiiwn  unwrkcDnbar  atToph)«chen  Cb&rakter.     AbfT  au<:h  die 
gelbc  l'onB  ist  von  ganx  hcrvoiTiigcodrn  Pathologcn  dci  fcttigt-n  D*gen*ra- 
'      tion,    aiso    rinrm    mit    licrrt    l-^miihrungwtdrung    i-eibundcncn    Pioteaa, 
I      «i]{eiichriebrn  worden.      Irh  will  die  Itt^deutung  etner  toldwn  Bclraclitung» 
w«iM    keint'swegi  beniteiteD,    Eumul    da  aller  Grund  vorliegi,    dte  Ursache 
l^^ftancbrT  Ostcootalacien  in  diiocton  I'»ikrn  d«r  Individual-KinÂhruug   und 
^Bie  andemr  in  dcpreuiven  ZiMâtwIrn  des  NcrwnsyKtcms  lu  «achcn.     Indeas 
^^nnchte  i<rti  gerade  ïn  BetrefT  <Icr  r<-ltigeti  oder  g«lt>«Mi  MaliiHe  aiRtdn'Kklich 
IiervofhetMD,    dan    dieaelbe   nklit    etwa    aur  einer    KcltratftAtnorplioK   dei; 
KnochrnkûrpCTi'bcn    brrubl.    aondcrn    In    d«r    exccuivon    Producliori    von 
gdbeiD  M.irk,    niso    auf  rlncm  aiiiveti  \'i)tgnngr,  d«m  «in  gewisaca  îrrila- 
Elrmcnt  iiirht  bexiiitlen  w«idi-n  fcanii. 

Wic  wentg  je<l<>i  h  der  cinfndi  nulrilivt  Slandpunkt  gendgt.  uni  die 
D  Vorg&nge  des  Knoi'hcn«  und  die  an  ibm  gc-schehcntk-n  Meta- 
xa  erklârcn,  zeigl  wohi  am  hexlen  die  lang<^  Kcibc  von  Vnux- 
■uchtingeo,  welch«  im  l.aiife  dea  leizlvn  DeceiiiuumH  itber  die  .\rcliitc<:tur 
der  SpoagkiiBi  gcinachl  worden  sIikI.  und  wt-lchc  g*"l«hn  liab«n,  in  vfk- 
tioitciL)  MaaSM  Zabi  und  Ricliiung  der  Knochenbalken  abhàngig  isi  von 
■ipr  ili'inKt'iiig  tmd  dm  Zii^witkunften ,  wclrh*-  von  au»cn  lier  auf  dcn 
Knctihi^n  t^inwiiken.  Wi^nii  mun  sich  aber  iiidil  dabei  begnt^t,  da*  ciid* 
liL-lip  Renitliat  dies«r  Vorgânge  m  âxircn,  *enn  mari  Tratii.  wie  dit-  Atcbi- 
lectui  der  Spongiosa  xo  Standc  kumtnt,  so  «giebt  r«  sich,  <laas  es  nicbt.  wie 
auch  hier  di«  Bctiacbtung  lU^  tmckeneii  Knochmn  es  nahA  legt,  dne 
N'eubJtiluiig  von  Knuibcnliatken  titt,  welche  da»  «nU<:l»«tknde  ('annal- 
momirnl  darstt^llt,  sond«rn  vielrat-tir  «ioe  NMibildung  von  Maïk.  wcli^ba  in 
gewi<iM-n  Richtungcn  das  vorliaixli^ni^  Knocbvngcweb*-  mcuplnsti^ch  anflAst, 
in  nnderitn  lUgrgcn  fortbr-i.trlii-n  lâ»*l,  M)  xu  nagen,  auwparl.  Dt^t  V'organg 
ia-x  tùc)n  Kanx  >o  eiiifai  h,  wi«  icb  es  liJer  in  Kiirie  aussprcclie.  abcr  er 
bcwogi  sicii  <toch  der  HauptsaL-be  nach  mvhr  in  der  Richtung  der  Medulli- 
ficalîon,  als  in  der  dcT  Ossification. 

Icb  mûMte  (urchtcn,    dotch   cint^   wdteie  Verfolgang   dea  g<;wâhlton 
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Bdspkls  dio  Gnduld  dicter  hocha iisctinlichcTi  V^rsammlung  ta  crmâdco. 
Das  AngnfiihiU-  dfltftP  nn'Iir  alK  gcmkgc-ii,  uni  die  Aufmcrksainkcit  mchr 
als  M  hislw^r  det  Fall  wiit,  aiif  d<'ii  mttapliistisdicn  Ch^raktcr  vidrr,  inm 
Theil  st'lir  vfcit  ausciiiamlerlit-jfendBr  Vurgâugc  an  dcTiKnodien  ku  leiikc-n, 
wolche  rtst  <iiiri-li  cinc  soUriie  Be(rachtun(îSwei»e  iii  ihn-r  Iiesomloren  Be- 
douiiing  gctiaii  i-rkutini  wcrdcn  kAnn*-n  und  àeteii  L'rsachen  ohnc  einc 
dcrattigc  Dcutunj^  wohl  im  GroMRii,  alxT  tctriMWpgs  im  l-linrelncn  ihrer 
Wirliiiiii;  verst&i)dlid)  werden.  l-'s  ittt  z.  H.  st^hr  wichtig  xa  wi(s«n,  daut 
di(?  Sjj^hilÎÈ  an  dcu  Rdbrenkmiclitn  eitie  Sikrose.  alicr  îiucli  «ine  Porose 
L-rKougcn  kann,  abnr  ce  t$t  noch  wîi'iitig^r  lu  wissen.  lUss  dlcso  xwci  gani 
:-Htgi-g>Tng<'»i'txtcti  Vrtrgânge  Stndîpn  dc-t«rll>rn  I.ocalpTO/Psscs  «.-in  kdnnco, 
gfnKle  so,  u-i<-  fliesnilic?  KxoKtosc  i-.iii<^  Zcit  Intig  ah  Mxo«tosÎG  rhurnea  uad 
niiclilier  hcliobîg  lange  al*  li.  spoiiglosa  «viuittii  kann. 

Das  Dci^piol  dcr  Knochen  i§t  schon  i:i'>swi.>gc'ii  von  schr  grosscfD 
Werlhc  (ÏÏr  diV  IlliisUimng  dnr  MoUiplasip,  wcil  dab^  oinc  ganxr  R«ihe 
von  Gcwo.liiui  (K  HOC  lien,  Knorpct,  Reinhaul,  Mnr](  in  svim'n  3  Varieiûten) 
in  Bclriidit  komiiil.  wL-!i:lie  sidi  in  ciniiiidpr  umhildc^n  kiintu-ii.  Diew- 
Utnt>ililu)tgi.-ii  Ivibcn  jcdod)  knliiPHwegâ  aile  iHe  gleiirlii'  Itcdeuiiing:  )> 
itogar  ilir-sdlm  Umbildiing  mus»  je  n.v.h  de  11  UmstSudcn  v<Ttrl>i»r<1cn 
ItcurtliHll  werdL-n.  Dii-  Nriruiidnrc  M.vkl>ildniig,  wclrhe  iiiis  romiini-tcm 
KnorheiigcwebL*  nrfiilgl,  atelll  in  dur  normalcn  Ktilwirkclnng  don  Aliwhlusi 
d«'t  Onleogcnosis  dur  und  man  kann  sio  iiiBoforn  im  Vt-rhàlltiiss  m  der 
Oftuâcation  al»  ftnrrt  progrrawivrn  Pmet-s»  Rnsohcn.  BH  der  Ostcimalacio 
dag<-g«ii,  wo  ilir  M''<liil1ifiralii>n  flbi-t  <!.-is  normale  Mans*  IiinaiiK  fnrl- 
si'hreitet.  iiiiu'ht  sw  iiuf  ji-dermanii  dt-n  Kindrnrk  t-inirs  xerstôrcnden  und 
tegn-ssiveti  Ptoeessca,  Woraus  wiedor  folgl,  (iaas  da»  jirognostisdie  Urilitil 
ùlier  diefle  metaplastîschen  Prozesse  nicht  sus  dcr  Kennlniss  ilieser  Pronvssr 
an  sicb  abgdcitct  wrrdcn  kaim,  snndcni  anf  dor  Krwlgun^  dcr  gcMammtvn 
Vcrhâltniiiftc?  des  Organs  bt^rutit^n  muss. 

Ausiwrhalb  der  Kiiochen  giobt  es  koin  Gewd>e,  welche»  m«hr  m 
Mt-'taplasic  geneigt  iat.  als  das  Krttgewcbe.  Abcr  seine  MoUfJasîe  ïst 
selir  nmnoton.  Am  haufigslcn  ist  die  llmwandlnng  in  Srhloimgi'wnhc. 
Heol)ni'lilungrii  dnrjibi-t  niiid  tiiiU-r  sehr  vursdi{edi>n(tn  Unistiinden  gt^madil 
wordf'ii.  Sf)  ^"lî.ii'hielit  i-a  /uweilcii,  dass  das  gaiixe  t-xirauieiLÙigeiik'  t'ett- 
piilstt^r  Im  Wirbelkaiial  siuh  in  cine  gatlertarlige  Masse  verwandelt.  Klnjgo 
habcn  <U«  cine  colloïde  Degencration  geiiannt.  D^»«clbe  ge«ihieht  an 
dcm  cpîrartlialun  Felt,  ganx  besoiulers  bâtifig  alntr  an  <loni  Fettgpweb« 
de»  Hilua  d«  Nierc.  Hier  bal  man  das  als  cfnfacbes  Oedem  beseiclineL 
F.rsi  bi  tien  letzlcn  Jahren  ist  das  sogcnanntc  Mysoedema  aufgckommrn. 
In  allen  diesen  Hâllen  handelt  CM  sii'h  uni  einc  MelapUiae  des  FeUgewet>eg 
in  Sfblciingcwi-lie,  wohd  itaî.  Fctt  aus  dpn  Zpllrn  cntrernl  n'ird,  dit  Zt^llen 
jicll>st  abei  persistirej!  uiid  Sobleim  erircugen.  det  jpitoch  iiii'ht  von  ilmen 
getrcnnt,  nicbt  im  cigenl  lie  lien  Sinnc  des  Wortc*  seecrnirl  wird,  ^ondcm 
aU  Gcwehsbcstandtbeil  Hegen  lilcibl.  Die*  l»t  «ne  Kfirkbildiing  <l<-!i  Fott- 
gi^webi^t  ïii  ticnijenif^'en  Gewi-be,  aus  wetdjem  es  in  der  Fiubryoïialn^nt- 
wi<:kt-lung  und  nainentli<'li  uin  <lic  Zeît  der  Gebiirl  litivorgehl.  Bei  der 
OsUiomalacia  gclatlnosa  gcsdileht  etwas  ganï  Acbnliches. 

Dieser  Vorgnng  isl  keinesweg»  i-im-  rinfadie  Alropliit-.  Fa  giebt  bt4 
jtalilteiduMi  Fotmi-n  .illgumeincr  Hinâlirun;ïsstôimig  fine  fiiifadie  Atrophii- 
des  Fetigewt?bes,  —  die  gewôhiiliehc  Abmagening ,  Emadatïo,  welche 
allerdjngs  cj'nen  Scbwund  des  Fcttcs,  aiso  einc  VoKimsveninnderutig  dos 
Gowcbcs,    aber   nicht   gicicbzcitig   die    Auwchcidung   cincr    rvicbtictiercQ 
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Sclileinimassc  twdingt.  Dic«e  AuMch<*.i<luim[  viid  «ehr  ilndtirch  hvgûnsligl, 
(bt88  tlcT  Schwuml  ilit:!  FetlM  hiîuri^  nu  koU'hifii  Stelk-n  stiitUintli:!,  wti 
ilurc)i  r«:str  Umgt-UuDgvn  lUc  Ujium»vrmi(nlfniiig  .Us  airo(>bit(.-iidcii  Gt>UL-bc8 
gehitidi^ri  wird,  z.  B.  im  Inner»  von  KDochcn,  aucIi  im  WiibclkutaU 
Sidit^rlich  isl  ubcr  i-in  '-rkcDnbftrcr  Unlcrxchifil  zwjoclirn  dnracti  atro* 
phisclii-nii  «1-  h.  iil>|Ç<rmiigRrteiii  F(!tt(^wcl>c  und  Ucid,  tlurcli  Mclapliuui: 
daraus  bervot|;e|{aiigi-iifii  Schleiiox^wl'C' 

K  Durch  |MiiliellL-  Hyporplasie  ksnn  aus  FrU^cvrabc  ci»e  FcttgirschwuUt, 
^^mna,  borvf>rgvticn.  ZuwoUcci  hubcn  <)iV  L,ipomr  tui^br  oder  vrenigci 
grosïv  ^liiltiiÔ4rStc!lk-n.  Als  diiscr  zunnit  GrgrtMUnd  dcr  Aufoiorksoinkclt 
wurdfti,  ti;tiiiitL*  otiiti  du»  Li|K>mn  Kt^'ut">'*^uiit  "■  culloidea.  Aber  t*  Kiebt 
Kucli  Gvacbu'ûUu-,  dii*  aus  deu  Fettgewebe  bervor  wachseu.  wi'Icbc  in  Ihn.i 
Toulil&t  ({cLtinOh  iidcr  coUoid  auascheo.  Icb  haba  nui' tige wictc-ti,  dasB 
diesc  Gew-huniUti:  cxkr  U<r»;'hwulstlhcilc  ans  St'hlcîmgvwetH:  l>c»tctivn  und 
^be  divscti  ZuiiUnd  M)xuiiiu  jjciiaiit. 

Ih  Eiii  Myxom  tieslfht  aUo  sus  f{i.-wuct)ertein  ScUleimjjewcbe,  und  da 
Bb  SchkiinguwctM-  in  tn-in<-T  rcgt^lmâi&igcn  Erscbcinung  lJh  Kmbcyonat* 
^w«bc  i*t>  KO  kaiin  muii  in  tnm-m  ttc^wixsi-n  Sinnr  nucb  »agcii,  das  Mysotn 
cntstebc  nai  i-incin  eiul>Tvnoiialcti  Gi'weire,  In  d«r  Tbiit  habc  ii.h  eiiie 
bôchiit  eigeutbiimlicho  Myxomforiu  nacligowicMii,  di«  gatu  und  gar 
embiyoïial  i^[,  nt^-hnilicti  dns  Myxom  dcr  Chorionsottcn,  wckhes 
man  fTÛhvr  Mola  hydutidosa ')  niinutr.  Abi^r  ich  kann  nîdil  zugcstchcn, 
dass  jedM  Myztini  «inen  coiigemtaleii  LJrs|)ruii;i  hiil,  so  itenig  als  jedea 
Schkimgewutif  «m  «mbryonalesGewelK.-  isi.  Als  man  zut^nt  dJesc  sondei- 
bnren  Callcrlgewvbc  bcachiclc,  nannli_-  ma»  kJv  •unicifes-  odct  auch  wolii 
•  embryoQjIea'  Bindrgowrbc.  Allcîn  das  ombryonale  Scbleim^cweb^  ist 
Icrincsvrcg»  die  gi-anlmlirhi-  Muttjx  von  Htndcgcwclxr.  Im  Gegcnthril,  das 
mejni:  t:ml>ryonal«  Scbleimgeuvbe  gclil  (ucla|i1n.itiNch  in  Fctigcwebc  ûher. 
und  vrcjiu  nuin  einc  unaloge  itexi'ichnun);,  wie  div  eben  crwàhntc,  dnrauf 
anwetidcn  wiU,  ao  Icânntc  mnn  «a  hàchatens  miieireH  odor  embryonales 
Feltgcwebc  n«nnen.  Nun  n'icht  ca  aber  ausscr  dcm  utspttnglichen  oder 
primârrn  Srlilcioigwebc  uu<:b  cin  dntcli  aci|uirirtc  MrUpInsîc!  cnutandrnca. 
sccMiidfir(-f>  Scblelmgf  webi^.  wtldiM  trsi  ira  Krwu.-biH.-iii.vi  Kich 
tùldet.  und  auch  ai»  (lic«cm  sccinitldrcn  Schlcinigcwirbt  kaim  dutcb  Hypet- 
Btsic  «in  Myxom  b<-r%-orgchi!n. 

W  Oi«  Gc«cbwul.ilti--bre  wird  duTcb  solche  Erfabrungcn  in  liobctn  Masir 
Wcinlluast.  Gerade  so,  wiu  es  inirauluinc  Myxumv  gi«bt,  welche  auH 
vinbryonakm  Scbleimgcwcbc  hcrvorwachftcn,  giubt  es  nuch  andere  Ge- 
scttwitlstc,  wclchi^  diitcb  die  Hyper]>bïic  i^mbryonAlcr  Gnwt-bo  cntatchen, 
X.  B.  GlioiDc.  Nocb  bâufigi^r  sind  aulcbe  Ce&cbwûlatc,  wclctie  uîchl  gcrade 
intrnutvriii,  aber  docli  aus  uiigcwùhnlichi-n  Votguweben  (.-nUleben.  So 
weiaa  nan.  dass  es  xahlrcicbc  Narvi,  d.  h.  congénitale  Abweichungen  der 
Haut  gicbl,  wHclie  «cboii  vor  dcr  Gebiirt  bcxtcbrn,  abcr  spâtor  die  Griind- 
Lagc  fur  GeiichwuUtbildung  wvrd«[i,  z.  B.  der  Narvuii  camotiu»,  ilcr  oft 
vrKt  in  apÂtcTiMi  Jabrca  zu  cincii)  Sarcom  od(.T  Kr«t)s  wird.  Ein  lakher 
Naevus  xcigl  io  der  That  vinv  abwciclicnd«  ZusanimenBeUuiig  àer  betruf- 
r«tiden  Sicile,  wic  das  nm  heitlcn  an  den  gcfarblcn  Naevî.  dcn  sogcnanntcn 
S|iili.  m  tirkcnni'-n  iKl.  Wiid  min  daraus  S]Mllcr  ein  gcHirblc*  Sarcom  odiM 
«iit  gL-rùrbier  Kiebs,  p'mv  bûsarlîge  MdaQoae,  au  kann  inau  sa;;t-n,  dicae 
ftflanosi-    aei    aus   ciovm  Stdck  cnbcyoQBten  Gewobes   vnUlandvn.     Ala-r 

*)   Virchav,  Onkâlogie,  1.  4u&. 
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dicsc  Konncl  'm  nJcht  ganz  r.wcircllos.  Die  Geschtcht»  d«r  Naeti  in 
kciiti^wcgx  mit  au^reicht^nder  Sii-licrheit  Uit  in  die  eigcniliche  Vbul- 
[■«riode  xuTfickv^rfol(,i,  tinU  «s  Ut  nic-lit  xuverlâs&ig  dj^Tgeihan,  dM 
aile  die  Bogenannt«n  Naevi  iii  der  Tliat  IMuttennôlvr,  0.  h.  coa^totitilc 
St6rungcn  un<]. 

In  (Jicser  Bexit^liiiUK  mûclite  ich  uuf  die  tlntwJrkvlung  ticr  ChoD<lrose 
v<!rw«ist;ii,  <lii-  ilIi  in  L-iiitr  ganxeri  Reiïm  von  einxelnen  Aliliandlunfen 
jjenaaec  dargftâtelll  habo.  Iiistiosondcrc  die  «Jhondrunte  «Ifx  Kaochen. 
namentlicli  <lk>  sognnnnten  Kncliondromc,  enstehcn  lidufig  aus  abgesondefMi 
Knorpeluiicken,  welch«  an  der  Grenx«  von  Kpîphyur  imd  Diaph)-8e  M 
der  vorrûckenden  OMeogeno-sis  voii  dem  ursprùngliclica  Kiioqicl  al>gcUeBM 
Yre[d«ii  itnd  in  der  Spongiosa  dcr  Kiiochcnendcn.  xuweilun  nuf-Ai  in  dtt 
MarkhôhlP  ndcr  in  dr'-r  >-on)pacli:n  Kindenvchiclit  langer  Knoclicn  liegu 
bleiben,  ohne  lu  oMificiicn  ûder  eu  mcdullitidrcti,  "l'iotidrin  aind  àittc 
Knorpclinseln  In  Wirkiii  lik«it  k(--iiio  emliryoïiaka  Gvliildc.  Sie  entMelia 
violtnclir  nieist  crst  im  crsicn  bis  driticn  Lobonsjahrc.  fuweilen  nocb  spâtei. 
imd  xwar  nicht  au«  drm  Knurpel,  wîe  cr  mr  Zcit  dcr  Gcburt  vorluuKta 
i«t,  sondent  rntt  aus  dem  wâhiend  des  vxtrantcrinen  KnochenwmchaihUBa 
f;ev,-udierten  Knorpel.  Sie  duffen  dali«r  iiicbt  uIk  congentliile  odcr  ov 
bi)'oiiale  [-~r£oiigr)i»Q  gcdeuiut  wcidim,  souder»  sie  sbelten  in  <k-m  tcciptrita 
Sinnc  vicimehr  <TW()Tb<:nc  Slt^rungen  dai.  Oie  hôcbsi  eigcnthilmlicbt 
G<Hicbicltlc  i\ct  KxoKloaiit  cartîlagliica  und  der  Knorliuncyntcu,  welctic  lA 
frûbcr  im  KJiizdiien  dargelegi  uii<i  glei<brall&  auT  deiartigc  al>gc«{>n;n^ 
KnotpelinBeln  xurûi.-kgcrùhrl  liabc.  liefert  nclir  IclirTOÎchv  Bei^icJe  fur  dine 
AufFitMUDf,'- 

Eincr  iioserer  besten  Foncher,  der  sein  arlieiurdches  Lcben  gendf 
bnulc  roorgcn  tie*lilow(tri  bat.  Ht,  Cuhnlicim,  bat  die  hier  cnrAhaUa 
und  andcre  iiualo^'i?  TU:ilsadi(rii  i:ur  Gniiidbge  einer  Lehre  ûtier  die  t^- 
wiL-keluiig  di-r  Gi-schvfilblc  gcmucbt.  wclrbe  sicti  von  mciner  AuAtusaj 
diiirb  ibreri  i-xdusivtrn  Chaiakcer  uiili-rxibeldct.  Ex  nahm  an,  dan  aile 
Oi-jchwulstc  nus  Kestcn  von  Kmbryonalgcwube  liervorwachKCn,  wclcbc  vm 
ihrer  «nten  Antage  im  KôtuK  ber  in  ihter  ur&priingliczben  BeachaflmtbeN 
Itegen  geblieben  aiud.  Es  mag  sein,  ditss  das  Gebict  der  Vitia  prinup 
fonnationis  wciche  Anla»»  xut  Gcxibwulslbildung  wcrden,  grAaeer  ist,  ai* 
kh  angcnommen  halte.  Indesi  glaube  iib  sagen  su  d&rfen,  dasa  tb» 
Hrii:bli<'be  Itewd.ie  fâr  «Jne  solcbe  Verrai tgeniolnerung  nicht  in  K''nûge(idci 
Zabi  Kolitrferl  wordon  siml.  Uobi^r  di<-  ciilûasigen  Grenxen  eiiier  «oIcliTe 
Dncirîn  wird  dîr  wcitecv  UntcrKurlinug  enbicbcidcn  mOsseiL.  AIn-T  ^ 
Italtr  ici)  Tûr  atuolul  itirber,  <ia.it*  <■»  amrh  G<-3chwûUle,  und  xwar  seUrabl- 
ri-ii:lM?,  giebt,  dvfen  Auagang  in  Starungun  dt-r  cxuaulerinen  Entwii-keluHf 
oder  gar  b)  nachtrftgUdieu  Vcrândi^rungrn  xii  suclien  ist,  welclie  enl  in 
s|i&torcn  LcJM'n  ervrorbcn  wcrdcn.  Fur  cKc  Cbnndiome  babo  icb  s»:hoii  iio- 
geftibn,  d.iiia  vieil-  ditiM-ltx-n  in  Strirungirii  tii-i  i-xlrauteiinon  KnoclMMi«r.i<-ht- 
ibtnii.i  ihreti  Anfang  babrn.  und  filf  ^blrriobe  dodtrre  Getchwûltte  kann  Kh 
linixiifu{;eii,  da^t  ilirt-  Aiilago  er<>l  durcb  ciworbene  Stdrung«n  feitigt 
(}Tgan<.-  festgeitr-llt  «rird.  Mnnrhi;  von  dicKcn  Iclxtcron  Geschwttlgien  «nd 
bypcrpla»tixcl)c  Vi-TmcItrung'-ii  de.i  natûrliclmn  Gewelies.  je.  B.  dîo  MyotK 
de»  (Jtenu,  die  H[4:b4-tbcb  nlc-btt  KBibryoiiale&  an  si<:h  babvn;  andpre  Siuk» 
Ibren  Giiind  in  HiN!inid^icn  Me(apla«ic>n  der  Gi-vrcbe,  uod  gerade  far  dicw 
bi^'loti  die  i%t)'xoin«  cin  unantaatl>nri-«  l'ar-idigmii. 

Kiiir  \>h  j<'[7.t  iii<'lit  getcKtte  Scbwierigk<-it  botelit  dariii,    daaa  dip  b^ 
kaiinteii  Folle  der  .Meta|>lasi(!  aich  wescoilicb  auf  nolclie  Gewebe  bcnebow 
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■m  auch  Boott  ab  vcrwandte  und  einander  nâ)>«n>tehend«  betrachten 
aritota.  VonugsTme  koaimvD  hivt  in  Beuacht  dû  mit  mcbr  od«r  wenig«r 
nd  liilnrcelluUniuh*tanz  aungpswitrtpn  G>'wclx',  wrichc  wir  ktin  als  tïcwrbe 
du  BiiMleauluitaDx  licxr-icbiu:».  Daiut  litcr  die  M«la[i!axi<-  r.me  «clir  wi-jtv 
GehuDg  (utt,  wird  niemuud  txri  genaii«in  Studium  der  EiiuwlviKgiiise  ho- 
nxofdn  kûnnen.  Aui'h  die  cpilhoUakii  Formaitoneii  las&cn  roanoho  ErBchc^i- 
nungm  d«r  M<^M]>tas»c  crkrnMm.  Dass  Cylindrrcpitltcl  mciaptaEtisch  in 
PiaUMicpithel  âlx'iXRht,  wir  kti  nt  vor  langer  Zt^it  fur  dit^  On-idiin  g«ï<'îf;t 
]m)>«,  Lit  au(-li  (lurcti  xahirelclie  n«u«ie  Bvobacliluiigrn  dar];filinn.  Si-thsi 
du  Kbeint  kaum  xwcifclhaft,  tinis  uvue  bàmatopociisclii.'  Gi-wcbe  etxeu^t 
«crden:  «cibsl  wmn  man  ili>  AngaWn  ûIkt  die  Kiiisti-hiing  von  netiem 
Miligrwntiv  nacli  1-AMirpatton  der  Mtli  nû^ht  aU  abot'Iilii^iHi'-ndiT  gfltr-n 
Isnra  will,  wird  man  doi^h  die  Kn.ttebung  von  neuen  rothem  Kno<;lieR- 
Buk.  aurh  im  B|j&tcrtrR  Lebeo,  xugesiehen. 

NtiQ  xticitet  ntan  ah«T  darïiber  ob  auch  disumîl&rc  Gewcbe,  Grwebe 
aaer  anderro  Kalcgorii'  adrs  eînc«  diOcreiilen  Tv]>us,  mcta|>lastiw'h 
enUteben  koiini>ii.  Maiiclie  Italien  hutiauiHel.  daSH  Bindrgewebe  aus 
epttbelîalcn  FIcnK'nicn,  z.  B.  in  dt^r  Lt'ber.  cnt<4eben  kitotii-.  leh  kunn 
tiicht  sagen,  dasf  ich  etwaii  gr«cl>en  hâttc,  was  rJncT  solcboit  Auffax- 
mg  gûntltg  wârl^.  Dagcgcit  habe  icb  Brolnirhliingen  nitlgcIlK-ill.  iiacb 
twlcbeD  RIemenie  von  «rpilbi-Ilalem  Charakter  aus  Elementeii  des  Binde- 
gewebes,  aiso  mctapJaBtJscb,  entstebcn  kOnnen.  Ich  i^rinnerc  in  dîcscr 
Bexii-bang  an  mctne  Uotenochungen ')  ûbcr  die  Kntsiehung  der  l*ert> 
t!Ki;)iwâlate(C1ialeMea(on>e).  welche  ich  noch  iintnrr  ah  gaïur  lutieffend 
trarbte, 

Gcgen  ciitc  sokhe  j^uffas^un^  bal  man  ïweirricï  KinwSndc  vorgcbTarht. 

Drr    rini'    ist   Hn   gani!   spr-ivilativc''.     Man  hat  »i<-h  "îarauf  ln-rufcn,    dass 

jiUhcIialr  Gflulde     im    Kmbryo     nut    von     ganx    hcsttmmtcn  Vnrgi-btklen 

Ceim  blatte  m)    ereeugt  wârdi-n    und    xwar   aus  andeti^n.    aU    aii^   welcben 

idegcwebc  eDttiiehc.    Ich  will  ntin  kcincn  entsclieidendeit  Werlh  auf  den 

'mstand  legen,    dati*  gtrriidt^    dict<!  Seib^    der  Embrvologie  iioch  iiJcbt  xii 

'allgcineini:^  Refriedîicung   klnrgelt-gt   ist  und   claxH  j(-<lr   nriir  rmhrjroln^^ische 

bcii  wieder  eine  aiidere  Formel  dafâr  ïu  Tage  fftrdcrt.     Abcr  ich  kann 

icht   xQgestehen,    dasB  die  Knibryologie,    spcricll    in  Jhri-m  histotogisi'ticTi 

Abschnilt,  ab^olul  cnl«:heid<'n<l  «ei  flir  diV  l*alhologic.     Hirr  kotnmt  ehi-n 

Iles    auf  die  Erfahrung    an.     Die9.eii  Standpunkl    habcn  ^ndem  Forsi'lior 

nerkannt,  abcr  aie  hab«'n  crkIAit,  ihii-i  Bt-obarhtungen  ergiiben,  dass  Kpitbi-l 

UT    auK  Kpithel    cntstche.     Diesr  Beobarhitingen    sind    nichi    iiboT  ji^ilt-n 

Iwcifcl  erluibt^n.     Ihvt»  aiif  grcMscn  HaiiigeiM'iiwùrcn  nrw  Mpidi-rmix-Inxclii 

entsteben  fcônneo,    welche  von    der    nnigebendrn   P.pitlenni»  gaaz  getn-iinl 

sind,    Ichn  der  Augcnscbein,    nur  muœ  man  xugestehen.    dass  der  Bew<'i8 

ùbt  voll«tândig    erbracht    iat,    dan    die    ncuen  Inseln    metaplastixch    ge- 

lildet  iiind. 

Hkr    trilt    Qberdies   eine    anderc  Krage    ein,    welche   in  der  Moiming 
îeler  eincn  cardinakn  VVertl)  hat,  nchmlicb  die  Frage,  ob  aiisgcwanttct te 
lien,  inKl>e»ondcTc  farbluKe  DliitkÔrpcrchcn,    den  Au^^ang  solclicr  Insein 
Organi»titin  l>il<]eii  kônneii.      Kinxelnc  gehen  no  wcit,  die  Wander- 
xellen    ala    belUliigt    lUt  Hetvorbringung    jwles    ncurn  Gcwebc».    aiso    aïs 
hafii-l  mit  der  Fihigknl  absobitcr  Metaplasie,  dar/usti;lleii.     Nach  ilirer 
uug  kùnnen  \\'niniit/<tlleti  ebcn»o  Icieht  Bindt-gcwche,  wie  Mjiidttrmis, 
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alsa  X.  B.  eÎDe  gaox«  Narbe,  l^ivorbringea.  Di«a«  AuETtusung  tiat  Mhc 
vici  Ar)>iuàr!,'s  an  &icb.  Abgcsehcn  davon,  d»s%  nicbt  alk'  Wander^isllea 
farbltiac  lilutkôrpirtcbcn  Mn<l,  d'ISS  viclmchr  aiicti  Zcllcn  d«s  Ilindcgcwt-bcs 
uiid  de»  I'.|)ilb<;l.s  niobiliitirt  wctdrn  ki>niieii,  M>  wiui  miin  docli  xtigc^li^hen 
mâssen,  dass  na  aucb  fur  dii-  Meia|)l«Bie  der  futblosuo  lilutkArperchea 
gcwîsxc  Grcnien  giV-bl.  Ganx  von  sclb^l  haï  sîcb  bel  fortschreîlendai 
Bcobachtung  dir.  Vofstclluiig  von  dcr  Ableitinig  dcr  Ncubildiingco  voo 
faibldMMi  Blutkû[)iercb(-ii  «îngecrigt,  uiid  <.-â  wird  nicht  mehr  Icicbt  etncn 
witkliclien  Unteritudicr  gi^ben,  dci  alte  Neubitdung  auf  dièse  Webc 
«rkliiiGn  wîll. 

Icli  mi^incnRiu  bin  noch  jeUI  ûbcrzeugi,  dass  aucb  (îeschwâlae  von 
epitlit:lmlt:m  Bau  durih  MeUiplaiiie  auK  Gew«bt^u  tint  BiiitieKubxtatiz  tu!(- 
voigi^hvn  kùiiuen.  Icli  bfilie  x.h.  wiedcrliali  die  Kiitwkkvtung  des  Gallert- 
krebsi^s  itusscrbalb  dct  Schli^imbàiitc  vcrsetzt,  uud  ich  babe,  Dumouilicb 
aiu  NcU,  die-  ËnCxti-huiig  <l(rr  miiirii.  Kpithel  «iithallcndcn  Alveolun  atia 
drn  Lrippi:tii:ii  des  F«ttK«wt!lies  beubacliteii  kâiinen.  Naiûrlicb  haftet 
audi  diesel  Beobacblung  dei  Mangel  an.  dass  icli  de»  \'orKaitg  nicht 
in  scinctn  wirklictien  Uc§clieheD  vnr 
k6ni)cn.  Pic  palhoii)gi»chc  Anutoinic 
NaclieiiiaiidRr  uus  dctu  NebeiiL-injindet 
mental  1er  Wug,  die  er^te  Kaisteliung 
Boobachtung  zu  crscblicsecn,  isl  noch  niLhl  gofundcu.  Aber  sovicl  die 
pathologiVti>anati>iniHrht;  ticobachtun;;  lehrt,  siud  hier  die  FrtUcIlen  la 
der  Tbut  die  Malricr»  voti  Kpithclial/elleu,  wobtti  ihetls  Metaplasie.  thcils 
Prohferatiou  eintriit. 

Uutch  diesc  MJItheiliiiigcrn  noll  iu  k«^ner  Wcisc  einc  voTneitigc  ICnt- 
schcitliing  so  xdiwicriger  l'robinmc,  wie  dir  Mogiicbkeit  r.inot  M<^uiplaaic 
im  SÎTiiie  diitumiidrer  Cewebsbildun^'.  e i it.it  liieUen  wcrdcn.  Aber  o  «cbicii 
mir,  d48s  dièses  Problem  vor  dtti  bcrufuiicii  t'otschern  wiedet  eliimal  in 
aller  Sch&rfr  aurgcstclll  wrrdcn  !iOllb\  Im  Augcnbllck  wird  scbwerUcfa 
cinc  absi'hliexiieiuU-  und  ailgcnu^îii  bvrriediffciiile  Lôsung  gt^fundrii  werdeo. 
Aber  ua  dûiikt  niir  srtioii  eiu  f^rtisier  Guwinn  xu  st-iii,  wi.-»n  es  mit  gdungen 
sein  sollte,  dcn  G^^^danken  dcr  Motaplasie  grôsseren  Kceiseii  wiedei  nâlier 
gcbracht  und  daniit  iiinc  Gnindbigc  fur  die  Bt^irachumg  violer  Vorgânge 
gobotnn  t»  habeii.     (Applaudissements.) 


mcincn  Aiigcn  habe  consmUren 
bchitzt  nur  die  Môglichkeit,  das 
xu  erS(*h liesse»,  und  ein  cKpcrî- 
dcfi    Gallerlkreboes    kûtistlich    der 


Cinquième  Séance  pnerale. 

Siitncdi   |6  Août,  3  h.  V». 

Présidence  de  Mr.  te  prof.  HIs. 

Mr.  le  prof.  Pakdm  pionocurc  un    discours: 

iur  [es  recherches  concernant  les  rations  alimentaires  des  hommes 
sains  et  malades,  surtout  dans  les  hôpitaux,  les  infirmeries  et  les 
■  prisons  des  différents  pays. 

Lrs  recherches  tur  t<i  t:ampc"'itioii  chimique  des  aliments  et  sot  le* 
effet*  phyxiologiqu'^  dco  Mi)>M.iiiixh  dont  iU  sont  rompOEÎ-»,  ont  tans  doute 
été  utitci  i  un  ceituin  uDml.ic  d'Iiommes  dans  les  vîI1l-%  t-t  le*  pa^s  où 
l'on  a  essayé  leur  applii-ation  pratique;  mais  ces  «nais  ont  été  jusqu'ici 
trop  isolés,  rt  il  i-st  vraiment  étonnant  que  toutes  ces  rccliorches  aieat  eu 
une  influcDce  intinimcni  plus  grande  sur  la  nutrition  rationnelle  des  bestiaux 
que   sur  r<:llr   de   l'homnir. 

Il  est  vrai  que  les  médecins  ont  reconnu    l'utilité  de    l'application  de 
S  reoheTolies  quantilalivcs  pour  le  traitcracni   de  quelques  maladies  spé- 

jales.  7i\a\f  il  cft  l>icn  T»re  de  trouver  des  médecins  qui  connaissent 
approximativement  le»  quiinlitéj  de  mulières  album  in  oîdes,  de  graisse  et 
de  substances  hydrocarbonées  contenues  dans  les  rations  réglementaires 
de  l'hdpital  conlié  à  leurs  soins,  ou  qui  aient  une  connaissance  approxi- 
mative  de*  dotes  de  cr*  mattêrr%  que  renferment  les  mets  i|u'ils  ordon- 
nent  pour  te«  malade*  1  lu  cuisine,  tandis  (]u'ils  connaissent  parfoitement 
bien  le  contenu  des  préparations  de  la  pharmacie. 

Je  crains  même  que  lu  pUipnit  drs  médedns  qui  ont  donné  leur 
ajiprobalion  nflidclte  aux  règlements  alimentaires  des  hdpitiiUK.  dcn  infir- 
meries, des  prisons,  etc.,  n'aient  négligé  de  i^alculer,  d'«pré«  les  analyses 
chimiques  des  ingrédients  employé-a,  le  contenu  des  rations  réglementaires, 
pour  savoir  si  elles  peuvent  Miirire  i  ralîmenlnlion  normale,  et  les  réfomieB 
des  nVglementx  alimentaires  dt-s  prisons,  d*-s  armées,  etc.,  qui  ont  été 
provoquées  dans  quel<|ueï  pays  par  le  progrés  de  la  physiulngk-,  ont  été 
effectuées  par  les  autorités  administratives  et  militaires  igui  ont  consulté 
directement  te»  physiologimc»,  plutAt  que  par  l'initiative  des  médecins 
praticiens. 

La  diététique  a  été  sîgn^tlée  depuis  Galîen  comme  un  cliapitre  capital 

le  la  médecine,  et  on  en  a  toujours  vanté  l'importance  pour  i'hygiénc  et 
pour  la  thérapi-uliitur,  muîs  il  me  semblt?  que  l'amour  des  médecins  pour 
elle  a  ordinairement  un  laractére  platonique;  j'ose  mi^me  dire  qu'aujour- 
d'hui encore  la  diététique  médicale  repose  assez  souvent  sur  di-s  idéi-« 
vagues,    sur    des  traditions  et   des   préjugî-s  d'un  autre  temps,    plutôt  que 
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Mil  le  fundeineiit  scier iitifi que  moderne  de  la  ittivHiolngic  expérimenlnk-  i-t 
sur  d«  obser valions  exactes. 

On  diia  pvut>''-Itc  que  les  phfsiologJsteB  eux-mt^invs  n«  sont  pas 
d'accord  sur  Ni  vjilrur  de  ws  ri;rher>  lu-*,  et  surcoût  «iir  la  jiiKi>:rn«:  de 
4|uekiucs-u[ies  des  proiio&ltioiis  ijul  ont  été  faitt-s  tiur  ce  Mijet.  Il  est  vrai 
qu'on  rcncontri-  de^s  quc^lions  douteuse»  «I  des  pi o positions  peu  fond^M, 
nais  ccK  iiui:KCions  et  ces  proposi lions  n'ont  tju'unc  valeur  sccoodairc  poui 
] 'application  pratique,  tandis  >|iie  k-s  r^auIlatK  foiidamcntniix  rX  enscntielo 
qui  doivent  i?lr«r  le  point  de  départ  àe  l'apptkatlon  pratique  dont  je  park, 
sont,  ce  mi."  semble,  parfaiicmcnt  inntiaqiiables. 

Il  i-st  viîii  austi  qu'il  y  a  dfrK  phpiologiKKM,  m£mc  de  triis  distîuguéa. 
(p:i,  trop  ocinipcs  de  leurs  projtres  reciturtiie»  et  trop  ]>artiaux  pour  la 
valeui  des  m<^thodea  dont  ils  se  setveni,  ont  contesté  (d'une  manière 
quelquefois  un  peu  hautaine)  la  valeur  du  prinripe  de  la  mi^lhode  «ati- 
stiqur,  qui  rM  indJKpenKiilile  pour  eu  rf^cticrrhes.  La  valeur  de  uelte 
métliode  est  cependant  incontestabte ,  pourvu  qu'on  en  fasse  une  juste 
application. 

PerKonne  d'nbord  ne  niera  que  les  aliments  néccmaires  pour  maintenir 
le  pciidK  et  la  coinpoKition  (;uantltatjve  d'uu  individu  jiendant  24  bcures, 
ne  doivent  tout  au  m  01  ns  renfermer  assez  de  inail(;r<.-s  albitminoides, 
pour  que  la  qunntité  d'nïole  conlenur  dans  relleî-n  ne  soit  pas  ink'nr-uic 
i,  celle  qui  »f  trouve  dans  les  exrr/^tinns  produites  par  ce  même  uidividu 
pendant  la  première  journt^e  d'une  abstinence  complète. 

Personne  ne  niera  non  plus  que  les  alimente  nécessaires  pour  produire 
cet  effet,  ne  doivent  au^si  contenir  une  qii.intit/r  de  carbone  suffisante 
pour  remplacer  la  peite  de  carbone  juir  les  i-xcrètions  du  tn£m«  individu, 
pendant  ûi  première  jouun^e  d'une  absiinence  complète. 

Mais  les  quantilcs  d'aiote  et  de  carbone  des  aliments  ne  peuvent 
plus  suffire  pour  maintenir  le  poids  et  ta  constitution  normale  d'un 
homme,  si  nue  partie  plus  ou  moins  ironsidètable  de  l'aiote  et  du  carbon» 
des  matières  alimentaires  est  perdue  [isr  la  pn^paration  ou  évacuée  en 
pure  perte  arec  les  excréments,  ce  qui  a  toujours  lien  quand  on  se  sert 
des  aliments  ordinaires  de  la  dicte  des  bâpitaux,  des  inltrmeries,  des  pri- 
sons, etc.  Il  est  donc  olatr  qu'il  faut  calculer  un  certain  surplus  de  naa> 
tîère«  awïtt^cs  ci  carbonce».  proportionne  aux  quamités  de  ces  matiè.rek 
contenues  dans  lei  excrément*  ou  perdues  par  la  {>r^*|iaration.  Tout  cela 
serait  cependiini  toujours  encore  inauflîsant,  s'il  était  vrai  qu'une  certaine 
partie  de  l'axoie  ou  du  carbone  excrété  eitt  échappé  à  l'anaUi^e  de»  sécré- 
tions, (.'eux  i|ai  prétendent  que  les  méthodes  employées  pour  déterminer 
ta  quantité  d'azote  de  l'urine  ont  donné  quelquefois  un  résultat  trop 
faible,  et  ceux  qui,  contre  l'opinion  de  Voit  et  la  mienne,  supposent 
qu'une  certaine  quantité  d'azote  evhalce  avec  la  Tes|)irat)on  peut  avoir 
échappe  aux  reclH-rrhe*.  ne  peuvent  pas,  sans  pêcher  contre  la  logique, 
être  d'accord  avec  ceux  qui  supposent  que  les  quantités  de  matières  alhu- 
minoides  jugées  nécessaires  pour  les  rations  alimentaires  ont  été  exagérées; 
ils  doivent  évidemment,  tout  au  contraire,  les  regarder  plutOt  comtna 
insu  fSaa  nies. 

Les  expériences  physiolo;;iques  sur  les  animaux  et  sur  lea  hommes 
ttnt  encore  mis  hors  de  doute  qu'on  peut,  avec  des  rations  alimentaires 
bien  différentes,  obtenir  un  i'x]uilihre  presque  parfait  du  poids  du  corps, 
comme  aussi  du  carbone  et  de  l'axoie  des  aliments  et  des  excrétions, 
pourvu    qu'on     les    conlinuf    assez    longtemps    d'une    manî£te    égale,    ei 
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qa'ellu  ne  soient  ni  si  pctitcR  (iu<*  leur  iniiuflî»nncft  puisse  csuti^r  U  mort 
par  inanition,  ni  Irop  grandr*  pour  <]uc  l'individu  puiwK  les  iligf-icr. 
T<Mit  l«  monde  doit  »anx  doute  éOK  d'accord  qa«  les  ration-t  sont  trop 
petites,  si  elles  détennlnent  un  poids  du  corps  inférieur  au  poids  liabftuel 
de  l'individu  en  6lat  de  boone  unl^,  ou  si  l'individu,  à  cause  d'ane 
nourriture  in^turdranle,  n'i-«l  pas  <;apa1)l«  <1c  faire  le  (mirail  exigé,  ou  bien 
si  son  <kat  ajiiHtituUonnel  devient  maladif  et  cliétif. 

Il  est  vrai  que  les  rations  trop  abondantes  peaveot,  elles  aussi,  être 
nuisibles,  mais  cela  n'est  pas  â  craindre  avec  lc5  rj^glements  alimentaires 
des  hôpitaux,  des  infirmeries,  des  prisons  etc.  La  parcimonie  drs  autorités 
adminisiradves  dispensera  toujours  les  médecins  de  «.-ette  crainte,  en  m^me 
temp«  qu'elle  réclamera  leur  attention  continuelle  pour  empteher  que  les 
ration»  ne  deviennent  innuflisantM. 

Tout  le  monde  reronnaitra  aussi  que  l'équilibre  nutritif  ne  peut  Are 
obtenu  clieï  l'homme  d'une  maniirc  convenable,  qu'à  la  condition  que 
les    rations    alimentaires   cociticnitciil    un    certain    mélange    de    miiliéraa 

ruminoïdcK,  de  graisse  ci  de  substances  hydrocari lonéo. 
Le  minimum  de  matières  albuminoidcs  suffisant  pour  fournir  la  quan- 
tité d'uEoCe  qui  est  escrétûc  danx  l'urine  et  les  cxuiéineuts  avec  celle 
qui  est  perdue  par  la  prépar.ition ,  nu  peut  pas  suflire  pour  contre* 
balaruWT  ta  porte  de  carbone  par  la  respiratitm.  Une  augmentation  de 
i»  quantité  des  matii-res  alliurainotdc»  dans  les  rations  alimentaires  au- 
dessus  dii  minimum  dont  nous  avons  parlé,  doit  £ire  néceualre  pendant 
la  croisi^ncf-  dc«  jeunes  indivi<lu.->.  |jend^nt  le  déveinppi-ment  du  système 
muiculaite  par  des  pxerd<;es  extraordinaires,  ausai  bien  (ju'apnV»  nnc  absti- 
nence pTolonKée,  ou  pendant  la  convalescence,  apri-s  une  miilndie  qui  a 
fnsommé  uni-  partie  coosidérablo  des  tissus,  ou  pendant  la  lai-tatlon,  ou 
ou  d'autre-»  pcrte«  extraordinaires  de  matiircs  nlhuminoidca  causées 
lUne  maladie.  On  sait  cependant  i|ue  ta  quantité  d'nxolc  excrétée 
m  l'uiinc  est  presque  la  mfmc  les  jours  de  repos  et  les  piurs  de  travail, 
BTvu  que  la  quantité  et  le  mélangn  dc«  aliments  n'aienl  pas  varié. 
II  est  évidi-nt  i|U<'  la  pi-rte  <le  carbone  par  la  rfspiration,  etc.  ne 
peut  pas  elle  conlre<ba]ani  ce  com|i)èienne-m  pat  une  augmentation  de  la 
quantité  des  maiitres  albuminolde»  dan*  les  rations  alimentaires,  «..'ar  il 
serait  impotsibl'^  de  digérer  une  (piantiti'-  auftisantc  de  cea  mstiérea,  et 
Jiaai  4^1  serait  en  m'^me  temps  coûteux  et  répugnant. 
H^  Les  expériences  plmiologiiiues  ont  démontré  que  la  quantité  d'adda 
Carbonique  exhalée  par  la  respiration  augmente  toujours  avee  le  volume 
d'air  qui  (surtout  ]>cndanl  le  travail)  passe  par  li-s  poumons.  Un  travail 
extraordinaire  exige  une  proportion  plus  forte  de  ^nusse  dnn»  I.1  nourri- 
ture. La  compoiition  du  lait  de  femin*-  parait  indiquer  que  la  nutrition 
des  jeunes  enfants  eu  exige  relativeme'ni  plus  que  cGlIe  des  aduites. 
Tout  le  monde  sera  cependant  d'accord  qu'il  ne  serait  pas  sage  do 
buloir  se  servir  exclusivement  de  graisse  pour  satisfaire  au  besoin  d'une 
Hanlité  sufliaante  de  carbone,  outre  celle  qui  est  contenue  dans  les  ma- 
trcs  albuminoidcs  consommées.  Une  telle  quantité  de  graisse  serait 
liflidte  4  digérer  en  m^me  temps  qu'elle  «■•tait  répugnante  et  «oiltensf. 
Les  habitants  de  ce  |>ays  trouvent  cependant  leur  di^tc  bien  maigre,  ai 
elle  ne  contient  pas  une  i[uaiililé  moyenne  de  graisse  suiiéricure  i  lu 
noitié  de  celte  des  mstièies  atbuminoide^  nécessaires,  calculées  à  l'état  ser. 
Les  subitances  hydrocarbonées,  i|ai  peuvent  fournir  une  grande  partie 
carbone  excrété  par  la  respiration,  ont  l'avantage  qu'on  peut  les  avoir 
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Gnia*. 

60  gm. 

SobM.  hyiIrocuL 
.soo  grm. 

So    — 

400      — 

45     — 

44     ~ 

41     — 

350      - 

3»o     - 

70     - 

i  meilleur  iDHTcb*^  que  la  gratsce,  et  qu'elles  peuvent  Arc  digMet  ta 
qoantiti'   bciiucou|>  jilus  grande  iiuc  I»  (^raiiac  et  les.imtièret  albuaiinoldet. 

La  pt&ience  d'une  ijuaiitité  asset  L-onsîdi^rabte  de  substatkocs  hydro- 
carbonées  dans  U  uouTriturc  *!<■  l'homme.  c«l  «-ncore  désirable  â  caïue  de 
leur  influence  xfiréabk  sur  le  goût  dos  aliments  |>oum]  i|a'elle6  n'excMeni 
pu  la  mesure  digeabble. 

Qu'on  ajoute  i  ces  propcwitJoDs  fondamenules ,  sani>  doute  tiré- 
pnx'hables,  les  rxpcriencrs  bien  (.-onstat^M  qui  proavenl  riiifluence  <k 
rige  et  de  la  taiilr  xur  les  i]UantitL-s  d*azotc  et  de  rathone  excrétcea  ta 
poids  total  Ht  par  kilogramme  du  poids  du  coqu,  et  Ton  aura  les  foad^ 
monts  rationnels  sur  ksqiicls  M.  Voit  a  calcuk'  et  bxé  Ira  nomies  qiMli- 
diennes  pour  Icn  tatioiut  alim<-ntairc*  de  t'Iiomme,  pourvu  que  ce«  nuio» 
toient  <.'om)iofé«s  des  aliment»  dottt  on  .ie  «erl  ot<liiiairen>eiit  en  Altoma^ar 
pour  nourrir,  à  auwi  bon  marcbé  que  po^ble,  les  Mteï  îles  bOpitani.  ito 
infirmeries,  drs  prisons,  les  «oldats  ci  la  population  pauvre.  Lts  nnnaa 
Dvoyenite»  de  Voit,  (|iii  dirmandenl  : 

Mal.  alhum. 

pour  un  homm«  qtii  travaille tio  grm. 

pour    un  homme  (]ui  ne    tra\-aillc!    pasl 

ou  pour  uni-   femme  igui  travaille \  ***** 

pour  une  femme  qui  ne  travaille  pas  .      85     — 

pour  un  r-nfant  de  q —  1 5  ans 76     — 

pour  un  enfant  nu-dCMou.i  de   1  '/>  ans     30     — 

«'accordent  avec  les  chiSres  que  j'ai  trouves  pour  notn.-  paya,  ei  la  phpiR 
tir*  phyHiologi«lr«  qui  se  sont  occup»  d'mte  manière  sétiewe  de  OW 
i|ii«!>tion  sont  à  |t«u  [tfès  arrives  aux  m£nMS  réeultata, 

Ct'ux  qui  ont  jugi^  que  Ces  nombres  sont  trop  forts  OM  quelqnefclf 
calcul):  les  produits  nrts  au  lieu  des  produit»  bruts,  m  n^U|[eaot  les  fu- 
tie»  des  aliment*  qui  KMit  indjgcMibles  ou  non  n-ellement  consomméei  ti 
|Mi  suite  dépensées  en  iiwe  perte  ;  ou  ils  ont  fait  leurs  observations  rt  letn 
expcriencrs  sut  di^  individus  mal  nourris.  au-desM>u*  de  la  taille  moyenne,  oa 
Kur  des  vicilUtds  décrépite  ou  Itien  cni'ore  ili  ont  mal  choisi  les  anslyiB 
des    ingrcdieiili  au  Ueu  de  se  servir  des  moyennes  des  ix>eUtct)tea  analp» 

L'exactitude  approximative  de  ce  calcul  rationnel,  totijour)^  en  tenanl 
compte  de»  perirs  et  des  excrétions  indispensables,  a  étt  lutifaitemeK 
eofotatée  |>ar  le  cacut  inverser  et  tout  il  fait  empirique  des  quanlilJ* 
d'aiote  et  de  carbone  ou  de  matières  atbuminoldes,  de  graisse  et  dt 
sobUaiKcs  hydtocarboiH!«s.  Iroavées  ou  calcules  en  moyenne  dans  Its 
ratiotu  halHtuellex  d'individus  évidemment  bien  nourrix,  ration»  romposfo 
d'une  maujt!te  tout-à-fait  empiiiqui-  et  instinctive,  sans  aucune  connais* 
saacr  pfriimJTvairi.-  m  d«-s  pcttrs  physiologiques,  ni  de  la  compocibM 
chimique  dc>  aliments.  Fourvii  ([ue,  pour  ce  calcul,  on  se  serve  d*aM- 
lyaB  Jnues  des  ingrédients,  on  trouvera  toujours  qtte  les  ruJOi»  «Ml 
rtellemeirt  insuffisantes,  ai  elles  r>c  contiennent  pas  à  peu  prf-a  las  qutlc 
llti^  fiX''-cs  par  les  mnaes  physiologiques  de  Voit. 

Quelques  médecins,  d'ailletirs  asses  disposés  à  croire  1  reurtitod* 
tbèartt|ue  de  ceA  nonnes,  trouveront  peut-être  que  le  calcul  des  (lOiliaA* 
aUtnentaircs  des  hApitaux,  etc.  e*a  inutile,  parce  que  Ie>  mesurées  pradiion 
<loM.  hute  de  tempo,  on  doit  toujours  se  cootenUir  dar>a  les  cuisines  poar 
la  dI^lriIMltIotl  des  portions,  ne  peuvent  t^lto  exactes.  —  Ces  tDassit** 
aubiKinl  cepgpdaM  que  U  valeur  des  nombres  raoyetM  o'cM  pas  ctMSprotBBr 
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|Mir  ct-tte  drconstance,  pourvu  <|u«  b  dixlrihation  Mit  iini>anialc.     Car  il  <.■»! 
tr^   vraisemblable  ijuo  celui  qui,  aujourd'hui   par   haaid,   a  icv'u   un  peu 

Ciu  <|uc  le  ri'gicmcnt  ne  dcniaiide.  iru  recevra  demain  autant  de  moins. 
D'auties  ini!-d«ciii«  sont  )ic!iit-^tr«  dÎKpOKi^s  à  croire  ijik  le  calcul  d<t 
ijoos  alimentaires  d'ai>r<r!i  leii  iiigri-dit^nist  doit  iHte  inutile,  \>tttcv  i|u'il  (-«t 
toujours  poMibIfi  i)u'ell«s  soient  irifluffisniites,  méma  si  k'  icglemctit  a  Hé 
cairuk-  largcm'ut.  Il  est  vrai  i]uc  la  valeur  nutritm?  des  raiionx  [imii  l^rc 
amoiiidrie  par  diffruudalioii  ou  par  une  iiualiti-  inférieure  de»  inf;ct'-djcnt)i, 
OU  par  une  mauvaliie  pré)iaraiioii,  ou  j>ar  un  mauvafR  iijrstèine  de  ditilrtbu- 
lioii.  Mais  cela  prouve  scAilemcnt  qu'un  règlement  Juste  «t  bien  calculé 
n'<-at  |M9  suITtMini,  ni  l'exécution  du  r^lcmcnl  ou  le  contrOIe  est  mauvais. 
Il  est  cependant  toujours  bien  cerluiii  i|uc  les  ration»  alimentaires  devien- 
nent trop  pétillas,  B)  le  règlement  n'exige  pa»  iusvk,  t:indi&  qu'il  n'y  a  pas 
le  moin<lrc  ■  langer  que  les  rations  moyennes  puissent  devenir  plus  copieuses 
tjut!  l""  ri-glrmi-iil  ne  l'exige. 

^        On    dira   ce|teitdant    peui-f-trc    que    les   médecina    des  liâpjlaax  n'ont 

^tes  beooin  de  calculer  k-  rcglcmonl  pour  observer  si  l'ai  intentât  ion  des 
nuiladei  eit  sufTixanle  nu  insuffixiinie,  et  on  »cra  peut*(^tie  disj>oiti-  A  croire 
«lue  les  rations  doivent  ^tre  jnif^iianieit  si  le  médecin  n'oliaerve  pas  le 
contraire.  Mais  ces  observations  sont  vaj^ues  et  tTOupeuaes.  iix-me  si  le 
■oéllcdn  y  fiâi  iittat  attention,  ce  '{u'il  ue  fait  pas  toujours  piitce  qu'il 
eM  trop  oi:cupt!-  par  beaucoup  d'autreu  choses  qu'il  faut  nhiierver  en  même 
temps.  L'observation  d'une  uugnieutulion  m r- me  us»»  ciinsidétulik  du  poids 
d'un  malade,  bien  constatce  par  lu  biilance  pendant  lu  convalescence, 
»prt:»  une  miiludie  par  laquelle  le  poids  du  corps  a  éti:  fonetnent  réduit, 
ae  prouve  paa  i(ue  la  ration  alimentiiire  qui  n  produit  cet  elTel  M>it  suffi- 
aante  pour  lui  rendre  le  poidi  et  les  Torcex  convenalilc*  pour  ses  fonc- 
tions ou  pour  suu  mi-'tier,  aussi  vite  et  d'une  m:mi^ie  aussi  complète 
qu'il  mirait  pu  l'obtenir  par  une  ration  plus  grande  ou  plus  riche  en  ma> 
tièree  altmminoidex.  Il  est  viui  qu'il  y  a  des  mnlndes  qui  *l-  plaignent 
asseiE  souvent  saut  raison  de  la  nourriture  de  l'IiApital.  mais  le  médecin 
aurait  tort  de  croire  que  toutes  ces  plaintes  sont  mal  fondôes.  parce 
qu'une  partie  des  autres  malades  ou  môme  la  plupart  ne  se  plaignent  pas 
dea  mfimea  rations,  ou  parce  que  c>^  râlions  ne  sont  pas  toujours  con- 
sommées complètement  p;ir  tout  le  monde.  Le»  ro.tlades  et  les  infirmes 
d'un  hA]>itf\l  ou  d'un  hospice  peuvent  évidemment  avoir  mille  raisons 
d'i'-touffer  ries  plaintes  juMes,  et  l'appétit  des  liommcs  sains  nu  mal.ides 
dépend  de  beaucoup  de  cfn'onstances  (]iii  n'ont  rien  A  faire  avec  le  véii- 

llBblc  besoin  d'uliments. 

F  La  nourriture  peut  devenir  répugnante  «t  par  conséquent  insuffisante 
par  son  unifonnité,  ou  parce  que  In  composition  ou  la  pré]iaration  en  est 
mauvaise,  et  elle  peui-^ire  irfs  volumineuse  et  en  même  temps  tri'-a  peu 
nourrissante.  Ils  est  p.  e.  évident  que  le  vomissement  d'une  quantité 
considérable  de  [inin,  observé  pendant  une  opération  chirurgicale  faîte  peu 
de  temps  a]>r^s  le  déjeuner,  ne  jirouvi?  pas  que  le  malade  ail  été  largement 

rourri! 
Il  faut  cependant  reconnaître  qu'il  serait  très  difficile  pour  les  médc> 
cins  de  se  servir  dans  U  pratique  partiailiére  d'une  diète  calculée  en 
cbiffires.  Car  les  recettes  dont  en  se  sert  dans  nos  cuisines  ne  sont  pas 
aseci  exacti»  pour  une  calculablea.  et  les  cuisinières,  aussi  bien  que  les 
m^res  de  famille,  délestent  l'ingérence  de  la  science  dans  le  noble  métier 
de  cuisinier,    <iui    a  la    prétention    d'ftrc    un   art  ou  une   tcieni'c  in<K-pen- 
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danle.  La  proposition  d'une  phittinarupi-e  univeraelli;  o»iit«nnnt  ilen  doses 
appTo.iimativcmi-nt  fix<^e«  de  mutiî-res  aU)uminoïdeB,  de  graiese  et  de  sub- 
stanccx  hydrocarbonî-vs  u'auraîl  aucune  chance  d'être  adoptic.  parce 
«ju'on  d«roitn<lcra  toujours  !«  mc-t»  et  plut*  âa  pays.  Il  nemit  ccfieudaul 
désirable  qu'on  et»;>yât,  dutiH  les  diffrrenti  pitys,  de  publier  d«â  livres  de 
oiiHinv  <:omposL'a  d'âpre  le  module  des  i>ltiirina(.opf«s,  avec  des  doses 
cakiili'i.'s  de  matières  atbuminoïdc«,  etc.,  pour  les  mets  et  les  plitts>  en 
les  iiciriiminodmit  toujours  nu  ii'-gime  hiibitucl  du  {uiys. 

Dans  les  liApitaux.  ;iu  cutiiriute,  l'ur  mage  méat  des  rations  calculées 
de  matÎL'TRs  albuaiinoides,  de  graiss«  et  de  substaDces  liydrocarbonceK  rte 
serait  piu  impoutihlc.  Car  le  nombre  des  mets  qu'on  y  donne  n'est  \tM 
tr^B  gnnvl.  leur  composition  est  bien  simple,  et  les  quantités  moyeunes 
des  ingrédients  qui  eiitient  <]ans  la  ])tépaTalfoa  de  chaque  portion  doivent 
Mre  iturfAilemcrit  cak-ulablea  d'uprès  les  runsiTtgncinents  ipi'on  peut  se 
prtirurer  il  Ui  cuisine,  cbci:  l'adminisUittiriii,  et  à  l'aide  des  moyennes  dea 
analyses  [)ui  se  trouvent  dans  la  littérature. 

Mais  les  mi^dictos  ont  assek  souvent  fait  l'cxpérieiicv  qu'il  est  d£s* 
agri'-ahle  de  s'ingérer  dsns  les  affaires  <:ulinnires  d'un  lidpital.  et  ils  savent 
uhi  bien  que  le  n'-^iement  de  la  diète  est  une  des  uorde»  les  plus  sen- 
sibles de  l 'administration,  et  i|u'il  prova<|ue  très  souvent  des  désaccords  et  des 
disputer  inutiles,  d'autant  plus  que  les  mMecîns  n'ont  pas  loujinirs  de» 
idée»  nettes  et  <:l:iire:s  nî  sur  les  ]irïocipes  déterminants  pour  le  règlement 
de»  diffi^Tonts  degrt's  de  In  diiVle  d'un  bApiial,  ui  sur  l'apptiailion  de  ces 
degr^  dans  les  en»  individuels. 

Les  principc>  dr^s  règlements  des  tlifTi'-renlcï  rations  ou  iiegri^s  de 
l'alimenta  lion  <l3ris  les  brtpilnux.  des  mets  et  des  ingrcdieiits  qui  entrent 
dans  ces  rations,  dlffi-renl  certainement  beaucoup  dans  les  divers  pays; 
mais  personne  jusiju'ici  n'a  i-té  capable  de  les  bien  comparer,  faute 
d'indiVjttions  esactcn  des  rccellM  culinaires,  et  faute  d'une  convention 
nécessaire  sur  les  n'-gles  du  calcul  et  sur  tes  moyennes  des  analyses  dea 
ingrr-dii-nts.  Car  il  est  évident  qu'on  ne  pourra  jamais  obtenir  de  rêsui* 
tsts  comparabli;^  si  l'un  prend  au  hasard,  comme  point  <Ie  ilL'part,  une 
certaine  analyse  ou  une  certaine  moyenne  d'une  sOrîe  d'analyses,  tandis 
que  l'autre  se  sert  d'une  analyse  diffi^rente  ou  d'une  autre  moyenne  des 
analyses. 

Mais  le  calcul  des  rations  alimentaires  des  hdpitaux,  des  infirmeries, 
des  prison*,  des  armées,  etc.,  n'a  pas  seulement  un  intcrCt  pratique  el 
une  utilité  directe  pour  la  physiologie,  la  pathologie,  la  tbi'-tapeutùjuc  et 
l'hygiV-nc  thi'-ori<|oe.  Il  foumit  encore  un  moyen  puissant  pour  obtenir 
des  réformes  tn-s  importante*  d;ins  les  régimes  de  toutes  ces  institutions^ 
«t  pour  vaincre  les  tendances  trop  parcimonieuses  des  ndministrAtions.  à 
condition  toutefois  qu'il  sera  fait  de  manière  A  donner  des  nSsultats  com- 
parables pour  plusieurs  établissements  semblables,  soil  hôpitaux,  hospices 
ou  prisons,  et  qu'on  pourra  comparer  ces  résultats  aux  normes  physioto- 
gifiues  reconnues  néceasatrea  pour  la  nutrition  convenable  des  hommes 
sains  ou  relativement  sains. 

Qu'il  me  suit  permis  de  vous  communiquer  quelques  exemples:  _ 

J'ai  «^*AyA  de  comparer  les  râlions  alimentaires  d'un  certain  nombre 
d'bdpitaux  et  d'infirmeries  de  t.iopenha^ue  par  un  calcul  uniforme  dont 
les  résultats  devaient  ^tre  toujours  comparables  entre  eux.  On  a  reconnu 
que  les  résulLiis  concordaient  parfaitement  avec  les  observations  directes 
qu'on  avait   faites  aux   Itdpitaax,    et  ils  ont  provoqué  des  recherches  qui 


DISCOURS    DK   PROF.    PANUU. 


87 


ïDt  conralacu  leo  auioritAw  adiniiiiMiutives  de  (|uel<)iie»-aas  d'eatre  eux 
de  U  n^cessit^  de  réformes  asMx  codhM «ombles.     Le  tcmp»  oe  m«  periaet 

iiiijourd'hiii  d'entrer  d&ns  des  déiails,  et  je  me  bornerai  ici  i  indiquer 
|tic)i|u<;»-uiu  dex  r/-xultaU  ci]iQpaTiiti6»  conciliant  le*  ratioux  complèto, 
t'e&i-â-dire  celles  <jui  sont  calculées  pour  des  liomnes  adultes  suins  qui 
Bc  ii;ivai1lGnt  pan. 

CfK  rations,  A  l'hâpital  royal  de  b'riSd^ric,  ne  contenaient  'lue  83  grm. 
de  miitières  ulbuminoTdes,  54  grm.  tle  giniisc  et  288  grm.  de  sut>si.inoei 
bydrocarboaccs  p<>ui  ceux  qui  «étaient  à  In  diète  cumplète  ordinaire,  el  82  grm. 
de  naliôres  nlbuminoidcs,  avec  60  grm.  de  graisse  et  259 gm.  de  sut»- 
Stances  bydnn'iirbonée*,  pour  ceux  «]ui  ihaieot  à  1%  di&te  oompl&tv  de 
première  classe.  Ces  clilffies  (étaient  évidemment  bien  uu-dessous  de  ceux 
de  la  norme  ph)-siologi(|tic.  Mais  on  a  reconnu  que  les  rations  r^'glemco- 
taires  dv  cet  liA|nlal  ont  constamment  ^t<^  Ru^pl^6r«  par  des  achats  permis 
de  pain,  de  ttié,  de  sucre,  etc.,  pnur  1«  premier  déjeuner,  et  encon^  par 
d#8  prescriptions  extraordinaires  de  qtiaHlités  assex  coDBid£rablea  de  paiii, 
d'oeuf»,  de  tisane,  etc.,  de  manière  qu'on  a  jugé  que  les  rations  régle- 
mentaires avei-  ces  suppli^mcnts  en  tiehors  du  règlement,  devaient  à  peu 
près  être  égales  k  lu  uonnc  jiliysiologiqtie.  Ce  système  a  ccjiendant  été 
modiRé  et  réformé  dans  ce  dernier  temiw  avec  une  augmentation  de  dé- 
pense de  plusieurs  milliers  d'-  couronnes  par  an. 

Un  r^AulUit  p^irfailrrocnt  xi-ml>labk  a  été  constaté  ^  l'hApital  de  la 
grande  maison  de  charité  de  la  Commune  (Almiudelig  Huspitul),  où  la 
ration  complète  pour  un  liomnio  était  en  tuuyenne  de  88  grm.  de  hm- 
tières  atbuminoidc:!,  de  Ô4  grm.  de  graisse  el  de  262  grm.  de  Nulixtiinccs 
hydrocATconéos,  su|i]>léé)(  pur  des  quantilé*  suffisantes  de  pain  etc.  en 
dehors  du  règlement. 

Dans  la  grande  maison  de  cbarîté  de  la  Commune,  liabilia  par  ijao 

infirmes    et  vieillards    pauvres,    les  rations  de  ceux  qui  n'étaient  pas  rev'oa 

dan*    l'hôitit-nl    étaient    évidemment    de    beaucoup    .-ui>de.ss(>us  de  la  norme 

physiologique,    non  seulement    pour  les    Kumme^  jeunes  et  mbusles,    mais 

m^mc  pour  les  veillards  décrépits  cl  pour  les  tnfltm<--«  incumbics.     Suivant 

qu'ils  consommaient    du    lait    ou  de  In  bière,    du  pain  noir  de  seigle  (très 

riclie  en  son)  ou  du  i>ain  bis  de  seigle,    ou    du    pain  blanc,    et  en  tenant 

:>mptc  de  la  rarîation  de  quelques  mets  d'après  les  saisons,    la  quaouié 

lurnaiière    des    rations    pouvait  varier    assex    considérablement,    mais    elle 

lit   «n    moyenne    pour    les    matiére-s   ,ill>umin»îdeK   de  72  grm..    pour  la 

Jsse  de   13.:.  grm.  et  pour  les  sulist^mces    hydTucarboné«N   de  j8o  grm. 

L,c  médecin  pouvait  cependant  leur  accorder  pur  jour  un  surplus  de  tisane 

Ivec  6.1  grm.  de  matières  albuminoïdct,   2,r.  grm.  de  gr,-itsse  et  2S^,  grm. 
to    matières    tiydro carbonées,    et  on    leur   donnait    encore  quelque   argent 
Otir  acheter  de  la  nourriture  à    leur  choix,    en  même  temps  qu'on  tenait 
Dtnpte  des  aumônes  qu'ils  puiivaienl  recevoir. 
On  a  cependant  dû  reconnaître  que   1rs  ntions  réglemenliiircs,  mî^me 
vee  Ica  suppléments  variables  qui  pouvaient  y  être  ajoutés,    n'étaient  pas 
BuRÎBnntes  pour  nourrir    ces    pauvres    vieillards   d'une    manière    convenable 
et  cbaritahle.     L'administration    a    accueilli    avec  empressement  mi-s  uflres 
de  donner    aux    employé*    de   l'économat    les   nnti<»ns    nécessaires    sur    les 
^Agle»  phy8iologi(|uex  de  l'alimentation,  sur  les  analyses  des  ingrédients  et 
Sur  la  composition  rationnelle  des  nations.  a6Q  que  celles-ci  puisent  devenir 
"lus  suflîsnntcs  sans    uni-    augmentation    trop  exagérée   d--  la  dépense,    et 
on  a  aiiuJ  obtenu  une  amélioration  considérable.      Il  en  est    résulté    pour 
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ct:i<jmkvK  sâancb  atittxjax. 


]e  hudgrt  d«  cet  hospice  un  accroissement  de  dépensas  dr  loooo  coa> 
ri)nni4  environ,  mais  les  râlions  ont  étf:  pivii^es  en  muyenoe  !t  78,1  gnn. 
de  matières  albuinÎDoïdea,  40.1  gna.  de  graisse  et  35trf  grm.  de  Mb- 
stances  hydroi-arbonéc*.  C'est  toujours  nn  bon  progrès,  mais  il  est  éndenl 
que  U  Rourrituiv  jotimatière  de  ce*  pauvres  vieillards  d^'cr^it*  est  kilo 
(ï'Atre  trop  abondante. 

A  rhdpXal  militiiiio,  au  contraire,  le  calcul  nouH  a  donnil-  en  nkoyenue, 
pour  la  ration  cnmpk-te  d'un  Unmme,  iio^nn.  de  ntaiiAres  altuimiiHiklci, 
71  g;mi.  de  graÎMe  et  480  gna.  de  sulwtances  hydrorarbon^-ea,  cMtrat 
(|ui  pouvaient  encore  être  considérablement  augmentés  par  les  réquisidos 
des  raédedna.  Tout  le  monde,  dans  cet  Mpital,  était  d'accord  que  oas 
rations  étaient  bonnes  et  suffinante^  pour  les  hommes  robustes  sans  Invat, 
et  rela  se  compri'nd.  i>arce  i|u«  crs  rations  MirjNUtakfent  même  uu  jwu  l> 
norme  physiologique. 

Les  ration»  du  grand  hdpital  de  la  commune  correspondHieni  uh 
(Men  i  la  nonne  phyxiologiiiue.  Elle  ctinienaieni  en  moyenne  p»r  jour 
i03  grm.  de  mali^ri.->  albuniinoîdes,  73  grm.  de  graisM.-  c-t  434  grm.  dv 
matières  hrdrocarbonces.  Cela  devait  être  suffisant,  pourvu  que  les  na* 
tades  re%'U»ent  or  qui  était  calculé  |>our  eus.  Cependant  de»  plaioiei 
continuelles  et  générales,  tant  de  ta  part  des  malades  que  de  celte  dtt 
médedos,  engagèrent  le  directeur  de  l'hApital,  M.  le  bourgnsstre  Borup, 
à  me  dentandeT  mon  opinion  sur  lalnneniation  de  cet  établissement.  Mit 
rechercties  ont  prouvé  que  les  insTédients  des  aliments  achetés  jtar  lidia- 
tion  au  meilleiir  nuircbé  |>osdble.  sans  conirdle  AufA^ant.  n'avaient  [>as  i-té 
d'une  qualité  assci  bonne,  «{ue  !<■  système  de  distribution  avait  été  miih 
vais  et  qu'on  avait  eu  raison  de  se  plaindre,  malgré  la  conformité  appa- 
rente du  r^lemeni  avec  tr-s  exigences  prindpales  de  la  physiologie.  Ji 
suis  tris  lieureux  c|ue  ces  recherches  aient  contribué  à  une  réronne  do 
régime  alimentaire  de  cet  hôpital,  qui  cependant  en  augmemera  ronsiiM> 
rablemeni  le  tmdget. 

Qu'il  me  M>it  encore  permis  de  communti^ner  on  résultat  assex  curieux 
.|ue  j'ai  obtenu  pur  le  calcul  de  la  diète  â  l'insiitut  des  jeuivea  Bootd^ 
muets.  Les  quantilés  moyennes  de  matières  albuminoides.  de  graisa  (t 
d'hydrncarhonatt»  pour  toute  la  semaine  s'accordaient  bien  ici  avec  l> 
Dorme  physiologique.  La  («n portion  des  matières  atbuminoides  étut 
cspendant  assej  bil>le,  et  la  diuribntJon  par  jour  tellement  inégale  qM 
Is  graisse  était  très  prédomiiuinte  dans  une  moitié  de  la  semaine,  landit 
que  tes  matières  attmmiiHiides  prédominaient  énormément  i>endaQi  l'aoBa 
moitié.  Le  dlrectrur,  M.  Mailing  Hansen,  a  bien  voulu  foivre  (DM 
«MUslIs  (tour  une  réforme  de  la  dièic  des  jeunes  sovrds>mi>cta,  et  cetls 
rtfonne,  ijui  a  été  effectuée  pr<-m|ue  sans  aucone  augmentation  des  (ralh 
•  ptoduit  onune  résultat  immédiat  une  augmentation  tout  à  bdl  extra- 
ordinaire tlu  ]>oids  de  ces  jeunes  gms  pendant  toute  une  série  de  semaits 
Ce  résultai  a  on  tiHérft  x{iocial  par  simy  rapport  aux  recherches  nnpor 
tantes  ijin  ont  été  oommurdiguées  i>ar  M.  Mailing  Hansen  datu  la  ttf 
tioa  de  pédlatiiB. 

L'oàlil^  dos  recherv'hes  sur  tes  rations  alimentaires  des  [visoos.  dci 
aimièssi  des  InAnnciiDs  et  des  bdpiiauk  pour  en  obtenir  des  réfurmea,  a 
«ftOkM»  été  MriBMmmcni  pma*ré«  par  k«  résultats  qui  ont  été  otMeo» 
pw  Uebig,  Voit,  Ptayf*ir,  Mnlescbott,  etc.  Mais  cette  milité  ot  ce  moda 
dlpnBd«Bl  lourkiarK  ilr  la  prudence,  de  la  drcocopection  «t  de  la  cunnal^ 
■■fil  KtanUfique  et  pratique  aw  ImqBallaa  les  nctetdna  ont  été  bhai. 
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Voit  m'a  (;ominunit{uê  quclijuex  exempleK  irè*  curieux  k  cet  égard. 
Tel  cet  le  cas  d'une  rvch«rche  Taiie  derai freine nt  dans  une  prison  de 
Pniase  par  ud  nombre  trj«  considéra  bip  do  (.'himislci  babileï,  maiti  qui  & 
doniH-  des  rc«uluis  parraitcmrnt  im^ioimiblcs  parce  qu'on  avait  oublia  de 
«KttrAler  d'une  tnani^rre  «uffiiuinte  la  distrilmcion.  Lck  rt^pa*  tics  prison- 
nJen  et  de»  oflidantH  (rtaient  jin^parés  dans  le»  mAmes  grandes  marmites, 
et  la  distribution  i^'tail  faite  très  adioitemcnl,  de  manière  que  les  prisoo- 
oiers  recevaient  la  plus  gxaodc  partie  dci:  poinmcs  de  terre,  tandis  que 
les  gardiens  avaient  retenu  pour  eux-mfmes  la  plus  grande  partie  de  la 
^Qde. 

m  Les  diflïculti'-s  pour  foire  ces  recherches  d'une  manière  <rraiment  satiS' 
laisanle  ne  sont  cependant  nuMi-mcnl  insurmontables,  el  jVsp^re  i|tie  ce 
que  j'ai  dit  prouve  que  c'est  un  beau  et  mile  travail  qm-  ili?  s'nccuper  du 
l'appUcdiion  des  résultats  physiologitiues  des  recherche»  sur  la  nutrition  de 
^ommc.  pour  régler  la  tliète  d'iinc>  manière  rntionnellc  et  suffisante.  SUF- 
kit  dans  les  hd]iitaus,  les  infinneries,  les  prisons  et  les  années. 
B  Coitvaincu  de  la  haute  importance  de  ire  sujet  saiks  duute  trop  négligé 
ftqu'id.  j'ai  voulu  profiter  de  l'occasion  de  notre  Congrils  pour  tâcher 
oê  vous  intéresser  A  ces  questions,  et  pour  faire  de  la  propagande  en 
faveur  des  propositions  suivantes  : 

^l.  Chercher  à  obtenir  des  renseigiicmenls  aussi  complets  que  pos- 
le  sur  les  rations  alimentaires  quotidiennes  réglementaires  pour  In 
dividuK  sains  ou  relativement  «ain»  dans  les  bdpitaux,  les  infirmeries 
les  prisuiis,  pour  les  soldats  et  pour  les  matelots  des  marines  des  diffé- 
rents pays.  Ces  renseignements  devront  contenir:  a)  une  liste  complu 
des  ingrédients  de  toute  la  nourrittiro  réglementaire,  avec  l'indication  des 
proportions  en  centièmes  de  matières  ali>umiiioidrt»i,  de  graisse  ei  de  sub- 
stances hydrocarbiinfes  qu'ils  doivent  Tenrermcrr  d'après  les  inojrt-nfiex  des 
lellleures  amiiysies;  —  b)  les  prescriptions  ou  formulef  coraiilètes  de  la 
npoeltion  de  tous  les  mets  qui  appartiennent  aux  rations  joumaUères. 
quantités  des  ingrédients  achetés  ou  employée  au  volume  doivent  itte 
liées  au  poids,  avec  l'indication  néceasatre  du  rapport  esistant  entre 
volun>e  et  le  poids;  ^  c)  Le  calcul  des  quantités  de  mati^Tes  albunU- 
noïdes,  de  graisse  et  de  substances  hydrncarbonées  contenues  dans  les 
différents  repas  du  jour,  et  enfin  le  calrul  des  ronyenne»  Inialcs  de  re» 
quantités,  loujnurs  faites  d'après  les  itih'téclients  et  les  formules  de  cuisine, 
en  les  spéciftant  pour  les  hommes,  les  fenimes  et  le«  enfants.  Ces  calculs 
peuvent  être  faits  par  les  fonctionnaires  de  l'administra  lion,  d'après  les  ren- 
seignemenis  qu'on  leur  a  donnés,  et  les  résultats  ainsi  obtenus  devront 
re  publiés  sous  forme  d'un  tableau  grajihiciue.  qui  sera  susjiendu  dans 
lieu  convenable  pour  que  les  médecins  puissent  en  prendre  connafs- 
uoc  et  les  consulter  en  cas  de  besoin. 

3.  Chercher  à  obtenir  par  de«  renseignements  semblables,  avec  l'assi- 
•  4Mi-(UrectlonB  adminiatindves  des  hdpltaus  des  différents  ]iays,  des 
Oonpsiratlb  des  quantités  de  matières  albuminoidcs,  etc.  contenues 
dans  les  diflfércntes  rations  régl<;mnntaires  de  la  diète  de»  maladc«,  avec 
Jgg  indicatiurts  relatives  A  leur  emploi  <lai]s  les  maladies. 
■  3.  Obtenir  des  renseignements  sur  les  questions  suivantes;  a)  Les 
Bidividus  nourris  dans  l'hâpîtal,  l'infirmerie  ou  la  prison  qui  est  l'objet  de 
Plexamen,  ne  revoivent-ils  aucun  Nupplémcrt  prévu  ou  non  iiréru,  calcu* 
'  table  on  non  calculable  de  nourriture  quelcoiu^ue,  outre  les  ratioiu  règle- 
maotairea? 
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II  va  MUia  diit!  que  l«S  cnnimunicatinnK  «iir  Ica  cak-ult  des  rations 
allraentaircH  rccoDiiu«!>  lacomplètes  n'ont  aucune  valeur  pour  la  «cienoe, 
bien  qu'ellM  puisscni  ^trc  utiles  pour  les  inscitutionb  dont  il  s'agit;  — 
b)  La  distribution  des  rations  iilimcnt^iies  est-elle  si  vompU^te  qu'il  n'y 
ait  pas  (te«  r(!St<-K  <limt  le»  fonction nairct  puisxeni  tirer  profit  par  une  dé^ 
fraudatioii  quel(:oni}uo ?  —  c)  Ln  disirlbmioa  des  raiion.i  t-si-elle  uu.isl 
justf  Cl  Hussi  t-g<ilr  que  possible?  l^fit<olte  favorisfc  par  la  préparation  à 
part  de  la  nourriture  dciilimV  a;ix  fonctionnaires?  ou  csl*elle  livrée  au 
hasard  |iar  la  cïrcouAUui'e  quL-  la  nourriture  dcit  ronctioruiaires  est  préparée 
dans  la  même  marmite  qut-  celle  des  ponslouiiaire^ '-* 

4.  Obtenir  dtis  rensci^inctncnts  sur  l'organisation  du  contrOlc  qui 
doit  a)  surveiller  la  bonnt-  <jualité  des  ingrûdit'nts  employés  pour  la  nourri- 
ture. Il  h'agit  de  savoir  si  ce  coniidic  est  (OTiné  A  des  liommes  comp^- 
tenU  ';t  désinti^ressiVa ,  ou  à  dos  fonctionnaires  i^ui  pourr^iient  être  scduttB 
par  leur  inl^r^rt  prrsotmd  ou  par  une  parcimonie  cxagM'rc  à  recevoir  et 
il  cmptoyiT  dfs  ingrôilienl»  d'uni-  ipialilé  mauviiisi;  ou  infcrii-urc,  —  b)  Le 
conliôli'  néci'Bsaire  pour  Mirveiller  la  pri-jia ration  et  la  distril>ulion  des 
alimcnis,  Kurlout  du  dîner,  est-il  T^glé  d'une  manière  salisfai&aiite  et 
ohligatoice  par  \ks  mi^dccins  ou  par  qut^que  fonctionnaire,  ou  scuJeioeiU 
p^r  W  consommateurs? 

5.  Insister  sur  la  nf^eessité  de  laisser  aux  médecins  uns  til>erté  Dit* 
mitée  pour  régl'-r  d»ns  les  hdpiiaiiK  de  tous  Icfi  pa)'s  les  qu»ntit<«  abso- 
luE>  t-t  rc)atîv<-!i  de  matières  all>unitnoîd(«,  de  graisse  et  de  .tutisUince» 
hydrocarbonées  des  nitions  alimentaires  des  malades,  sans  flre  g^nés  par 
le  rJ^glcment  ni  par  l'administration. 

6.  Encourager  dans  les  difTércnts  pays  la  publication  de  livres  de 
cuisine  convunublcx  pour  les  malades,  livres  (jui  doivent  cantenfr  al  une 
liste  complète  des  moyennes  de  matières  albuminoldes,  de  graisse  et  de 
substances  tiydrocarbom'cs,  d'après  les  meilleurs  analyses  qui  se  trout-cot 
d;iiiK  lu  litcérature.  do  tous  li's  inji;rédient<  importants  di-M  mets  indiqués. 
Cela  si-rait  tendu  facile  A  l'aide  de  ta  colU-cticm  presque  complfite  de  ce» 
analyM-s  tjui  se  trouve  dans  le  grand  ouvrage  di*  K6nig  (Die  Nahrungs- 
mittrl  des  Menscber).  et  b)  des  formules  exactes  ci  complètes  des  mets 
durit  un  se  sert  ordinairement  pour  les  malades,  avec  uu  calcul  ap)>rT>xi- 
malif  des  quantiléii  de  maliÎTcs  uibuminoïdes.  de  graisse  et  de  substances 
hydrocarbonèc*  qui  sont  contenues  dans  chaque  portion. 

7.  Que  les  médecins,  en  attend.-int  la  publici^ttinn  de  ces  livres  de 
cuisine,  calculi-s  pour  les  malades,  veuilK-nt  .luspimdre  au  mur  de  leur 
cabinet  un  tableau  graphique  de  la  composition  <;uantitativc  des  alimenta 
les  plu»  ordinaires,  d'apri-s  le  modMe  do  celui  de  Kônig,  pour  toujours 
se  rappeler  l'imporUmce  de  la  diététique  rationnelle  et  pour  fadliter  Je 
règlement  tlp  la  diî^ie  de  leurs  malades. 

Il  serait  enfin  très  désirable 

S)  Que  ceux  qui  s'occupent  de  l'hygiî-ne  populaire  i-t  <iui  sont  ca- 
pables de  le  faire,  voulussent  aussi  s'occuper  de  la  |>réparation  et  de  la 
composition  raiionni^lle  d'une  alimcntiition  suflisaDle  au  meilleur  marché 
posKiblr  pour  annjliorcr  le  son  des  pauvres, 

Ces  propositions  ne  sont  pas  faiie»  au  nom  d'un  Comité  ni  d'une 
association  oimme  celle.»  qui  nous  ont  l'té  cummuniquf«8  deiniéreinent 
j>ar  Sir  William  Gull,  mais  elles  sont  plutdt  faites  avec  le  désir  de  former 
une  association  <ie  quelques  collègues  des  différents  Jïays,  dans  le  but  de 
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de  la  propagande  pour  l'application  de  la  physiologie  à  l'aUmc-DUtioa 
de  l'homoM:,  dans  l'intét^l  de  la  scirncr,  de  la  m^ccinc  rt  de  l'hygiène. 

Je  regrette  inriniment  <|ih;  M.  Vnit,  l«^  maître  r<!Connu  de  toutr»  cva 
Hchnches  et  appli<^ati»iis,  ait  été  tmiiiéché  de  vi^nir.  C'était  en  comptant 
tur  «>n  A.«sistancc  qu«  je  m'étais  dédd6  à  parler  ici  au  ce  sujoi,  nt  que 
/u  cui^u  l'icl^  d'une  coo]>^ ration  tnieinatidniik  daiia  cr  but.  Il  m'a 
MjirDdiiiii  vjvtiineat  eitcouni^é  â  maintenir  mon  projet,  et  il  m'a  uuiori>6 
i  déclarer  son  adh^toa  complète  aux  pTUjiusitiuiis  que  je  viviis  de  fairA. 
H  ilr  protocttir  d'avance  sa  coopération  et  son  assistance  L-on  fraternel  le  aux 
Innux  ()ni  pourtiint  Atro  oiganisct  par  une  at»ociatînn  én;ntnellp  (1rs  dilK- 
noii  paj's.  Il  |>eitKc  comme  moi  qu'un  nombre  mému  uès  limité  du 
ccjlifucs  connaÎManl  i  fond  le»  recherclies  dont  il  s'agil,  suffirait  pour 
fA  |>tssent,  chacan  danif  leur  pa^-s,  faire  une  active  propagande  avec 
fiait  de  ceux  de  ieiirx  (■ompatrintftK  qui  seraient  cipahlnt  de  s'occuper 
«ec  succès  de  quelqu'une  de*  (lueKlioiin  proposées,  et  dis|iosés  à  siùvîh 
n  pini^raininc  gènénil  anrèlé  d'avance  par  l'association,  en  vue  d'obtenir 
lia  téuHats  homiigèncK  et  oomparnbtcK  qui  pnssvnt  tUrc  communiquer  i 
ui  d«a  Congi^a  suivant*.  l'ourru  ipie  ceux  qui  sont  disposés  A  parti- 
d|w  i  CCS  travaux  veuillent  bientôt  m'en  donner  avis,  il  serait  possible 
*  rfwnir  «■nnire  ici,  à  Copenhague,  \m  certain  nombre  de  collègues  comme 
mmfatvs  fonda  te  uix  de  l'atMoriation  pm)(^ti-e,  ponr  fîxrr  par  de.i  pourparlen 
ftiiminaireg  le  pbu  d'une  <;«o}>i'r;ition  qui  pourrait  rnuilte  Ctre  complétée 
(«  (orrrapondance. 

En  vouii  ri^ommandanl  rocs  propositions,  i!  ne  me  reste  <|u'i  voux 
dminder  pardon,  si  j'ai  abu*é  trop  lonf(trm{K(  de  voire  patieiice- 

\x  président  de  la  séance,  M.  le  prof.  His,  reraorcic  l'orateur 
fie  a  conférence  qui  touche  lanl  de  question»  importantes,  relatives 
«  bien-être  de  l'humanité.  11  exprime  le  vœu  que  la  coojiération 
"iMnationale  que  nécensit^^ront  les  idée»  développées  par  M.  lo 
pni  Panum.  soit  réalisée  et  organisée  sans  trop  de  délai. 


Le  Président  du  Congrès: 


Kow  avons  à  |>focéder  maintenant  uu  chois  de  la  localité  qui  réunira 
■  pnchain  Coitgréâ  et  à  déterminer  l'époque  de  cette  réunion.  G-tie 
fKRioB  a  été  prépatée  par  un  Conseil  compo&è  du  bureau  définitif  du 
Courts  et  de»  Viou-prfsMtrnts  et  Présidents  honoraire».  M.  Hi»  a  été 
n»^  de    vous  communiquer    un    rapport  di^  délibratioii»  de  ce  coiiâeiL 
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M.  le  pror.  Hrs: 

Meujcare, 

Le  lieu,  oà  r^itidera  le  prochain  Coagrit  a  été  le  luijet  d'une  dftJb^ 
'ntiOD  de  la  part  d'un  cumité,  compo»^  par  le  Coiueil  du  Congrus  tcMel, 
aleâl    que    par    les    membres    honoraires,     comité    dont  j'ai    l'tiomiear  tic 
vous  pr<'srni<T  le  rapport. 

Monsieur  notic  Président  avilit  bien  voulu  se  charger  de  1%  pr^wiUÎon 
difficile  de  cette  question.  11  s'ôtait  inis  on  contiict  avec  les  todU) 
m^dicalee  ou  avec  les  personnes  distinguées  de  diSérentcs  grandes  «flia 
du  continent,  drs  villes  de  Lyon,  de  St.  Pélersbourg,  de  Rome  Ainsi  qot 
de  diffi-ienics  villes  d'Allemagne. 

(^u;i[it  à  Lyon,  il  fallstt  sa  dire  que  le  Cougrèa  ue  pourrait  gocte 
rentier  en  France,  avant  d'avoir  une  fois  tiig^  en  .Mlrmagnc.  Pour  la  vûk 
de  St.  l'i'-tcnbourg,  il  »'rH  montré  des  dillîculti^  particu  Itères,  qui  en  OH 
bit  aliandonnt-r  l'Idée  pour  le  momeut. 

KestAJeat  donc  pour  U  discussion  de  notre  comité: 
i)  la  ville  de  Kome, 

3)  une  ville  d'Allemagne,  en  premier    lieu  la  ville  de  BcrIiBi 
3)  la  ville  de  Washington. 

La  ville  de  Rome  nous  nvnK  fait  annon<.:er.  par  une  lettre  4e  mi 
syndic,  un  aucucil  favorable  pour  le  vas  où  elle  serait  clioixic.  Mais  nos 
avons  dil  renomrer  au  projet  d'aller  à  Kome,  apri'a  nue  M.  Tommaii 
Crudeli  nous  l'Ut  montra  l'impossibilité  de  se  rcunir  dans  cette  ville 
durant  le  mois  d'août,  le  seul  mois  qui  corresponde  aux  vacances  univcdi- 
taires  de  toute  l'Europe. 

Des  raisons  fort  {{raves  se  sont  élevées  pour  le  choix  d'une  vllk 
d'Allemagne.  L'Allemagne  n'a  pas  encore  eu  l'honnctir  de  recevoir  h 
Congrès  médical  international,  r-l  d'apr6s  sa  position  sciendâqur.  ellt 
parait  '^tre  bien  en  droit  de  pouvoir  réclamer  c<^t  honneur.  EotR  let 
villes  d'Allemagne  ijue  l'un  pourrait  choisir,  sont  à  nomEoer:  Muoidb 
Leipzig  et  Berlin.  Les  deux  premières  refusent  d'accepter  le  Congrifc 
avant  qu'il  n'ait  siégi^  k  Uerlln.  En  outri^  .M.  Virchow  nous  a  •loant 
l'atsuiancc,  chose  dont  personne  n'osait  douter,  que  le  Congrèe,  aiui 
que  loua  se»  membres,  trouveraient  à  Berlin  un«"  réception  absolitmoil 
tvmpathique. 

Le  Comité  dans  la  majorité  de  ses  membres  n'aurait  guère  hiàtè  i 
choisir  Berlin,  s'il  ne  i'éiait  vu  vis-à-vis  d'une  invitation  très  diakoteuâe 
d'aller  à  Washington.  Au  nom  <lc  r.\mcrican  Médical  Association,  noin 
membre  éminent,  .Mr.  Billlngs,  a  présenté  cette  invitation  et  il  l'a  appune 
par  un  discourt  qui  pouvait  dous  montrer  combien  les  médcdns  ot 
l'Amérique  du  Nord  tiennent  à  nous  recevoir  dans  leur  pa}'S. 

Tout  en  saluant  la  forme  gracieuse  de  cette  invitation,  quelques  me^ 
bres  du  Comité  n'ont  pu  surmonter  leurs  doutes  sur  l'opportunité  Je  « 
choix.  Ils  ont  cm  que  le»  frais  et  le  sacriGcv  de  temps  seraient  trop  giaiu» 
pour  la  plupart  de*  médecins  euiopécns,  s'ils  voulaient  aller  dan»  un  pajt 
aussi  éloigi»é  que  l'Amérique  du  Nord.  Ils  ont  remarqué  que  snitout  W 
Jeunes  médecins  ne  trouveraient  guère  la  possibilité  de  s'anocier  ft  ■ 
réunion. 

Pour    la  grande  majorité  de   notre   comité,    dea   comfdéraiion»   plu» 

fioérales  l'ont  emporté  sur  ces  diiTicnltés.     11  s'agît  pour  dou»  de  montn* 

no*    ronftires  d'Amérique    et    surtout  4   leur*    nombreux    ref»é»entanl». 
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^ue  MUS  avons  le  plaisir  de  voir  Ici,  que  noux  les  r«f[ardoiM  comme 
membre*  de  la  même  grande  Union  Bcicnlîttquc  au  bien  de  laquelle  nous 
ticiiOaa  loua  de  travnilicr.  La  m.iin  a  t^tc  tcnduf  aus  m^«clns  d'Kurope 
prewou,  d'un*.-  m&niL-re  vraiment  rordiiile,  par  l'aiisociation  des  mtViIcdns 
■1^  l'AmiriqDe  du  Nord.  Kn  réfugiant  cette  maiii,  I«  Congre-^  rikqueniit  de 
KfonMCT  oenx  qui  l'ont  tondue  et  de  dt-lruiri.'  par  là  sou  caraclf-re 
miment  tnternatioiuil.  Il  a  ét£  prunonci;  pst  un  de  nos  membres  les 
f\v  «entrés  que  le  rhoix  d'une  rille  américaine  iromme  lieu  il«  réunion 
du  Cnngrt»  médical  întctnational  no  peut  *tïe  iju'une  quetilion  de  temps, 
tt  qu'il  serait  digne  du  Congrès  de  foire  cv  pas  d«  suite  et  en  pleine 
tansdence  de  «a  portée. 

Le  Comité  vous  propose  donc  de  désigner  la  ville  de  Washington 
comme  lieu  de  ea  réunion  en  mil  huit  ccrtt  quatru-vingt- 
Mpt  (1887). 

Noua  sommes  d'avis  que  cette  proposition  doit  être  mise  aux  voix 
nnt  discussion  préllminair*.  qu'il  s'agira  donc  simplement  de  voter: 
Oui  ou  Non. 


k. 


Lo  Prétidcitt  du  Coogrèa: 


Le  r&ultat  de  ta  voiation  a  été  que  Wubington  a  été  désigné 
c«mme  le  lieu  de  la  prochaine  session  du  Congrès  CI  qne  la  réunion  doit 
AfQii  lieu  en   1887. 


M.  le  docteur  BllXtNGS,  en  son  nom  et  au  nom  de  MS  collègues 
*TAi»frique,  remercie  cordialfmcnt  rlu  grand  honneur  qu'on  1«ar  a  fait  en 
Cèoiiinant  Washington.  Il  nt:  peut  que  jirOniettre  que  dans  xa  piitrie  on 
r«>  de  son  mieux  pour  quu  le  Congri'n  ne  se  repeiilc  pas  de  son  <:hoix. 
t\  promet  à  ceux  qui  Tiendront  qu'ils  y  trouveront  de  granules  ot  belles 
contes,  mais  )l  avoue  que  ce  n'est  qu'arec  crainte  que  l'on  se  i;liarg<' 
tie  recevoir  le  prochain  congrès,  après  l'admirable  réception  de  Copen- 
lugue.  L(»  paroles  lui  manquent  pour  exprimer  les  sentiments  de  rccon- 
miMnoe  dont  sont  animés  sm  rompatriotr»  pour  l'hohpiLiIité  vrairoent 
firandiosc  qu'on  leur  a  montrée  <laii*  cette  ville.  Adressant  aton  un 
•"MKrcunent  spécial  aux  médecins  danoia^,  il  exprime  l'espoir  de  les  revoir 
tfiK  en  Amérique  et  d'avoir  l'occasion  de  leur  o^r  un  •7'alt  for  sidst^ 
:  merci  pour  la  dernière  fois). 

Ce  discours,    dont   les  deniiora   mots    sont    prononc&s  en  danois,    est 

avec  de  grande»  acclamations. 


M.  le  [trofesseur  Kos;uN[iKK,  de  Stockholm,  monte  alors  sur  la  tribune 
fit  àilrerae  en  français  aux  habitania  de  ('openhague  les  romercfanents 
■ncèns,  non  M-ulement  tW  médecins  Scandinaves,  mais  de  toute  la 
Sfawlliiavie.  (lour  la  manière  dont,  â  cette  occasion,  ils  ont  représenté  le 
Kord.  Su><:kholm  n'avait  osï-  avoir  l'avantage  i-x  riioniieur  de  recevoir  it- 
fongrès,  par  <le  puis-wntK  motifs,  entre  autres  ta  certitude  que  Copenhague 
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sriait  liieii  mirux  en  ËtAi  dn  se  ch.irgvr  di^  Cntlc  hasardcUM  iaiiBO& 
•  Kl  il  «-«l  «ûr.  Ajouie-t-il,  que  la  Suèil»  n'i-ùt  jamai»  pu  «'«n  acqatiur  de 
la  manièrr  ilonl  i-«ta  a  M  fait.  Nous  somines  arrMâ  ici  plein»  d'attente: 
l'out  ce  qtir  nous  avions  pu  nous  imaginer  a  él6  mrpassL-.  Et  vooh 
Ru-ilrcin»  itAiiois,  ]i(Tn)fUr^x-nioi  (l'njouter  que  c'«Kt  vmic  qui  avi-i  fart  tout 
rdiivragc,  i-l  qu>-  c'f»  à  viius  (|u'L-n  i«vieiit  tout  l'Iionneur!  Vouk  awt 
montré  au  moti<l«  uvunt  qu«  CoponhasuF  tst  un»  ville  florlsaani«,  qa 
par  sa  lomluili^  pendant  fc-s  Joumi'cs  tnémorabW  pour  toujours  a  tntaft 
non  nom  parmi  kit  vjllcx  de  liautr  dvilimîon.  Si  quelqu'un  a  pu  a 
<l<>utrr,  ce  <lout«>  maintenant  doh  £ue  dùparu  1  tout  jamais!  ReecvM 
k'S  rrmi-Tclmenls  <l<-  tout  le  Nord  pour  l'cs  jouinérs,  où  vous  vous  tel 
cnuvrn*  lie  gloirt-.  ■  A|<r<^s  avoir  fait  allusion  i  l'ancienne  inimitié-  cntR 
|(-9>  itfux  nation*,  qui  miiînti-natit.  Dieu  soit  louC-,  te  comiirenncnt.  l'orattc 
ajouii-  qu'aux  sentim«»tâ  d'amitié  «t  de  fraternité  qui  uniBsent  d«  am 
Joun  )(■«  deux  )>«tipk8.  «st  v«nn  sir  joindre  1«  |))ub  noble  de  loas  Itt 
«intiment»,  celui  <l«  In  reconnaissance.  -Nos  tneillctirB  remcrdnwntc  i 
voua,  chers   lOnfnVe*.-      fAcclatnafioMS  ettlkousiasUs  et  réitéréet-f 


Sir  RiSDON  BxNNKr  se  lève  alors,  et.  se  servant  de»  tenncB  cboini 
dont  les  AnglaJit  seuk  savent  h:  secret,  il  lemerde.  en  son  nom  et  m 
nont  lie  ses  cotnpstriotTï.  de  la  grandv  conliatité  qu'on  a  mise  i  la 
rei'i^voir,  et  de  l'hofipitalit^  unique  i^l  exceptionnelle  qu'oit  leur  a  montra 
I.oi,dte«  a  lie  graiMJes  ressources,  mais  il  vai  pourtant  sâr  de  l'approbaliea 
f:l'tl<''rah^  cbe«  ses  compatriotes  en  disant:  -the  cttir  of  T'openhagen  bu 
exci'ode'i  tlti>  dtv  of  L(intton>.  II  ni  cunt-aini-u  que  Ix  vitle  de  Wulilng^M 
fera  tout  pour  t<>en  recevoir  le  Congrî's.  maiii  i!  est  tout  aussi  i:onvainai 
que  Waeluai^on  ne  par^iemlra  pas  &  surpAsser  Copeohagtie.  «Nos  rcnerd- 
manu  sinc^o*  à  touit.-     (Afiwuiisstmtnis  rci/rrètj 


M.  le  prof.  ViKCitow:  Arriva  i  ta  fin  «le  ce  eoogrte  wws  aurions  ptM- 
Atrc  le  dmit  de  regaider  «l'u»  cdH  content  ce  qt»  ttoot  avons  accom^ 
«'  ■  la  critique  Je  mis   travans   iloà  ftre  rrservfe  k  d'antres.     Pni 

II'  i-'S,    noua    m-   nVUmottS    qor    le    droit   d'exprimer    les  sentimeiili 

dMiron'i»  qui  n>mptiKM-(it  nos  c«eon  enven  toos  cem  cfoi  ont  eountof 
i  li  Téce]itton  tout  i  (ait  extrhort&taîrr  qwr  aons  mvtxtt  troovée. 

Vous  pemettre*.  iMVsivur!.  mes  itwifrfres.  qoe  }e  di»  qoelqn«  mM 
U  nom  du  K'cvtgzH. 

Kn  premier  lien.  ]e  «on»  propose  il'aalrrssef  sm  remctclBMMa  rcspectuMI 
1  tm***  SHiciair  {inMn'iear.  Sa  3iU}eo^  te  Roi,  çpà  a  tUm  «ooht  bosHurrlt 
Cot^rfadesa  ;>i^*rti.r  pri^uvelte  à  iwcre  séance «Tomcnve.  avecSaMsjtrti 
la  ReJae,  te*  Ma^tvIi^i  <~>i-otur«  c<  ka  Maiscn  Rofsle.  et  qd  a  tk^  UV 
\f  Corugri»  dank  Min  f^Uts  ave«  tootr  la  Ctftce  dont  plMsar.  île  MM 
a^tnt*  d^  ^1''  tvWMns  iIam  d'aatrM  oicaiiosi»  atalofaes.  F.t  r'ed  h 
lfi..<i.r. ..-nieiit  du  Rtt)  4uai  tpù,  **k  le  coaavaltaeaC  &m  Rigtdkjt.  ' 
(ri<  .■«    pn'iiaratib  de    notre  ooaflf  «o  !■■  «s   p—Tf  flirt  les  oivjil* 

i.tn,    c'eat   h   — wIrIpalW  de  rr«ie  gtsode    H  belle  «flto  qui  no» 
a  al>l»   >|r  ta   mMiN»  ta  ptaa  IMcaW  Booe  Coinité  da»  mi 
tt^raUb   4lltk.-ai<v    maè(  qai,  aoatnAe   «TMe  pap»ta«ioa  ^apatUqnr  « 
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civïtîs^i>,  nous  a  donm^  dernier i? nie lU  une  ftte  9plcndîd«  él  un  s]>ecta('lo, 
qui  ixMit-étrc  ne  trouvera  pas  do  semblable  dans  l'histoire  ilc  nus  L'ongrt-s. 
Enfin  j«  TOUS  propose  rrndrt^Dscr,  dcK  rcmrrclnir.uls  cordiaux  et  sincères 
notre  (Comité  organisateur  el  paiticuli^irTmcnl  1  notie  vénérable  Pr&[<l«ut 
(|(ii  pfndanl  trois  ans  s'esi  <  linrgé  de  tous  les  soins  de  l'organisation  et 
qui  mainli^nnnt  a  dirigé  no«  travaux  avec  toute  l'impartialité  nw  nous 
pouvjoos    altenilrr   <!«    son  airactère  fcrmi*  et  de  su  liauli'!  jio&itlon  scîcn- 

|tilï(iu«. 
Je  prie    les  membres  du  COngrj-s  de  vouloir  bien   voter    les    romerd* 
bwnu  proposé»  tn  t>'-  levant  de  leurs  sièges.       {Acitamations  bruyants^ 
*oui 


Le  Présiflent  du  Congrus: 


ol 
tro 

^qu 

■dei 

"po 


»é« 
IWlui 


Mr«irur8, 
Je    ne  |m»ix    ji:is  vuiu   dire  combien   je   suis    heureux   d'entendre  que 

oua  stwi;  éti3  (onlinits  de  moi.    Si  mes  Tiiililes  «fTorl»  ont  ^t^  pour  quelque 

hos«  dans  le  succès  il*  notre  Congic'-s,  c'est  paici-que  }c  n'ai  eu  du  com- 
nienccmcnt  juuju'i  h  fin  aucune  ambition  pcrsoimcllc:  mu  seule  ambition 
»    ^tO    d«'    ii\vir-    tre    que    j'ai  jugé    £tn^    mon    duvoir.      C'ext  bien    ce  srTt- 

menl    qui   .-i   soutenu  mon  courage,    dont  J'avais  besoin  |)(iur  ne  pas  me 
ntir  humilia  de  l'honneur  vxuême    de    présider    à   cet»    aitserobléo.     Ce 

l'est  pas  un  mérite  qne  d'avoir  accompli  un  devoir,  pas  mt^me  si 
Von  n'a  pias  eu  un  but  iniérejsé,  mais  c'est  une  bonne  fortuite  i|ue  d'avoir 
obtenu  un  succès;  cur  on  eit  touj»u'!i  exposé  il  un  échec,  si  l'on  ne 
trouve  pds  l 'assista rue  nécessaire  ajrfés  avoir  encouragé  les  autres  à  faire 
quelque  chose  de  diflîcîle  v\  d'imporianl.  ou  si  l'on  a  eu  trop  de  con- 
n«;   en    ses    proprrt    forte».      [,a   tJlche    Ae.    diriger   l'organisation  de  ce 

rand  Congrès  et  d'y  présider,  aurait  certainement  hÀ-  beaucoup  au- 
deseus  d<-  mes  forces,  si  mes  collègues  ti'avaieiii  pas  été  si  indulgents 
pour  mes  faible-sscs  et  ^  nous  n'avions  pas  trouvé  une  assistance  aussi 
précieuse  chez  tout  le  monde.  Je  ne  puis  nommer  ici  lou«  ceux  &  tpii 
noua  devons  de  la  reconnaissance  pour  leur  bonne  assistance;  cr^lu  itérait  trop 
long.  Mais  avant  tous  les  autres,  c'est  le  Secrétaire  GL^néral,  M.  Lange 
envcnt  qui  le  Congrès  a  raison  d'être  reconnaissant.  Mon  travail  a  été 
peu  de  chose  en  comparaison  de  celui  ipi'il  a  fait  avant  i-l  pendant  la 
»éanco  de  ce  Congrès.  C'est  bien  lui  qui  a  fait  la  grosse  besogne;  s'est 
lui  qui  a  été  chargé:  des  invitations,  d'une  très  grande  partie  de  la  cories* 
ndance  préparatoire,  dr  l'impression,  de  la  révision  «les  épreuves,  de 
ta  <listril>utian  des  programmes  et  de  toutes  ce.s  mille  cliosea  qui  de- 
tnandent  une  attention  continue.  C'est  encore  lui  qui,  comme  préaidcnl 
du  Comité  de  réception,  a  dirigé  le«  travaux  et  les  charges  compliquées 
de  ce  comité  qui  ont  tant  contriliué  au  succès  de  notre  Congrès.  Tou- 
jours actif  et  infatigable,  toujours  l'esprit  clair  et  logique,  il  a  bien  mérité 
BOUC  gratitude   et  vos  rcmerclments!     (Applaudissements^ 
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Le  Président  du  Congés: 

MessÎGun,  chers  collègues  et  amis, 

Les  travaux  du  S*"^  Congrès  intematioDal  des  sciences  médicalcB  sont 
temuDés!  Il  ne  nous  reste  que  les  adieux!  Les  heures  et  les  jours  fertiles 
pour  la  science  et  riches  en  jouissances  sont  écoulés,  hélas  trop  vite  — 
mais  elles  nous  laisseront  à  nous  tous,  je  l'espère,  un  long  souvenir  aussi 
agréable  qu'utile.  Un  grand  nombre  d'entre  vous  peuvent  dire  :  en  arrivuit 
Dous  avons  trouvé  des  collègues,  en  partant  dous  quittons  des  amis! 

Au  revoir,  aussitôt  que  possible! 

Je  me  permets  de  formuler  encore  le  voeu  d'une  réunion  nombreuse 
au  prochain  Congrès,  à  Washington  sur  l'autre  hémisphère. 

Messieurs,  le  S*"^  Congrès  international  des  sciences  médicales  est 
fini!     Adieu!  au  revoir! 


I.    Section  d'Anatomie. 


Président: 
Prof.  J.  H.  Choîvit/,    de  Copenhague. 

Présidents  d'honneur: 

Mr.  le  prof.  Rat^Dry,  de  Lili<?.  Mr.  Icpror.  J.  Makshai.1.,  dcLoodon. 

■       )»rof.  Hi&.  de  Li^ipKiK-  ■      prof.  M.  v.  Mevek,  de  7,\aich. 

•       ptof.  A.  V,  KAlukek.    de  ■     prof.G.Rii/ivs,dcStocltholni. 

WurxboTg.  •     prof.  L.  SrtKiiA,  d«  DorpAt. 

Secrétaires: 

Mr.   le  pTo/.,    Dr.  V.  AiJiKtiHt,    de      Mr.  le  Dr.  Chr.  Grau    j  de  Copeo- 


BruXf-lUs. 


Dr.  J.  Rcuou       I  hagiK. 


Lflindi  1 1  aoât  à  9  h  '/*  constitntion  de  la  section. 

M.  le  Prof.  CHicnrz.  aptè«  avoir,  au  nom  du  comité  d'organisadon. 
fkit  la  bienvenue  &  MM.  les  membres,  propose  l'éleccion  du  bureau  déKnitif 
(voy.  ci*de«tw). 


Démonstration  von  mit  Glycerin  beliandelten  Prftparftten. 

Dtmantlriitlan  tf«  prépirtOsni  gtyoerlitet. 
Denuaitratlon  of  prcparatlaat,  Irtalid  with  glyotrlas. 

Deffloostratlon  von  elnigen  seltencn  Knochenanomalien. 

DéaoBsIrattoa  d'ananallei  raro  ««•  m. 

Deaenatrallea  of  aenie  rar«  ahaorMttlea  of  bons*. 

l'iof.  It  StIedS.  ée  Dorpai. 

Der  Vorredner  deraonMrirt  einige  anntomnche  PrSpvalc,  wekl>e  mit 
Glycerin  IxtluindHi  worden  Rind.  und  ftigc  Hnige  W'i:u-  ûber  die  dabei 
a&gewandte  Mettiodn  liinxu: 


SZCTtOK  nANArouis. 


Dte  erste  Veiôffentlichung  ûber  den  Cebrauch  von  Glycerin  inr  An- 
ferUgUDg  anatomisclicr  Dauetpr^tparaitr  gcschuh  iJutch  Diichenn*  (Ptri^ 
welcher  die  Mnthodc  Van  Vctlcp's  in  Gcnl  bPKchricb.  Nach  den  An- 
gaben  Van  Vetter's  werden  die  Prâparuti?  iu  eine  Auflô«u»s  von  GlfCctiD, 
Sstpetcr  und  Zucker  gethmi,  uud  erhalli'n  dadiucii  ojiie  gewisse  Birg- 
samkctt.  Van  Vcttcr  und  Duchenne  brnutztcTi  da»  Vpifohrcn  zu  Bândt^r*  nud 
MuKkelprSpdTnti?.  Ich  b.ibo  mich  bemnhi,  die  V«tter*chc  Méthode  bekannt 
n  muclieii  (1872).  Dan  Verfahten  von  Laskowsky  (Geaf)  bt  den 
V'cttccschcn  âbnlicb;  Laskowsky  beniitxt  cinr  Mitchung  von  Glycerin  uDii 
Carhc>lK.ïur<!  und  erîirll  damil  noch  hrtwjc  Prâparal<!,  al*  die  VcHcntlir 
Meibnde  liefeit:  kli  kaiin  dax  n&rh  efg«ue  KxpeTimenten  beet&ligen.  Eiar 
gewisse  Modification  d«6  Laskovrsky'BcheD  Vcrfalircns  gab  Gcriacb  m. 
WickeTKhrim  (Berlin)  machtp  uns  mît  ciner  Flûsiigkcil  brkannt,  «ekb* 
ans  viekn  Befttiindtlieilen  .tich  Kutammensetzt,  aber  vnr  nllcm  Glyceris 
enthUt;  die  mit  dei  Wick«r«li«im«T'M:bt;ii  KIil&Hgki>iI  beluuidell<^n  BÎo>ln- 
nnd  Maskdpiàparate  sind  ccclit  gui.  Da  allé  die  verschicdenca  Miadun- 
g»n  Glycerin  enthultrn,  30  bg  ra  nnhe,  di<»<^r  SubsUn»  eine  bcaofulcR 
Wiiksamkeit  l>el  der  Anfrcttgung  von  anutomisubtii  Dauer|>ripanitei)  aïo- 
gchreiben.  Nach  manchcrkl  Expeiimcntcn  bin  ich  mm  Rosàiltat  grUùgi. 
dan  allô  oomplidMe  Mischungen  ùbeHliJ«xig  sînd:  man  eneichi  die  bakn 
Remillate  durch  Anwendung  vnii  reineffl  Glycerin  —  otiM  fcgUttat 
Ztiaaix.  Die  Méthode  ist  «infach:  Man  tauclic  cin  B&nder-  oder  Mnibi^ 
ptàpAiat  in  Glyccrio,  lasse  es  8 — 14  Tsge  darin  liegen,  hÂngc  daacA» 
dann  uuf  prnigc  Wochen  in  eintnn  trockencn  Unuro  auf  —  daa  DuM^ 
|>riparal    ist    fcnig.     Man    kaiiii    abcr    aucb    W^klitheite    mit    HlUfr  dtf 

îlycerin -Méthode  aufbewahren;  ich  tiabc  tiereitt  scit  einigen  Jahrrn  HtRrt 
Krfolg  mil  Glyociin  bchandclt    (ftei)ich    noch   mit  Zusatx    von  Cubo^ 

lurc).     Hier  demonxtrirr  ich    menachlichc    und  thii^rÎHCbe  Lungc»' 
weKlif  Behr  bequem  aufgeblast    w»eideii    kdnoeu  und  dcstialb  bei»  l'ol"" 
Tichl  gut    tu  vcrwerth^n  sind.    Um  die  Lnngcn  luzuboreiten,  vt^rbihrt  «" 
folgrndcnnaw«n.     Dip  Lungcn    mûnsen    mit  Vorsicht  au»   dem  Thirtr  J*- 
ivomnwn  «erdMi.  damil  dit-  Pleura  urivrrletcl  btelbe;    dann  wird  '''*^ 
dmih  die  Traohea  hineingeapiiUl.    bis  die  Lunge    da«  Ma«in>u"  ""^ 
Anadehnung    «^ircicht    hai.     jrtïl    wird   das   Pràpaiat   auf    'f^      *»^ 
Glvierin  getancht,  dann  herau^enommcn  ood  aulgebâog''  **"*-_,    Tir^^ 
nnch  uuten,  damil  der  ûberfflBsIge  Glycerin  abfllewe.     N»<^^  *       Ptàjî^ 
kaitn   miiii   daik   Venuch   ma^«n,   di^^'   Lunge  auTm^^^"'™' 
M  Irttlg. 


■raf.  L.  Stuiia    lelgt  einigv  aeltme  Knoch 
ZwH  Sprungheifif  (Tains)  einrs  Mann 
'ateralc   de»    Proce.tituit   postcrior 
iderfR    KnOcbeklien    dantellt.     Ea   ia.- 
'HUenlingi     von     Bardclebcn     aU 


maammengefilgien  Uetatartui- 
Vlann»:  an  dem  Capilulum  dcK 
umcriira    Knôchcicben    «on   el 

lOtalirn    «erdvn   d<-m  Hcrtn  P 
tnr  ■pednllen  Braditeibung 


9N   [>  AKATOHB. 


DISCUSSION. 

Prof.  Dr.  AtBRtCHT ,  de  Bruxelles  :  Ich  bin  Hcrin  Prof.  Slf«da 
nmiclwt  ganx  anssnTordcntlicli  cUltir  dankbai,  dass  cr  mir  die  soebeo 
TOfgcIegien  PriparatR  Eur  V«râffEDi1i<tiuii}c  ùbciUsMn  liaL 

Was  (lit  beiden  Asuagalî  anbetriâi ,  so  t«jgeu  dl«»elben  an  Ihrer 
Uoterrn  Flâchc  in  anageïPiVimctM  WVKsi-  lUn  Hnnidvben'sclM;  os  trigonum. 
Hlii  iiehl  an  beidrn  )'câ{>aiaii^n  <li;ullicli,  dam  dajtMsIbn  mil  drin  Astri- 
ISlos  doTCh  S)-iichoiidro«e  verbunden  ^worn  ist,  w&litKod  es  mit  sejnei 
priMtn  iinteren  Flàche  die  hinlerc  odcr  6ba]are  OotcnkSichc  dc§  Talua  fttr 
(W  Calrann»  v«rvoll*l»tidigeo  hilft.  Aiif  d«in  etnm  vnriicgcnden  Caica* 
■ifUï  irin]  die  fiir  daii  Trigonum  vod  d^r  lur  dea  Astraitalux  bmUmmten 
GclenkfUU:h«  durcli  cin«  deulljchc  crista  irigono-astragala  gMchied«u. 
K)cht  dmto  wriuger  «-atcq  aocrh  in  di<-!(cm  Falk  d.ts  l'rigono-astragal* 
«d  daH  liiiitecc  (fibulari-)  Calcaneo-asuagiilgclenk  cuafluin. 

Was  biernach  die  beiden  andcrcn  pTApuralcii  anbetrifft ,  die  d»eu 
fibmchûsfdgeii  irwischeD  MeUWnti»  I  iind  II  gekgenpn,  mît  dîcsen  bt^idcn 
vbA  dero  Cuiieifnnsc  1  arliculiremleii  Kn<Krti<rn  aufwvisen,  k>  glsu1>e  ich 
caïudebr  eine  Erldârtuig  ùbci  dea  morpholo^lschen  Wenli  dieeer  Gebllde 
geben  ta  mûaseD,  die,  wrnn  dièse  Prâpaiat^-  hier  nîcht  vorgelcgl  w&ren, 
îàt  nocli  Kunir^gchaltri)  liiu«. 

Seii  vieleii  Jalireii  mil  der  Morphologie  der  Carpus  und  Talus  be- 
'''ûrtigt,  glaahe  ich  allmâhtich  in  dcn  BesiU  einet  grosscD  Anxahl  von 
Sewi-tM^n  dafur  gcUtigt  zu  Hein,  data  sich  auch  licute  r.a  '\'iigK  hri  dvn 
Siugethieren  9  Fiiiger  twp.  Zehen  sei  es  iiusgebildel.  sei  e*  in  Kudimenwn 
hweisen  taiaea.  Die  «Dnsadaclylc  Korm  durftc  die  der  Hand  und  d«iu  Fuss 
T  Amphibicn  tind  Amnioten  lunichst  za  Gniudi;  licgendi^  (înindrorm 
(ler^n  Hauptttralil  durch  deo  laudlànlig  als  ^ten  Finger  bext-it^h- 
Fiiiger  girig.  so  dan  radial  (tibJal)  wie  uloaT  (fibular)  von  dlesem 
jp  4  Fiugrr  Tr»p.  Zchen  lagen.  Die«r  xatultrh^  liegrndr  cnneadarlfle 
Fotm  triitde  «ich  d;inn  wicder  aus  Hner  Haod-(Fus»-)fonn  abidten,  die 
dcr  FlosscDform  von  CcHiodus  Forsteri  nicht  ujifem  stand.  Um  œJch 
nicht  allzu  schr  iron  dcr  hcrr$(:hcndcn  Ucnmtmng  m  cnlfcraen,  und  damit 
•mi  dem  ersten  Blick  hervorgeh«.  tait  welctiem  Finger  du  Grand-  und 
«1»  bleidenden  Fonn  man  es  ru  ihun'  hat,  wcrde  ich  mir  erlaubea  die 
fiiIgMidc  NomenclatUT  fiir  dièse  9  Finger,  în  radio- «Inarer  (tibio-libulnter} 
Rlchtnng  gezâhH,  vorcuxrhlagi-n. 

1)  pnrapollex, 

2)  oriliopollej. 

3)  mclapollex, 

4)  index, 

5)  lertiuB, 
6}  qnartus, 

7)  oumquinUis, 

8)  orthoquinlua, 

9)  parai)  ûinlui!. 

Die  ahe  Dipneusieaaxe  gehi.  wie  iob  mebic,  auch  noch  beoie  bel 
■"tn  Amphibie»  und  Amniolen  durch  den  Tertius.  Was  nun  die  Sticda'schen 
"parafe  anbftrifft,  dir  sich  an  dîc  Gniber'schcn  anschlietsen  «nd  dncn 
liatOtligeu  Kiiiichen  zvri.tciii-n   Met&tarsus  1  und  II  xrignn,    so  ist  diMter 


4  SBcnoK  d'akatomii. 

Qb«r0Ussig«    Kaoch«n    nach  meJner  Anucbt    ein  Rudiment  des  McUpolks 
des  FusMs. 

Prof.  Kolukbr.  d«  Wânborg.  demuide,  s'il  est  poatible  d«  conscfrci 
duu  »a  fonnc  le  poumoa  insNlfli? 

Prof.  BRAtnn.  de  Ldpdg:  Auf  die  Frage  des  Hetrn  KAlUker,  ob  ilcb 
die  Korm  der  aufgebUs«Ti«ti  Lunge  erholten  lasM,  bcmeikc  ich,  dus  dits 
mâ(tk'ti  bt,  wenn  msn  langcre  Zd(  tundiuch  »nen  Loftstrom  dorchinhic 
D4ca  Iftngvre  Zeit  lu  thun  ùt  nôthig  vrgrn  der  Undicfatigkeft  der  Luage 
Ich  halM  atnï'  Reibs  von  ui^eUMcnen  Lungen  io  getrockoetem  Zvstaait 
«ttf  der  L«ipngcr  An&tomie  aifgMlelU. 


IMvcloppeinent    de    l'utemB    et    da    vxgln   depuis   la   fosloa  des 
conduits  de  Huiler  jus(]u'à  la  naissance. 

OrriltfMSt    If  Iks   Utsm   smI    th<   Vagins   frta  tks   ruatM   sf  tts   DsDb  if 

■iillsr  10  tbs  birtii. 

tsNHskilMSi  Isi  Ultfss  usd  drr  Vagins  von  tfir  VrrsebKlIraag  tfer  MBHsr'iekii 

SUsgc  bu  sa  dit  ficbvt 

M.  t«  pral.  Totmm&x  m  u.  Ch.  X>«s«r.  àt  Ufc. 
CMUMnicatioa  preteMte  i  la  »mtÙom  pt»  U.  b  pnïl  Baudry,    de  LOU. 


Ko*  redmcbM  not   ponê  prfadpalptt  «i 
«M  <té^  ét^  rn  partis  exposées  (Uns   plaMiars 
Satàttk  da  btaloKic  (i9a4)  •i^  <1M  iteM  b  thèM 
(Uto  1884).    i.>(»nt  au  cottdurfaca  aiàwaitt»,  q^ 
ùt  Qos  tfdwrcbas.  «Jtrs  soal  pxtnitM  d*» 
Moa  daM  Is  }o«nal  ds  rAoatOMle. 

1*  La  «agn  rnt^sw  {corps  <«  oatBM)ae 
■agwAb  IblhÏMR  drs  coDdnti    do  Milks, 
ftatel  al  W  insertxvtt  wnlfArnnM  des  li|,iwi  iTi  de 
air»aiiti  teHrima  m   Ibrtoawewi  aar  U   liCM 
•Ànltat)  «■  M  nnal  nlqw    lli^i  I   atw  la 
(LNKban)    a«     vlèrn-vagtDal: 

seo»  la  soBaiH  lia  roctteci  féainl   «   Isa 
Ma  cofasa  atatBaa- 

a*  La  fMa>  dsa  iwart^  <le 
da  cnrdoa  ftetel  {porc,  rawrtijh 

.  Jaa  dMX    llBSB 


tMt»  biunajn:  «Us 

coauntmigotes  1  it 

de  .\L  L«p5 

léaumBiil    l'ec£<-mblï 

•9  «Dta  de  pablita* 

aax  dipens  da 
la  stDOi  nio* 
Hnaler  (rond»}.    C« 
(dans  te  conto 
da   canal    giRitil 
divetjvfiliA 
raads,  fev 


SM     i 


i  ta  partie  mojeiuw 
:  ttea  bfrt^ev  avec 
i  la  feàisB  taU 


)•  Chaa   bt   plaïait  4m 


Mq^aMcat,  a»  tnAA  paa 
aaaa  paevèdsiiaaxcaÉcwi^ 


SUrriOK    D  AKATOUIK. 


4*  L«s  extrémités  inférieures  àet  canaux  d«  Wolff  participent  à  la 
fannition  ilu  canal  géniul.  en  se  riisinnnnnt  nvtrc  liia  conduits  ilo  Mullcr. 
Ct  lait  nuna  par&tt  démontré  ]>nr  I'■^x9l(n«n  (t»  f<ctut>  humains  dr.  ■j, 
jrio,  5  et  de  9/12,  5,  et  auuû  par  l'abouchffiuent  dan»  la  cavité 
npû*\c  (ct  non  dans  le  vesu'butv)  des  deux  canaux  de  Wolff 
FcnûianU  chex  la  vache  adulte  (condoita  de  Gartner).  L'cxtrJjaité  infé> 
[ItQie  du  canal  gcntlal  r^Nultant  ainu  dr.  la  fusion  de*  canaux  dn  WolAf 
a  de  Mûltcr.  «si  primiiiveiurfal  pk-Int^,  sans  !umi<'re  centrale. 

5°  SapéiieurnnK-jit,  la  ^sion  dot  conduits  de  Mùllor  s'étend  jusqu'au 
lommet  du  cofdon  géntUil.  La  biA<]i[é  plus  ou  iDoins  grnndn  de  l'uténi», 
siïïiaiit  les  espèces,  tdaolte  uoinucment  do  ce  fait  nue  Li  liroitr  entre  le 
qgiD  et  l'utcrus  a  reotonté  plus  ou  moins  haut  dans  k*  cordon  génital. 

Chcï  le  rictux  humain,  le  fond  de  l'uti^nis  empiète  prngTMWvement 
nT  Ire  comea  horixontales  qui  disparaisumi  ainni  de  «ledaiic  r-u  dehors 
pon  fournir  1  ton  élargiseuoent  :  l'utérus  est  bicorne  jusqu'au  mîtieu  du 
4e  moi*  lunaiie. 

6^  Chez  l«»  marsupiaux,  la  nnn  fusion  des  condiiitx  <1e  Mûller  [di- 
dtlphfi  donigera)  est  la  cotisé qucnt-e  d'une  disposition  spéciale  des 
OM^re*  (lui,  au  lieu  d'embrasser  dans  leur  courbure  le  cordon  gcnital, 
aVgagent  dam  l'épaisseur  même  de  ce  cordon,  entre  le»  conduits  de 
lUâllér  qu'ils  séparent 

7"  Au  commencement  du  4c  mois  lunaire,  chcs  le  fcctus  humain 
{7,  Jio,  5),  la  portion  inférienre  00  vaginale  du  canal  génital  (moitié 
«wiron)  est  tapissée  par  un  éjilthélîum  pavimrnteux  stratifié  qui  se  con- 
fuc  par  une  transition  graduelle  avec  l'épilhélium  de  la  portion  supérieure 
c»n  atériiic.  (\x  variétéa  épitbélînles  ri'-siilieni  de  modilirations  locales  de 
i'tpiiliélium  primitif  des  conduits  de  Mttller. 

8"  A  mesure  que  le   canal    génital    s'allonge,    et    s'aplatit    d'avant  en 

*ntèrç  dan«  «a  portion  vaginale,  les  parois  épithéliales  opposées  du  vagin 

**Kcolent    et    se    soudent    de    ba»    en    haut.     Au   commencement   du   5e 

■*oij   lunaire   (fœtus  de   lô.ïj.  5),    la    lame   épilhélialc    résultant    de  cette 

*««!Bre    et    comblant    la    caTité    vaginale   dans    toute    «a    haiiti-ur,    donne 

Uwsaace  par  son  extrémité  sujit'rieuic,  un  peu  au-dessous  de  la  trauution 

^pithélialc,    &  an  bourgeon  lamellem.    figurant    mie  cupule  aplatie  d'avant 

^Sn  arriére,    qui  s'i-nfonce  dans  l'cpaisseur   des  parois  du  canal  génital,    et 

^  dessine  un  mamelon   de    irn'-nM-    forme    représentiint    ia  portion  vaginale 

*^  col  dfl  l'utérus. 

La  surface  vaginale  du  museau  de  tanche  est  inégale  et  ridée  pen- 
*i«it  tout»?  la  péritidr  fiiH-nle  (Mcckcl,  Guyon,  etc.);  la  l^vre  antérieure 
*ïéborde  tnférieurement  la  lèvre  postérieure, 

9*  Peu  après  la  dcllrailalion  du  museau  de  tanche  (fcctin  de  l6'l4). 

■^S  cellules    pavimcnteqsp»   ijui    composent    U    lame    épithéliale    du    vasiii, 

LBgmentent    de    volume,    et   subissent    une    proiifi' ration    de»    plus   actives, 

le  réautlat  est  la  distension  considérable    et  rapide  des  parois  de  ce 

dnit;    sur  la  coupe,  les  cellules  les  plus  centrales  »c  désagrègent  et  se 

4^tKhent. 

10'  Cette  multiplication  exagérée  des  éléments  de  la  tame  épith<';liale, 
tu  ilAtermine  pas  iiculemmt  la  dilatation  trankverasle  du  vag:in,  mais, 
''oerçant  igalrment  diitiK  le  «eus  de  la  longueur,  elle  modîiie  suj>i'rit-mii- 
Vnt  la  forme  du  mu^au  de  tanche  et  des  culs-de-sac  qui  le  limitent, 
«  d'antre  part  refoule  l'extrémité  infî-ricuie  rétrécie  du  viigin  d;in(i  le 
■tnSmlc.     Cette  saillie  vaginale  ou  hyméniale  s'accuse  très  rapidement. 
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vers  la  fin  du  cinquième  mois  luaaiic,  entre  les  longtieon  de  ijy^j.j 
et  19/38. 

Il"  Les  bourrelets  ttansv^mux  du  vagin  (pli.i  ou  rid«a)  sont  dtik 
dcssin^«  nu  i^omnicncement  du  cïniiui^me  mois  lunaire  par  des  bourgcoiif 
d<!  l.-t  hintr  <.^)>jthélinl<!,  qtii  t'cnfoixrni  dum  Vépaiietem  de  l«  miiqurutc; 
quiiiit  aux  i>ii|)ill<;a  chorialiv  propremt^iit  ditw,  elle»  ne  se  montrent  i  U 
surface  des  bourrelets  qu'au  voisinage  de  la  naissaoce. 

Il"  Les  rachis  ou  colonnes  des  arbri-s  de  vi*-  se  développent  de 
1res  tioDiie  hnure  (au  d^:l>ut  du  4c  moi»  lunajr'r,  ftctu»  de  7,5,10.5).  dan» 
la  portion  uttWine  du  i-aual  génital.  Ils  détermlment  sur  la  l'oupe  trans- 
verwle  une  incurvation  en  forme  à'v.    de  la  lumière  du  canal. 

Ij"  I^ts  sillons  d^ltmitnnl  le»  plis  des  arbres  de  vie,  spparaiKfcnt  vers 
la  &D  du  quatriî-me  mois  lunaire  (fiutus  de  iz.jr'i?].  D'abord  peu  accusés. 
iU  augmentent  progrosalvement  de  nombre  et  de  profoiidetu  pendant 
les  demicjs  mots  de  U  gronetse:  à  la  naissance,  leur  profondeur  varie 
de  1  "™-,  5*2    millimi^UM. 

14"  L'épithélium  de  l'utérus  est  formé  d'une  couche  unique  de 
cellules  fpithi^linlcs  cylindriques  dont  la  hauteur  diminue  progrcoivement 
<lu  troisiitmr  mois  (30  ,u)  au  huilièmn  moix  de  ta  vie  ftetAle  (25  p).  Ko 
général.  L'eite  Imuleur  est  plus  considérable  daiiB  le  corps  que  dans 
le  col. 

nent«uK 


Le  piiMage  de  cet  i^pithétium  |>rismatii|uc  à  l'épithélium  pavi- 
Stratifié  du  vagin  s'opère  graduellemeni  jusqu'au  liulltémo  mois 
lunaire;  i  partir  de  cette  époque,  la  tranution  est  brusque,  comme  chas 
l'adulte. 

16"  Au  commencement  du  dixième  mois  lunaire  (foMm  de  Z9,'44l, 
l'épithélium  cylindriipie  du  lan.-il  cervical  subit,  au  voisinage  de  l'orifice 
exienie.  ta  ttatisfcirniiitioii  diti-  muqueuse.  Ses  élém<;nt«  s'allongent  (35  i 
40  ^'t.  deviennent  itansparenis  cl  11e  se  colorent  pas  par  les  réactif». 

17"  Cette  transformation  muqueuse,  pendant  le  dernier  mois  de  la 
groAsesite,  s'étend  ]>rogresuvement  i  Uiatc  la  longueur  du  col.  Kn  mfirae 
temi>8,  on  voit  ne  former,  dans  les  points  occupés  par  i^et  épilbéliura 
muqueu.i,  des  follicules  glandulaires  qui  viennent  s'ouvrir  à  la  surface 
même  rit»  pli»  de  Tarbrr  île  vie  nu  dans  les  «liions  limitants  (glandes  do 
col  de  l'utérus). 

18"  Il  eiistc  une  relation  étroite  entre  la  production  d'un  bouchon 
muquciix  et  la  tran.iformatiiin  muqueuse  des  cellules  éptthéhales  de  la 
cavité  du  l'ol;    l'ctlti  iransformaiion  régit'  l'étetulue  du  liouchon  muqttcux. 

Iq"  Pendant  toute  b  vie  ftetale  et  même  à  l'époque  de  la  uaissance, 
tes  (-«llnleK  rie  ruiérus,  aussi  bien  dans  le  corps  que  dans  le  col,  sont 
entièrement  dépourvues  di:  cils  vibratileâ, 

20"  Les  glandes  de  l'utérus  n'existent  pas  i  la  naissance. 

ai"  I,«  dilïirrn  lia  lion  de  la  paroi  du  canal  génital  [tissu  du  cordon 
génital)  (-11  muqueuse  et  en  musculeuae,  n'apparaît  nettement  qu'au  dêbtit 
du  sixième  mots  luimirc  (ftulug  de  zo.31). 

22"  Le  canal  génital  décrit  une  inurbe  à  concavité  antérieure;  de 
plan,  pendant  lex  derniers  mois  de  la  gestation,  le  crirps  de  l'utérus,  sittii 
en  dehors  du  petit  bassin,  ot  eo  antéflexion  nettement  prononcée  sur 
le  col. 

33"  NouN  ri^umerons  dans  le  tableau  suivant  les  longiteur»  du  vagin 
et  de  l'utértiB,  ainsi  que  les  dimensions  respectives  du  corps  et  du  col 
aui  différents  mois  de  la  \io  foetale.     i.:c  tableau  concorde  avec  celui  de 
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Dt^im  (Ueber  die  Entwickelang  des  H^imeiu,  Cassel,  1875)  pour  les  loa- 
guean  de  l'utérui. 

Longueurs  en  Mtllimifres  du  vagin  et  de  tutérus  aux  différefUs  mois 

de  la  gestation. 

Lenteurs  des         Longueur        Longueur        Longueur  Longueur        Longueur 

Fcelus                du  conduit             du  de  du                     du 

en  centim.          utero- vaginil.  vagin.  l'utérus.  corps.                 col. 

;,5'io/5  ifl) 5  2.2  2.8  

9,iî,5  («) 6.5  3.5  3  >                  2 

9.12,5  W 7.5  

'0.5/14.5 10  5.5  4.5  

■2.5/17  {«) 13  6,5  6,5  

'2.S/17  (<*) 9.5  6,5  3  I                  2 

'3.S/20 19.5  «1.5  824 

'6jï3.5 21  10  II  3                  8 

M24 ..20  8,5  11,5  3                 8,5 

'6,5/24 .■       2'  9.5  II.5  3.5               8 

'q/18 25  •'  14  3  11 

*03i  (a) ..       2Q  16  13  4                 g 

ao/ji  Kb) 13  4                  g 

*i/3î 29  15  14  3,5  10,5 

8  "  mois  lunaire ....  iq  5  14 

39,44 23  5.5  "7.5 

Nouveau-né ....  33  9  24 

I     jour ....  32  12  20 

S    jours  28/40  .  .       35  10  25  8  17 

ao  jours  33/47    .       32  II  21  5.5  15,5 

A,   mois  30/48...       50  30  20  6.5  13,5 

4  mois  37/53 ...  23.5  8  1 5,5 

5  mois  36/52...       53  28  25  9  16 

18  mois ....  24  10  14 

iSmois 21,5  8,5  13 

3  aw 65  40  25  10  15 

5  ans 25  10  15 


DISCUSSION. 


?rof.  V,  KôLLiKKR,  de  Wursburg,  bemerkt,  dasa  die  Annahme  des  Heirn 
TouTDeos,  dasB  der  weibliche  Genitalcanal  durch  eine  Verse hmelzung  der 
"OlirKhen  imd  Milller'schen  fïânge  eDtstehe,  mit  allen  bekaimten 
Tbatachen  in  Widerspnich  sei. 
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Obaervallons  sur  la  morphologie  et  le  développement  des   Bper- 
matozoTdcs,  principalement  chez  les  crustacés. 

te  Ifee  vArpholOfly  11111  Ihe  devclopmenl  o(  tbe  Spcrniluoldt,    «BpeoUlly  !•  tfei 

C  ruais  cea. 

B«B«rkBaf«a  Iber  Mor|ili«logl«  und  Entwioketung  der  8v«mttKoW«n  fetMadtfi 

M  dsn  CrualHOtn. 

Communication  iJe  M.  1*  pnif.  Q.  HsrmaBil,    de  l-ilfe, 
prJMMl^  t  U  tMlùin  d'AMIomlc  pur  U.  le  pref.  Baudry,  •!•  UUv. 

/.     Spfrmafozinàes  filiformes.      (IHaneke  I4 

t".     CtuatacéB  édriophtlialm«B  (isopodes  et  amphipode^J 

Les  ovules  mftka  contenu»  d.ins  1<^  trois  oub-de-sac  lesticnUires  dl 
C«S  animaux  fournissent,  par  voiu  de  division  indirectr,  Ar%  grappes  ralo- 
minruses  de  sp«nnatoblaUoa  (epcnoatocftes,  nématobluies.  de  quelqsM 
nuteina). 

Chatpic  spermatozoïde  se  compose  de  trois  tegmcnis:  1"  un  frj^cai 
i-4phati<]ur  dérivant  du  noyau  du  spcnnatoblasie  qui  s'allonge  en  forsK 
(le  fihre.  Ck  M-gin«ni  p<!Ut  compreodtr  <^n  ooire  des  [>aTtlea  Téfrin^cBM 
surajotttévs  et  placées  à  son  <.-xu£mitJ  antéiteore:  nodule  et  caloiK 
céphaliqtics  (taliirr,  gammatus),  pointe  c^phalique  (idotée);  j"  a 
seigment  moyen  qui  appaïah  au  pdie  postérieur  du  no/au.  H  |imid 
MentAi  ta  tonne  d'un  cAne  à  twxe  excavéc  embra-ssant  l'extrémité  pn«(f- 
rieurr  de  la  fibre  nudéaire*  son  sommet  donne  attache  au  flagdluin  awC 
lequel  il  parah  commr  articulé.  Plus  tard  il  se  présente  romme  un  ptlk 
Uionnet  interposé  nux  drux  autres  segments;  3**  le  fU(;ellum  le  moetK 
au  ilétxit  sou)i  Torme  d'un  filame'nt  tr^s  ténu  'aaixk  Wf  le  scgnmt  mo^ 
et  situé  enli^n-mcDl  rn-dchora  du  corps  .elluUire  du  spermaioblssle.  Ls 
■nile  du  d<s'eloppem«^t,  hrile  à  suivre  sur  le»  Agates  de  kt  Pbncbe  L 
■e  réiluft  en  subsèsnce  1  un  aHongemcu^  pro^tessif  de  ces  troîa  (laniA 
La  l.^tB  seule  s*  colore  psr  les  r£scin%  (carmin,  éocinr):  le  segment  moiM 
est  mat  et  opaque,  tandis  que  le  fUgetlum  ai-qu>ert  une  réftlngenR  pl^ 
lAlculién'.  Ce  dcmiei  subit  un  allongement  remarquable:  A  l'état  paità 
EJ)  atleitii  un<-  toiijfurur  de  2,5  milttm^es  et  au  delà,  tandis  que  ls  (M 
^(noyau  ulloiifté)  <\  le  segment  mo><-n  réunis  mesurent  un  peu  moiiis  «l* 
0.1  milllmi^ttr.  La  tiguie  1.  L  donne  une  idéfr  de  i-es  proportions  (ks 
la  ligia  ivi-anica  ;  la  queue  est  rectUigoe.  absotumcnt  ri^de,  ei  ne  prr 
saute  pitnals  ilr  nouTrmentS. 

a".     Mollusques  céphalopodes  (Ociopas  volgarla). 

t'bei  le  (Hiulpe  on  voit  aussi  les  spetmaloimdea  se  former  en  U*'* 
«Cfnn'iit  lUslini'ts.  Le  noyau  <1u  spermUoblsMe  coàSË  i  son  pAle  antM*" 
par  U-  itiiihite  oé|ihaUqu«  «'«llMigr  m  nar  fibre  mmcc:  celle-ci  w  iBratt* 
au  avant  juir  une  p»rot(>  cApbaUqne  dttiW*  dn  BOdsIr. 

Le  tpgment  moyen  pénétre  }s»q«*aa  oeattr  da  noyon.  bu  Itea  d* 
a'srT#ler  i  la  Mvfacr  de  ce  dertder.  Le  ta^fê^n  exéooic  de  booae  bM>* 
des  mpuveaants  undulaioirea  asaea  n& 


lO 
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d'une  mince  fibrille  axile  commune  sus  deux  dvTnîen  segmenta  (pe■^4tI>t 
mCme  A  toutes  les  parties  du  riUmciit  >i>eiroatiqu«.  cotnme  ccU  puik 
être  le  cas  dtez  k  t'oUicïpc«  comuco[>iae.  Voy.  la  tig.  5.  PU  1). 
Nous  ferons  remarquer  i  ce  nijrt  <t>"^  '^«u*  n'avono  pfts  pa  conMater 
chez  les  édriophtalmcs.  malgré  une  roiic^-ration  de  plusieurs  joun,  h 
subdivision  du  flagrllum  en  deux  filamenu  décrite  par  O.  Jenaen  diei 
divers  animaux. 


//.     SpermittoundfS  h  forme  rayontt/e  des  t'rustac/s  d/eapodtt, 

(Plattcke  m 


Id  encore  les  spcrmatoblastes  résultent  de  la  dtvWon  indirecte  de 
l'omle  m&le.  Lr  n'>dulr  répbtlique  primitif  {fig.  2  A)  se  transforme  s 
une  vésicule  translucide  alTiïCUuil  la  forme  d'un  segment  de  tpUft 
appliqua  sur  la  partie  antérieure  du  noyau  (B).  On  dirait  que  dans  m 
point  la  membrane  nucléaire  se  souli^ve  cl  s'épaississe  en  même  temps, 
entraiiuuil  le  nodule  (|ui  lui  adhi-re  soux  forme  d'une  petite  cupule  exca«é(b 
Au  Stade  suivant  (C)  on  voit  en  place  du  nodule,  au  pAte  aniérieur  de 
la  vésicule,  une  pctiCr  excroissance  de  la  paroi  vésiculaire  faisant  cailliB 
dans  la  cavité;  su  forme  est  celle  d'un  triinc  <lr  cdnc  1  Kommct  arrondi, 
s'évasant  vers  sa  base;  elle  est  formée  d'une  sulistame  qui  6re  énetgH 
quement  les  réactifs  colorant:*  (chrnmatine).  Un  pcD  après  (D)  se  nonn 
au  j>01c  ]>ostérieur  de  la  vésicule  une  autre  saillie,  incolore  et  revêtant 
l'aspect  d'un  mince  bâton  net.  Ces  deux  excroittanoes  s'allongent,  en 
même  temps  que  leur  bas<-  implantée  sar  la  paroi  véticulatre  tend  i 
a'ivBser  de  plus  en  plus;  llnalêmrnt  rltcj  arrivent  à  si-  rencontrer  psr 
leurs  extrémités  libres,  et  se  fusionnent  pour  i*onstitucr  une  colimne  c«9* 
traie  qui  s'étend  d'un  pôle  k  l'autre  dans  l'axe  de  la  vésicule  céplialique 
E.  Cette  colonne  se  colore  <rune  mnnii'ic  intense  par  les  réactifs,  tanifil 
qtw  ce  (|ui  reste  du  Doyau  du  ^peiroaioblaKic  est  teinté  ttcaucoup  {>'■* 
légèrement.  Plus  tard  elle  paraît  creuse,  se  termine  k  chaque  bout  ptf 
anc  sorte  de  g'iulot  ouvert  i  l'extérieur,  et  semble  alors  formée  par  mt 
invagination  de  la  paroi  vésiculaire. 

A  partir  de  1&  le  développement  varie  un  peu  dans  les  dlAéreati 
groupes.  Clif-K  les  décapodes  bracbyures  que  noux  avons  examinés  It 
processus  d'évolution  se  pré*cnte  partout  avec  des  caraclèfe*  idrnti>|Dn. 
La  vésicule  crphaliqui^  prend  la  forme  il'une  sorte  de  cloche  n^nHée  doOl 
la  colonne  lÏKure  le  battant.  Elle  est  <-'n  rapport  par  Sa  partie  convexe 
avec  le  noyau  dans  lequel  elle  paraît  s'enfoncer  peu  à  peu.  Ue  noyaa 
arrive  airtsi  A  la  rr«ouvrîr  entièrement,  et  lui  constitue  une  calotte  liéntî»- 
phériquc  qui  ue  laisse  libre  que  la  face  basilaire  sur  laquelle  vient  Vouvt* 
le  goulot  anléiiexir  de  la  ccilunnc.  Fin;ilemcnt  le  bord  de  la  catone 
DOCl^ire  émi^t  un  certain  nombre  tie  prulon^etncnts  rayonnes  qui  donnent 
au  S(iermato»>idv  vu  de  face  l'aspect  de  cellule  radiée;  vu  de  proftl  I 
mapmble  è  une  méduse.  Li^s  %ure»  2  (Stcnnrbyncbus  plialangtum)  et  J 
(Maja)  représentent  exademeni  ces  diverses  phases.  Le  Maja  Squlnado 
est  pariiculiiremeni  favorable  |>our  i:ette  élude  i  cause  du  volnme  an 
pint  ptus  considérable  di-S  éléments  spermutiqups  et  de  la  netteté  coopUtt 
anc  laquelle  se  présentent  les  moindres  détails  de  stracrare. 

Omi!    les    murourcs    la    wédcule    prend    généralement    w.\     T  -i 
allongée,   ot   teste  sJmpli'nM'nt  OO&tiguê  au  nuyau   par  son  pâle  po»ii 
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Ces  denz  parties  représentent  an«  sorte  de  8(lc  chîlfre  dont  la  putîc 
^tningl^  ettt  entourée  d'un  collier  formé  d'un*:  sabMance  bomofjùe  et 
o|>a(iu«  {6g.  I  C).  Primitivi-ment  annuUire,  cv  collier  prend  bi«aidt  la 
rnrmr  d'une  ptaquc  triangulaire  (fig.  i  1^,  E',  ¥.")  dont  les  troiii  angles 
«'étirent  en  pointes  nt  constituent  trois  prolongemfints  effllés  et  rigides. 

Lr  Bpennatosolde  parfait  pr^ntr  conutamoK-'Ut  ces  3  parties:  vésicule 
céphaliquc.  noyau,  et  collier  supportant  les  j  prnlongpmcnu.  Les  pre- 
miers sûde*  du  cléveloppcmi?nt  se  rcnsemblcnt  bcAuroup  d'une  f.«péc«  & 
l'autre,  nais,  contrairemi-nt  1  ci;  gui  a  lieu  cliez  les  brachyuies,  la  forme 
déSnilive  do  la  véacule  et  de  la  colonne  centrale  ioclusp  est  exuémemeot 
variable. 

Nous  avons  Aguir  d-i-ontre  la  .iperrnatogenèse  du  homard;  l'état 
parfail  e*t  ropiosenté  en  <»  â  tooo,  ot  en  G'  à  2000  diamètres,  on  coup» 
optique,  afin  d'^  montrer  les  détails.  La  vésicule  cépbalitjuc  constitue  un 
mani.hon  tranajiarent ,  cylindrique ,  entourant  U  colonne  centrale  avec 
laiiuelle  il  se  continue  au  niwsu  des  deux  ouvortures.  Le  goulot  antérieur 
el  est  un  peu  iW^sé  et  t>ordé  par  deux  renflements  drculaîrcs  superposés: 
ta  paroi  de  la  colonnt?  est  époiae  nt  se  colore  en  rouge  intense  par  le 
i:armiii,  &  l'exception  dtta  deux  reoflenseuts  qui  iioul  réfringents  et  inco- 
lores: A  l'extrémitf  postérieure  clic  s'amincît  brusquement,  le  diamètre  de 
la  colonne  ;in^ni<-nlc  m  m.-nic  temps  ijut  le  calibre  du  conduit  central, 
et  le  tout  M  termine  comme  un  vene  de  lampv  placé  debout  sur  le  collier 
triangulaire  donnant  insertion  aux  prolongements.  Nous  n'avons  pu  déter- 
miner exactement  comment  se  comportent  à  ce  niveau  l'orifice  du  canal, 
le  collier  «t  la  substance  nucléaire  a;  c'est  pourquoi  celte  partie  de  la 
figure  a  été  laissée  en  blanc  (au-dessous  de  f). 

Kn  N  se  Uouve  figurée  une  autre  forme  de  spormaloxolde  que  nous 
avons  rencontrée  fréquemment  avec  la  précé< lente,  et  jusque  dans  la 
partie  inférieure  <lu  canal  défirent.  Le  développement  n'en  aj'ant  pas 
été  suivi  nous  ne  savons  si  ces  deux  formes  sont  distincli4  ou  si  ellsa 
dérivent  l'une  do  l'autrci  copcndant  nous  penchons  pluidt  vers  la  piomiérc 
hfpotbi^. 

On  uouve  d'ailleurs  de&  aspects  fort  différents  de  ceux  que  noua 
avons  rcpré^-ntés  de  K  en  G  fig.  t.  Bn  effet  ces  spermatosoldes  s'altèrent 
avec  la  plu»  grande  facilita,  et  qneti|ue  «oin  que  l'on  apporte-  A  la  con- 
fection des  préparations  celics-ci  renferment  toujours  un  ct-riain  nombre 
de  ces  corps  qui  ont  été  incomplètement  5xés  et  ont  subi  les  déforma- 
tions les  plus  bizarri»:  tels  s<int  les  iisprcts  figixrés  en  HH'  pour  lu  forme 
G,  et  en  OO'  pour  la  forme  N. 

Ces  altérations  sont  tr^>curieufics  â  étudier  (p.  ex,  en  mettant  les 
■permatoxoûles  dans  l'enu)  rt  peuvent  donner  de*  rcnM'igiK-nirnis  utiles 
sur  la  structure  des  élémtmts,  notamment  ea  ce  qui  concerne  hi  colonne 
centrale.  Maïs  par  contre  j]  est  parfois  dlAîdlc  de  les  distinguer  des 
ii-é^itablc*  formes  transitoire*  deji  spermaloblaste*.  iTrlIe  est  l'apparence 
figun'-e  en  K'  oii  une  enveloppe  spéciale  parait  s'être  détaihée  d*.-  la 
surface  de  la  colonne.) 

Chex  1rs  gnlatées  la  vésicule  cépbalitjut^  i^  son  contenu,  après  avoir 
prétenté  des  phasi^  fort  analogues  aux  précédente^  hc  confondent  un  un 
appendice  homogène  cl  très  réfringent,  en  formu  de  gUnd  allongé  fixé 
sur  le  collier  par  un  court  pi^^diculc. 

hr»  spcrmaloxoides  les  plus  xim{ilcs  sont  ceux  de    la    langouste  (Pâli- 


'  nom»  viilg.)   qui   se   réduisent   au   noyau  sunnonté  du  oodnle  ofphalique 
autour  duquel  nal«8cnt  (rois  pTolongcmcnts  trî-s  minc«i. 

L'écreviMc    (Ajtacus    fluviatil»)    se    rapprochr   plulflt    de«    brachjruret: 

cbei    cet    animal    la    vésicule    évolue    à    disuiuce    itu    noyau    dont    elle  ot 

tépuir  par  une  couche    protoplaaniiqiM-  du  corps  cellulaire;    mait  te  pr^ 

ce»S«a  ginéral  «t  le  niCmc  que  chez  lei  cniitacéa  marini. 

H  Giobbm  (MiLnnliclic  GeitcblKcrhtaorjtane  der  Dekapoden.     Wlan   1878) 

Ht  longuement  insisté  sur  les  liens   de  parenté    morpliologique  qui  naisMlil 

Hoitre  clle«  les    diverses    Tonnes   des    spermatoioidcs  qu'on  trouve  cliei  les 

HDéeapodes.    Les  faits  que  nous  signalons  penncltent  d'étudier  les  rapMg| 

^qiii  existent  entre  les  différents  types  on  s'appuyunt  sur  l'histoire  du  df^ 

loppeincnt:    on  voit  ainsi  comment  ces  formes   dérivent  génial ogiquesneat 

les  unes  des  autres,    et  irommcnt  l'état  parfait  de  certaines  espèces  con** 

•pond  à  tel  stade  transitoire    d'une    autre   espèce  plus  on  moitu  éloigné». 

^  Il  est  moins  facile  d'établir    un    parallèle    entre    tes  formes  rayonnfes 

Bdes    décapodes    et    les   spcrmatoioîdes    filifonnes   â  symétrie  gén£raledHal 

Hbilal^Ble  des  édriophlalmes  ou  des  vertébrés. 

y  Pour  Grobtieti  (loc-  ■■'^t.  p.  44)  Il  y  aurait  une  analogie  compUte: 
la  tSte  formée  par  le  noyau  ou  par  un  cnrps  spédal  de  ce  denuer  CMI^ 
«pondrait  au  negment  repli .1  liqne  ;  le  corps  rrprésenteniit  le  segment  nojei^ 

tat  la  somme  des  rayons  serait  l'équivalent  du  Dagelium, 
Noux  serions  porté  plutôt  à  considérer  les  cellules  radiées  comm 
réduites  au  si-ul  segment  céphalique;  mais  se  sont  U  des  questions  qui  ne 
pourront  être  résolue»  que  par  des  (études  ultérieures.  Nos  connaiwanc*» 
actuelles  peuvent  déjà  nous  fournir  quelques  points  d'appui  A  ce  sujet: 
c'est  ainsi  que  nous  avons  constaté  che7  les  décapodes  i-nrome  chci  II* 
vertébrés  la  segmentation  de  l'orule  mille  i>ar  dinsion  indirecte  (homard); 
l'existence  d'un  corpuscule  précurseur  (Nebenkem)  sur  des  spermatocyw 
Jeunes  du  maja  squlnado;    la  formation  d'un  nodule  céphalique    au  débat 

»de  la  «permaiogenfrsc  (slenarhynchus). 
Tous  cex  faitK  st-  retrouvent  de  la  fav'on   la   plus  nette  dans  la  tp«* 
matogciièse   de    la  locuste   viridissima   réccmmenl   figurée  par  von  Bnion 
dans  l'étude  si  complète    qu'il  a  faite    de    l'évolution  sperroatique  ebet  U 
paludine. 
^K         L^  tocutta  semble    en    effet    représcnier    une    forme    intermédiaire  m 
^B)'pe    rayonné    et    au    typi^    filiforme  ;    son    nodule   cil'ptialique   donne  w^ 
^»éal<;iile  qui  parait  coroi>arable  A  celle  des  décapodes,  et  en  rnihoe  iaiiip> 
^H|r  noyau  se  continue  &  son  pôle  postéiieui  atec  un  segment  moyen  don* 
Haut  inMrliOD  à  un  libmeut  caudal. 

On  voit  que  la  groupe  de»  arthropodes  semble  promettre  une  richt 
moisson  de  faits  concernant  ta  spcrmalogent-sc. 

Nous  signalerons  on  demiei  lien  l'existence  de  spermatobtasiea  syani 
subi  de»  arrêt!)  de  développement  cbei  le  uenoryncbus  (fig,  2  HH*).  taiidi* 
que  d'iiiitm  |.^''!^eIlle^t  des  formations  en  excé«  (!!')•  *'  coUe  de  ipC 
matolila»ie«  <l<>u1>tr»  chez  raKla<:us  (fig.  4). 

(Voy.  i  ce  sujet:    G.  Hertnann.    C.  rend,  de  l'Ac.  des  Se.  ïÇ  Ociob» 

3   NoVMDtxe    tS^j). 

Cette  communication  <-st  extraite  d'un    tnémoire  plus  étendu  qui  «c* 

ultérieurement    dait»    le  journal    de  l'Aïutomie    de  M&f.   KÔbio  ^ 

ie|,  dirrytcun  du  laboratoire  nuritime  de  Concamfau  oà  nous  avo** 

nos  rf'<:her<;lies. 


SBCnOK    D  AKATOMIR. 
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Expnc«tl*n  dc>  plaBokW. 

Phncbe  I. 

Crustacés   èdriophtsimea. 

Fij.  I.  ">*/i.  A.  Grande  cellule  ré-^nlunt  de  la  division  d*  l'oirule 
aSik  et    renfermant   un    L-vrtain    nombre    de   corpuMuIct  ri'ffmgrata  intra- 

B.  Suide  suivant:  cellule  dont  le  noyau  pimente  en  un  point  de  sa 
ni)erGci«  un  des  corpuscules  précédents  tranuformé  en  une  sorte  da 
nipuiï  de  3  â  3  /<  de  diamètre. 

C.  A»nnt-ilemicr  «ude  de  la  division:  cellule  contenant  2  noyaux 
dnit  i-tia<:un  renferme  un  nucléole  irrégulier  qui  paraît  Être  un  reste  du 
(hiculum  nucléaire. 

C.  C".  SpermatoblaxU-^  ;  aspects  divers  que  présente  le  reste  du 
réaau  nucl^iure. 

D.  Spcrmaioblastc  avec  le  segment  moyen  punctiforme  et  le  03^*1- 
loffl  encore  court  et  gr^k. 

D'.  S{ieiniatobla.ite  1  noyau  hooKigène,  sans  nucléole,  avec  segment 
Onen  et  flagellum. 

E.  SpcrmatobloMc  plus  avancé  nn  évolution:  Si^gmcnt  moyen  inséré 
«u  an  prolongement  du  noyau  devenu  pyrlfotme  ;  flagellum  uèA  ac^ru  co 
XoaguetiT  et  en  éjkaisseur. 

kE'.     Même  «adc;  le  nnynu  préKcnle  un  nuclAole  iinondi  et  réfringent. 
F,  V.     Incurvntion  du  noyau  dont  l'extrémité  postérieure  déborde  de 
"yi»  en  plus  la  niasse  du  corps  cellulaire. 

G,  G'.     Noyau  étiré  en  libre  cnrouli^  danx  le  spermatoblastc;  allon- 
^  Ui«nt  considérable  des  3  Kegmi^iits. 

H,  H'.     Déroutement   progressif  du   noyau  qui   devient  rectiligue   et 
■  flnnc  la  i*ie. 

L     Noyau  rléroulé  encore  entouré  en  partie  par  le  corps  cellulaiie. 
K.     Eattéroité    antérieure    du    sperinatoioide    parfait:     tête,    segment 
^Mofea.  et  commencement  de  b  queue. 

L.     Spennatoxnîcle  parfait  montrant  la  queue  fu»iforme.     *"/!. 

M.     Cellules  de  revêtement  du  corps  du  Utsiiculo  montrant  la  division 

tome  des  noyaux. 


Fig.  2.     *^/i.     A.     Grosse  cetlole  à  rénau  nudéaire   très  net.  résul- 

rde  1»  division  des  ovules  nUe». 
C.     Spermatoblastc. 
E,  1.     Stades  d'évolution;    noyau  i^oiffé  par  !e  corps  cellulaire  à  ion 
^^swémité  antérieure. 

K,  K',  K".     Stade*  ultimr»:  le  noyau  préaenie  une  pointe  cépbaliciue. 

[.      ^i.     A.     Cellules  xpcrmatogéoes  en  voie   de  division    ia- 

C.  C.     Spermatoblasles. 

D.  Spermaioblaate  avec  le  nodule  céphaiique  au   pâle  antérieur  du 
^M^U,  le  segment  moyen  au  pâle  postérieur  un  peu  étJcé,  et  le  flagellum. 

E.  Nodule  céphalique  étendu  en  forme  de  calotte. 
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I,  I'.  Aliongemcnt  progreBdf;  les  petits  corps  vrondit  pualneM 
dus  A  lUic  chute  (partielle  ou  totale]  du  iiodule.  (Comparer  Avec  In 
données   <lc  von  Btunn  lur  les  mamiiufèrca.) 

K.  K'.     Stades  ultimes  d«  l'évolalion. 

S.     Segment  moyen  aux  stades  D  et  E.     "*7i. 

Fig.    3.       ***/i.      Spermatozoïdes    parfafls    <Iu    t>ollidpe*    comncopl 
{ClrrhipMes}. 

K.  Tète  ondulée  avcr  pointe  cépliali<)ue  et  llagelluni;  le  MgBiWit 
moyen  nVsi  pas  distincL 

K'.     T£te  droite  montrant  une  sorte  de  6lameut  aille. 

K".     Tète  alt^Ti^e,  plus  ou   moins  détachée  du  filament  «Ole. 


Mollusques  CAphatopodes. 

Fijf.  4.     Orlopus  vuIgAris.     *''*r'i. 

D.  SpefmaioMaste  A  noyitu  homogène,  avec  le  nodule  eéphatiqiM 
aa  pôle  antérieur. 

K.     Nodule  oAphali([uc,  segment  moyen  et  flaf^llum. 

F,  F',  F",  G.  Pointe  céptiall(|ue  :  allongement  progreMJf  dei  3  M^ 
ments. 


.,      I   I.  filament  «permatique  vu  de  champ. 
'  ■     l  1.  la 


mi^mr  vu  de  prolll. 
Cette  figuie  montre  la  symétrie  tibatéiale  du  tpermatoiolde. 
<■".     BandciotteB  protoplasmiques    latiacbant    les  spermatOsoldM  i  U 
nawe  protoplasmiiiue  de  la  cellule  m^re  (cytophore). 

K.     SpermatOEOule  parfait:    t/>le  en  Ter  de  lance,   pointe  céphalIfN: 
le  segment  moyen  n'est  plus  distinct. 


Fig.    I 


moOi, 


Planche  H. 

Crustacés  décapodes. 

Homarui  vulgarix.  C.  SpermaloUaMe  1  ■• 
stade  }eunc:  a  noyau  du  spermatoblaste,  i  collier  réfringent  (dirinDi 
pent-AÛe  du  cotjnt  rrlIiiUire ?),  c  vésicule  ci'phatique.  d  amas  de  duo* 
matlne  au  pAle  anti'frleur  de  la  vi^^ii  u!e. 

0.  Stade  suivant:  00  volt  le  bfltoiuict  e  a»  pdie  poatérJeBr  de  II 
*étKule. 

E.  Les  prolongements  néa  aux  deux  pâles  se  sont  fusloané*  pov 
constituer  la  colonne  centrale.  On  devine  déjà  que  celle-cE  est  CM* 
et  s'ouvre  par  ti&c  sorte  de  goulot  évas^  à  son  extrémité  antérieurs.  -^ 
Le  collier  b  *'<«(  transformé  en  une  plaque  triangulaire  dont  les  troil 
angles  s'étirent  en  pointes  e(BI£«s.  —  £'.  La  védcule  tend  à  s'allonjre'- 
ainsi  que  les  trois  ptolongemcnts. 

E".     Mène  stade  vu  suivant  l'axe  du  spermatozoïde. 

F.  Allongement  con8idérat>le  de  la  vésicule  avec  sa  colmme  central'- 
ainsi  que  des  3  prolongements. 


SICnON  n'ANATOins. 
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G.  S]>eTniaiozoIde  à  l'état  parfait.  Les  déuib  se  voient  en  O'  & 
an  grotNsse-incnt  d«  3000  diant^res  (Zein  imnt.  homog.  ^Stt.  ocuL  IV]: 
a  Corpn  du  n»}'uu  (MittelxapEr<<ii,  Grobbc»}  teinté  en  rose,  à  coupe 
Optique  du  colUec  tiisugulaice  supporlaiit  les  ptoloogenieDtt.  /  i:oloRne 
cenDalr  creuse,  colorée  en  rouge  vif.  d  extrémité  aotérieuiv  de  ta 
colonne  tenotnée  par  ud  goulot  réfrinj^nt  présentant  deux  rcnflcmonia 
annulaires  uiperposés,  non  coloré*.  <*  exln^mité  postérieure  de  la  colonne 
évaoée  et  t«nDlnëe  en  vtrre  de  tempe.  ^  paroi  vésiculaire  formant  un 
SMUM.'hon  tran^MTcnt. 

N.     Antre    forme   d<:    apennatozoîile    dont    le   développcatcat  n'a  paa 
ndW: 

a  corps  elliptiiiue  coloré  légèrement  en  rose,  â  canal  centrât  toRoiné 
CD  cal -de-sac  t|ue  surmonte  un  petit  liâionnet  C.  d  ouvcrturt^  de  ce 
cankl.  Lee  3  prolongeraeota  sont  Insérés  au  fond  du  cul-<le-sac  au  voi- 
sinage du  bâtonnet  c. 

IM',  H.     Altérations    lubîes     par     1rs    sjicrmatoxoïde*    ('    dans    l'eau. 
eic     ""•'.. 
O'i  O.     Altérations  analogues  des  «(lernutoxoiiles  de  la  forme  N.  ^^^H. 


1^ 


Pig.  2.  StenorbynchuB  phalangjum.  """"^t.  A.  Si>ermatot>laste 
avec  le  nodule  céphaliquc  au  pdie  antérieur  du  noyau. 

B,  C.  \i,  E.  (!)n  Kuil  le  <léveIoppt:ment  de  lu  colonne  centrale, 
analogue  à  celui  du  homard.     Absence  de  collier  réfringent. 

F.  La  vésicule  s'enfonce  dans  le  noyau. 

G.  Spcrtnatoxoïde  ndiiltc  vu  de  pr<ifîle.  —   G'  le  nitme  vu  de  face. 
H,  H'.     Sperroatol>bstes    a^ant    subi    un   arrêt    de    développement: 

,  avortement  dv  l:i  vésicule. 

I,  r.     Vésicule  présentant  des  parties  surajoutées. 


Fig.  3.  Maja  squinado.  iw*/,.  Stades  de  développement  ana- 
loguee  &  ceux  du  stenorbyncbus.  A  l'état  parfait  G  on  voit  la  vésicule 
entamée  par  In  substance  nucléaire  munie  de  ses  prolon^-cment!!  radiés. 
La  vésiinile  ir*t  en  forme  de  cloche  renflée;  un  épalssissemeoi  dfculaire 
équatorial  e  régne  à  l'union  de  M  face  inférieure  (antérieure)  avec  le  corps 
arrondi.  La  colonne  centrale  est  incolore;  elle  s'ouvre  en  avant  par  un 
goulot  évasé  d,  et  ic  fixe  au  fond  de  la  cloche  par  une  partie  moins 
évasée.  Des  zones  opaques  sï  paraissent  Indiquer  l'existence  de  saillies 
méridiennes  comme  colles  qui  existent  chez  l'axtacus. 

Flg.  4.  '*"'''i'i.  Spermatoblasie  monstrueux  (double)  de  l'astacus 
[  âuvjatilis. 

Les  deux  pAles  ont  donné  naissance  1  une  vésicule  céphalique. 

«  noyau  biconcave.  P.  ï',  vésicules  céphallques.  u  xones  de  proto- 
'  plasma  gtanuleax  interposées  au  noyau  et  aux  vésicules. 
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Untersuchungeo  Uber  die  Mecbanlk  und  Statlk  des  menscbUchea 

Fusses. 

.  Recherche»  eur  !■  nèoantque  et  la  atiHqae  du  pied  ohei  rhon*». 

^H  Reeearcbee  on  th«  machanloi  and  aladcs  of  ibe  hanaa  fool. 

^K  l'ioT.  I>r.  Eermann  v.  Ueyer.  de  Zurich. 

Die  gel&ufige  Auflfassung  nacb  wcicher  an  dcm  Fumc  rio  inner«a  imd 
ein  iusseves,  «bi  Gro»&z«lieii-  tind  tin  KleiiittliL-ngcu-ôlbc  txi  untvncheida 
Biad,  Stellt  sich  aU  uohaltbar  herauii,  trnd  die  Betlieiligung  de* 
FuMCB  nn  «Inrlîangbewcguug  wird  auf  bp-Btimraïc  Mcchaoîsmen  im  Inneno 
dn  FuMu»  &elbst  zurûcligufùbrt.  —  Die  bciclm  funklioncllcn  BcdehungOl 
de»  Fusses,  n&mlicli  seine  Bed«utung  aU  tragendeâ  Gcwdlbe  und  Màe 
Bedeutujig  als  (irtKbc^wegcixJrr  Apparat,  fsînd  In  seîncr  Betracbtung  ïclivf 
von  ttinander  zu  tretiiien,  indem  sie  auf  ganz  veiSL-hicdr'nr  Theîlc  des  Fusk* 
angewiesflD  und. 

In  fitatiNchcr  Btrxiehung  isl  dPT  wichtigsic  Thei'l  des  Fusse»  die 
drittn  (initllef«)  Zehc.  Di».R  blIJet  mit  liein  os  cuncïrom»^  III,  den  ot 
cuboldes  und  dem  calcaueua  dio  Giundlagc  don  FusBgewôIbes.  Ktne  «elit 
statkc  Fortaetxung  des  lig.  calcanco-ciiboîdeutn,  ala  eJo  lig.  JuteroMeus 
zwwchi-'ii  oa  <:uboideti  uiid  ok  lnll)r,ifarm(^  lU,  Kowie  fine  Rtarko  Forteettoog 
dièses  Bandes  auf  die  BasJs  des  os  metatarsi  III,  und  i^in  Markcs  itusem 
Band  iwiachen  dem  os  cunciformc  III  und  dcr  fiasîa  dirH  ou  œei.-ilarïi  ID 
erhaltcn  durcli  plantare  Spannuiig  djn  gt.-nannten  vicr  Knochcn,  aucb  waa 
KJe  von  allen  andenin  FuMkitOchen  bcfreit  hin^estclll  Miid,  in  so  lUiicr 
Gewûlbespannung,  das&  dieselbe  «ne  betiâcbllicbe  Beliwtung  zu  tragen  îo 
Siandc  ist.  Bcdcutmd  grôssere  Festigkeit  erlangt  dièses  Hauptgewdibe 
des  FuiBies,  w(!nii  inan  dax  durcb  uin  starkes  lig.  iiileroMnuRi  mit  dem  cm 
cuboides  verbundeoe  os  oavicLilari'  und  den  ubagatnii  norb  an  dent  Pll> 
paratc  crbâit.  Dcr  Gcgrndiiick  dvn  Bodens  trejbt  dann  dut  utt  cuiMi- 
forme  III  keilaTtlg  zwiiicbeci  dan  os  cuboidct  und  das  os  navtculare;  as 
d.-t.KS  sjch  diese«  os  cun«iroiin«  III  in  die  Périphérie  dm  von  calcsnrai> 
astragalus,  os  nAviculare  und  os  cuboidra  gcrbildeten  Klnges  eindringt  and 
dioen  Mbr  wriden>lundnlUliig  roaclil.  In  zwrJlcr  Lînic  bcibciligen  di-h  alio 
auch  nocb  Astragalus  und  Navikulajc_  an  der  Gew&tbpbililung.  Die  budeo 
Uebien  Zehen  bildcn  in  ibrcr  grossen  Bewegliclikeit  dut  cine  dem  • 
cnboMeM  dngi^riigtc  âuHserr  Stâtze,  welche  tiirti  dcr  llodengestalt  impansa 
Itann.  In  Ahnlicix^R)  N'orh&IUiiss«  befindet  sicli  die  groMc  Zcbe  tmd  A 
svreitc  Zchr,  wcichc  bcide  duich  flin  iwittcbcngoschalteten  oasa  cuneiforall 
I  und  II  selit  bi-wcglicb  un  das  os  navieuUfe  ang«ngt  slod,  so  dais  dkM 
bcukn  /i-hrn  [mît  Jhren  ossa  cuncirormia)  als  fnncte,  di^r  HodenBtcbe  tUh 
ati|>a!«ende,  Stiitzcn  xu  dem  os  navkuUtc  in  àhnlicbe  Bexichung  ti«lab 
wio  dio  beJden  kieinen  Z«hen  xu  dem  os  cuboides.  Zu  starke  Spreiiong 
der  Zehun  witd  durcb  die  plantarcn  B&nder  ilirer  BaKis  und  durcb  ligi- 
nKQlltg  tntercMsca  Kwischen  ilen  Baitei  dcr  klcincn  MetatarHusknocben  untn 
■&C|)  nnd  mit  drm  os  runeifocme  I  gehemmt.  und  an  dem  vonlcrcn  Endc 
^3m  Mf^Utiu^us  durch  clic,  lignmcnta  capitulorum  uml  ein  ligamentam  tran- 
'^aftiUD  subi'uiantrura. 

Di<^  lokomolorischc  Bedeulung  des  FunL-a  iit  vorzugsweise  an  die 
^n  Zehe  gcbunden.    Hiciauf  vreùtl  mn&chat  der  Umttland  hJn,  daM  die 


sscno»  k'akatouir. 
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-   Mkn  wkhtigBian  Fiusmecker,   nimUcb  der  m.  tibîalJs  posterior  UDd  dcr 
I  u.  peronaeas  primiis  sicb   an  deo   MctatarauBknochAR   àer  grosaen  Zehe 
I  nal  >0  dati  cooeiformc  I  anhrflen  tind  dam  aucti  die  Wad«nniu!ikel|E[Tui>pe 
I   lonugswdsp    auf    dt-o    Oroaaieheiiraud    des    Fusses    einwîrkt.    indem    ilire 
Z^Tichtung  nach  aiissen  von  der  schrâgen  Axe  àe*  \ftng»i\a  tîpgt.    Daae 
Pareil  dJoie    Miuketn    daK  Abxloxsttn    de»  Fu»»'»    von    dcra  Badcn    nti«- 
fiAbrt  wpTden  kanii,  isl  l«icbt  \'ersiind!icb,  tndeaseii  wîrd  raan  berechligt 
idD,   drnsciben    voriugswejse   dJi?    filr    deo    Gang    nothwcndi^r-    .Str«ck- 
ï««eKDng   drs  Fanas  als  Wirkung  nuuthcilcn  und  dtu  Abnosscti  mchr 
dca  GroftuebPnbcru]t«m.    nimlirh  d«m    m.  Rcxor  balluds  loiigai  und  den 
«ereiBJgtcn  Wirkung;    der    in    di^r  Fuassoblt*    IJegenden  Cînippc    der    GrOM- 
Kbenmuskeln,     m.    Hi:^xof    brcvis,    abducior    und    nd(lu(,-ti>r    hnilucis,     bei- 
amasen-    Die  H:iu[>tfrag«;,  iim  wrklie  ea  nirh  hier  biitiili>lt,  itti  di«  :  wt?nn 
die  gtasK    Zehe    in    dem    fur    die    Gchbi-wegnng  gestrcckten    Fusse    dw 
btopuârhlich  wirkcndi.- Tlieii  îst,  so  mus*  die  aufgcrichtetc  (iroRMchenscite 
dn  Pumi^s  fâr  sirb  alkin  im  Stnndr  «rin  die  g;inie  Si:hw«rv  des  KArpen 
n  ODterstaiEen  -^    vie  ist  diises  indglich?     D&mit  dimer  Aufgabe  genûgt 
«(Tdcn    Scônne.    ist    ror  al(<<a  Dingen   nothmndtg.    dass   dos   Metatano- 
Flnlan^l-Gelenk   <Icr   grocxcn    Zcbc   môfflichm    in    die   mit    der   Axe   d«s 
Uiuersch«nkels    zusammirnfallcndr    Sc-hwetlinle    geHickt.    die    grose    Zebe 
alto  so  gcrflli  vrerde,  dnfA  Ihre  Axe,  wenigflens  in  der  Ansicht  von  vorn, 
<0  wdi  wrie  tnôglirb    in    dÎP  FortMbung   der  Axr    di-s  Unter^rhenki-I*  g«- 
idckl  werde,  —  und  sod-itin    ba    nottiwendig,    daiet   in  diedc^r  Strllung  der 
poasen  Zchc  der  Fusa  in  sich  die  iiStliige  Featigkelt  habe,   um  die  La»l 
itA  Kôrpm  bagrn  nu  kAnnen.     Das   Einstellcn  der  gronen  i^hc  f3r 
ifarr   tokotBAlorist^he    Thitigkrit    bt    Folgn    der    Aklion    der    bezeii:bQelcn 
Miukcln.    Die  Wadeorauskeln,  indem  sie  dem  Fusse  noben  seîner  Strcckunf 
«e    Kot.-tlion    tnillhcilvn.    wclche    dcn    Grosszchcnrand   des  Fubk»  aenkt. 
lihfm    schon    di«ien    Kami    der    forCgem-bilen    Axe    île*    Unterscbeakel»; 
■thf  at>CT  nocb  wirkl   lu  dieser  Bcilohiing  die  Kesultirendc   ain  der  Wir- 
tng  drs  m.  tibialts  postcrior    und  d>^  m.  pcronxtis  primua.   wdche   eino 
•Utk    oach    nniBwMi    gehcndc    KicliUing    bcEÎtzt    unci    dc.twegen   ausSM    der 
L^OMstreckuug  eine  Versi^biebung    der   groiseï)  Zelie    in    dem  angegebenen 
■Sfanc   HcTvorbringBn    mus».      Die    Tragfâhigkcit    der    grosscn    Zehc    în 
rlater  Stellnng  koramt  nuf  folgcnde  Wciso  xu  Standn:    Der  .^tragiilus  iitl 
4irch  seioen  »Uiiken  apjiaratiLi  ligamentosus  mit  dem  Kalkani^ua  Terbuuden 
>vl  iibenrâgt  die  Bctjatuog  dadurch  schon  mm  Thetl  auf  dicson;  anderer* 
itiu  witd  aber  aufh    an    <Jcm  aiilgrrichli^tcn  FuN^tt^    wegen  der  suirk  na<:h 
ibwirts   g(-ftt!lit«ten  Stellung    'les  Astra^atns-Hiilses  die  BeJanuog   dem  os 
unrularc  tibergebeo  und  dièses  aiiertrâgt  sie  viodcr  durch  die  ligameou 
alcaneiynartciilaria   dîrckt    dem    Kalkanens    und   danehia»    indirnkt    durcb 
Kio  starkeit  lig.  intrrgagieaun  xwiKCh»ii  ibm  uml  dem  ov  cuhoiàe»  und  von 
dicKcm  durch  daa  lig.  caleaaeo-cuboideum  trbenfalls  dem  Kalkaneus.    Dor 
Ccini]>lex:     .Uragalus.    Navikuiare.    Kuholdc*,    Kalkanciiis.    vrtrlchM   schon, 
Maa  aueh    in  andr^tcr  ItrliLtitingstichtiing,    fur    ilie   Statik    des    Racti    ;mf- 
(ewnien  Fnases  90  wieiilig  Hu  wird  aiso  xunii^hsl  die  Belaatnng  aufriehnicii 
•d  m  fragt  sicb,   wic  diescr  durch  die  giossoZelic  gestijut  wrrden  kann. 
îarni  isl  hicrbi'j  zu  bcritcksîchtigeii,  daxK  die  i>ronirte  Sletlung  des  FiU!ie« 
dn  .\sUagaluskopf  staik   gegen    den  imiereii  Tlieil  des  os  naviculare  an- 
<Magi  nnd    dass   dje    dadurch   bedingte   Neignng  dics«  )etxtercn    nach 
*nra  aiuziiwcichen    durch    das   slrahlcnfôrtDfge   SyWem    dontalen   BSndcr, 
Wtdie  auf  die    drci    osia    cnneiformia    und   auf  dat  06  cuboîde»  gehen, 
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{ehemmt  irird,  unil  dnsix  snmit  cin  Theil  dei  Belaxtuiig  ttuf  die  ôbrige 
Fustwnrxel  ùli«rtt«gen  wlrd.  —  Auf  die  grosse  Zehe  selUt  wirkt  bewegeod 
nnd  feel&tellend  in«br  dcr  Gcgcodruck  des  Bodcns  cJn  und  d«ssen  Wtr- 
kang  bleibt  noch  eti  untrjv^when.  —  In  d>e*er  Uirxiehung  ist  ex  m-ixt  inter* 
rwnnt,  daut  die  drei  CuntrlformJa  keiiie  beaditeiis-wertlii.-  |>Lant»re  BsikI- 
veibiiidung  mît  dem  Nnvikular«  habm  und  du^  dp-twcgcn  iwisch^n  dnp 
os  cunciformc  I  und  drm  os  na«ruinrr  rint;  direkie  pixtiUrr  I^rromung, 
mit  AuKnnhiDe  d«r  oacliher  tm  eru-ibiieiiclc^n  mit  <lem  m.  tibiiiliv  ptM. 
lUHammvDli&iigenden ,  niclit  statt  lindeii  kann,  sondera  dass  indirekle 
eeitlicti«  Hemmung  sich  hier  gciU-nd  macben  must,  âhnIJch  wtc  XTisch«D 
der  ctstrn  und  xwciten  K«îbe  d«r  HanilwurxrlknocbcD,  in  wrlcher  Gctirnk- 
verbindung  ja  auoli  daa  os  naviculaie  in  «einer  Vorbindung  mit  d«D 
beJden  multangnia  und  drm  capilaliim  dra  vorwicgrnden  Antheil  bat. 
Dm  os  mcliitatst  1  hat  cinr  \'(?[Kc)iipbung  nach  innrn  uni)  nkch  obcn 
gegrn  das  oa  L-utieifnrme  1,  uiid  (las  F.iu\f-  dieser  Veracbiebung  wird 
duTCh  die  Spannung  «înes  starben  planlaren  und  einea  bieiteD  und  Starkm 
4o*icreii  Bandes  iwtschcn  diiitcn  beiden  Ki  nrhcn  Echcmmt.  Da»  der 
Zug  des  m.  tihiatis  {loaterioT  und  des  m.  petonieua  priroua  dabei  untei* 
BttiUend  wirki-n  muBs.  ist  wlbstvemândlich.  Das  os  cunejfonn«  I  liai  efne 
Verechiebiing  atif  'lein  os  naviculate,  welche  gebemtnt  wîrd  darch  scîtiicbe 
Bàniler.  VAa  mit  der  Sehne  àtm  m.  tfbîalÎK  poxtcrior  rng  vi^rbundi'ntr* 
Band  xuischen  dem  sustenta  eu  lu  m  lati  desKalkâneus  und  dem  NavîkulaTe 
und  in  ForUetxung  iwischen  diesnm  und  deiu  os  cuneirorme  I  wiikt  heni- 
mend  an  der  inncren  und  der  pUntarrn  Seile,  —  an  <!er  âuMrren  abci 
df«  Reihe  der  lig.  jnlerossea  ïwiselufn  den  ossa  ctinejfoimia  unter  iicb 
und  detn  os  coboidcs.  dnrch  wetcbe^  Ictetcre  die  Spannung  wieder  auf 
den  Kalknneus  abgeleitet  wird,  so  dasx  dai  o*  cnncifomM!  I  aich  ai»  llteil 
ejoer  Schlinge  bewegt,  deren  beide  Schenkel  aro  Kalkaneus  angeheftet  aind. 
Vie  zwoite  Zehe  ist  dnrch  ihre  fesle  KJnfilgung  zwiscben  die  erMe 
wnd  die  drittr  nnd  diirrh  die  Bpwpglichkcil  dc-K  ok  cunrirnrtnc  11  auf  dem 
os  naviculare  geeignet  aicli  an  der  Sondcr-Bedeutunn  ihttT  lieiden  Xach- 
barzebcD  dirckt  lu  betheiltgen  und  namenilich  den  Obergang  der  Bfr> 
jMtung  von  dcT  drîtten  Zehe  auf  die  erste  zu  vermittelo. 


Mittbellaiigen  Qber  die  Entwickcluag  der  Oberllppe. 

C»n  nu  ni  cation  tur  la  r«rinatlofl  4«  la  livre  tupeHeure. 

Qh  thi  devclopment  of  the  Upperllp, 

l-rot.  I>r.  Hia,   (l«  Leipiig. 

Der  Vorredner  legt  Zeîchnungen  ûber  <)ie  Gekicbtsbtldung  ror.  Knt- 
gcgen  dcn  Angaben  des  f-Icrm  Ur.  Albrechls  meint  ei.  daas  der  seitliche 
StirnfoTtKatx  {iuMerrr  Naïenforlsnti.  Koll,)  keinen  Anthcil  an  die  Bitdung 
der  Oberlippe  und  des  Gaumenx  uimmt.  I>jr  iiitere  Darstellung  iat  vAlUg 
korirht .  wonach  der  mittlere  Slimforlsau  mil  dem  OberkieferfortsaU 
unmittelbar  verw&chn  und  dj««  Tbcile  ailcin  die  Ob«rlipp«  und  deo 
Ganmen  bilden. 
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Dafregen  iM  ein  bit  d«hin  untxiachtfrtes  VerhiltiÙK  bd  Beurth^JIang 
von  Mlaablldungen  In  Beirachl  tu  /kheu.  Nachdem  tler  Oberkîefer-  und 
der  mit(l«Tir  StJrnfoTlsatz  eut  Berûhrung  gelan|[t  und  uaohdem  si*  mit 
pînandftf  vrrwachsen  sind,  wcidcn  dk  Nsuh-  und  die  danintcT  liegtnde 
Ot>erlip|)«  alwolut  schmiler.  Der  Alittanil  der  beiilen  Nasen)6cher  ntmmt 
wfthreod  etniger  Z«it  stfttJg  ab.  Oivs  jsl  qui  dadurch  mdglJch,  da>*  d«r 
minière  StJrnfonsati  iusainin«ii£cdrfingt  wjrd.  Ans  Durcfaschnilte  rrgiebt 
en  «ich,  da**  derjenÎK*  Sireifen,  weliher  untcrhalb  der  Nascnlôcber  liegt 
and  der  die  Mutidhivhle  naeli  vom  und  nach  oben  hin  hegrânit,  im  Zick- 
zack  BJch  kriifnmi.  Kin  mtttlrrrs  Feld  vird  dabei  in  die  Tiefe  gt-dringt 
und  duselbe  *etrt  «ich  durirh  roetiT  odor  mindrr  ansgcRprochrnc  Funrhcn 
an  den  kugellg  bervonretendea  Seîtenpfeilern  de»  mittler«n  ^timforUalxea 
(d«n  sog.  hnem  NasenfomAtz«n)  ab.  Es  ist  dookbai,  daaa  etn  Theil  der 
an  drr  I.ippi^  vnrhomm^ndcn  Mimbildangcn  runickxuriihrcn  isl  auf  Hn« 
unKenâgeiide  ZuaamfneniictilieKRing  und  Wrwrachsung  der  Theile  dea 
mittleren  SUrefortsaties. 

DISCCSSION. 

Prof.,  Dr,  Aldhkcht.  de  Brûnel  :  Ich  bin  Herrn  Prof.  Dr.  Hh  jtu  gain 
br^onderm  Dank  vcrpfliclnet.  tia»  er  die  Entstetiung  der  Obc-rlipiie  /.um 
Gegen8Un<le  rmrutcT  UDlersucbnngen  gemarbt  liai.  \\Van  ich  uolzdem 
in  der  Hiiuptsacbe,  d.  h.  in  der  Nicht-Thciinabmc.  rcsp.  'Ihriinahme  des 
iuaaereD  N&wnfortsaUea  an  der  Bildunp  der  Oberlippc  nicht  der  Anu<-ht 
etnes  BO  hcivorragcndeo  Embryologen  aein  kann,  so  geschiehl  dfes  aus 
folgendcn  Gnïnden. 

1)  Die  von  Herm  Prof.  Hia  vnrgeingten  Zeichnungen,  io  denen  der 
âuMere  Naseiifortsati:  noirh  nidit  IiIh  uuf  den  Lippenrand  reicht,  kenn- 
nJcbnen  «^in  friihcrPH  Stadium  :  ïn  eiiiem  apâleren  rciclil  d«i  âumere 
Naocnfiinmix  wciier  hinunter  ond  trennt  den  innem  Naaenfortsatx  vAIlig 
vom  Oberkieferfoitaau. 

2)  Daa  einc  voo  Herra  Prof.  Hfs  ao  eben  vorgelegte  Con«nicdon»- 
bild  xeigt  liiew  durch  d^-n  âusseren  Nascnfortïiat/  hfwiTkte  v6lligc  Tren- 
Rang  des  inaeren  NuMMiforlsatzes  vom  Oberkicferfiirtsatï. 

3)  Die  Fig.  79  au)  Selle  88  dea  His'schen  Werkw  -Unsere  K6rper- 
fono  und  daji  physiologieche  Probkm  îhrer  JvnWtctmng-    rrigt  ernc  vôllige 

nnting    des   innerrn  Naneiirortsatzes  vom  Oberkieferfortsatte    verraitteist 
Âuaseren  Naseofortsaiie». 

4)  In  Ftg.  140  auf  Seite  J05  desselben  Werkes  haben  sicti  innerer 
und  Sustrr«r  NancnfortsaU  bereils  zur  Bildung  dea  nbenu^hniibels  mft 
einander  verbunden,  wihrend  noch  die  Spalte  zwîbcIiod  fluxaerem  Xaaen- 
foneats  ond  Oberkieferfortsatz  bestehl.  Hert  Prof.  His  seibst  %agi  hiVr  im 
Tme>  *dM)  der  obrre  Abschnilt  des  Schnabels  aus  dem  mittlf^ren  Stim- 
fortsatze  und  an  der  Wurxel  aus  den  beiden  SUmforuîtxen  hervor- 
ge^angen  »i.. 

5)  Auf  pag.  88  de*  gcnannten  Wcrkes  aagt  Herr  Prof.  His:  »dic  drel 
StinifonKitze  liefern  dus  Material  fur  den  roittleren  Theit  dea  Gesichtea, 
beim  Hûhnchen  ffir  den  Sdinabel.  beim  SâugethieT  und  beim  Menachen 
fttr  dk  Nawï  und  den  mitlleren  Theil  der  nberlippp  (bex.  den  Zwîsclien- 
kiefer).'  lo  den  sub  2),  3),  4)  und  5)  senannter  PumMen  bewdsst  also 
Herr  Piof.  His  melne  Théorie  und  widerlfgi  seine. 

à)  Fâllc    wic   die   von    Hasclmaon    (Langenbcuk's    Archiv    Band   XVI 
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pag  b8i,  Tafel  KX  Fi);,  i)  und  Krs&ke  (Langenbeck**  Arirlùv  BuuJ  XX. 
Tafel  VI  Fig.  4)  sind  vollslàndjg  uDorklâibu,  wenn  der  iuaaen  Nuen- 
fbrtMU  DÏchl  an  der  Hilduti^  dei  Obctlippc  Thcil  nimiai. 

7)  Ich  baba  oiii«ti  neugoborenen  Hund  rlurcti  die  t'teundUchlteit  dot 
Hetrn  Prof.,  Dr.  Wohenk<>l  in  BrOsscl  crh&lten,  an  (I«m  jedcneiti  die 
jn»CTc  Zvjschankiererlippc.  div  âtiMcre  /Cwjschonktcrctlippt:  uad  die  Obei- 
kieferlippe  nodt  vôllij{  von  «inandet  getrenni  und. 

Pror.  Dr.  V.  KûLLiiCKH,  de  Wurzbarg,  sctilicssi  sich  vollkommen  u 
daa  an,  was  Herr  His  ûbftr  die  Nichtbetheiligun^  des  âuaeren  Na^cofixi- 
sau««  an  der  Lippenbildun^  vorgetragea  und  r«rwdst  iinf  eioe  eigeae 
Abbildung  und  cine  xolchc  von  Costa  in  scincr  Embryologiv.  Hcrro  .UbinJii 
gtgtnâbtr  bctoni  «Icnielbe.  diiKs  îii  «olchcn  I-'rogen  dcr  £inbryologi>  du 
erste  Won  gi^ttahre  und  dau  Miesbildungen,  die  nichrfnclicr  Deuiong  &U| 
snd,  j«denraUH  nicbl  ohne  cDitiryologlsche  Basis  tut  AUleîluog  weitgeheadtf 
SchliisM  benutzt  wcrdcn  durfen. 


Ober  die  Tastorgane  In  der  Haut  der  Wirbetthiere. 
I  Sur  le*  orptnei  (aotiles  de  ta  pe>u  oh«i  r«i  mammttérn. 

I  de  th«  Tactual  organs  of  ttie  Skin  In  manmalUna. 

f  l'n>t.  Dr.  Fr.  Uerkel.    it«  Kumciberic. 

Auf  dcD  Wiuuch  de«  Orgauiaalioiinconinutics  liitbc  ic.b  en  untcrnoauM» 
in  Kurxeoi  dvn  augenbticklichea  Stund  dor  Ftuge  von  den  TaaiorgaoM 
an  dem  oben  btz«ichnrtcn  One  m  bcaprrclieii.  Ich  gebe  raeioeni  gttMM 
Bcdaaera  Ausdruck,  dajui  Herr  Kanviei  von  Pari*  nicht  hier  bl,  dMM 
Anitichirn  von  den  meiniKen  besondere  weit  abweichen.  Ëtne  pendnUd* 
Aiuspraclie  und  ci  ne  grgcfiBcitlge  Kenntnissnabme  voa  den  PrilptnA") 
wàrd«a  die  MHiiiii]i4(Hv<:rachiL'denheit<:n  vielkicht  betràchthch  ermlndot 
babea.  Dau  Coinmilie  bat  nun  die  Aurstclhing  ciniKer  kurxon  Sâue  M- 
sucht,  an  «'clrbe  dir'  DisciisBion  anknùpfrn  kàiioie;  icli  wUl  dieMlM 
neînon  kui/x-n  Auïfûhrungen  xu  (irtuid<^  Irgcn. 

1)  Dicr  Kndkiiospen  aiitd  uacli  Bau  und  Vertheiluag  sU 
bekanut  anxusehen.  Meînungivaischlodenboit  besit^bi  act 
Abor  itire  pb^Biologische  Function. 

Sic  ReUen  Kicb  Kuuinroeai  ans  eiturr  Gruppe  von  bini-  oder  ttibcbM* 
f&nnige»  Stnn«uell«n,  welclw  vou  Stittsiallen  umgebnn  ùnd.  Ilira  Fmc 
tion,  welchc  nur  fùr  dJe  in  dpr  Mundbdiile  der  S&ngethicre  voikommeadtt 
Organe  klar  iit,  wirri  fur  die  niederen  U'irbellhierklasaon  von  L*-ydiiE  al* 
die  eiiK^ii  Mchsteii  Siniies,  von  F.  K.  Schulie  ab  der  CocLmackaTiincli* 
aaheatebend  beseicUnet,  wàiircnd  it-h  ««Jbai  àe  als  ciofacb*  Tastorgw* 
bMracbta.  Der  neue«tc  Untcniucl>CT,  Utiinc.  cwcifell  liit-a^  Deatnngcn  m 
tait  an,  ohne  jedoch  seine  Zweifel  vreiter  su  begrûnden.  Icli  Tiadc  dabd 
kdne  Vetanlasning  auf  die  Ansicht  dieacs  (^clohrteD  weîter  eiongebod' 

t)  ûbcr  die  cinfacbcn    Kndigun^en   im   Kpithel    ist    ebeb- 
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fklU   im    wrs«ntlichen    Obcrpinstitamung   crsicit.      Was   ihren 


r; 

I        i 


verlaul  anlangt,  su  werdcn  Cohnhvim'H  erslen  Angaben 
wenjg  ncu*  Thstsachen  von  Bedcutung  EuiaTûgen  sein;  was 
du*  Vcirkommen  bcirjfrt,  so  Jst  ihi  Nacbwrii  nun  in  allen 
WIrb«llhi«rklasscn  geliingr*!)  (Z^linka,   Piitrlie). 

DaB  dièse  Eocttgunge»  durch  Oold  am  bcftten  darxastellcu  smd,  unter- 
liicgt  krtn«m  Zweif«l.  wean  abor  Ranid(!i  incint,  dass  ne  otaoe  dinet 
Kcrageiis  niclil  wo|i|  r.a  si-hcn  wârcn,  so  tsl  dics  nicht  richtig,  indem  sie 
scbon  von  Engi-lniimn  nlim-  dn»ellie  Mudirt  wurdcn.  Die  von  Langcrlians 
als  Nnvfni^ndii^ung^n  angcnommene»  Btemfôfmigcn  Zellcn  în  drr  Epidennis, 
wckli«  lii<T  am  bcâtOD  mit  erwâhnl  wcrdcn.  nind  jclKt  alhfitig,  anch  von 
LanKeriifln<<  »-lbst  al*  W.indimtollen  von  nicht  nervôser  Nalut  eriannt. 

3)  Cbcr  die  Struclur  der  miï wcifclhaften  Kolbvakàtpsr- 
cben   (M«rkrl)   bal   man   sich  jctit   (^benfalls   im    wnsentlîchen 

Igeeiiiigl,  einz<^ln«  mchr  iintRrgcor<lni;t(t  Fragen  abgerechnet. 
Ihr  V'orkomroen  ist  fm  EiaEt^lindividuuro  «In  sohr  auBgo* 
drhntcs.  Man  kennl  aie  j«doch  ntir  aus  der  Haut  und  dcm 
Bindi-gi^tri^bc  von  Sâiigcrn  (Vater  bis  W.  Krauae),  Vôgeln 
fWill,  HerbNt  uni!  vit-lt-  anderr)  und  ReptfHen  (Merkel). 
Sie  xHg<rn  s4mmtli<  h  ab  Endigung  eine  Norvenfascr  von  g««trecklein 
V<'rt.iuf  mit  cincni  lerminalcn  KnAprchm  vcrsrhcn,  welche  swar  oft  hirten- 
Mabfôrmift  gtrkrûnimt  oder  S>IAniii^  gebogen  sein  kaiui,  abei  nlomals 
anfgoknAnelt  erscheint.  Der  Innenlcolben.  welcber  frObot  als  gleichartige, 
protoplasrDHAhnlidic  Masap  angcschcn  wiird«,  bestcht  nach  den  neuen 
Unti^rKUcliun^rn  bâufig,  vit'llrirht  iicnifrr.  auH  Zellreihen.  Di«  AnaiOnUe 
der  t-ompticirt  gcbiinlen  l'ariniKi-lirn  KolbeiikArpncbeD  Vann  diirch  die 
Arbdten  von  Key-Rciziiia  al«  abgesililosscn  angeseben  vrerdtn. 
4)  l>ic  gpringBto  Einigung  bestehl  noch  iSbrx  die  Tn«l- 
lellsn  {Mcrkcll  und  dio  Taslkorperchcn  (Meis*ner).  Dfc  ersten 
haben  aicher  di<^  EigenKchaft  von  ephlielialen  Slnnessellcn, 
die  Ifrlxtereo  bestehen  aus  elner  Mi^brheit  von  Tastirllrn.  El 
lasst^n  sich  im  Vogelschnabcl  —  speciell  beî  der  Enie  — 
^K  Ft>Tiii4>ii  findrn,  «fflirhr  cino  Keihe  von  der  elnfacht-n  Tast- 
^Paelle  bis  xu  den  oompMcitlen  Tasikôrperchen  bilden. 

5)  Kfinv     ciiizigf     der    bekannirn    Hebandlnngsmethoden 

genûgl  an  iind  fur  $ich    vôlHg,    um    ein«-   sicheri-  I^nlsrhridung 

aller    Fragen   xU    erlauben.    es    m699en    vielnichr    mehrrrc    lur 

^_  If  ntcrsuchung    herangezogen     wi^rden.      An)     m>-isten     leiBlon 

^BBehiiiKlIung    mil    OomiumsÂiiri^    Côt    das    Studium    dei    Zellcn 

^^Ond    Vergoldung    nacli    Kiinvier's    Méthode    fur    das    Studiuin 

dea    NervenfaserverlaoTea.      Andere    Goldtnpihodcn    aind     Tûr 

^Kdlescn    /week    entweder    wcnigcr    xiiTerlâssig    oder    ganz    un- 

^■bra  u<-bl>iir. 

^B  Cher  die  Ni-rvenendiguiigcn  an  den  Haaren  gilt  dasselbe, 

^■*ae    l'ibcr    die   einfachcn    Kndigungen    um    die    'Paaliellen    gc- 
aagt  wurde. 

Die  von  mir  bescbrlebpnen  Tastiellen  sind  ihrer  Existf-ni;  nacb  all- 
selUg  ancrkannt.  Man  weiss,  data  ps  Nnvenendorgane  senaiblcr  Natur 
glebt,  welcbr  aus  specifische»  Zelten  und  herantretenden  Ni-rvcnfaseni 
bestehen.  [>ie  Meinungsvencfaiedenheitcn  b(?aclien  w'ch  im  We*ent  lichen 
Vif  den  Zu^ammcTiliang  zwiscbcn  bcidim.  Kraust?  lilist  dit-  ZeMen  an  den 
Tastkôrpciciicn  Icdiglicb  al»  Umhûllung  iLler  eigeotiicben  knôpfclicnrormigei» 
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Kndigimg  gellen  unil  wirft  Nie  mit  dm  Z»ll«n  des  Inncrkolbens  dea 
Kolbeoki^rpercheii  ïuaumuoii.  K»  int  dics  ganz  unzulÂSKid;,  da  die  «JDOa 
«pltholialcr  Hirkunft,  dip  anderen  bindcgcwcbigM  Nxiur  sind.  Die  bo- 
liten  'l'asUcHen  pasiiun  nichl  rcchl  in  »<ùd  Syiitem.  Raovicr  Utft  die 
fngli«:h<!n  Zttllen  swar  aU  ii|>edifisch«  h'elceu,  glaubi  ihnen  aber  ketnea 
unnuttelbaren  Zmammenhang  mit  dem  Ncrvcn  scibst  zuscfaretb«ii  la 
dftifen.  Kr  gUuhl,  iIms  ad  drn  vicluciirrauchten  Tsatkdrpcrcbco  dai 
KntmuchnubeU  lum  Zusiimdi-kummen  drr  |>liysiologischen  Fonction  giea 
■wei  Zellon  nâlhig  seien.  zwiâi:heii  wtlchen  tinr  plnltr.Dfbinûge  Autbrettnilg 
dos  Axcncylindpt»  l'Uu  findpi.  Die  Unrichtigktit  •Iteaet  \aanhmc  wml 
durdi  die  TV-moniitration  «^tnigrr  ncbcn»tctieiider  PrSp^iraïc  durgRihan.  (■ 
welctien  an  gauï  tsolirl  stehoode  l'utwUen  von  unlcn  hct  je  eine  Nerw»* 
faacr  bcrantritl.  Die  isolirtcn  Zellon  des  Schvreinshlasels  bollen  narfa 
KanvicT'ii  Aimchi  pliyiuoli^jfiKdi  diirch  rîneii  von  aussea  kommcndcn  l>ruci 
(«rt'lu  werden  und  dtescu  Keix  auf  etiia  schaalcnfôrmige  durch  Cold 
ek'htbar  m  machcndr  Novcnaiisbieilung  libcttrageii,  wdcbe  sicli  Mets  ta 
dfT  itinr rpn,  d.  h.  der  Outix  xugrwandlvn,  Svitc  der  Zoll«  betiaitU 
Div  DiMnonstration  nvhen&t<;li<;»det  Prâparate  crgibt,  dass  letateres  dufd^ 
atis  keÎDp  Kegcl  »t,  snndem,  dius  dicsc  ilunkelge^hle,  !w:luiBJciiani)ce 
MftiMc  ebauowohl  o)>en  odur  «n  dct  Scîlc  dei  Zellv  gvlagen  sein,  p 
dicMlbe  vAlUg  utng«bea  kann.  Leuteres  t»  «ogai  gani  i^(eltaiuig  bé 
g««i«s«D  V6gctn  (Tnubn)  der  FalL  Es  îst  âborbiiupt  uiiiulissig,  atm  dn 
ColdAri>uag  allei»  ohiw  Weiterm  einen  Schliuu  auf  das  VofhandeuHn 
einer  ticrvAMtn  Substaiiz  eu  sdiliMtsvn,  indiria  ciui^rseiu  iiichtncrvô»e  'I*hedc 
ucl<  rlwinfalU  gani  dunkcl  Arbon,  andetwÎL*  »i<hcT  cmisialirte  nemwe 
/^ll<ti  cntwi^deT  nur  taax  Thrjl  odet  gar  niL'hl  die  dunkk-  (îoldOrbung, 
nomlrtri  nui  Kiiien  hcllroaa  Farbenlon  anaeliineii.  Mao  k<tnn  (ur  dcn 
enteno  Fnll  uhireicha  Drasoai«llen,  filr  den  letxtcren  d>c  Zrlteo  da 
Gvruchcorgaoet  und  des  l  le bôr labyrinthes  anfjihren.  Die  tîoldlïfbiu^ 
beweùl  nur,  du»  rnan  «»  mit  saftivtchem,  lebenskt&fbgem  Proioplasma  su  tbuii 
bat.  Es  tsl  nlso  n6thig  die  Goldtuldet  uiiauagescut  durch  uidere  gm 
ronmrviirndc  M<-ihodcn  und  Pr&parate,  wcklte  mit  l'iktituiise. 
Chromaiurtf ,  Salpeti^nâure  lutd  decgiekhen  erbinet  ùiid.  au  cov 
troUrcn.  Sotche  combinine  Untemichungen  abrr.  «vlche  nichl  durch  du 
pMobchr  Vrracliwioden  einrs  Fartxntone»,  det  durrh  «lie  locale  Br- 
•challenlwii  de*  Protoptesa)i»s,  vielMcht  aogu  etoe«  poitjnoruil  verlodenaa 
b«diagt  tu.  beeinflossi  wnrdcn,  baben  mkh  oocfa  nkhi  *on  der  UaitchtigbA 
BM>inm>4kberig«n.\ns>'bauungenraûbeixiengeavennoirhi;  ich  Itchairc  vietnitl 
au(  dcoM-lbnn,  ba  aucb  die  Gt^^er  OMlner  Aasicbten  die  niiiin  liljiiiiliifci 
Aaw*tlhdtltt(  der  ('•oldimtbode  wrlaraen  nnd  dorcb  andere  MiUel  nadi» 
fcwtewa  babeOt  dav  der  vun  mir  behanptete  Zomimitimi  haog  cwvcboi 
Ner«  «ad  TMOatta  aicbt  exinin. 

D«a  ScUoM  dm  Voitrsgr»  bildeUui  Beoicrkuogcn  àbw  die  El■^ 
«kkelung  der  TMtktepercben  aa  den  Fingefti  dM  Menacbca.  Danuch 
•ebatnt  ««,  ab  nb  nùi  Hlufichea  wm  Tutadko.  «Hcbee  dlcfat  untci  drf 
Eyjdenn»  Urg^.  imnn-r  dio  eraie  Spar  des  ifiâlerea  Kflipecchwas  ceî;  àf 
dieM»  Hltil<-hm  durch  AaftnMn  «ladger  NorenacUingen  zwisdMn  fio 
«ttd  di-t  Kiudetaii»  «on  diMcr  kotenti  aligiîilini  w«rdr  und  dus 
r:  -ofloBuulai  te  das  iMkcnr  des  ZeUtiBlcboos  eÔMlriiige. 

I  •<«»(  Jedodt  MMlracUtcK  dsss  dtaser  G^nslaiia  nocb 

r«iiri  (otuturit^i.  l>wcblnnduui(  bcdMK 
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DISCUSSION. 

Prof.  Dr.  Ht»,  de  Leipiig,  Icgt'Gewichl  Mit  den  GrgeoMU  der 
[  N«rvenendlgungcii  im  Epilhel  und  derjenigen  Un  fiindegewelw.  Aile 
kÔrperlich«  Riidorgani?  (Paoim'sclie ,  McisHner'schc ,  Krausc'sche  Korper 
u.  ».  w.)  getioron  dcn  Ictzicrcn  Cntogoncii  an  und  Imji  Drutung  Hrr  in 
ihnen  iiuftii-Uinden  ZdJei)  ixt  drren  cmbrj'oiialc  Ableituug  bF«âii(ler!i  wichtig. 
Bci  Zelleii  liiiidegi-webigrr  Abkuiift  i^tsclii-ini  dor  ncrvostr  CharKcior  von 
vonihii)  ausgc3chlos8en.  H»i  Mcrknl  haï  ciiugr  Andrutungi-n  âhet  die 
Heikanl't  der  Zi^lli-n  in  dcn  Tatîlkôrpcri: hcn  gcgcbeii  uud  aeinr.  Beobach- 
tunfien  sind  wolil  noch  lu  erwdtern.  Fâr  di«  Paciiu'ât:h<!  KOrp«rch*^n 
wiid  dct  NachweiB  oiner  ectoderculcn  Hcrkunfl  dcr  dcn  Axeacylindi.T 
umgcb«n<l«n  Zt-llvn  k^um  môglich  *ein. 


Die  Histologie  des  quergestreifteo  Huakela. 

L'hlitologlf  du  muioie  «trié. 
The  hiitology  of  itriped  nutclia, 
Pral.  Dr.  T.  V.  Btm»?,   il<  <'>ni. 

Dct  Vorredner  epricht  ûbor  die  Histologie  des  qoergcuraE^nn  MiukeK 

Bexiehung  aur  neue,  giâssitenihetl))  noch  nicht  V8rfifl'eDtUi:hte  Uiiter- 
suchungtrn,  wciche  dem  \'onragenden  von  Pïof.  A.  RoHett  gûti^t  mil- 
gfilicilt  wiirdrn. 

r>Je  folgfrndcn  Arigiiben  biu!J«hctn  ktch  xunâi^hsc  auf  die  Kumpf-  and 
Bdnmtttkeln  der  Aaliropodon  insbesuiidere  der  Coleopteien ;  iiichi  aber 
Vif  di«  Flugmiiskcln  ilicMn  'r>iier«,  wekhen  garni  besondcrc  physiologiache 
LeiMimgcn  und  drnn  rnbi|ireclicnd  aiurh  hisinlugisdie  Kigenthûmlichkeilcn 
xukommeii.  Dagegen  ergeben  die  phyaiotog ischion  Versuclie  Rolk-iis,  àma 
die  Beinmuskcin  iler  Coleopterm  bezilglich  der  ZuckuQgsdaucr,  der  Form 
dor  Zuckungitciirvr,  *(>w-ir  <Iex  Aufircti-iiK  des  TcUniis  bei  hôiicrer  Reix- 
frequenx  «In  Verlmlten  KL-igen,  wi-lclic»  deni  bel  Wirbelthieren  an  den 
Sceletmiukeln  beobachlcLon  sohr  Âbnlich  isl.  Wa&  zanâchst  den  all- 
gcmetnen  Itau  der  ciii):clnrn  Kumpr-  und  BrJnmuxkdn  anbelAngt,  ao  In 
dentclbc  bei  einer  nnd  dersellien  Spedes  nach  den  ETfabrungvn  Roiktts 
dnrchauB  ilbereinstimmend  ;  dagegen  sind  die  Muskeln  verse hicdener  Kifer- 
anen  nichl  slcis  von  denisciben  Baui^;  es  Kcrfàllt  vicimchr  die  Classe  d«r 
Kâfer  bcxûglich  der  Structur  der  qucrgcdtreiftt-n  Muskeln  in  xwri  grosse 
I  Hauptgruppen. 

Dcr  Vortragendc  weist  nun  lunâchst  daranf  hin,  dass  die  qocr- 
geMreiflen  Muskclfa.iem  nu*  pràformirlen  Kibrillen  betteben,  virâlirciid  dii* 
•Sdielbeii-  iiur  aU  Zerfaiisproductc  angeselieo  werden  kdnnen.  Die  Quer- 
I  bKftdei  der  MuskelfaHcm  kommcD  dadurch  sa  StaDdc,  daes  jcdc  l-'ibrille 
BUS  enter  ReH»^^  dilïetentcr  Abmcbnitte  lieitriit,  wclche  în  der  RegeJ  bei 
allen  Fibrillen  einer  Muiki-lfancr  in  dersclben  Quenehnfttsebeni?  fden- 
lÎBch  «Ind. 

An  der  rulicndcn  Kaser  lû»t  sîcli  cine  Kcîhe  von  Querbindem  uiUer- 


24 


KBC710N    DANATOUIB. 


ichciden,    «r«li;lie    Kollett    mit    Buchstabcn    beiteichiwt  —  AiiBlof   der    Be- 
nennuQg  der  FraimliofeiVhen  Lfiiien  etc.     Fa  Hind  dieso  (^uerb&ndrt: 

Z  •=  ^urischcnscheibc-  (Ktigeloiana),  Gnindmetnbran  (Kratnc),  ttisqw 
mince  (Ranvier)  etc., 

£  •»  eliirarh  br^cliendts ,  helles  Qui^rbanU  zwjftchen  Z  nod  dm 
folgcnifc  Bande, 

N  ^  Nehcnïclieibt;  (Kiijfdinanii),  Kômenchiclil  iFtôRel"  e(c. 
1  •—  isotro;nîi,  hellea  Queïl>aml  Ewlsclien  N  und  dem  folgcnde  Baade. 

Q  ■■  beid«  Qii«r«ch«ibon  mit  sainint  d«r  MiUelschnibc  (KngcIfDann), 
Bovrman-Drûckc'Kchc  Scheibe^  HftupUubstanx  (Kulteu  [1B58]}. 
disiiue  ^]>niit  (Ranvier). 

Inncrbalb  de«  Bandes  Q  lat  eln  hellercs  Band  h  lu  crkenncn,  welchca 
dcni^Ualh  mit  einem  kloini-n  Buchstaben  bexrîchnet  wird,  wei!  ea  dea 
Hbrigen  Bàndem  niiht  coonliiiirt  wi^rden  kaim.  Denn  aile  ûbrigeii  Qatr- 
b&nder  &in<l  in  tvpisdion  Pr^paratcii  von  eiiiaiid«i  scliuif  ahjjrscUl:  h  da* 
ge^en,  welchcs  drm  Henscn'schcn  Sueîfcn  oiW  drr  Mitlrliicheîtw  lùigel- 
maiin't  eiit-xiicidit  îkI  nur  <-in  etwns  h<.-l1erer  Millcltlieii  vnn  (V,  der  alWT 
von  den  Endeu  von  G  keine^wegs  tcbaïf  abgegt&nit  erscbi-int.  V'oti  allm 
diesel)  QuerbÔndcm  ût  nur  G  drutlicti  doppclbrcchend.  h  ctwas  wenijcr, 
ail  (lie  Knden  von  G.  7.  und  N  »nd  zwar  iiucli  doppetbrecbenil,  dock 
K>  acbwach.  datt  diea  nur  mil  empfindllclipn  Polarisa ttonsvofricMungrft 
skfaer  nachgcwicsen  vrcrdcn  kann.  l>ir  Rcilieitfolge  der  QacrhjindiT  i>t 
voit  Z  ni  Z  i-ci/olgt   —   Z  K  N  I  Q  t  N  K  Z. 

Waa  nun  die  Bedi-utuiiff  <lie&ei  BÀmlci  anb«langt,  so  UfiM  stch  U 
in  Aikohol  abgostorbrnen  Mnskeln  mit  Sicbcihcit  conKtatircn.  <lass  die- 
aclbcn  ruo  der  lîlifdcrvng  der  Fibrillen  bcnûtiicn.  Mail  kaitn.  uiiter 
gûnittgen  Unutlndcn.  an  \-dl1ig  isolinen  FitmUen  aile  tleii  rinielM* 
BftndCTn  e»tspre<:lK>nd«n  Glieder  untetïcheiden  ;  aber  aiu.-!)  ganite  MuskrI- 
lasem  (s.  B.  von  Asmoderma  crcntitn,  IIûtrr-.\rten  etc.)  lassen  mit  »uikta 
Vrr^'wjM-nmge»  (iiubesondere  mit  homogeuer  Immersion)  die  fcgUedertcs 
Fibrillen  in  Situ  und  von  cinaiiilct  gciicnni  durcb  eine  blawerc  ZwisdiM- 
Wibttto»  dcotlich  l'rkrnneit.  Die  Fibiillcn  etscheinen  nîchl  *oo  glriA- 
mânigef  Didce;  aie  sind  vielmehr  t'iv^a  varicà*-  F.  und  I  tnid  dk 
•chmatMen  GltedtT,  Z  und  N  sind  knotig  verdicht.  Daa  CUed  G  lut  ta 
itatizen  eine  DnmbbflHFoTm  mit  vrcnig  vcrdicklen  Enden;  die  ctKW 
ïcbnulere  Miitc  entaprielit  dem  HeiisenV'hfii  Streifen  b. 

Die  ZwiM-hrnsubataDz,  in  wriche  die  Fibrillen  «jncr  Moskelluer  «flf 
grlagert  tind.  Uzcû  Imcl  Kollett  nU  Sarcoplanoa.  I>as  SarcopteOM  (ckt 
MU  detn  ProiopUnma  der  «mbryorniten  Muskrirascm  heiror  and  itAi 
twulitlirti  &ejnes  Baue«  demsclben  wohi  in  vielir  Beiiehuiig  nabe,  wUtMil 
(Ur  Flliril!''!)  t>rw>ndriï  diffi-ienxirte  h otmelmx-nie  iLiTïtellea.  [)iis  Sax'O 
plaima  niilûlt  <lie  Keme  der  .Muskt-lf^seio;  »  ù>t  ilxriU  kômîg.  Uirik 
nohi  bnuof  ru.  Fs  HaU  ticb  nicht  oachtreiseii.  dass  das  Sart-oplama  iB 
den  einielnru  Querblndem  wnenllich  venchkdrn  «are;  die  QÛetbànJ* 
«ind  VK-Imetir  nor  danb  die  (ilirdenii^  der  Ftbtilten  brdtngl.  Da*  SaiiO- 
plktma  ist  ntt'ht  gkùiimAsaig  rwitrcben  dcn  Fibrilleo  vertbrih.  aond» 
iadat  lich  in  «t&rker«r  Anbiufutifl  ivischca  Gruppm  von  Kibrilkit:  ■pi^ 
Uchor  inik-lirn  dm  rinselnrn  FilnUen  eiaer  Grupfw.  An  tilctt  |lim> 
Uaeru  dri  KiUt  UUltt  dut  Sarcoptwa  zunâd»t  «éma  coatfaMMIdi^ 
XÛntrl  iiimuu«Ibar  luitrt  dem  Sarcelenat.  Dlcaer  otmfiàcUidw  SaitiO- 
{liMmAmatii' 1  i«  die  «00  TbanboO»  besdtiiebrcie  inttete  LaraHte  drt 
SarcsteoaB*;  dlo  N«n«inhilg«lt  an  wetdbea  die  HiuKeriaelarv  *^  Nenai 
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Malt  lintlct,  U«ll«n  Mârknre  \'erdirkunKc;n  ili«9es  SarcOf>laniiuiinaitlclK  dar. 
Von  lier  Wttbellung  des  ^ucoplasmas  ini  lanetii  der  Fasern,  welchvs  mit 
(lem  oberHftchlichcD  in  diVcctcr  Continiiilâl  ttclit,  bckommi  man  die  buM 
Vorslclluni;  durch  da»  Stuilium  drr  Qvi<-ti<.linitte  gefroriirr  odtr  »«ch  in 
.Mkohol  eTfafirielrr  Muskclii.  Di«  ColinlieimVli^n  PeUJer  «tellen  dir  (^uer- 
schoilt*  von  Fil)iiltengru|i[>cn  ti^LskoltàuJcIicD  KôlUkrt's)  dar.  Zwlsclmn 
den  ribrillrn  cJnrt  Gnipjic  nt  nttr  vcaig  Sarcopianaa.  dagrgi-n  ist  dus* 
»clbe  s■ilrk■^T  ati^chiiuft  uii  <len  (JT^ien  der  Muskeiukulchrn.  Scht  hc- 
merkenswenh  ist  du  von  Rollelt  nicht  Kllen  beobachtete  Vorkiimmeii 
voo  stàikcrcn  AnhâuCungen  von  Satcopl.isma  im  C^^ntrum  eines  Muakel- 
tâulcWtis,  wiidurch  rôlirMil(>nni{;c  Fibrillentiûndcl  m  Standr  koinn)i:^ri. 
Bentlglkl)  d«  Vertbeiluiig  der  Kcrne  des  S anop! usinas,  «iwie  d«r  Quer- 
SctinilUfoim  dci  M<i6k«l»àulchcn  tnp.  <lcr  Fibiillcnliiitidel,  zerfalleo  die 
MiMkdn  diT  Kâffr  in  z«rei  Hiiupigmppi^n,  (m  wrlchc  djt^  vici  unirrsuchten 
Kàfrr  H)  diopliltns  plceua  und  Dytiacus  matgiuali.i  aïs  Tyijcii  dî«ncn  kôiinen. 
Bei  Hydrophilua  be(!iid«n  tich  di«  Kcmc  thvfls  einielii,  iheila  in  Kelbm 
in  obrTtlâc  h  lichen  Sarcoplutnamanicl.  dir  Fibrillenhûndel  hab^n  cîncn 
polygonal«fi  l^i'TKctinill,  in  welcliem  kriii  Durohmener  bcaondcti  bcvcirnigt 
ist.  Bei  Dvtiscus  d^gt-gcii  aind  die  Kenie  im  Cenlrunt  der  Fascrn  iu 
UDgudh<rn  angcordnci,  «ràhrend  nt.  an  der  Obcrfliclio  feblen  luid  dis 
Qucnchnitte  <lcr  Filitilknhundf^l  tind  in  radiiii-r  Ktrhtiiiig  siark  vcriân- 
g«rt,  dag«gen  in  tatih'enliali-t  Kichlung  relaliv  sdimal.  Bei  llyrlrophiluxMnd 
abo  die  Fibrille nbtin de I  mchrsâiilcnanig,  bei  Dytiscus  dagegen  melir  bandartig. 

Uciiûglicli    der  Vrrthcilung   der    Kern»    der    Muskcifnseni    cnuprechen 

Tj'pus  des  Hydiophilus  —  um  nur  einige  Kfiferf^milirn  annufâhren 
—  die  Hisieiiden.  ('fT.imbyi^iden.  ScarabAidea.  Curctiiioniden  und  Chry- 
somelideii:  dem  Typus  des  DysiiscHs  dagegcn  bcisplelsweisf  die  Carabiden, 
Stophylinidt-n  und  Silpliidcn.  V'un  grôsslcin  Iniprrssf  ist  nuii  fcmer  der 
Befund  ktilIt-tLi,  daM  drn  Muskeln  mit  Keint-n  an  der  (Ibriflâchr  eine 
gedehnleZuckuiigSL-urve  xufcomml  (Hydrophilua,  Melolontba,  Lucanux),  den 
Muskeln  Dût  centrale»  KeniMiulen  aber  cine  kurie  Zuckungscuive  (Dytiscua), 
dut  alsn  t>eaâglich  der  Muskeln  rerschiedencr  Kifrr  analogc  phyiiolo- 
gtedie  DUTeïenxen  vorkonimt-ii,  wie  sle  eiuersoits  voii  den  rothm,  ander- 
idts  von   den  weisscn  Kaninchcnmuskeln  bekannc  sind. 

Indem  der  Vortragcmir  iiun  dem  Schrihcn^rrfaile  der  Muskeln  sich 
luwendt^l,  belont  dersribr  zunùdisl,  dasts  der  von  Hnwinnn  zucrst  be- 
■chriebenc  Schcibcnzcrfall  mil  Aikohol  an  Wîrbolitiiermusktrla  beobacliict 
«iirde  und  d»«  durch  Alkoliol  in  dirr  Thnl  dir  Bowman'sclic  Scheibe  G 
kolirl  werde,  dans  dagcgen  durdi  SSuren  ein  ganx  anilerer  ScbRibrnierrall 
IU  Stande  komme,  bel  welcbem  G  E«Tsi6n  dagcgen  im  Wesentlic-hen  die 
Scheibe  7,  ilolirt  wi-rde. 

Wâiireiid  di<^  biihrr  bekaunten  Beul)a<'btunj^en  ûbcr  Schcibenzcrfall 
der  Muskelfàsem  >n  AIkobol  mehi  Kufàllig  waren,  fand  Rollctt  diesen 
Vorgang  t>ri  gewitscn  Kàfi'rn  rcgelroittsig  aiifïielciid,  weim  die  Tiiiere  in 
<>6  7"  AIkobol  getôdtct  und  in  drmselben  24  bis  48  Stunden  beliLBcn 
wiirdeu.  In  diesen  Kàfern  Kehfiren  die  Apliodlusarten.  dir  Sphaeridiiden 
ond  vicie  anderc  Kafcr.  tiisbesondcrc  aus  den  FamiUen  der  Silphiden  und 
Tenebrioniden.  Der  Scheibenxerlall  in  Aikohol  bcginnt  stcls  dsmii,  das9 
sicti  tunSchst  der  oberHiidiliche  Sarcoplasmaniantel  von  dem  G-Rnndu 
loBlfiM,  wihrond  er  mit  dem  Z-Bandc  in  Tesler  Verbindung  bleibl.  Es 
bilden  sich  auf  dicsc  Wcisc  —  im  opiischen  Langesi  liniiie  der  Muskel* 
faMt   —    Feiitoti»,    deren  gegen  ilie  Fascm    einqmngende  Winkcl  den   Z- 
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Bindera  eaU|)reche(i,  wiibieiid  a»  tien  Bowman'iKhen  SclieibcJi  ((>)  (las 
loiigeltete  oberft&chliche  Sarcoplasma  deu  Sarcolmniiischtaui:h  i^onvex 
horvonrfilbt.  hâta  Wcitcrschrciten  des  Froieases  tàst  sich  aber  dann 
noch  iUn  ix(>tro)i«  Banil  1  nder  E  vôllig  auf.  In  dcr  Kcgel  ià«t  âch  £, 
so  dass  die  Bowmmi'schen  Sclielben  (G)  mit  namint  d«u  daraii  haltenden 
NcbeDscheibon  (N)  vâltig  i§olirt  wctdt^n;  seltcner  —  bo  e.  B.  bej  Aptiodiiu 
rtiBp»  liiiti  Sc^rabacus  Uiicoiiis  —  iôst  sich  das  Band  I,  wodurch  di* 
NebcDSclieiben  (X)  mit  den  Zwischeiischeibeii  (Z)  in  VerbJnduii^  bleibea 
und  sicb  die  teinen  Bowinau'sche<D  Sch«ib«D  (G)  iaolirea.  Durcli  Risse 
des  Sarcolemms  kànnen  die  isoUrlen  Scheibcn  vôllig  aus  dcr  Fascr  henas- 
fallcn  und  v»  bleiben  dann  Kestn  von  Mu!ik<>ifa«em  ûbrj]{,  welrhe  ini 
ii]>tiBrlieii  L&Qgsïchiiitte  da&  Bild  eluer  Ldter  ergi^bcn,  dere»  Backea  von 
d«ni  obcriliLchlicbenSarcoplasmaRianicl  und  d«m  Sarcolcmm,  dcrcD  Sproswa 
cntwcdcr  nur  îiuk  den  Z-Bând(.'rn  oder  aiu  dîoen  und  dim  N-Bândern 
bt^sif^lien.  Da  die  Nt^rvenhugel  mil  di^in  oberflîchlicbeu  Sarcaplasma  der 
Muskelfascc  ein  Continuum  bilden.  andersette  diesi-S  SarcopUsma  steU  In 
idlcn  besprochcncu  Stadien  des  Zcrialles  mit  dcn  ^'ibrillcnglicdcm  dar 
Z-Bànder  in  fOitcr  Verhîndung  bleibt,  S(i  grbt  natildicb  dc.t  N'«rv«nhûgel 
direct  m  die  Zmachvnsclieibe  ùber.  Doch  folgc  daiaus  iiichl  dor  Ziuam- 
mcnhang  dcr  N'crvcn  mil  den  Zwischenschcibcn ,  wip  Focttingor  und 
EngelmaTin  .-inni-hropn  :  <lcnn  die  NervrnvtMxwelgung  verbreitcl  «rh  — 
soweit  diea  flberbaupt  erkeniibur  Ist  —  ivrischen  Sarcolemm  und  Saico- 
plasma  auf  der  Obcrflâchc  dci?  N'civcDhiigets,  uud  es  lâssl  sich  das  Eio- 
tlriiigen  von  nnzwcirelhaflen  Nervcncndcn  in  die  Zwiscbenscbeibcn  nicht 
iiaehweiaeti. 

Was  die  Wtrkung  von  Sâurcn  auf  die  Muskelfasern  anbe.langt,  sa 
ttrjichriLnlct  xich  drr  Vortragende  atif  cinc  Besprerhung  der  Wiikung  der 
veriliinnten .  Amelsensiure,  wtticbe  mit  KùckHii  hl  nul*  den  V'cigleich  der 
Sâurebilder  mit  den  von  Keizius  daige^lellten  Goldbildcm  von  hcsoaderem 
Inicrchtr  îku  Miin  kann  die  Wirknng  der  AmcÎAen.tiiure  am  bex]uenMteD 
direct  unlcr  dem  Microntrupe  viTfolgeti,  vrcrui  man  Muskeln  voij  Kâfero, 
w«ldie  24  Slundcn  io  Atkoliol  gvlegen  haben.  in  ver d tînmes  (îlyccrin 
bringt  und  an  <lcn  Rand  <]es  Dcckglases  cincn  Tropfen  cinprocenttge 
Amei»enK&uie  giebt.  Man  siebt  ilann  vor  Allem  die  G-Scbeibe  ^lark  iiach 
der  Quere  sieli  verdicken  und  dat>ei  bel!  werdeo,  wShrend  die  anfangUcb 
«chwÂcher  wcrdcnde  Fibrillenzeicbnung  bald  verschwin<U^t.  Die  Bândt^r  2 
und  N  If^ixten  der  Quellung  grÔstieren  \S'ideritand.  .■•o  dasîi  lUe  meiM 
sclion  vorliandeiie  Fe^ioiiblldung  selir  siark  auKgeprâgi  wird,  ZwischeD 
den  FibTÎIlenglicdera  N  aiclil  mun  anOinglich  belle,  vacuolenanigc  Flcckeo 
aultirlen.  Im  weitercn  Verl.tule  der  (^iicltung  vcrdicken  sucli  aber  auch 
die  N-  tuid  Z-Glieder  det  Kibrilleii  etwa»,  wâhrend  das  xviscben  den 
Fibrillen  gelcgene  Sarcoplasma  elne  elgenlhitmliche  Vorândcning  erleideU 
Aiilanglii:h  ist  nâmiich  das  Sarcoplasma  uberall  hcllcr  (scbwitclier  licbt- 
faredieiid)  ah  die  Fibrillen,  bei  fortnclireiti-nder  QuelliinK  wetdeo  aber  die 
Fibrillen  bélier  uud  dus  Sarcoplasma  dunkler.  Zwiticben  den  Fibrïltea- 
glicdcm  N,  mancbmal  aiich  Z,  sammclt  sicb  dii»  SarcopIaKina  xix  dunkIcQ 
Tropfen;  kkinerc  dunkte  Tiopft-n  Mimmcin  rich  bisweilen  «wlidieQ  dtyi 
MitteliitUcken  dei  G-(llieder  der  Fibrillen  —  dem  Hensen'schcn  Sireirea 
(h)  ontsprcchcnd  -  und  schliesslich  bal  man  eîn  Bild,  das  int  (ianxen 
dem  Biide  einer  contraliirten  Muxkelfiisi-r  itbniicli  i!>l.  Dift  AnMaintnlungca 
von  duuklch  >arcoplaamttUoi>fen  im  BpitriduT  der  N-  oder  Z-BiiudiT  be- 
<lingcn    im    Ganxcn    eia    dunklcs   Band    àholich    der    CoutractionsscbL-ïho, 
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^  «âhrcnd  dfts  G-Band  sthi  hcll  gevordeo  Ist  ond  nur  dnc  ilanklcic  Unie, 
enuprechend  tlem  Heoaen'tichcn  Strrircn.  crtcnncn  lisst.  In  dkaem  Quel- 
ItingsBMdiuin  bc  (lie  Faser  wiecler  deutlich  lângsgeâtceifl.  DJe»e  L&ng»- 
nrciibng  hal  «bcr  ciiu'  ganz  sndere  Bedvuiuag.  ^1^  die  onprâDglichc,  vor 
der  <^u«!]ung  vorhiindcne.  Wâhrciul  IcCttere  von  iten  Fibrillea  berrùhne, 
iat  eretete  auf  die  Uuiiklen  Kooten  dtw  SucoplaKimas  und  felne  tlunUe 
Lingsbitikcn ,  wclche  di«8e  Knoteo  iii  Verbwdimg  &t-uen.  lunick  eu 
fukrcn.  Die  Fibrillcn  aclbit  and  durch  die  (^uvllung  gaiu  undeuUich 
geworden. 

Mil  deu  geBchild«neD  ErscheiiiuiiseH  lut  der  Effe^t  der  (^uellUDg  în 
AmeilieiMâuro  noch  nichl  <ibgc«chlossen.  Hâufig  losi  sic  h  nâintich  «lie 
Snbstaïuc   d«r  G-Sclieib<-n  t-olitg  auf  un<i  ■»  tretcn.  ofl  cxplosionKarlig,  aiu 

Idom  Safcolomtnasclibuctie  gmix  isoiiric  Sclicilwn  herwor,  wekhe  deii  ver- 
inilrrtcn  2-  nnJ  N-Sclicibcn  onispreclieo.  Legen  eicb  dîcse  Schcibcn  auf 
die  Flâche  um,  .10  erkrnni  in«n  nun  «11  ilvniclbcn  cin  ilunklc»  NcU  mil 
«alilreiclii^n  Kiioien  an  d«n  VerbiHiluii|{npunklen  d»  Balken  und  hellen 
]lla»chcnrâuincn  Einsch«n  dcnselben.  DIp  duukleii  ICnotcn  dicser  Quer- 
fuleiinrlzc  und  idrntiKcli  mît  dcn  dunklcn  Tiopfrn,  wclchc.  im  optischcn 
LAogssclioittc  (kl  Fuser  iiv  d«i  K<rgion  lier  N-  odcr  Z-Hânder  xu  i>ehe»  ntid. 
Ganx  analoge  Bilder  —  nur  mit  dem  tinter)^ biede,  <biss  die  Kaoteii 
nud  Bulktrn  dex  Sa rcop Usina),  von  r<^>lu»nein  Guide  gefârbt  enchdncn 
~  werckii  durcb  BebandluriK  ilcr  Muiikr?l('a:ipm  mit  Goldchlorid  un<l  dann 
mit  Aineiscn§âure  gtrwonni.'ii;  ea  iiind  uIho  iUp  mit  AmeiitensfiuTe  altein 
gewocinimon  HvtK  im  Wcscnllicbcn  identiach  mit  den  vûn  Ketxius  ma 
Gol<lprâparat«n  «largciielltpn  Failmnctïoii.  IJir  Knotrn,  wnlche  in  dcr 
Région  der  NebeiiM.'h«iben  oder  <lrr  XwiKchi-nschcfl>cn  «ich  bllden,  ent- 
■prcchei)  deo  Nmjiph  I.  Ordnung  von  ReixjuH:  «iie  Knoieii  de«  Hensen*- 
•chcn  Surjfrns  cntsprochen  dcD  IJupifad«nnctien  11.  Oidnung  von  Ketziua. 
Die  Fadennelxc  III.  Ordnung  von  Kcuîn*  sind  in  ibrcr  Bcideutung  aurb 
nicht    redit    klar.       Ketxius    bat    d&s    Netz    I.  Onlnung    alti    einfachcs    t>et 

•  Dytisous  marginalis  beschriabcn.  Bci  dieaem  K&/er  uulaiebt  in  dcr  Tliat 
meiklena  du  einraches  Nctz,  wekhes  dcm  Z-Bando  enupricht;  dies  î»t 
kbvx  ira  Gaïuen  etn  .teltciii^i  Fall;  drnn  bd  dm  meinen  andeirn  Kâfrrn 
cntstrben  die  Ncix«  1.  Oidoung  in  dL-n  Nebenscbeiben  und  sind  daher 
doppelt. 

Daw  gvrade  in  der  tîegend  <ter  Xctbrn-  oder  ZwiM^hcnncbeiben  und 
itcs  Hcnsen'flcbcn  Streifciis  Knoten  auftreten.  fûhrt  kolleli  nicht  auf  eino 
bcBondrra  prâformirie  Scructur  des  Sarcopiasmas  ia  ilii-scn  <Jucrbândem, 
Ktnderii     vielmehr     auf    dnen    rein     paHÎvnn    Vorgang,      wek.her    durcfa 

•  diir  geringaie  Quellungsfâliigkeit  der  Fibrillenabichnltte  tUM»?r  BSnder 
bctlingl  ÎM,  2unlck.  Kollclt  stelll  Bich  vor,  danii  das  wejchc  Saicoplasma 
lieiro  Beginne  i\m  (Juitllung  vorxùglirh  aus  dm  Kndpn  der  *>Bândcr 
durch  dit^  star ke  Quel lung  di^r  iti  iknsi-llien  i-nlbaltunen  Fibritirnahc<:hnittc 
au^epfc«st  werdc  und  nun  zwiscbcn  die  wirniger  quellbaroii  Fibriltcn- 
«bsirhniltc     insbr^ondetc     N*     und     '/.    abcr     aucb    h     auBweicbi.-.        DIcm; 

»paHMV  verdrânijttin  Saruopliumamaucn  wûrdcn  ilann  xu  ilen  Knntcn  der 
PadennetzL-.  Die  von  Ketzlus  und  spkter  von  Bremer  beobacbtt-leii  Knoten 
Im  Centrum  «Icr  Maschra  der  (pucrfodeaneUe  linden  Ibre  ErklÂrung  durch 
Oie  frùlier  i^rwàhnten,  rohn-nfôrmigi^n  Fibrillenbiindel,  inncrhalb  welcher 
grSasere  Satcopia&mainassen  sicb  fUiden. 

Da    ilurch    ilic    referirtc-n    Eràrtcrungtn    dos   Vortragruden   iïber   die 
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nihcndt!  MaNkcIfaKcr  die  stalateDm&ssig  filr  eioen  einldten<IeD  Vortng 
bcstiinmie  Zeit  bcreils  ûberachrittrn  war,  %o  wnidc  von  cioctr  Roprccbatig 
des  ContnicUODsbîldes  der  qnergestreifl«ii  .MutkcJfasRr  Umgsng  geiioimnen. 


DISCUSSION 

Dr.  Trik,  de  Londres.  woul<]  confine  bût  r«inark.t  to  tl»!  discncrion 
of  Ibe  purclj'  histological  aspect  of  (lio  question.  With  ihe  views  orKoltelt, 
wbtch  had  bcrn  commutiicatcd  to  thc  sociion  by  FrofcssoT  t.  Ebner,  be 
was  .ib)«  on  the  cliief  point  ct)tir«l)r  to  iigtct^,  in  so  mucli  th«  more  M 
ihe)-  a|>peaTed  to  bini  uot  to  dilfet  «ssentiutly  Troin  thusn  bniugtit  forwmrd 
by  hiniscir  in  1874-  In  two  papcr»  publisbed  by  hiin  in  thaï  ycar,  odc 
in  thc  l'roce<:dtiijc>  of  the  Hoy»!  Socii^ty  or  I.ondon  and  a  «econd 
o»e  wbidi  almost  immediately  Tollowed  thi^  first,  in  thr  Edinbuigli 
Médical  Journal,  —  (it  bcing  occesBessary  fof  the  aiiprcdaiion  ol"  his 
vjcws  Ihat  both  tlicsc  papcra  dioald  bf.  tahrjt  logcthcr)  —  hc  dcscribcd 
tbc  Htriped  muscalar  fibre  of  tlie  ftog  as  liaving  tlic  following  xtraclun:- 
As  a  primary  riiDdamental  elenurnl  therc  was  tlie  Ëbriila.  A  oeitain  num- 
b«r  of  fibrillar  wc-rc  combfncd  in  a  small  bundie,  th«  irsnsvcrsc  scciiOD 
of  Nuch  a  bundie  constiluting  a  (  'ohnhcfims  fîcid.  A  gtoiip  of  snch 
pifinuiy  buiidies  formed  a  secondai)  buoille.  tho  «livinons  betwoenn  wlifch 
could  bi;  wp|]  sccn  In  gold  preparaiions.  A  gioup  of  tbeso  sccondary 
bundlcTK,  cm  loKRd  by  tbr  «nrotrinnia,  cniutîtudrd  a  simple  stripcd  m asctUar 
libre.  Ttie  Hbrillae  wcte  imbedded  in  an  amor]>bous  nibttance  —  tbe 
substance  happQy  dcsignated  by  Rollctt  as  sarco-pla§ma. 

In  Ibr  pnpcr  in  the   Kdinburgli  Mcdical  Journal  Ur.  dcscribcdA 

Dntbod  by  wliicb,  by  coœbining  tbe  ai'tion  iif  rlilori<b  ol  gold  and  arelir. 

d<i.    iransvcTSe    dist-s  or  sections  of  the    priniar>    bundies  {coiresponding 

to  tho  Cohnlirims    iiel<is)  could    be  obtaJned  isolaied    in   a   «'piiiatc  form, 

and  a  diawiiif;,    which    accompanied    the   papcr  gtvt-s  a   reprci>cntaticin  of 

sucb  an  appcarance  as  observed  in  ihe  muacular  fibre  of  lUe  mouse. 

The  mecbanian  by  wbich  ttiis  appnarancr  was  rrndcted  intpltigibie 
WI8  to  b«  foand  in  the  pn-sencc  of  .i  network,  .■iituatr<l  transvenely  in 
thr  substam'e  of  tbe  libre,  wtiicb  he  )];id  iKolaied  t>>  a  metliud  in  no 
easencial  rospccl  difïering:  from  ifaat  rvcently  adoptcd  by  l'rofcscor  Kcizius- 
The  drawing  of  thw  network  which  he  publishrd  teti  year»  agi>  in  thc 
Krlinburgti  Médirai  Journal  xhowrd  un  indcntical  KUtitture  «rith 
that  illuMratcd  in  the  drawing  exhibiieil  today  b)'  Frofessor  v,  Kbner  and 
quilc  rerrntly  by  Profewor  R<'t:(ius.  'Ilip  existence-  nf  ihU  iwtwork  was 
of  the  uiniosi  importance  in  rn<leav<>uniig  to  arcount  for  tlie  varioux  sip* 
j)eaTanccs  which  were  observed  iw  stiiped  muacular  fibre,  and  il»  recojfiii- 
tjon  marhed,  hc  bclicvcd,  Ihr-  beginniug  of  a  pcHod  in  which  Uansceo- 
dcmtal  views  regarding  thr  hisiulogy  nf  ïtripi^l  mu.scle  will  gîvc  wny  to 
vîews  of  a  rouch  simplet  kind,  vievfs  wliirli  will  eoable  va  to  took  on 
musoltâ  a»  bcing  fonned  on  a  structural  plan  idcnlicïil  wilh  that  on  whioh 
conneclivc  liMiuc  in  l'oimed.  Attaching  as  be  did  ko  inuili  importance  to 
the  récognition  of  ttie  eitistenre  of  a  distinct,  isoluble  network  m  striped 
muscle  he  took  ihis  opporiuniiy  of  maklog  a  formai  claim  to  thc  ptiontj^ 
of  tbo  discovery  —  a  cUitn  undoubtedly  only  rendered  neceiaary  by  the 
length  of  time,  which  bail  elapsed  M'nce  hi.s  ]>aper  bad  beea  pubtished, 
and  perhaps  aleo  by  thc  fact,  that  the    I^dinburgb  Médical  Journal 
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[vamy  oot  be  so  readlly   aocMoible  to   continental  hJsiologlMs  as  ibc  Pro- 

jccrdingfl  of  thc  Ro):al  Socict}'  may  be. 

Hi-  «rould  n«  «xtrod   tbc   jcopp  of   hi»  rf-mark»  to  an  ratposition  of 

Itbe  futthvT  vl«ws  wtilch  be  had  advociiled  in  rt-fercnce  to  tbe  biïtolo^ 
of  slripcd  muscla,  but  hc  wDuld  only  observe  ihal  in  Ina  opinion  the 
cztimt  to  whicb  nuclisir  and  ihcrcforc  cellular  dcmint»  can  bc  obwfvcd 
in  tbe  interior  of  a  stri))t^<l  mUHck  h  not  necmarily  i^mmcniturate  with* 
ttic  exteni  lo  u'hicb  ihey  eiost.  Tbe  nuiobei  of  imclel  observable  in  a 
rnuKular  6bre  h«  regardcd  moie  as  indicating  Ihe  dcgroe  ia  wbicb  p&r- 
tii'ular  metbods  bnil  taocee<l«it  in  spccial  instances  in  bringing  Ihese 
Diiclel  wiiliin  vi«w.  HJt  observaiionii  led  him  to  tnfei  tliai  t'ellular  i^lementa 
wcTff  prrsenl  in  greal  abnndance  in  ibo  substance  of  the  siripcd  muscular 
fibre  of  tbe  frog. 


Das  Gehdrorgaii  der  Wirbelthlere. 

L'orBBM  de  l'oule  ohex  le*  vertébrés. 

The  Hearfng  Organ  In  the  Vertébral*, 
l'tof:  Dr.  QUBtaf  ReUiua,    île  SiocUmIid. 


I 


Rs  ist  mir  aurKetrag«n,  dn  getlr^ni^teti  Résumé  unserer  jetxjga 
Kctintiiiase  vom  feineren  Bau  des  membranosen  Oebârorgans  der  hôlieren 
Thiere  und  <ti^  Mcnscbm  xii  gebcn.  Dm  kurxcn  V.nt  xufolge,  wolche 
hier  l'jncm  Vortraj,'''  ziii,'enii-weii  i.il.  biii  ich  genôtfaigt  von  dem  reichcn  Stoflie 
Dur  (li<^  wicbtigstc  d<.-r  ileuaolben  berahren<leii  Fragen.  die  von  der 
eigentlichen  l-'ndigungtwejsc  des  Gchdrnerven,  auszuwâhlen, 
und  vcnrciw;  icb  ûbnRen»  iiuf  die  soeben  erachienenr  jte  Hàlde  mrincr 
Monograpbie  âber  daa  Geh<>r(>rgan  dt^r  Wirbeltbiere,  wetcbe  ii^li  mir  bier 
erlaube  itef  anatomiscben  :Section  vorzulegcn. 

Der  (.'rf-homcrv  i^tt  ein  i^rhl  peripberischer  Nerv:  die  WutscI 
eim^s  Nervcn  de»  pe[ipii>?riiidien  cetebrospinalenNervirnnystenu.  Aile  KiDe 
Kerveiiraaerii  sind  mit  Myolin-  un<l  Schwannscber  Schci'le  vcntclicn,  welche 
befde  fast  imnif-r  kur/  vot  dcm  Kintritt  îns  Kpîdicl  îiligcgplien  wetdr-n. 
THc  NrrvrnirniUlellen  des  Kpilbel»  sind  bei  deii  veiscbiedenen  Wtrhel- 
Ulivrchusen  in  verechiedener  Amolli  vorhaiidcn: 

KUei  dcn  Fiscbcn  7, 
»       »     Ampliibien  7 — 8, 
K  >       •      ktrptilien  8, 

^^  \'og(^ln  8, 

•  >  Siiuftetbieten  und  Menachen  6. 
Bel  allen  Klawen,  mit  Atisnahmc  der  Sâugethiere  und  des  Iklensclion. 
sind  sie  ungGl3hr  gleiirh  gebaul.  obwohi  sic  vcrechîcdeni:  Nnmcn  (Maculse, 
Oriffle  un<l  l'apills  ncuslicoe)  erliailen  liaJ)eii.  J-lrst  in  der  Aiugethier- 
Scbnecke  ist  bekajintiii^b  die  Papilla  ac.  tiasilaris  in  ao  durcbgicifender 
^'eiee  verJnderl  «ordeu,  dims  dor  Bau  dciselbon  von  dcm  der  Abrigen 
I%n(lUclI«a  sicb  bedcutcnd  untctscUddet     Die  iragliche  Papille.   Orgmon 
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Conii,    musa   deah&lb    beaonclers    (va  ik-b  bciundclt   wvrdMt,    wihrerul  die 
ftbrigrn  cine  G  nippe  bild«n. 

t.  Als  Typas  iliescr  grnssen  iïnippn  von  Ncrrcncndstellen  wrrdc 
ich  die  CfiMa  se.  einer  Ampulte  <)e*  MmKbeti  aDffÛhrm.  Dm  Kpitlwl 
finet  solchen  Ncrvrnendstelle  enthilt  iwei  Arten  von  Zelien.  die  Fadea* 
i«llen    urnl  >iif  Haantdlen. 

a)  Die  Fadenxellen  stt^hMi  i^nkrecbt  auf  d«r  membrui.  Wsnd  tiad 
idch«n  bis  inr  Oberfliclie  d«8  Kjiitbcla;  si«  tind  scbmal  and  verbreiten 
dcb  an  den  I-'ndcn:  di«  Kemc  brfindm  àch  eoiwrdcr  am  nntrren  End» 
odrr  ctwas  bôli«r. 

b)  Ke  Haarzellen  steben  ewiscbendeo  Fftdeiu«ll«n,  smd  ejrbndriicfa- 
SucbeDlSraug  and  r«icbm  von  der  Oberflicfav  da  Fpithols  bfs  gfgff 
ibrc  halbr  Hdbe  bmikh.  Sic  tragen  unti-n  dpn  nindcn  K«ni  and  an  dM 
Oberflicbe  da»  Unge,    atu  Fùdchen  zasaminenfccMUte    tnit  Hdrbwtr  (die 

'Capulfl')- 

c)  Di»-  Nrtvrnfaiiprn  dringcn  nncki  ins  Fpithvl  rmpot  bi>  rat 
Nâbr  itea  uiileren  F.nd«  dtr  Haanellen.  lhMl«n  sich  lUnn  ofl  dich^ 
toraisch  oder  gcbcn  schmale  Asie  ab,  oder  aucb  verbreilero  tte  ildi 
obne  l'hcilungr  im<l  gebrn  'Itruilkb  fibrillirt  eniwnld  direct  oder  oadi 
kârarer  oder  lânjierer  Sdtwi'irtsbiegung  la  den  unterm  Fnden  der  lliw- 
wlleru  an  welcbe  sir  sich  breit  anielien,  intlem  eine,  zwei,  drel,  vjer  bil 
tUnf  Ilaarzclkn  an  >c  rtncr  Ncrvc-nfawr  cng  baftm.  Mierbeî  scbdnl  ta 
mm  in  der  Tbat.  sils  ob  die  Nervenfiurr  «Jcb  in  l-ibrillcn  auBôsr,  wekkt 
die  Snbstanx  dts  unter«a  Endea  drr  Z«lk  un»^  bmit^n  und  toiir 
bdh«r  empor  ûbrr  die  Kcmrfgion  ni  vrrfolgrn  tcM^^  nnd  ach  doit  vff> 
lîcrcn.  je<len(alls  «lebt  fcH,  «la»  wir  liicr  ei'itim  wabrm  Zummncobuf 
der  Nervenfaiiem  mit  Sinneitiellen,  d<--n  Ilaanwllen.  vnr  ans  baben.  «M 
am  Bo  wichligpr  isi,  als  ein  solch^r  ZiisammenbaDg  ia  anderen  Slniu^ 
orga'^»-  obwohl  mchr  oder  wpnign  wahrKchpinlkb,  jedocb  bja  jetUt  nkb 
ait  unxweif«lbafi  narhgewieiten  wordcn  iit. 

1.  Die  Papilla  ac.  basilaria  cochle»  (Organon  Corlll)  d* 
S&ugetbiftre  and  des  Menachen  Itann  Itier  nur  in  gans  kaiien  Zùgta  ff 
scbildert  werden.  !)iir  Papiltr  liegt  auf  itrr  binHegcwrhigen  MombraiiJ 
basllarls,  welclte  uus  Qurrfasetn  bMtebl,  deren  Zabi  bcim  Kaaiochco 
10,500,  bei  der  Kaizc  15,700.  beim  Mcrncben  24,000  ist. 

Die  Papille  Ke1b«t  enthSll  kHn  xtàitmdrji  Bindegrwrbe  o.  d.  Ma* 
dem  b««tehl  auaacblieastjch  ans  mehr  oder  weniger  TerâmJerten  RpiEb4 
lellen  und  Ncnrcnfaaetn. 

i)  Dii^  den  Fadenrc^llcn  der  C'riste  und  Mac.  ac-  eatspte* 
■  precbmden  Zellt^n  sind  melnerer  Art,  ikimbcfa: 

a)  Die  lingsi  brkannien  Corti'tcbcn  Prcilersellen,  ««Mm 
das  ganu^  Lcb«^n  hin^lnrcb  wirklicbe  Zellen  mit  thedlvracr  laaerig  A* 
wandeliera  ProtopUsma  darsiellcn. 

b)  Die  Deiters'achcn  Zetlen,  wrlcbe  norpbologiKh  den  PfeiV'' 
Eclleo  nabe  verwandt  lind;  aie  «in<l  unieo  bretter.  >eclisccMg>  von  hello 
Inhalt,  obrn  spitx  auslaafeod  ond  mit  einem  Cilied  der  Lsm.  redcnl.  endigtiKi- 
•te  rathalteii  in  ihrrr  ganscn  Lâiig<-  rlnrn  Tcinon  Fadrn.  den  Pféfltf  40 
Pfdl«nellen  rnt«pre<'hend. 

c)  Die  inncr«!B  StUtxiellen,  schmale,  anrcigelmiaaife  EpU^ 
aelko.  nach  tnnen  iran  <km  Cortfscben  Bogmapparat. 

d)  Die  bckannten  &asfteren  Hennen'scbeD  Slflt««ell«B. 


SBCnON  d'avatohib. 
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U.     Die  hiaArxf^llen. 

a)  Di«  inneren  Hiiitriell«ii  in  meitf  dniacher  Rdli«,  r«in  proio- 
iteanatiscbe   Zelli-D,    d«Teii   unwre   Enden    von  rviiien  NerveDf&MTn  dicht 

Ici  und. 

b)  Die  âunseren  Hiiarzellen.  echt  i:ylindrfsclie  Zdlen  mit 
wasMn-hellem  nàaigen  In  hait  und  ein*r  diiunen  voii  Kfiniern  beseuten 
dkhlenWandschicht:  dicht  untrrdcm  obcren,  in  dctLam.  iMicul.  ringefuglcn, 
dw  Stàbchcn  ttagwidr  Enile  lir-gl  tlrr  i-.ijjentliùmliche  rundlirli-ovAlc  Hcn- 
sen'>ch«!  KSrper  und  am  untereti,  abgeruiidelen,  k«Inwvr«gs  fn  dnen 
Paden  auslaufbodcn  Kndc  ditser  Zetlen  befindi-t  sich  cin  k&rnîg««  ProtCf 
planna.  I>)mc  Haarxellcn  tiufton  mit  ihniD  untcrcn  Ëndc  den  Dcîtrrt** 
tcheo  7,dl«n  an,  aind  aber  nidit  mil  ihn»i  vt^rwacbseo,  bildcn  mit  ibn«n 
keîne  'Doppd<  odcr  •ZwiIlingz«Uen- ;  jedonralls  senden  sic  keiuen  Fad*n 
bit  ZUT  Miinbr.  basîlam  hinab;  wm  man  dafiir  grtiommen  bat,  îst  offenbar 

tdar  Fadcrn  iia  Inncni  dc^r  Deitcrs'u^ht-i]  Zellen, 
c)  Die  N«rvenfaacTn  Ulden  kurx  nacb  d«n  KintHit  bis  Epithd 
rinen  inneren  od«r  «rsten  spjralcn  Y.iig,  von  wdchem  Fasrm  m 
den  inncrrn  Hnarwllen  Mt-igm,  dann  dm  xwciten  tpiralcn  oder 
Tnnn(!iru!ti-rEUg,  voa  vrdch«m  die  radlai«n  Tunndfiisem  nuch  atisseo 
g[eben,  um  sich  an  der  Inncnteîte  der  Ddtirre'sohen  Zcllenrclben  ta  ôtn 
drei— vicT  iuascren  «pirakn  Zûf;en  umxubirgen :  dicsr  Iftttcrrn  Zflgc  sind 
bd  den  Siugetbieren  im  AUgeiiiemKn  in  dûnner,  pnralI<:lfiu<TtK<^[  Anoninung 
diiponin,  beJmMeoscbeo  aber  ru  dîchtcrvn  Biindelo  gmppîit.  Dip  unteten 
Endcn  der  îussercn  Haarxdien  beriihrm  die  obcrcn  Fascm  dicscr  Zilge; 
nie  jiith  ich  nbnr  eiDen  dirrcten  Zusammenhang  dendbcn  oder  em  Anf- 
wârtabiegen  der  Nervenfaseni  ku  den  Zellen.  Die  wahre  Endiguiig  dlexer 
Nerven&wro  und  die  wabre  Verbindung  der  àussereil  Haarzellen  mit 
NerrcnfaMm  mtiss  îch  deahnib  als  noch  rucht  sicher  dargolegt  offen 
lassen. 

IDie  Zabi  der  Roihen  der  âuaseren  Haarxellcn  bt  bd  der 
RaUe  drd,  beim  Hnnd<^  und  Kaninrhcn  aucb  drei  aber  in  einer  Partie 
der  RchnM:ke  vier,  m>  dau  diète»  Vi^rhillniss  keîne  hesonderc  Eigenschaft 
der  Meiucheoschnecke  darstelll.  Beim  Menschen  iat  in  der  BasalwinduDK 
die  Zahl  der  Rrihcn  cbcnralls  Atci,  in  den  anderen  beiden  Wiiidungen 
mehr  odrr  weniger  constant  mit  dner  vîcrtcn  Iteihr  vrrniehn.  Im  GanM-n 
•ind  aber  bdm  Menscben  die  Rdlien  der  3usseren  Haarxellen  in  sehr 
ngenlhtlm!ich«r  Wdso  nnregclmàssig.  so  dasti  manche  Zelleo  der  Rdhen, 
bpsondrr»  der  bdden  àiwscrrn,  frhlcn  und  glrichtam  gegen  oinander 
versrhoben  worden  Hind,  was  bei  den  von  mlr  unteraurhtrn  Sâugethieren 
Dur  selten  vorkomrat. 

Die  Gesamoiixabl  der  Hnarzcllcn  fand  ich: 


Kaninchen. 

a.  der  inneren t6oo 

b.  der  Susseren 6100 


7700 


K>t>«n. 

Manichcn, 

2600 

3500 

9900 

13000 

12500 


15500 


In    der   Papille    aind    mehiere    eigenthâmiiche    InteriM-llularràiiRic   vor- 
I  haoden,  nâmlich  : 

a.  der  Tnnnelraum  iwischen  den  Pfeilerzdienreihen. 

b.  der  Nuel'ache  Raum  /wischen  den  Susseren  Haarïellenrrihen. 
Beide  RÂumc  hàngeii  iniiig    unlcr    etnandcr  xuHtmmcn.     Sic  sind  mit 
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«iu«r  wisserigen  albuminbaltigen  FKlsgigkcit  ntu^nilll:  sic  «chen  tnit  dcm 
endcrij-mphatischen  Raom  io  kdottt  dirpctt?»  Vethîndung. 


Dber  die  Entwickelung  der  Form  und  der  AMheilungen  dee 

Herzens. 

Sar  le  déVRloppement  de  la  ftorne  et  ds>  dMitant  du  caur 

Tk«  Oevaiofweil  of  th«  forai  and  thc  diffsrenl  pftrlt  of  tke  h«art 

Praf-,  Vr.  V.  HiS,  <te  L^nig. 

Ail  ich  dctni  Orga»iXiition»ioiB)t4  vor  eiiwriD  Jahre  das  'l'hMna  des 
g^&KHÊnigen  Keferatex  xur  Beltandlung  vonchlux.  bnbe  idi  eIniMii  GcFShl 
(JpT  I^etit  Folge  gfleiflliM  gc^cDÙtM-r  d«m  Manne,  def  ah  V'orgSnger 
nntcres  Hwm  Piâsidcnlen,  l'rof.  ('hieviti.  an  dksMii  SteJk  gclehn  und 
mit  uiiverj;tciclilictipr  Pflichlircuf*  gcwirkt  hat,  mein<;n)  *»  fhïh  dalun- 
gejcbiedcncn  Freunde  i'rof.  Fr.  Schioidi.  Ihœ  vt^rdatikeu  vfir  elne  de» 
voreôglichsten  ArboiMn  bber  Hcrxcntwickclung,  und  so  vrird  dk  BehaDd- 
lung  gend*  dïMics  Gegenstiindes  zu^lcich  zii  dnnr  Huldigung  lur  du 
AodcnkcD  de«  hacl)Vfrdl«nt«n  Forsclie»  und  Lehrert. 

Eincm  Factor  hahe  Jcti  bcim  \'orseliUg«i  d«s  'llinn*G  al)erdjngs 
niûsncn  Acht  gcteisten,  dcMcn  bedfftilendrn  Umfnng.  In  der  knapp 
zugemesstMi^i)  Zi-lt  vr«rd<!  ich  mlrh  d&ber  darauf  bescbrinben  miUicn, 
cinigc  IIau|>ipiinktc  h6rvoTxulK'l>en.  die  mlr  von  aligeraeinerem  loieresse 
ni  «tin  srbrincn. 

Dii^  (iiundforfn  dni.  Herieni  IM  in  frûbcnT  Zeit  beknnntlkb  die  ein«s 
zur  Schlcifo  gobogeniTi  Schlauchea,  ao  weleh«in  Voriiof.  VeotiikflUheil  und 
Anrtcnbulbus  unicrechicdbar  sind  und  an  dem  aucb  der  Obrkanal  als 
Efiucliniiruny  xvlarliea  Vnrbtif-  und  Vcntrik<;llh<!il  uch  charstftentirt.  An> 
fanj^e  liegt  der  V'orhof  ani  liefsten,  der  Obrkanal  liât  via»  steil  aurstet- 
grfldo  Richlung,  und  di?r  X'cnirikcl  bïld<?l  ein  quergeetelllM  Fliir«Î9Cn  mit 
linkem  obM«n  an<i  rcchtM»  iintPTcn  Ënde.  Iltnter  dcm  letKtiïren  ntnunt 
der  Aortenbulbui  setiten  ATifaiig. 

Auf  eÎDor  folgonden  Sluft^  tegt  slch  der  Vcnitibcnthcil  der  lîvrTSthMk 
nach  abwiits  um,  sninn  ContVKtIât  licgt  jrut  tiftft  »U  ilrr  Vorhof  und 
rCtckt  bi  (li^m  Foigt-  norb  mirhi  libiab.  In  Form  und  Sti^lltiiig  boftxt  nini< 
mchr  der  VonlriVel  aulTaltcnde  Aehnlicbkeit  mit  de  m  Magen,  da  sein 
linkm  F.ndc  wcilct  isl  als  das  rccbtc,  uii<J  da  es  die  Iitsrrttonssti^llr'  deg 
Ohrkunalea  fundiL-cirtijf  iiberragL 

Die  nScbitli.-  Formvt^randi^ruiig  Idtet  Slch  dadorcli  eIn,  daM  die  link« 
Hâlfle  lier  Hetzschleifc  vor  die  rccbte  sicb  tagerl.  Di^r  vorgi-lngorlp  \'en- 
trikrUbxcbnitt  witd  :ciita  ConiiK  artcriottis  und  die  ilim  abgri^iuendr  F.in* 
faltun»  d<-r  Wand  iruni  Suliia»  fnterveniricularis  anterior.  Ein*  àhnUche, 
abci  veji  mindec  ausgcpiigtc  Kôhrenverscbicbung  tn'tt  aucb  am  linken 
Vcntrîkelnndr  cin,  Da«  mit  dcm  Ohrkannk  verbun<lene  Stflck,  der  C<>nus 
vcnoaus,  wi*  ïrir  <«  nconvii  kôiinen,  riickt  liinter  den  abrigen  VeolrUtel 
«nd   wird  von   dicsom    duicb  den   Sulcus   interventricularis  posterior    g*- 
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^^cn[c<len.  Der  Ventrîkcl  bîldct  jetut  eia  siark  gekrâmmtcà  Kohr  mît  t 
I  TfTschrànkt  xichcnil«n  Ablhcilangcn,  ciner  wotdeiti  icrchtcn  uud  ciiier 
K  hinleni  linken.  Der  Vorbtif  \iegl  hôhcr  alx  <lct  Wntrikcl  und  sis  dcr 
^K  OtuLmal  und  sein  Aossehon  hat  aicU  dadurcli  aic-bi  unerheblicti  coni' 
^Bplîcin,  dan  die  bcidcn  Hcrzohrcn  als  màctiiigo  SIcIiq  ftu»  Ihnen  h«rvor- 
^Tj^CKton  «nid. 

'  An   der   iiUMni    Veotrikelfl&clie    hat    tich,    der    iusseren    Porche    ent- 

*prv«;bcnd.  eJne  inncic  LcJxtc  aus  dcr  Miiskclwand  entwickclt,  das  aeptum 
infrrtuk.  Danclbc  IàuH  an  di^r  vordcii^n  Wuid  tinkit  vom  Coniw  artcritMlU 
oikI  «q  der  ktateren  lecbta  vom  Conus  veuonu^  atu.  uml  durch  cine  vt>n 
obcD  bcT  cms|>riD^nde  Faite  wird  es  lu  cJnom  nii^^rroijjuo  Dia^lriiKiix^ 
crginxt-  Bdd(5  Wntrîki-lhdhlrn  communùitcn  datrh  cin  nicht  allxuwcit«s 
ForamcD  interventricuiarc  und  v^  tut  klar.  dass  w(.-nti  iliu  Foramcm  durch 
ZugaRuncnrùckcn  Bcm«r  WAndc^  sîch  schUcsscn  vrOrde,  die  redite  Hcnhilfte 
ohoc  Zuflas»-,  die  linkc  ohne  Abflusxô^ung  bleibcn  mtLsslc. 

Nach  dei  am  meisten  verbrctitetun,  in  den  Eckcr'Khen  Modclliw  pls- 
stificb  illusuineo  Anffasaaog  w&chst  dasScptiun  veairiculoriua  ucbi^larti^.  ho- 
wohl  à)  daa  OstJum  venoram,  «Is  in  daa  Ostiuia  anerïosum  hureio  uod  scliaidot 
Allmâblig  von  untcn  herauC  ein  jcita  von  dcn  ht^dcn  Ottitin  in  rine 
recbte  uiid  tiuku  AbUteilung;  dies  iac  aber  oadi  dem  âl>er  diu  Vcrhallea 
des  Scpium  infcrius  gesagteD  nicbt  raôglîch,  dcnn  dies>A  verlauft  vum 
■owohi  ait  biiiCcn  am  Rande  den  betrclTeniU-n  Ontîum  vorboi.  Das  Princip 
der  Trcanung  der  beiden  Abtlieilun^fea  ist  ein  sndere»,  im  Gtundc  gv 
Dommeo  ctnfacbcrcs. 

F^  «râchit  nâmlich  dax  Se|>tuin  vencriculorum  au»  3  Stôcken  Eusammisn, 
«lem  Septum  infcniu,  dcm  Septum  inti^tmndiitn)  und  deni  Septum  sor- 
t»cun>.  Dan^pium  iiiferiim  iTL-ont  in  nb«n  bcacliriobener  Wdite  den  Grand 
dpr  h(.-idcn  Vvtitrikolhâhlim.  das  Sepluro  IniermediiuB  hsLbirt  dteZiigangs-, 
das  Srptnra  sonicuni  die  AusnuiiwihiuDg.  Jsnea  scbliemt  dcn  hintera, 
dicM»  dea  vordeni  Tlieil  de»  For  amen  intervcntriculaie  ab. 

Uni  die  Entstehung  des  Septum  intermedium  und  des  Seplum  aor- 
ticum  itu  vcntcbcn,  muw  man  sîch  eiinnr'-m,  dast  die  Horxanlagc  ausser 
dem  Utultelscfalauch  dn«n  inneien  F.ndnthnlHchlauch  umCaut.  Sowob] 
Inncthalb  de«  Obrkanales,  als  innvrhalb  di-a  Aortenbulbua  ist  die  Lichlung 
des  Endothcbobrs  c.inc  vi^rhâltiuMmàssig  cngc  SpalCc  mil  je  iwei  deo 
Kanten  entlanj;  laufendcn  Aiuw<*.icu»gno.  ZwiKcbcn  Hndothclrohr  und 
Miifakelrobr  entwickelt  aich  i-iiii?  weicbe  Gewnbsmaxtie.  deaaen  Bedeutunt; 
f>ir  die  Osliumtrcnnung  cincrscils  und  fili  die  Bildnug  dci  Klappco  ander- 
ît»  F.  Scbmidt  Hchun  in  vontûglidicr   Weiftc  vntwickdt  bal. 

Die  Bildung  den  .Septum  iittenondium  Koht  nun  iu  folKender  Weiie 
r  «ch:  die  Lichlung  des  Ohrkanales  ïsE  von  4  Wiltston  (Ëndoibelkiasen 
onK.Scbmidt)  nfflg«fii«t,  iwd  «chmâlercn.  ooiUichun  und  zwci  brcitoron, 
<^>i>cm  biaterea  und  i^incm  vonltiti^n.  Lr^lxtere  VErvnicbiien  unter  cînander, 
Ut'-lcm  tic  jcderscils  einon  vom  Vorhof  zum  Veuuikel  liinfiilireaden  Gun^ 
^'^i  laiœn.  Von  dcr  V'orhofsmûndung  dcr  grossen  Vcncn  aus  tritl  aber 
("iiA  die  Vslrula  Kuanacbii  un<]  die  Valvula  ainialra  verbtndcndcr  (îrwebi- 
*Poni  nach  voro  und  nacfa  abwirts  hervor,  und  indem  deraelbc  die  im 
'^ïiikanal  btïfindlichcn  Willslc  etrcichl  und  mit  ihncn  verwichst,  untstchL 
***«  Seplum  tnt(-rmcdium  nU  cin  combinjrtes  Gebîlde.  DasurllH;  um(ax«t 
•*i»cr  F.ntatcbuii);  zufolge  einen  Bctini.ilen,  der  liinlem  Voriiofswand  au- 
"^rteoden  Sliel    und   ein    brcitcs    Kndslûck.    lotzlorcs    ragl    nach  Art    cinea 

É'^^^tnpelR  in  daa  Ostium  vcnosum  hereio.  Spâtnr  lenkl  es  ucb  bis  ai^ 
I  AuMBi*.  S 
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die  Raot  des  Se|>tum  uiferius  herab  uud  vervr&chat  damit.  Seine  Râruler 
âb«nagen  brid(^r«cib>  das  Scpttim  infciiua  und  nv»  ihnen  eotstobcn  die 
locdiak'n  'l'iicik   dcr  Atriovc^ntriculàr-KIapprn. 

W^iiciid  so  die  Bildunt;  imd  dii^  VorsL-likbuug  des  Sepinm  inter^ 
médium  ejfoigt,  hat  sich  der  ganic  Ohrkanal  in  die  Venliiki-IrÂume 
cingcsriilpt,  unii  iladurch  hat  lia»  Hi-tK  cine  kûrzcro  gnd  gcdningfiwrc 
Gcvlalt  atifci^»oinni<.-n.  Ver  tLin^i-atutpir  Wandtbeil  tles  Rohtl^ï  bîldct  dtn 
peripberischeuAbschnitte  deiAtrioveutricul&[-KlappeD.welche  leuiere  aulangs 
vorviegrud  mu8Ciild«  sind. 

Im  Aorti-JibuibuK  ((trïciucilit  dio  TrnnnunK  der  bciden  Blutbttbncn  von 
AorUi  und  PulmoDulis  durch  Verwaclisung  der  sich  gegt!Uûber8te)i«ndea 
longitudinal  en  Ocw<Tbiilcist<;n  (RutbLo,  F.  .Schmtdt).  Die  Venvachaun^ 
brginnt  obcu  und  tiirkt  nac.h  nbwiirtx  vor.  Olien  li«gt  dh  l'ulnoDMlbahn 
links  von  der  Ao  rien  bal  m,  iim  UiKprimgstheil  des  Bulbua  liegt  aie  vor  der 
letztcren.  Forlscliungen  dci  iTconcndcn  Lcislen  crsirecicen  atcb  vom 
Aortcnboibua  au*  in  dir  n-chtt'  HSUtn  drs  VwitriVdtaumcs,  dir  linlie  Lcisie 
des  St-pluDi  aurtictuii  li\xh  ne  beii  déni  Sc|>tuin  iiiferius  ^lux.  I»d<!ta  ue  ta 
der  Folge  stflrker  ausw&chst  und  mit  dcin  Scptum  intermedinm  sicb  ver- 
bîndel,  trcnnt  sic  citicn  klcincn  Ahschnilt  de»  reohlcn  Hcrwns  »om  Haupt- 
raume  sib,  en  iat  diea  der  Theil,  ilf.t  mit  ilrt  Aoflenbahii  xuxnmnnrnhàngt 
und  dei  duich  daa  offien  blcibcode  vordere  Ende  des  Foramen  iiiter- 
vjcntriculaie  hindurch  mit  dem  linltcn  Hrrzeti  rcrbundcn  bleibl.  Dei  Ur- 
ipningKthcil  dcr  Aortu  ist  aiso  der  piimârm  Antagr  des  rcrbtcn  Hrixcns 
eninommen  und  sebe  Verbinduiig  out  dem  linkoii  Hwïeii  «t  dut  dtuch 
einc  besonderc  Verkctiung  von  Umslindcn  gcwâhti  goblicbea.  Aus  dem 
in  d*^n  Venliikelriium  eintrclcndc»  Tlicil  ilrH  Septum  aorticum  wtrd  die 
T»n  membiuiiac^a  des  Septuin  ventricutorutu. 

Die  BelheiliguDg  des  Septum  Aonirum  an  der  VentriketBcheidung  ist 
Bclton  t86^  von  Lin<lcK  crkannt  wor<fpn,  nbcidnunin  Dorpat  erwbiencne 
InaaguraldiBBetlaiion  ist  vou  deti  Ijnbryoloxc-ii  unbeadilnt  f^btieben,  icfa 
seibst  bin  eist  iiachli&glicb  beim  Durcblesen  des  Werkcs  von  R  okîiansky: 
>Obec    die  Defect*^    <lvr  Hvix»cliridcwand  •    daianf  aufiDcrluam  geword<^n. 

(Obiges  Referai  ist  in  der  Sectionsaltzung  dntdi  l'areUeichnnngen  uiul 
durch  eioe  Ansahl  von  Wachspripaiaten  erlàulen  worden.) 


DISCUSSION. 

Prof.  Dr.  V.  KOlxtKBR,  de  Wuri:buig,  sprichl  seine  groSM  Beftle* 
digung  ûbM  die  uirgf&ltige  Aibeit  von  daf.  His  ans  und  erlanbt  ach  nur 
die  Bemerkung,  daaa  nacli  icincr  eigeiien  Krfidining  die  Angabc  voa 
Bcmays  ûber  die  Blldung  der  venAaen  Klappen  als  sutrcffend  su  be- 
xeichiien  xind. 
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De  la  rotation  de  la  moia. 

On  the  ratatJan  t1  tbs  hud. 

Vin  lier  Rotalloa  dar  Hand. 
Prot  J.  Heiberg,    il*  Chditiaai*. 


I 
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Pendant  cea  derniers  temps,  }«  me  suis  occupa  de  la  iinestion  de  la 
rotation  de  la  main  ce  j'ai  traité  ce  tlièm«  d'un  point  de  vue  à  la  fois 
hi^oriqnr  et  cipérinieDtal.  Il  résalte  dr«  études  que  j'ai  faites  4  ce  sujet 
qa'il  a'y  a  qu'une  théorie  rêvante,  celle  de  la  rotation  exclusive  du 
radJua.  Dana  les  manuels  tes  plus  répandus,  celui  de  M.  Crnveilhier 
excepté,  ta  possibilité  de  la  participation  du  cubitus  au  mouvement  de 
la  pronation,  ne  se  trouve  m^m'^  p,v:  mcntionoée  ;  quoique  des  savants, 
spécialement  des  savants  franvAis,  aient  Tait  des  esp^iienco  pour  prouver 
que  le  cubitus  n'était  pas  étranger  à  la  rotation,  Q  «et  tris  rare  de  lea 
trouver  cités. 

Afin  de  rendre  jutii<-e  à  ces  auteurs,  tant  andenx  que  modernes,  fa 
k«  ai  mentionnés  tous  dans  une  brocliure  que  je  viens  de  publier'). 

Parmi  les  auteurs  «iiu  ont  donné  Hcs  dessina  sur  le  mouvement 
excluiff  du  radius,  M.  Wekker  est  celui,  qui  en  donne  l'idée  la  ptu* 
nette.  Pour  arriver  dans  mes  expériences,  i  la  plus  grande  exactitude 
possible  je  fis.  d'âpre  ces  dcfsins,  fiiirp  dos  modèles  avec  des  os  naturels. 
Mais,  tes  os  se  bruant  très  vite,  j'ai  copié  la  nature  en  exécutant  des 
nodétt^K  en  boEs  et  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  dans  mon  paft 
des  artistea  très  habiles  dans  ce  genre  de  travail. 

A  l'aide  d'un  raodèli^  commp  celui  que  fai  l'honneur  de  vous  soumettre 
ici,  on  voit  que  la  main  totnne  véritablement  et,  de  plus,  on  constate 
que  t'axe,  aliôi  que  cela  est  indiqué  dans  tous  lea  manuels,  court 
obliquement  de  haut  en  bas  et  un  peu  de  dehors  en  dedans,  de  la  petite 
t^tr  du  radins  â  la  petite  tClc  du  cubitus.  L'axe  est  marqué  par  nn« 
tige  métallique.  On  trouvera  anaKi.  J'espère,  que  ce  modèle  léjiond 
complètement  i  la  théorie  régnante  sur  la  pTonation  et  la  supination,  mai» 
je  pense  qu'on  recoimaltra  aussi  que  le  mouvement  n'est  pas  Kuffisant 
pour  expliquer  les  atUtudfS  dans  la  rotation  de  la  main,  telles  qu'elles 
se  produisent,  par  exemple,  dans  l'acte  de  fixer  un  tirebouchon  ou  â« 
manœuvrer  un  tournevis.  Ce  modèk  lait  voir,  en  effet,  aussi  exactement 
que  poiaible,  qu'un  instrument  ne  pourrait  alors  être  saisi  entre  le 
troisième  et  te  quatrième  doigt,  ainsi  que  cela  a  lieu  très  souvent  dans 
ce  cas.  On  voit  snr  le  modèle,  et  c'était  aus«i  son  but  de  le  démonlnr, 
que  la  main  se  déplace  dans  sa  totalité  et  t|ue  la  partie  avec  laquelle, 
comme  noua  venons  de  le  dire,  elle  prend  l'inatrument,  subit,  de  plus,  nn 
déplacement  qui  atteint  à  3  ou  4  centimètres.  Or,  tut  point  qui  s« 
déplace  ne  satirait  indiquer  un  axe  et  l'on  est,  pai  conséquent,  forcé 
d'admettre  que  ce  n'est  pas  «feulement  le  radius,  qui  tourne,  mais  que  le 
cubitus  aussi  prend  part  au  mouvement  de  la  rotation  de  ta  main. 
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*)  CliCT  iliv  Drvhongrn  ilir  Hsnil.  hiiloHBch  und  •iperimenicll  biarbsilal  von  Jacob 
lUiberg.  Wien  und  l.elpii|;.  l'rliiQ  nad  Scbwuienlierg.  90  S.  8vo.  mit  36  ia 
d^  Toxt  gedrv«kleo  lloluchoitlen. 
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Mitii  oett*!  couclnaioa  f^o»e  ncnilement  Hur  de*  donnécii  nég»tivr»,  et 
1*  démonstration  d'une  vérftë  doit  aussi  s'ap|>U)-ef  sur  des  <-x[>éri«ivi;fj(  posi- 
tives. Voici  comme  j'ai  procédé  à  leur  exécution.  Je  fixe  tout  l'humerua 
d'un«  extrémité  d'^satticoléc  contre  uni!  tabl«,  la  surface  aoi^ricurc  en 
deiAOua.  puis  J'enroncc  de  haut  en  ba»  dans  le  irubitua,  une  tige  mét»!- 
liqae  à  laquelle  je  donae  la  m^e  longueur  qu'a  l'ou  taûme.  I)  têt 
clair  que,  s'il  y  a  un  mouvement  du  cubitus,  ic  point  liié  doit  toe  dans 
la  oivité  l'^oronoïde  de  l'os,  c'est>à-din;  que  Tolécribic  exécute  tm 
mouvement  correspondant,  mais  en  sens  opposé  i  oelul  de  la  paitie 
înféiieuie  et  plus  longue  d«  l'os.  Si  la  petite  U^tc  du  cuiHtns  se  déplaOB, 
l'otécràne  doit  xf?  drplacf^r  auni  et  si  l'on  donne  i  la  tige  métallique,  à 
partir  du  point  fixé  (prétendu),  une  loiigutrur  égale  X  I;i  distance  entre  ce 
point  et  la  petite  tête  du  cubitus  on  doit  observer  sur  la  tige  métallique 
un  mouvement  dr  la  mémo  étendue  t|uc  sur  la  petite  t£te.  Je  fixe  le 
poignet  par  un  amicsiu,  de  Lecomtc,  je  roaiiiticiis  le*  différents  doigts 
et  M  je  loumc  alors  la  main,  je  trouve  que  la  tige  exécute  des  excursions 
diSérentcs  snivant  les  dilTércnu  doigts  fixés. 

L'mpérience  m';t  donné  de  ct^tte  manière  lu  réponse  prévue,  que  lo 
cubitus  se  meut. 

Mais  pour  étudier  la  question  d'une  manière  encore  plus  exactet  js 
me  lUK  .tervi  dnt  piHiu  pinceaux  enfoncé»  danx  les  extrémités  inférieures 
des  deux  os,  j'ai  mihibé  ces  pinceaux  d'encre  va  les  faisant  porter  ]>eDdaat 
la  rotation  contre  des  petites  bandes  de  papiei,  tenues  par  un  assistant. 
J'ai  obtenu  ainsi  des  courbe»  très  nettes  et  très  exactes  în<iiquant  d'une 
manière  indiscutable  le  vrai  mouvement  des  deux  os.  l^  radius  but  tuie 
courbe  plus  étendue,  mais  plus  plane,  pendant  que  la  courbe  du  cubitus 
est  plus  courte  et  de  presque  180  degrés.  J'ai  ensuite  fixé  un  pittceau 
niT  la  tige  métallique  dans  rolécr&ne  (ce  que  j'ai  appelé  l'olécrAnc  aitoogé) 
et  j'ai  obtenu  une  courbe  de  la  même  étendue  mais  dans  le  sens  iuverae. 

En  faisant  atvc  toute  exactitude  possible  une  expérience  semblable 
sur  le  vivant,  j'ai  obtenu  en  allongeant  t'olécràne  de  vraies  courbe*  cotre* 
spondantes. 

Répétant  ensuite  et  variant  sur  le  cadavre  ces  expériences  on  fixant 
aussi  différents  points  de  la  surface  articulaire  inférieure  du  radius,  j'ai 
obtenu  la  courbe  séparée  pour  le  radius  et  pour  !e  cubitus  et  de  cette 
manière  j'ai  eu  une  expression  graphique,  et  par  conséquent,  objective  <lu 
fait  mentionné  par  Duchenne,  Gerdy  et  Lecomte  que  la  main  peut 
tourner  autour  des  ax<^  différents. 

Pour  comprendre  la  possibilité  de  la  petite  déviation  latérale  du 
cubitus  il  est  nécessaire  d'admettre  que  l'engrenage  entre  cet  o«  et 
t'hmncruB  n'est  pas  si  exact  que  l'afVrment  quelques  autetira  et  it^  recher- 
ches prouvent  la  justice  de  cette  opinion,  qui  peut  m^me  ètn  adnaise 
coiume  une  loi  pour  d'autres  attiailations.  Pour  élucider  la  théorie 
de  la  participation  régulière  du  cubitus  k  la  pronation  et  la  suploatioa 
j'ai  construit  des  mclèles  en  bois  et  en  métal,  qui  ont  pour  but  de 
donner  une  expression  matérielle  aux  idées  sur  ce  mécanisme,  des  lao* 
dèlea,  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ivi. 
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On  the  Rotation  of  the  Forearm. 
Sir  I*  rvtaUm  tu  l'ânnt-bru. 
Vei  itr  (t«latl«n  dei  Unierarat. 

Dr.  Henry  Morris,  H*  Loaân*. 

The  inovem«nts  of  the  bODC«  of  the  forearm  may  be  considovd  in 
tb«tr  relation»;  to  an«  anoth«r,  first  »s  reganls  ihe  uxual  actions  of 
pronnu'on  nncl  supination;  and  «econdly  as  regard*  the  movcmcnl  of  the 

•  hiimero-nlnuT  sbaf^,  wbeii  the  hand.  and  witti  il  ihe  radius,  i»  ùxcd. 
1  would  préface  my  rcmarks   by    saying    Ibat    the  nature  of  th«  arti- 
culation betwcvn  th«  iilna  and  huineni.t  docis  not,    în  my  opinion,    permit 

^  of  any  ap[>redable  amount    of  rotation    of  llie    ulna  Indepcndeol    of   th« 

Bbmnerw:  imd.  ihenfore,  instead  of  ^caking  of  rotation  of  the  tdna  I  use 

Bth«  «xpir^ioD   >hun>rTO-n]nar  nhaft>    . 

B  In  whal  tlir-n  docjt  proriation  and  supination  consist?  In  tlie  dûiKCted 

subjt-rt,  with  tlie  posten'or  inferior  radio-uînai  li^amrnt  divided  t)>e  extrêmes 
of  rotation  of  the  radius  atnount  not  only  to  compiclc  r^-vctsion  of  ih* 
rartacc*  of  thr  radiuit  i.  ■■.  to  180".  but  even  to  n«arly  go"  beyond  this, 
M  which  (loint  tbe  radius  ia  cheched  l)  by  contact  wHb  tlie  styloid  pro- 
ces  of  t)i«  ulna,  3)  by  twjsting  of  the  intcm&l  latéral  ligament  of  tlt« 
wriat  and  3)  by  some  of  llw  innermovc  fibre»  of  the  posterior  ligament 
of  Ihe  wri«.  B«[  in  tbe  undissected  etate  th:-  extremea  of  nitation  of 
Uh^  radiuN  amount  only  to  a  quadraiil  aud  a  balf  i.  e.  I.is",  ko  ihat 
ndther  tbo  palm  of  ihr  hand,  nor  the  fore  ^«iirfacc  of  the  lower  end  of 
the  radiuB  can  be  tometl  quite  into  completely  opposiii-  dir>->'(ion!i  as 
long  aa  the  humero-wlnar  sbaft  is  Vept  fixed.  Tliis  may  bc-  prnvrd  by 
ixing  tlie  elbow  on  a  flst  surface  and  rarrying  the  bent  forL-arm  and 
hand  iiotD  extrême  supination  into  extrême  pronation.  Vd  in  the  living 
body  pronntion  and  aiipination  inay  be  carrled  far  beyond  tliin  limit  of 
radial  rotation,  by  the  aid  of  the  rotation  of  the  liumero-ulnar  shalt 
hiwards  and  outwards   respfolively  ;    for    ihen    the    hand    (tbe  elbow  beiog 

*extrnded)  may  be  rnrrii'<I  tlirou;;)i  everi  a  K'^uter  number  of  degrees  of 
a  <;îri-Ie  than  in  the  dijaecled  state.  Thi»  may  be  proved  by  holding  the 
slightlr  bent  forearm  downw.-irds  ami  carrying  tlje  lower  end  of  tha 
htunems  (and  with  it-  of  course  moves  ttie  olecnuion]  oulwards  and  op- 
wardfl  at  tlie  ame  tfme  iliat  ihe  hand  is  pronated. 

By  the«e  movetuents  not  onty  tx  the  radius  rolled  inwaras  and  tbe 
palm  of  the  hand  CJinied  batkward*.  but  tbe  lower  end  of  Uic  ulna  is 
■ho  carrieil  outwanls  and  upwards.  In  iliia  «ay  thv  structures  which 
would  check  pronalion  as  long  as  the  hiimrro'iilnar  shafl  was  ftxed  at 
tlie  shouldcr  joint,  hecome  relaxed,  and  allow  thus  of  Btill  further  rotadon 
of  the  lower  end  of  ihe  radius  on  ihe  head  of  the  ulna  —  in  otlier  words 
of  more  complète  pronatioo. 

Pronatioti  and  supination  consist  thcrefore  not  onty  of  rotation  of  the 
radius  aronnd  an  axix  wbicli  may  for  convenientre  be  detcribed  as  pnasing 
through  the  head  and  nech  of  the  radias  across  the  inlerosseua  membrane 
onvatils  to  the  tîp  of  tbe  ring  finge^;  hiit  in  addition  tliercto  of  a  rota- 
tion of  the  humero-ulnar  shafl  inwarda  during  pronatton  and  outwards 
daring  «upinatioij. 
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SHCTIOS    Ii'aNATOMIE. 


Nexi  I  wjll  irODsider  tbn  movcmeni  of  ilte  haiDcro>nlnâr  liluft  upoti 
ihe  r&ditu  whiist  the  radius  is  Iccpi  fix«d.  In  my  work  on  th«  anatooif 
of  the  Joints  publUhed  in  1879,  I  gave  expression  to  the  following  «ic«s: 
*It  has  not  bccn  suffîcivntly  rcprcscnied  by  wriien  on  uuttom}'  tbal  the 
rotation  at  the  shoulder  joint  (>r  the  humpro-ulnar  shah  iiicreases  tbe  noge 
of  pronalion  of  tlie  baud:  and  certaiuly  il  secms  to  hâve  bMa  qiàbt 
OTCrlook«d  that  the  lotation  of  the  radius  around  tlic  axû  Une  wtûch 
CTOMe»  the  uitcroMtus  mc^mhriine,  ïs  not  the  'loly  movement  of  whidi  dw 
radio-ulnar  arUctiUtions  permit*.  Now  altliough  in  s  generel  way,  and 
esp«cially  in  ail  iBovcncnts  to  wliicb  ihe  tenna  pronation  and  supinatioa 
are  nsn^ly  confined,  the  ulna  fiimishct  the  tertninaJ  fixatureu  upon  wlikb 
tbe  radiuK  rotâtes,  yet  aometimes  ibe  radiiiH  supplies  tite  6xaiures  foc  tfal 
rotation  of  the  ulna  in  i!xactly  a  converse  maniicr  j.  e.  the  leasor  aigmoid 
fox>a  of  the  ulna  tums  upon  the  head  of  Ihc  radius,  whiist  al  the  lomtt 
en>l  the  head  of  the  uinn  roiatca  wtthin  the  sigmoid  cavity  of  the  ndiob 
The  lange  of  this  roCaiiou  of  tb<^  ulna  is  limited  in  tbe  Uviiig  mbJMt 
but  is  vcij  cxtensivc  Jo  ihc  detachcd  and  dissectcd  limb,  and  is  nBeettd 
by  rotation  not  of  tbe  uinn  alonn  but  of  the  humero-uloar  «ItaA.  Viheo 
tbe  hand  is  fixed,  as  in  the  act  of  vuulting  or  in  holding  firmly  il>e  bail 
of  a  fixcd  chaii  and  walldng  round  tlie  chair,  this  rotation  of  the  htUBCiO- 
ulnar  xliaft  is  brovght  into  play,  and  may  bc  [ecognised  hy  the  manoeot 
of  the  siytold  proceas  of  ilic  ulna  -.a.  seen  or  felt  beneatli  the  skin  of  ibt 
«rrist. 

1'hat  this  nwvenuni  il  by  no  meaiu  unimponant  bcoome*  etfiknt 
enough  when  it  ix  remrmbercd  thaï  withoui  it  iboe  conld  be  oo  rotanna 
at  the  aliouldei  joint  as  long  as  tbe  haiwl  aiiid  the  lowcf  eod  of  the 
radius  rcmaîned  fixed. 

Tbe  roMon  it  had  bcen  overlookcd  i*  probably  becautc  of  iJie  s^ 
•eoce  of  any  muitcles  in  the  (oreann  which  at  first  sight  could  more  Uw 
ulna  on  the  radius;  but  if  the  humero-ulnai  shafl  bc  rcgardrd  as  a  sio|l( 
ro)l,  it  bccomes  obvions,  that  the  iii[i«cl<»  whirh  lot^Ic  the  humena  iln 
rotaie  the  ulna  iipnn  the  fuced  radius;  and  (nrther  some  of  tbe  nuKliS 
which  pronate  and  supinate  tbe  radius  wQI,  wlien  tlto  hand  is  âxed,  bs* 
the  revenc  actio»  upon  the  ulna  and  tfaus  aastst  the  rotation  of  >^ 
huniero'ulnar  shatt. 

it  ts  not  only  In  man.  but  fo  Mme  of  tbe  lower  animais  ako,  Oti 
lOt-ailon  of  the  humérus  al  the  scapuUr  and  ooraco^daviculat  attachaMH 
it  iif  iroi>ortance  in  pcifcciinf[  thr  miivcnnents  of  tbe  foreaim  and  i/uA 
h\  the  lam  imml-ei  (Jtily  1884)  of  tite  -Jounial  of  aaatomy  and  pbr 
■trilii);t>  Mr.  D'Arcy  W.  Thompson  of  Cniabndgc,  Kngland.  bas  iikoo 
ihat  In  the  mole  therc  b  a  very  exteniive  rotation  of  tbe  ItUBtn^ 
rffr>(-t(ul  by  the  pectoralb  major  and  an  eaonnously  developed  tf* 
iti;i)iir,  ftrr  the  purpoae  of  Incrcssing  tlw  efiicïcncy  of  the  dtttal  pstl  " 
the  ll&tb. 

In  rondtigioti  I  woutd  add  ihat  it  is  by  means  of  tlM  rotation  M  if 
hiitnrm-utnar  shall  at  (Im-  slmulder  ihat  man  is  cnabkd  to  «bdaci  tf^ 
aiMtiirt  tiii  hand,  whiltt  ibn  wrût  ix  lixeii  during  pronatîon  and  >apliitfi<* 
"  :y  an<i  that   witboat   this  pover   tlie   haud  could  not  be  tius*' 

v\       '.--^  twrk  Bgmln  upon  tbe  sstue  superficies,   but  woiild  slniply  n**'* 
■po»  Us  Inner  free  horder. 
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DISCUS&ION. 

Prof.  Dr.  HsRiUKN  v,  MRvett,  dt?  Zurich,  erltlin  aidi  Hahtn,  daiii 
eine  bogenfômùgc  Bewegung  des  capilulttm  uliiac  uoxtceifi^Iliaft  unter  ge- 
wissen  VcriiàltnJMcn  beobacbtct  verdrn  kânne,  nameotlich  z.  B.  bel  dena 
Botircn.  Dirr  Mrchaninsu*  itkscr  fi<-wi?^ng  tri  JnHfiMcn  cin  veischJcdcncf. 
Die  Frage.  welche  lur  Erktiinmg  deiselben  xn  hf^antwarten  «ci,  »ei  die: 
Wle  komnil  dïc  in  dcr  Bogcnktirvc  ■.■othallcne  sHilichi-  Vcrschiebung  und 
wie  (li<^  diirin  mltialtmi^  auf-  und  alMceifrrade  Brwegting  ra  Suiide?  Die 
AntwoTten  sind  Tolg^nde: 

1)  Boi  esaktei  Wiikung  der  TrelenLc  nach  der  bekantiten  gvw&hnlichen 
Darudlung  kommc  die  sftitliche  Brwe^iing  duTch  Rotation  àra  Hamerua 
um  miniT  lÀigen^i»  xu  ^land*^  uiid  itje  auf-  und  «hslcij^eiidc  durcb 
FlextOD  zwitchen  Ulna  utid  HumecuB. 

2)  Bci  Fixinint;  des  Hiimcnis  nnd  dadurch  «rteugier  Hemmung  seîner 
KnUtion  tilcilil  rti«  aiif-  uiid  nlmteigonde  Bc-wc^uTig  Folge  ctner  Ftcxton 
twiacheo  Hum«nis  und  IDoa,  —  die  seillicbe  aber  luuin  durcti  eine 
Wackelbewegiing  dcr  Ulna  gc^brn  wetdcn. 

3}  Wird  eine  d<!i  Kailio-UInArcn  Axe  nicht  entsprcchende  Axe  dcr 
Kotation  des  Uotenrme  aufgeoûtbigt,  wie  x.  B.  duich  deo  Lecoiiite'»cben 
King,  so  kaim  das  Humrto-Ulnsr-Gelrnt.  aucb  toiquJn  werdea.  —  Hr. 
V.  M.  glaubt  indcuii-n  dicw;  Bcwc^ng  nicbl  als  dnc  t^piichc  «nerkennen 
zu  dfirffiD. 


I 
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l'rof.  l>r.  BKAimE,  dr  I.>;ipiig  :  Bci  den  Drchungvn  dcH  Vordcraim 
t^rleidet  dfe  Ulita  fiti  geringere  BcwegimgeQ  al»  der  Radius.  Oie  groan 
lilxcuraion  des  icheiDbateii  Uliiarkôpfcbena  eatapricht  gar  nicht  den  wirlc- 
lichen  Ortsveiâtiderungen  dcr  Utna.  Zur  Untcrsuchung  der  Difrhbewjgungen 
iU  zunàchst  dir  U(!wegung  dot  ItitdiuK  lur  Uln^i  lu  untcrsuchrm.  dann 
erst  'lie  dtar  Ubia  eum  Humerua.  Es  vard  atita  xunich»!  dit-  Ulna  lixirt. 
lutilrlicli  auch  dei  Hum«ru§.  Die  Kxcuision  dea  Radius  tieirug  160". 
Die  wirklichi^  Kcwc^ng  kann  abcr  nur  in  dvn  miRJeren  bequcmen  Drch- 
lagen  wîbreud  elner  Amplfiudv  vc»  60—70"  ul»  efntt  rigentlictie  Uoiatiun 
um  eine  fesie  Axe  l>cirachteT  wcrden.  Zwîschi-n  den  F.Qdlageii  luid  die««cii 
IniGtvall  combinin  xich  dicse  Kotation  mit  cinci  klctnrn  \'crscbicb<ing 
dîrscN  KnnclKiis.  Dan  bish<M'ige  gilt  (îlr  die  rechte  Lagc  des  Kllen- 
bog«ugeleiikea.  Die  Beug^-slelluDg  liai  eineii  KiufluBs  sowohl  auf  die 
EscurncMHgrôMC  <it-t  Radiusbcwcgung,  ait  auch  auf  die  Verachiebungs* 
grâSM  in  deii  AiisseTil:i>fcn.  Bei  freîer  Ubia  gewinnt  die  Amplitude  der 
Drehbeweguiigi-ii    15— ao". 

Die  Nachprïifimg  dor  Mnibcrg'schcn  \'ersuche  mit  tuccesaivcr  Fixining 
verecbiedenrr  l'unkte  <U-s  Uadiuxll.îclie  Mgsb  Curven  dea  vcrlâogciten 
OletJ-anon,  die  aus  Bogen^iiicki^ii  verschiedeot^n  Charactets  aidi  xusammen- 
Mtxen.  Der  Krcisbogcn,  di^n  mnn  dabci  crhill,  bcweisst  nocb  le  ci  ne 
Rotation.  Bri  di^  nalûfiirht.-n  Drehiingen  wird  man  inncrlialb  d«  mitt- 
leren  Amplituden  eim-  rail  dt-r  Ulna  sjch  ventchlebeiide  Axe  aniunehmenj 
hal)eQ.  Da  di»ic  Monienlanaxen  aber  kci&en  Kegel  bilden,  wenigsteml 
lailsate  das  <:ret  unt^rRucht  wcfdrn,  so  bleiht  bis  dahin  <lîc  Bcrcchtigung 
bestehen,  vu»  accetsorLiirhnn  Wackeihpvrrgungi^n  zu  tcden. 

Ëinen  sehr  icbAoen  Hinvrela  auf  die  secundire  Belhoilîgung  dcr  Ulna 
grbwi  di<-  Wreuche  iibpf  dîc  cintreteodc  Hauispaiinurig.  Die  auf  di« 
Haut  de$  lebentipn  Menïclien  am  Vordcrarm    cin^cdrti'~ktcn  Kreisc  gehea 
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bel   den   Drrhbvwr^ngcn   in   Ellipseo   ûhet,  dcren  groaM  Aien  anf  lien 
proc.  ttyloMeuH    di^  Kadiat   liinweisen.     Ks    wird  aUo  auch  d&durch  eiiw 
«tcentriBche  Lage  tl«r   Drehachse,    ani   cap.   ainse,   am  Vordcrannc 
gedcutvt. 

Pror.  Jacob  Hbibekg,  de  ChriatiBoia,  wrinaclite  bd  Gelegcnbcit 
ncrren  Vorrcilni.Tn  scJncr  AiifTasEung  in  der  Weisp  Ansdruck  gebcn. 
GT  die  Hciren  so  venitiinden,  dîtM  die  betrcffmdcn  Veraiche  nicbl  gt- 
leagnet  werden,  snndeni  die  gaïuee  l^iage  tiher  die  DrtbunK  der  Haod  m 
crweitencn  Sinno  behnndelt  wûidc.  Cotlef^e  Morris  &prichl  von  der  Be- 
ihcilignnfC  dex  Hommi-s,  wsk  imlcugbar  îst.  Collrgi:  ]fraun«  iiinmit  die 
f  irecktin^  dei  Haut  iii  Angriff,  vas  aach  lugcgcbrn  werden  mu«a.  CoUcft^ 
Meypr  errAhnt  die  Ungenauigkelt  der  betteffeoden  GelenkHâcbe,  eitir 
Mititwilung,  wtirhc  hoch  inten^ssant  und  geeignrt  isl.  unscre  biKlu-ri)^ 
trlrolo^iscltr  Ansrbiiuungi^n  ûbrr  tintcrc  (irlnikc  in  modiSctren.  Oir 
Modelle  kAnnen  auch  nur  etne  eirueloe  Aai^gangssteUung  angebeii.  nua 
Biuf«  UDcndlich  viole  nndere  Môglidikellen  anoebmcii,  wrlche  du/cb  Ko-_ 
délie  nt<:ht  hab^n  RHcli^jnabmt  wftrdcn  liAnnen. 


Prof.  JOiiN  Mar-shall,  de  Londm.  having  cicpliuiMd  ibat  the 
Ite  was  alfoui  lo  «xprea  wer«  Ihntw  whirh  tie  had  tatighl  for  maojr 
aa  ProKMaor  at  ADaimny  al  the  Koyal  Acadriny  or  ArU  io  I^ndoD, 
thaï  to  undemtand  the  movMiicntB  of  rotation  prop^^r  to  thr  (tirratm. 
one  m\M  <■  xcltide  lh<i  rotatory  mnvrinent  vhich  takes  plure  at  ihe  i]ioa\<in. 
Tliia  latter  ia  irxdy  a  snperaûded  movemeDC  btit  ft  miKt  be  ctimiRStnl  •» 
not  bcing  just  dow  undcr  discotaion. 

In  tbe  propro  movrmmt  of  roution  of  thr  fOTTnnn.  a*  everrow 
knowa.  lltere  i«  alway*.  br-)j<ln  ibi?  moinnent  of  the  radii»,  an  aModaltd 
noventent  of  tbe  nhia.  which  fs  easential  to  tbe  doc  oxerdrr  of  thu 
taovtiBKiit  of  tbe  limb.  In  ihis  ulnar  mo^'emfnt,  whjcb  >>  alonr  lirf* 
vùàti  dtteinaton,  tlie  Inwer  end  of  thr  >>one  certaînly  movea  in  a  cunw< 
u  ibown  by  Professer  Meyet  and  beautffully  demonurated  in  Vnftuor 
XUiihetgt  iDodels.     Thi»  curvp  is  oot.  howewt.  a   curvc  with   equi 
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f^     Km  wb'ch    im«<qual    ndcs,    lik«  tbat.    reprc^ent^l  by  Fi({. 

iha  cnrve,  the  lo««t  md  of  th«  ulna  noves  sidewayt  ami  *^*f^ 
«{•  «iiU  Oown:  l'Ut  do«»  i>  route  on  tti  axâ?  Tbe  axialysiB  of  tbe  t««**  ' 
ta»!  i-tirwtl  movrOMat  •bows,  that  tbe  Utcral  ot  ^devatya  raoverai-nt^' 
A*    BiAM    riirniuvr:     and     ihat    the    npvard    vertical    novenip-ni    b   l'^ 


eitrofetre:    and   tbe    dowiivrard    vertical    tBO««aieiU    îs   l««>  sulL 
ai«  ibr  i«»rntial  «ovenacM*. 
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Fig-3. 
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p=:  pronation. 
«  ^  MptnatlOn. 


hiMi]  mOTcmcDl. 


««Ttkil   n)OT«m«iM. 


Now,  (ton  the  utnn  route  on  its  kxÎs  aa  nv||?  thaï  ù  th«  prcaent 
question.  I  bellnv*,  ihai,  owfng  to  a  !oo«<'n«»s  or  loo»''  adaptation  of 
Ibe  sarfacca  of  ihe  elbow-joint,  whkh  undouhteilly  permit*  the  latéral 
BOTpmenI,  th«Tc  i<  thf:  Ir-nct  possiblr  accomodalio;;  mov^oMni  of 
rotation  of  that  bone;  and  Ibat  thu»,  intlfail  of  tho  lowcr  md  of  th<! 
iha,  wtth  hs  stylold  process  alwaya  remaiiiinK  in  cxaictiy  (ht  «ain«  vertical 
dîr«ctioD  as  thos  (Fig.  5  a),   it  really  rotatca  a  very,   wry   liltle   tlke  this 
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rotsttion  in  not  an  eisential,  it  i*  an  accidentai 
BcnFtDttnt;  it  ii  exceedingly  sli^ht;  It  can  only  ocntr.  when  tbe  articnlar 
«■'faces  ar«  not  esactly  confcnDabl^!'. 

Whcn  vre  coniddrr,  Ihat  animal  oMTchanimu  are  not  no  traJ)*  nnd 
'%>di)'  con*troct«l  as  artifidal  fat^-haruams  made  by  man,  it  ix  easîer  to 
■ndemaad,  Ibat  tber«  slionld  bc  a  very  slight  and  inaigniftcsni  rotation, 
"ten  there  &l>oiiId  bc  absoiutrly  nonc  al  «II. 

Pifially  Mr.  Marshall  poim<:d  out,  tliat  lb«  aoconeuH  inusct«  was 
*P*ci>Ity  adopted  to  aicaist  in  thc  Donnai  «icuraioDB  of  thc  uJna  durinj; 
PtOution  of  ihc  radius.  PiocrpdJng  from  thc  «Jttcmal  condylus  of  the 
Munentt  to  thn  outer  horiler  or  obli<iiie  Une  of  tbe  ulna,  it  lervcK  10  «hift 
">>  nloa  RUghtly  outwaida  and  upwarda;  it  may  aiso  simaltan«ousIy  ktightly 
"^tuc  IL  If  one  places  a  lÏDgcr  on  the  small  mnacir,  ft  will  b«  found  to 
**  iebzr<J  in  supination,  bni  (îrmly  contrai'tRd  in  pronation  of  th«  forearm. 

Mr.  Maiflhalt  did  not  dlncuss  Mr.  Morrls'a  pap^. 
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Der  MechaoUmus  des  Sruatkorbea   io   dco  Athmungsbeweguncce. 

Le  meoaflisBe  dai  mouvemenlB  reiplralolrai  tharactquei. 

The  HBohaniBin  or  the  Theracio  Reaplralory  MoveHeatt. 

rrof.  Hermann  von  HeySFi  do  iCnrich. 

Der  JB  dcn  \'ierzigci-Jahrnn  di»  vnrigrji  Jahtbundcrta  mit  grontr 
LobhalUgkeit  ^elîihncii  ^trcit  ûbci  den  Alhmun^MecKaninnat  «wisdia 
Haller  nud  Hamberf(er  fttt  heutc  noch  nidtt  endgâttig  euUcKieden,  ob- 
gleîch  svhf  allgemein  dio  Ilambcrgcr'scbe  Antûcht.  wolchc  dicicf  h 
Hriii«t»  bt-katintm  Khcntatixcht^n  Modr^ll  ninlcrgc^lcgt  liât,  atigenoranm 
iht.  Der  Kiiottnjiunkt  der  iicliwebendeii  Fnige  liegt  in  du  Witkung  <le 
m.  inloKontaks  inlL-ini,  «f«khe  Hambcrgor,  gcstiltil  &ur  sdo  Mcxlell.  ik 
Kxi}>iri)torrn  beiioichnet,  wàhrcnil  llnlbr,  gmtûut  auf  VivUcktioncn,  ibncii 
mit  Butimmlbnil  impiraturiai'lic  Bedeutung  beinusst.  Wegeo  iJei  stetl  notb 
lterTSc)i<^nden  Un«nuchi<f<]euh«il  der  Frugc,  crecbcJnt  es  iwecIcnAJoig,  dmdi 
IMUQ  UnterBUcImngtf»  d«n  Vcrsuch  xa  taactirti  bestintDtcre  AnaîciilN  n 
gewinMn.  Solcbe  l'ntcmicbtmKeD  kâniten  sich  îndrjuen  nicht  alleia  Mf 
dai  hati|rtsàc)it{c)itte  Streitobjekt,  die  m.  intercostates  tnteini,  mlit^n.  imr 
dent  indsu>n  bucIi  di«fielhciligung  der  Kipp*-»  an  doni  .VIiiniiiigsaieizhajH»- 
BUH  imd  dffren  B<'wrgungMn<>j,'ti'*likcii  bcrûcbâchtigeu.  —  v.  M.'»  tieua* 
Untonuchungen  batte»  ntiii  lol^emlr  Kr];«biiis.<>«  geliefen: 

l)  Mag  (lie  Flinaibniung  nui  durch  da&  Zwcrclifell  gcscltehrn  wn 
odH  dtirrb  Ki|i|>cabc«-v^iigcii.  so  ist  sic  cinc  rcitie  Stôtung  de»  Kabnv- 
aUiidi-s  (U-i  t.ungp  und  br<ic)iu»K7iwri^  de*  BruKlkorbct.  Môit  die  aV 
athmendo  Miakehbitigkcit  auf,  »>  «tpllen  etaMiw-lKr  Krâftc  -les  Lun£«i|r- 
wvbM,  dw  KJpp«a  rail  Uiren  Knorpclu  und  -Irt  Bauclivr^niung,  sowir  Ar' 
ftuwrrr  I.urtdmk.  dru  KuhvxnstAnd  wîrdcr  Imt  iin<l  wirken  dowcgi-n  il> 
MUftirnl'inKclic  Krift«.  Die  Inspitalion  bedarf  desbalti  de 
MuekdkTifir,  ^  niohi  aber  die  Exspiraiion.  —  tadtmta  kônnn 
dfirb  Muakellli&ilgknlten  die  Exapiraiioa  bc*cli)irunigpn  odei  vBntirkrn  VPi 
Abat  (len  durt-b  di«  rlaitiKlMMi  Kriftv  gegrl>eni-D  Grad  hinaat>  fortSBUca 
In  ao  rmw,  alwr  aach  nur  in  tn  fente,  kann  aucli  von  cxspératoriKb* 
Mflihcln  KM|)roeban  wrrd^-n.  Jcdenfalls  kann  der  Satz  aicbl  aoIgMliK 
«vnirai,  lias*  «Ih-  Athnun^abcwrgtingrit  to  altrmtrendrr  Thâtigkeit  i*^ 
Muak«)gnpt>ca  hnMebm. 

a)  N'Umt  auf  dir  Fragr  der  ta.  ioir rcostalcs  inirrnj  rrngatiMlA. 
bamiit  pia  aànfachar  Vrr«ach  lri<'hi,  •late  dinr  Mu«]c<-tn  Hebcr  der  Hp^ 
|trai  «iml,  alio,  wran  a^  im  Aitirana^itucea»  mftvltlcvn,  Inipiratotro* 
l'A  wardrn  n^lhtatkh  In  ri-net  Ki|>|<e.  a  B.  de»  naften,  Iti  dercn  ob«** 
KaimI  etiitgi-  l."t'b<ir  grt<oltn,  iti  dir«e  FadcmchtdfeD  befntigt  uad  ilk.** 
>toT  K—anicbiuag  d«  m.  tmercoMaka  laiemi  ang^jogeo:  die  »<■< 
Kippe  nihan  i(ch  dann  der  Mmt  ihr  fagmwlcn  rahaadea  tUpP" 
iku  Uecdhning. 

3t     WInl  Midariii  mil  ilanceRM»  Vtàat  ia  dn  Kichtnng  der  M.  1^ 
Itcoklatne    pxtetiil   ftmofrr-»,    ta  tilMca  ikh  ^e  Kt(ipcn  ia  gleWa* 
,■{_.     -   .t.u..-n)«>  >r«srlùi<ht.     wcMi   b  tHtM.\A(^   («ci  FailenKUloc^ 
imd  niit  )laif«>   dacMibca  ebwTa*  »  "*«  Kbten«  h**^ 
ViM  1.  iiMi  m    iDirrcnctnlri  ii^^lailrh  aaag»flhc~^ <W- 

AIbo  •ioil  Itetdf  Ation  »•»«  »■  «•>*   j,*n»»\»\«».  »ow«W  »*«»' 
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Min  ails    vereiat  wirkend,   Hebet  der   Kippen,   dcmoKcb    In- 
ipitaior«n. 

4}  Da  die  £[nragun«:oD  der  Rip{)nn  tu  die  Wirbels&ule  in  vnvcT- 
ladalicher  Enifemung  von  cinandcr  stelu^n;  uitd  da  dJescs  in  gleii^her 
Wefic  mît  ihrer  Kinlu^n^'  in  das  Diuslbeîn  dcr  Fall  ist,  »0  kwiinen  die 
biKJtD  Endtn  Je  xw«ier  Ri{)]M^ii  nicti  iiicht  ciiuind«r  oâhem.  Die  Huliung 
der  ttnz<'JDen  Kjppc  kann  aUo  ant  eJDt;  Hebung  ihrer  seitlich  ge* 
Ujencn  Mittc  um  einc  sagittale  Axe  sein,  welclie  am  dem 
Scenal-Gelenk  d«r  Kippc  ta  das  Verte t>tai-ticlenk  dersellieD  geltt.  Be- 
•inen  wird  dièses  auch  dadurch,  dass,  die  dur^-h  den  Pfeil  des  Kippcn» 
bo{cR>  angedculete  £benc  einc  gcriitgcrc  Ncigung  gcgen  dcn  Boden  bat, 
««an  di«  Rippe  >>el>nlH-n  isl,  alx  vrenn  sic  sioh  in  Kuhe  )>efindel. 

t,)  Ea  isl  iiidcssen  nicbt  ïu  verkeitncn,  dasa  aua»et  dicser  Rotation 
on  einc  sagitulc  Axe  die  RippcD  auch  Doch  due  Hcbung  um  rine 
qoere  ihrem  capitulum  an^hôHge  Axo  erfahrcn  kônnrn.  Soweft  dictea 
die  gaiu;«  Kippe  (d.  b.  Kuocben  iin<l  Knorpej)  angeht,  kann  eJne  Hebung 
mn  sekondâr  dadurch  gcscbcbeo.  dass  diircb  dio  m.  scaleni  die  erate 
itippc  und  hierdurrh  ilas  Krit«lbcin  gehobcD  vird;  die  Stcrnaltuiden  aller 
«ùleien  Rippeii  werdi^ii  dadurch  buher  gcstcllt  und  dir  Sehiiu  d<.-s  Rippea- 
bogens  idie  vorhcr  ctwàhnic  sagittale  Axe]  <^tliâlt  dadurch  einc  geringerc 
Nri^ung  gcgen  den  Horinmi.  So  weil  aticr  dièse  Hcbuiig  nur  d<!n  K  Ippr  n- 
knoi  heu  angebt,  &o  w^rd  dadurdi  der  Wjnkcl  xwiHchen  Kippeiikiiochen 
■ad  Rippcnknorpel  gcstreckl  und  damlt  der  nntete  Tbeil  dos  Sl«mam 
yVciter  nach  vom  gcMowrn. 

6)     Die  Bewegung  der  Kififien  bei  d«i  Hcthcihgung  der  Thoraxwand 
deô  [lupiralioDsaklc  bftsielit  also  ans  rotgendeii  einteloen  Thcilen: 
a)    Anfrichiung   des   Tboiax    d.   b.  Hebnng  der   er«t«n    Kippc 
durcli  ilie  m.  siriileni,  blerdurch  llebung    du  BTg»tberiia  und  mil 
dJcsem  dea  Stemalemlee  det   ùbiigen  wiihreu  Kippen  und  de;  mit 
dksen  v«Tbuiidcncn  falschen  Rippen; 
b^    StreckuDK    der    RIpprn    d.    h.    Wrflachung    des  Wtnkck    ia 
dent  Aniangc  d«a  Rii>penkaorpeli    und  in  Folge    tiiervon  Vorsto» 
aach  vorn  und  oben  des  ontereji  Tbeile»  des  Brusd>einoc; 
Setilîcbe  .\urwârtswatzung   der  Rippen   um  die  «aglttale 
Sierno-  Vertebralaxc 
_H)*»   jcd<!   r-inzetne    diftser   Beire^ungen    schon    fur    sich    oine    Kr- 
feilerung    des     Thorax    bcdingm    niu«s,    ist    «îniciichiend,    die  aus- 
SMlqpte  Erweileruug    gieht    aber    je^lcnlai).-!  die    «eilliche  Umw&Uung  det 
ï^pên  nach  oben. 

7]  \He  Aufrichlung  de>  Drustkorbes  iit,  vie  scbon  aiigndeutet 
<'■>  Wiikung  der  m.  scalenL 

Die  Strcckung  der  Kjppc  ist  zuoftchsi  Wirkuog  dcr  m.  inter- 
EOItalea  extrrni,  wciche,  an  dcr  Wiibclsiiilc  als  m.  «traleni  und  m. 
Imiores  costarum  be|;iiinend  und  dawegeu  ibrcn  resieii  Tunkl  an  der 
HirtielslalG  beiiobungsu'eisc  au  der  ■.•rsten  Rîppc  findend,  die  Kippcn* 
kvxbrn  hinnufziflii-n.  Untcrxtùtit  wird  deii'n  Wirkung  durch  die  cinea 
^^1  der  m.  intercosiates  lulenii  hildenden  m.  interi-artilagint^i. 

l>ie  Umw&lcang  der  Kippi;n  geacbiehi  durci  1  die  vercîntc  Wirkung 
dtr  tn.  jntcrcoilales  uxtcrni  nad  dcr  m.  intercostalen   interni. 
8)     Beide  Arten    ironi    m.  IntcrtroMalef  Ktâgrn  noch  t^iue  beobacbtons- 
•«thc  Seben wirkung. 

Dif  m.  iiitcrcOTtiilcs  extomi,  welchr  iinter  sohr  spilicra  Winkcl  {25," — jO") 
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'S&ue  virnhctdigt  uud  insbvHOtidKrti  die  Uupiratorische  Thâtigkctt  dcr  m. 
Uitercosules  intvmi  auf  dcm  Vereui:l)S«rt;j{e  mit  Sidieiheil  crwiexuii  h*l,  — 
datm  ab«T  deonoch  du  durchaw  ouuigelbafte  uod  fehlertAfte  Hambergei- 
scbe  Sch«aia  sidi  bb  keutigen  1'agc»  io  aligcmeioeraa  Antehcn  bat  er- 
haltrn  kânncn. 


DISCUSSION. 

Prof.  Bradn'E,    di-  Leipx%,    xeigt  cin  Modcl   vor.   ha  dom   BJch  dia 
'^BcwegangoD  dsr  Rippen  um  d>«  Axuu,  wie  sic  von  Heim  Volkiovu),  Lasd» 
nrj-  u.  A.  bettimmt  wordcn  tind,  ausfulireti  la&w:n. 


I  Ueber  deo  Einfluss  der  Bewegungen  des  meoschlicheo  Zwerchrells. 

Sur  In  nfftti  det*  mouvemeati  du  diaphras*. 

On  ttii  affaoU  of  tha  inov«m«ntt  of  th»  Diaphragm. 

Vmf.  Ur.  Hasae,  «le  Unii.Uii. 

An  dci  Huul  von  Zelcbnungeu  wird  d«r  ËfuSus»  ùer  Bewu^-uiigeu 
dn  iîwerchfells  atif  das  Herz,  die  grossen  HerzgeQïse,  auf  Leber,  Mageu 
nnd  Mili  «il&uten. 

tHe  Untcnucliungcn    wurdcn    voigenonuuen    an    horixonUi    auf    dem 
Rdck«Q   liegcndcQ  Lciolieu    von   Kiodern    uad    ?>wiiobiieDea,    voo    denea 
nan   die  Uebeneuginn^    gcwoimen.    da&s    keiuc  Erkrankuageu    der  Bnist* 
orgutii:   tiad  der  fragUchen  Untcrlcibsorgaiie  vorlagrn. 

Dtach  EùxptiHmeute  aai:h  der  Ficlt'u^liui  Mellutde  wurde  lutchgt-wieoen, 

ïa»   eine^o*/,,  Vfrkûrzung  dor  Faaern  dt-s  ZwetchfelU  das  hûclistc  Maass 

dcr     ^uvtiamcnxichung    deitclbun    untcr    normaleu  V'erhâltnisscn    dAntclIt. 

£izic      atolchc    wurdtt    di^n  Zrii^hiiungcn    xu  Gruadi'    gelegi    und    dabej    ala 

i)^chst^s    Miuis  dei  Erwitiieniiig  de&  Thorax   un  grdMioD  Qu«rdurcbmeaMr 

^y23_      jjLigenommcn. 

ja^g^     (Icni  angcDommcaen  Verkûniinf^process  der  Zwerchrellsfaacro  be- 

f^m^s      KxcuraioD    der    Zwerdifellskuppela  pp.  4  Cm.,  die   des   ccit(rum 

y^  ^9  «.J  xaa   2  */>  Cm. 

-  — ^  j  ^ivurde  sotait  Dachgcwjcscn,  dasa  bei  der  giôsBlmôglicbcu  Bew«gung 
^ .^j-^^ »~*:  h fcl  1»  nidit  ullelii  ein  ïtiirke&  AbwârUi^iïbeD  der  Kuppelo,  soa- 
^  »  ^:^M~»  de>  ceiitrum  tcndineum  suttfindet.  Dassiflbe  zcigte  sich  auch 
^^  ^e**tung  ktinsiiicher  Kespiration. 

.  _^ — ^  .K~±ftj^ndcr  nab   daim    femer   semer  Ueberaeuguog    Auadruck,    dasa 
i-^.  .^^  <:^r  ZuiMtnuneDziehun^    der  Zwerchfelirasern  im  Lebcn  bcim  £r- 

im   aufreclitcn  Stande  hôchsteiis  1 5  °i»  der  Lange  und  hcl  der 
I  ^SQ   Respiration  bôchsteiis  8 — 10  ^1,,  betrfij;^ 

kubt  Ricti  feriier  dahtn  ausaprecbea  ai  mdaseo,    dass  wcnn   auch 
a-lj'cbor  Alhmung    der    u'efeie  Thcil  des  Centnim   keine  Abwàn»> 
k^chl.  cinc  solchc  doch  bei  liefer  Inspiratioo  in  nichi  uoerheb* 
^s«  cinUitt. 


Bei  BeuTtHrllung  des  Einfliuttcs  der  lUivregting  des  ZwerrhMk  »u(  <Be 
Unuricibsorganc  g«hl  d«f  Vortragende  von  der  Aaïuthme  «net,  wenn  aucfa 
iiiich  so  geringcn  Dnickrs  m  der  Baiichhôhtc  aiis. 

Dm!  Befiuxle  base»  skti  Itnrz  folgciKli-miausen  snsammcnrancn  : 

Jede  ZusunfflODziehung  des  ZwerclifelU  tiat  cine  HwriicmnK  der 
dtastolisch  enchlafienden  HerzabtLcilangen,  oamentlicb  &liei  dtrs  rechtt^ 
Vorhofr»  iind  da  vena  cava  inrrrior  znt  Folgc, 

Dan  Maas  der  ZuauameDxiehung  bedingt  daji  Maua  der  Vjymtawof 
unrl  dainit  dip  Mengc  des  BtrAmenden  Blules. 

Vie  Schwankungen  in  Gi6ssr  imd  Schnrlligkett  der  ZnsunmeBiieli- 
uagen  der  ZwerclifelIttfascTn  Hînd  aiii  we)irntlicli«  FacMren  b«t  deo 
Schwaiikun>-eii  des  Dnickes  und  deT  Geschwindigkeit  des  Blute»  fm  Venc» 
System  in  Kcchnung  lu  xirhcn. 

Jedi'  Zuxamnienuehung  des  Zwcrchfelljt  hat  einr  Fomiânilerang  dc( 
l.«b«T,  eine  Abflftchuog  dei  Obeiflftche  deraelbeii  zur  Fulge  und  bcfordeit 
den  Blulunilauf  in  dcT  Lcbrr.  einmal  durch  Aspiration  des  VcnenbloM 
in  die  cara  und  femrr  daich  Antacgung  des  l'forUderbhitcs  in  die  Lctm. 
L«tsteiea  geschiehl  dtirch  AblUchuog  der  Unterfl&che  der  Leber,  beua- 
der>  im  Ber«ichc  des  hilus,  und  Bildong  fines  lul^leeren  Raumes  wam 
derselben,  erstcrr»  durdi  Krweitcrnng  der  Hohladct  (bis  30  "/o  VerkdRnni 
dm  Fascro  Krweilerung  <Ips  Umfanges  der  Vetie  um  i  Vi  Cm.)  Die  E^ 
sctilafl^g  de«  Zweri:)if<-lk,  vctihcr  eine  Zuaahme  der  Krâmmuag  der 
LeberobciflJiche  zitr  Folg<'  bat,  hindert  das  (mi^  Eînflkssen  des  Prortadct- 
bluics  in  dif^  Leber.  befôrden  aber  wahr».-heinticli  d«n  Abfltiss  des  Lcbct- 
vttnenbluten  tn  die  Hohlader  durch  Druck  auf  dfe  Lebervenen. 

Jede  Zoaanuaeoxiehung  des  Z^crchfells  bat.  unter  der  Vonmsetnu^. 
da»  bei  der  Athmong  eine  Bewcgung  det  Niere.  wekhc  die  fe^le  Widn- 
la^e  der  Mili  bildei,  nii'hi  stattfindei,  eJn^  Compreaton  der  Mil/  iind  eiM 
Abw&llïbewegung  derselben  nacli  voro  lor  Folge.  Wie  bei  der  Lebff 
findei  die  gri'tvtr  Hewegnng  an  dn  Fintrittsstelle  der  G«{&sse  stait. 

Pas  Bbit  lier  Milx  wini  Itei  der  Zwerchfellzasamincncicbting  tn  ilit 
VwMD  derselben  gepres&t.  Jede  Ervchlaffung  des  Zwercfafeik  befônkit 
dagesm  die  artérielle  Zufuhr,  erschwcrt  aber  den  Abfluts. 

Jede  ZuBsnnieniiehung  des  Zwerchlelli  bedingt  eioen  Drack  ring»  «f 
die  Magenwin<1e  and  fôrdert  die  Kndeenmg  desselben  nach  den  Pjiit 
m*  btn. 

Fbenso  t«'u-iikt  die^elbe  die   Kntirerung  der  (îatlenblaae. 

Die  Fnrm&tidi-rung  der  Leber,  der  MiU  und  die  \'erfc)MneruD]{;  lia 
MagenB,  Ktwie  dii-  \'erkl<-incmng  und  damii  die  Entleemng  <ler  CBlk** 
blaàe  Ist,  «vnn  aucb  «rrsentUcb  von  der  Zutamin«ns>cbung  des  Zwercblielk 
docb  Koch  VOQ  dem  nonnalet  Wedoe  jnnetbalb  der  Banchhôhle  wcns  aact 
fa)  (t^rlngfm  Grade  brrT«rheod«n  positiven  Drudc,  von  dem  in  eatgegM- 
gmeltcr  Klchton^  nacb  aur«rtitt  hinten  wjrkenden  t>racke  der  elM^d»w 
Baochwâiida  «nd  dei  Dàmte  abhiogig. 

Den  ftHagta  Maaie  der  VetkârtUDj  det  Zwerchfetblaaeni  B«a 
Domalca  Verhàhninen  enspricht  flie  gerio^  InnemtioQseoergie  der- 
nlbaB. 


DISCUSSION. 


Prof.  Bradmi.   de  L«lpil(c:   tch   ridite  an  Hem  Hane  dte  BIIM  W 
der  UMHnachunit  der  ZwercUfcUbe-wcgua^ra  Ràckakht  auf  die  ZwarelM- 
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bftnder  la  nehmen  dl«  von  Tennch«n  bcKhriebco  worden  slnd,  Mnrie  auf 
die  DrDckvcrhàltnJsM-  in  der  Abdominalliôhlc  d»  ci  anf  dièse  mJt  ankontnt, 
ob  die  Action  drs  Zwi-n:hf<'Il»  eioe  Veïscliiebunjf  dcr  Lcber  jfl  toto  Oder 
eine  CompTtsaioD  dièses  Orf^am-s  hervomift. 

Prof.    Has^b    bcnrrict,    'lus    die    bezdjflicfacn    VMhÂltnisse  als  be- 
■ODclen  wichtig  «ingehvnde  BcTiickBlctitigung  finden  wurden. 


l'ror.  I>r.  V.  Kôlliker.  .le  Wuralmrs. 


Ueber  etntge  Faite  von  HcrmaphrodltisinuB  belm  Schweine,  vor 
alleoi  liber  eînen  Fall  von  Hcrmaphroditismus  lateralls. 

Q««lqiiei    ou    d'IwnMphfodUnK,    i«rt*ut    un    mi    d'IitrMiplaratf •■<    lâtaral, 

chcx  Ib  cochon. 

Some  eues  of  KermaphrodltUmui  In  Ihs  Swinn,  cipeciilly  >  CHt  %f  H«r«ipbra- 

"-- 

^^^HKlRb  mcin  Frcund  dcn  I>irei-tor  der  Inc4ianitalt  in  Wcmeck,  Dr. 
HnbHch,  Litiielt  icti  vor  Kur««m  ^  i'râpitrale  von  Hirranaphtodiiiiimuii  bt^hn 
SdiWL-inc.  Di«au  Objecte  komnieii  voa  FJncm  mid  ili-nisclbeii  Mmtet- 
Bcfaweiar,  wvicbes  in  dreî  aureinandcTfolgcnden  WArien  noben  ganx  uor* 
nalc-n  Jungen  )e  Kin  h«nnaphiodi(i«cbes  Fcrkcl  xut  Welt  brachtc.  Dte 
iwei  iltuea  Hejoiaphroditen  waren  im  WescRtlichen  gleich([ebi1d«t  und 
BfljgtCD  3  Hoden,  Nebenhodcu  nnd  Samenletter,  in  dem  einen  Fall«  mk 
«inein  gann  k1rini-n  SAmenbtâKchcn,  cmc  kicinc  IVostata,  dagrgen  krine 
Cowpeîschen Drùsea.  Von  weiblirhen  Orgunrn  warrn  da:  «ne  Scheîdr,  «in 
gtos6ct  Utcrus  bicoroil  mil  ctoeai  rudimentXTen  Eileiter  ohne  MOndung, 
femcr  cinc  Oitorii  d.  h.  «ia  von  der  HamrohTV  nicbt  durchbohncs  Go> 
•dilechttglied. 

Der  3.  Hennapbrodit  beian  rechis:  £ine Hode,  Nebenhodon,  Samen- 
ledUf.  kein  Samcnbliscben,  keine  von  aossen  sichibari?  Proetala,  kcine 
Cowperscbrn  DnUen  ;  linkK:  Ein  Ovariutn,  fine  Tuba  mit  Abdominalôfl^ 
nung  t.  Th.  in  einer  Perilonealtasdie  gelegeii.  Auaaerdem  «ta  Patovadum 
bi  Fonn  eincB  gewiiDdeiien  Ganges  unft'm  des  Uvarinms  (Gaitnec'Bchcr 
Gang),  der  writer  nntcn  fehitc,  abcr  in  der  Wand  der  Sclieîde  wieder» 
k«hrte. 
Ht  Aasaer  dÎMen  Theiien  Tancl  sich  ci'ne  Scbeitle  nnd  ein  Utenia  bicomù 
"In  gntcT  Entwicklnng,  wic  in  den  Fâllrn  I  uod  II,  fcnier  recht*  ein  nidi- 
meni£rer  Eildtet  ohne  Mûn<lung,  am  Ende  leicht  blaslg  aufgetrieben. 
Ferner  «nu  atne  Clitoris  da  uod  ein  langer  Sinus  urogenltalls. 

Von  dem  Eirretockc  iind  Hodcn    dicscn    Fnlle»    wurden    drr  Section 
iiiikTo«kopitcbe    Prûparale    ij;rxetgt.     Eine    détail  lit  t(^    BcKchreîbung    <ler    3 
_£Ule  wird  Hrr.  S(u<t.  J.  Reuter  in  seiner  Dissenation  geben. 
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DISCUSSION 

prof.  Dr.  Haïsse,  du  BrcsUu,  beaœrlct,  dass  bei  FUchea  ein  aolcfaer 
Hennaphroditismi;»  nicbt  Kellea  «rsi;lieine.  &-J  dcn  bôlicion  Thieren  soi, 
M  weit  ilun  htikiitint,  denielbe  ruenuiis  ti«Htiiiiint  beoinchtet. 


Ij     KreislaufsverhJiltnisMejder  Rtickenniarksoberflache. 

La  Circulation  du  »ang  •uperfloiillc  ds  la  moelle  épiniOro. 

Tlie  ■uM'^oia)  cJroulatien  in  the  Spinal  Harrow. 

s)    Die  Einwlrkuog  des  Safranin  auf  das  Ruckenmarksgewebe. 

La  Coloratian  da  litsn  de  la  moelle  par  la  ufranin». 

Tho  ttalnlng  of  the  tii«uo  of  the  Spinal  Marrow  wlUi  Safranlne. 

froL  Dr.  AdUUkiewiOS.  <te  Vtonne. 

i)  Der  Strom  gebt  iiicht  vou  obeo  nach  uiitea,  wie  vlcirach  geglaubt 
wlrd.  sonduni  von  dn'  SeJte  l&ngi  dcn  Wurzcln  zuiu  Rtickcnmark,  uod 
hier  thcilt  rr  sjcii,  und  so  enuichcn  nacb  verse hicdcnen  Kichtun^cn  djvcj- 
gircnde  PurtialNtrôme.  Auf  d«r  Vordrtllâclii^  fii<!^  **  <^^  Kctte  solcher 
Paniatstrdn»,  auf  der  Hinterfiàcbo  âoa  RUckonmarlceB  vj«r. 

2)  In  dcD  NcTvenfiuinra  wcrdea  Itesumnito  bitlbmoti<t(&rini;;e  Gebllde 
tin^:  Chromoleptfsche  SubstJuut.  —  E&  gjebt  gewUso  Kilckcomark*- 
abscbnitte  in  dcncn  dje  Tinctîon  nu't  Saftanin  dn  besondcics  Verh&lten 
dieser  Subsumx  crkennon  liutC.  A.  nenot  dieoc  Abachnitta  ^irbromolep- 
ikclie  Partieu.c 

Das  inIcTstitirllc  Grwebc  crbâlt  durch  .SafrAnin  cinc  tin<lr<-  ImctioD, 
als  Uie  Ncrvcn.  —  Die  r.bromoleptûttbe  Subtbuix  Hubt  luch  OT&ng«,  dia 
Keme  des  interstitielleii  G«vrcb«s  fôjbeii  sicb  violei. 

Die  chromotcptiscben  Pailion  der  HinlcrBirâDgc  fallcn  mit  de»  prl- 
mârcn  Dfigfinriationf.n  nuammcn. 

Das  Détail  in  tien  Sitxuitj^berJchteD  der  Wiener  Akadomie  —  Bd. 
LXXXIX.  —  1884. 


DISCUSSION. 

Prof.  Wbiokrt,  de  Leipzig,  hîll  die  Safranin&buug  ftli  nicbt  acbaK 
geoug  und  glaubt,  dass  mûgUcherweise  die  verschiedcnen  K^urca,  die  A> 
ufaakeo  bat,  durcb  DifFcrenxco  in  <l<-.r  Ilàrtting  erkiârt  wcrdcn. 

Prof.  AoAUKtBwicz  weist  aacb,  daas  dieae  Venamhung  dvrcb  die 
Thaisacben  widerlcgt  wird,  vor  allcm  durch  die  ConFiguiatioo  der  aich 
tingiicn<t<m  'l'heile  und  diirch  dc-n  Umstaad,  dan  «ie  abhingi^  siind  van 
der  An  de»  Médium,    in  welcbeu  dJe  Ritekenmarke  geli&rtet  worden 
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Die  SafraninlïrbnnA  ist  «ia  TmcUonsnaluel  voa    itMOlaier    !!uv«r- 
kril,     wcnn    aaa    es    ricbtig    ban*lhab{    un  cl   giebt    schvfe    Tinc- 


Beitrftge  zur  Lehre  vom  Krelslaofe  beim  HQhnerembryo. 

Contrlbiition  à  (t  olreNtatlM  fictilc. 

DontribotlDn  la  the  clmlatlM  In  the  foatue. 

l'rof.  Ur.  A.  Budge.  de  t^teiftwald. 

Der  Vorr«dnc-r  di'-monttrïrt  «n  Piâparalcn  dm  di^m  doppcJlrji  Blat- 
Ltniibiif  bel  HOhaetembryoneii  eDUpteclieDden  doppulten  L]rinphkid»laaf, 
[vc^hcn  er  durch  injection  dargcstcllt  bat. 

Wie  et  scbon  frûhcr  kutz  milgrtlK-iU,  «tehl  mit  dem  falitchcD  Amnion 
<fa  Embjryo  kurx  vui  uder  ){i<^)cb  nscb  dem  AmnionschluMc  ctn 
f^ltystcm  m  Vcrbin<luDg.  wokhes  Dach  AtusMi  scîncn  Abschlnss  durch 
<(n  der  vrna  tcraiinalis  cutsprecbendn  Kinggcfàm  {vas  It-mphaticunt  ht- 
ujntle)  crhÂlI.  Der  7.w{*cbeDraum  ist  durctiEO^CQ  von  Lj-tnplikapillarco, 
Kiciic  don,  wo  grùaeK  BlutgefSase  liegen,  auch  mehi  deii  Charakier 
|ra>  srôwcmn  Stâminen  annc-hmen.  l'ericanljum  und  Coelom«  steb«D 
Idncb  dus  Atanios  wirdtrr  mit  cleii  LymiihgcfâtMii  in  Vcrt>in<)ang. 

Badge  geht  daiin  zu  der  Fnge  nai^lt  dvr  Berechugung,  diean  C-ioalc, 
f^  Lftnphgcfàsw;  mi  deiit«n  ûbcr ,  was  in  dcr  giostcn  cmbryologûeben 
lAUandltinj);  vnn  Hi«  ïchnn  vor  lanj;(îr  Zeit  gwit'hrhcji  i»l. 

i)    Lage    ira  r>e(îi3sblutt    und  AelmlIchkRit    mit    der  Aunbllduiig    d«r 
B)umamm«.      Dièse    Canàlc  ,wcrdDn    mit    dcm    Gef^biaiie    Iso- 
Un. 
l)    RadothelnachweJs   duivh   argentum   iiiu.     KumArbung  tmf  Qu«r- 

•chnitten. 
DIeu!    hyntphgBtiiste     entchnincn    auf    Flich«nt>i1dorn     zwMchen     dcD 
[KiicbtQ   d«T  BlutcapUIar«(i,    a!su    in    iten  sog.  Substai»inD«ln.     Auf  Quer- 
[Khaltteii    nehmen   aie   dne    gaiu   gesonderCe    Lagp    oberhalb   der   Blutge- 
I  ft«r  tin. 

Die  Kntwjckelung  die^it-s  LymplikiL-islaufea  gpht  so  vor  sich.  dass  sic 
l<I^[be  Zeitrcihenfolge  wîc  die  Spalteobildung  îm  Mcsodenn  cinhalten. 
iKstlbrn  vnttilen  mît  l-jtdnttu-.lirn  niix^kltriilet.  Durch  Srhwiind  drr 
rânJe  entSb^he»  dann  ilir  seri^tun  Hfililen.  wie  inau  sich  am  fnl' 
Ithea  AiDoios  ilberz«ggen  kaun. 

Au  dcn  vorllegcndon  frâpAralen  liUst  xicli  ilAnn  <lie  aUnûlilige  Knt- 
■Uang  (IcN  Lyii>i>)ikreîslaiift!!t  vnrfulgeD. 

i)   Pari«taibdhk  mit  |f(-n|ih«rMt  Stârainon  im  virdcren  Tlieil. 
,3)    Scitfntbeilr    der  Parie  ta  Ihôhicn    «icliiMi  «Ich  ti.irh  von  in  ilie  An- 
Clnge  <I»  KiiixgrCiaacs  au»,    nadi    hinten    iii    tUe  Seilentbeilu    des 
falsdten  Auiaious. 

3)  Der  lailllctc  Tin"il  wird  aum  Thnil  pinicardium, 

4)  AuK    ikr    hltntirwnnd    du    pi-tkardium  etitspTingi'ii  die    Cœlome, 
liie    hU  jtum    Nnl'cl    nach   rijekwirU  wachsen,    hier   soitliche    Vci- 

-«leal*.  4 
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bindung  mil  dem  fnlxcben  Amnion  «ingfhen.  Se  ead«n  «piur, 
wir  tx-kanol,  in  Oem  Schwanxthcil  dei  falschen  Amnion  nul  Vt- 
halten  noch  lahlrcichc  den  Intervertébral- A neri«»  uiispreclKfldt 
tru»v«r»l  veiiaurcndr  Airstchcn.  Aof  die  Stcllung  d««  CoelofD'f. 
ab  seitoe  Hdble,  f;plil  cr  hier  nicht  ein. 
s)    Dm  vu  lymphaticoin  terminsle  schliesit  dch  von  voro  oach  hiatto 

als  Rmg  mh. 
lat  das  Amnios  geachloRteB,  to  tritt  ctn  grcwcr  Theil  der  FlÛBigktA 
)d  diesen  Sack.  Die  LjrmphgeOUse  gehen  ira  Berdche  des  Dotiei*  a 
Gnnde,  indem  bci  AblÔsung  des  scrdeeD  Blattes,  ein  Tbcîl  d«r  Endo- 
th«IIen  diewm  fol^,  die  uiiteieLnge  nodi  lângric  Zcit  nls  einfacfaes  Z«(l> 
hftntchcn  Aber  die  BlutsefSsse  ausceBfanni  bi. 

Ueber  den  xw^iten  L}-t»ptikrdslaur  kgl  Vortragender  gleicbMll  Pti- 
pan  te  ror. 

jedn  grôtMïTe  BltUgenu»  wird  von  iweî  LymphttâniiDchm  begtdRL 
Letttére  slnd  durch  iahtr«»d>e  Aestcben  verbundcn,  so  das  das  BhHgcQa 
in  einetn  Cylindet  yod  L^phgeflsaen  tteckt. 

Der  AbfloK  der  I.ympbgr fasse  geM-hirht  einiiHil  durch  die  auf  diw 
Vci»e  injtdrbaren  LttDiihiKTxen  und  iwiienk  ihirch  den  Ductw  ibomtina 

Der  Bildung  dirser  Lvmpbgel&fiiic  in  der  Atlanlois  geht  vorbn  M 
Blntgel^sntelt,  welchrs  whf  viel  Aehnlkhkcil  mil  den  l.jmphgefàaeu  lat- 
Man  kann  n&mliib  vom  8.  —  etm  lO.  oder  li.  Tag  durch  InJectiOD  Mt 
•mcm  Aite  der  vena  nmbiUcalis  ans  ein  solcbes  Netxwerk  injîciten.  N>d 
dioec  Tagen  nicbt  inchr.  Ob  die»  Bhttnels  »o)snge  die  Fnnaiou  Af 
LjnBphf:ens«e  an  den  Arterjen  ta  verKeben  hat  oder  ob  vietldrht  ■» 
Oinea  Lympligeftwe  hervorgehen.  daitiber  sind  Deine  L'ntet»uclningM 
norh  nicbt  abgeKblossen. 


Ueber  Parchun^  an  dem  Selachier-Ei, 

La  •rgBttnlall«a  d«  l'etaf  d»«  ••ItebltM. 
Ths  ScgaiMitatlas  af  Hm  egt  of  Ika  Sclachla 

Vv:X.  Dr.  KoIIm«iui{<lc  Kil«, 

Die  SelBchirreler  leigen  noch  lange  Zcil  nach  der  an  der  Otcrfki* 
abgelaurcnon  Ftirchang  eine  Fortdatwr  dirxrs  Procewea  auf  dea  ^"^ 
der  Purcbting&bf>h)e  und  der  ntebM  ttegeoden  Sdùchte  dea  Ootteiv  w* 
sataie  AnieJrhen  einer  langcn  FurdrangMlaaer  wrden  adiOn  «ahtfcaûonai 
•I-  :  B.  voD  Balfour.  In  der  jOngnen  Zeit  kaumm  Ang^ken  aber  SluWc 
I- rv'hrii>iiugm  Bud)  bei  anderen  Wiriflthierklairn  (Kaptfer  bej  RepAA- 
■beiVôgeln).  Durrh  sie  «unie  namenitich  Kupfler  versnlanrt.  «taU  <li* 
^Anadrvckr»  Eatodem  dits  Wort    'Par«denn*    in  die  Literaiar  efauaflbRt- 

Die  voriiefenden  Prtparaie  ùd  fjlr  dieoe  Denonatiatioii  nrei  ntvBck 
VBft  «BtvinaïKlerHegMtdrn  Knt«icUui|«iafui  taouammen.  detjwugcB  ^ 
"niB  KelDMclMAM!.  ohne  Diffrreiuiratis  fn  KchaMtear;  und  deijeiilgen  aft 
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ruoder  KdmsdieJbe  und  axialcr  Anlagc.  In  l<ddcn  Fâllrn  bildon  tich  auf  der 
onb^x  dfva  K«im  liegenden  1  loiirrllachc  ni^uc  Zcllcn,  wdchc  nach  mcin^m 
Diifurhulten  fâr  ûchtc  FurchungiuMrllrn  anjfesuhen  wetden  mOMen,  coUtaD- 

Sdea  tinter  direkt«r  Kinwiiktmg  des  Furcliuogsprocessvs. 
Ej  sind  folgcndc  Krschcinangen,  welchc  mich  ni  diesel  Deutnag  v«r- 
antuMn: 

Weder  in  der  erstea  der  obenerw&lmteo  Stafeo  (ovale  Keinuchelbe) 
Doch  ^âter  enistchen  dièse  Zcllirn  au^  Dottcrkugcln.  Ks  tst  nieinai§  cin 
Votgang    JTU   rnltlcckcn,   der   cinr  DoIIerkuKcl    in    ciatt   «olchr  2c!lc  flbcr- 

•fohrte. 
Die  Dottcrkageln  werden  im  Gegentlici!  in  der  Nfihe  des  Kelmea  &)le 
aQ(igel6)>t.     Sic  zrrfaDen  in  dn  mit  kleînen  fettglânzendcn  Kûgelchcn  durch* 

•aetxle*  BildnTigioiiJitciial. 
Wie  bel  deo  Aiirangastadien  der  Furchung  so  Icoaunl  es  aucb  bei  der 
Kntsirliung    dicscr   spàl   atifuetetidcn  Z^-Ilcn   xv    «incr  tadiârpn  Anordnotig 
des  in  iler  Umgcbunjf  des  Kcrns  an^châuftcn  Proloplamias. 

■  Duicb  den  Process  der  Thelluog   entateh«n  auch  an  dem  Boden  der 

Keimliôhlc,  cbcnso  wic  bci  den  Anfangastadien  d«r  Furchung:  Zt^lleii- 
complrxe. 

Es  ban<1elt  sicti  aiso  nfrhl  ain  beatimmte  Gebilde,  welcbe  uuh  der 
Tiefe  des  Dottors,  oder  ans  der  die  Furchungshôhle  crfîlllenden  Urlfoiphu 
softauchen. 

Di<?  Dotlrrku};i?ln  der  S«lairhicr  be&jtzeo  in  keinein  der  oben  erwShnten 

»F.ntwieklunj,'sstfidien  Keme  in  dem  Innem.     Atich  doicbiiehen  im  Bercich 
des  Kcimcs  kcine  Protoplasmafàdcn  <ipn   Dolt.-r,  welrhr  Krmgcbilde    ent- 
bieltcQ  odcr  Cicbilde.  die  nU  tchendigcs  Protoplasma  za  deutru  wàtrn. 
Die    DolterkiiKrbi    nnd    auch    bei    den    Selacldem    wii;  bei    de»  Hep- 
tDien  und  Vôgeln  als  Nftbrmaterial  eu  bcirachten.     Es  wird   ntir  enlweder 

Inach  voraasgcgangcner  Umwandluug  in  d<Ti  Protoplasmaleib  der  Furcban^- 
Rclle  Anfgrnommen,  odi^r  luitrrlirgl  KpâttU'  duich  intraccllulâre  Vcrdaaung 
dem  AïsiiBilationsproeeas  (insofern  als  die  Eniobiastzellen  dJe  Dotteikugelc 
fcicorporir«n  and  verdaucn.) 

Ek  rrgcht  dcn  DoUorkiiRcln  wic  allem  ((pfomitcn  elierlii^hen  Mntrriat 
tnnerliaib  dea  Kit-M,  Weder  das  Keimblàâclien,  oocli  der  wcibllclie  Vor- 
kera,  weder  dei  .Spennakopf  noch  der  Spcrmakem  wcrden  als  solche  in  den 

■  neuen  Organismus  herijbcr  genommcn. 
Die  niRu  individualiarte  Zelk  waiidelt  viclmchr,  obwohl  noch  auf  einer 
primilîveii  Or){ani»ationssture,  acbon  aile  Formi^leinenle.  wie  z.  B.  die  er- 
«ihnten  Vorkcrne  und  die  Dolterkiigeln.  voilstândig  iim,  und  vcratbcttot 
nor  anfgeiôstr  in  ihte  Bestandtheiie  zcrlegte  Elemente  der  elterlichm  Kcim* 
und  N&liniloSe. 

■  Dièse  Tbaisache  ist.    wie  es  mir  scheint,   sehr    der  Bcnrhlong    werlb, 

bei  der  Beurtbeilung  der  \\'achsthunise[sctieinuiigeD  von  der  erstcn  Aniage 
des  EniobUsteit    an    biN   zur   vôlligen  Entwicklung    des  Kreialuufea  in  dem 


rlmbryo. 
Die» 


Diesc  Mittbeilung  wIrd  in  erweiterter  Form  in  dcin  Arcbiv  f.  tnikrotk. 
Anatomic  erschcincn. 
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Ueber  einlge  Porniverti&ItnlBBe  de«  raenschUcben  Fusses. 
Quelqnti  remtrqMS  lur  la  forma  <)■  pied  hunaln. 
Saaa  abiarvatltM  an  tbe  form  af  iha  huau  f*Dt 

frot.  Dr.  W.  B»un«,  de  Lclpilg. 

Die  MeaaungfiD,  welche  I.  Park  HariiHOD  ùbet  die  Linge  der  2.  Zeb« 

'  angiWelU  tmd  JiD  Journal  of  tho  Anihropol.  lnstilut«  of  Great  Brit^  vor- 

âffcDllicht  hat,  habco  mich  vcranlawt  an   cincr  Kcihc  jongcr  I.«utc  wrlche 

memp-n  VorlwiuDgen    in  dîrscm    Komincr    beiwobnlcn,    t'iunoeMungen  vor- 

^Ê  lunelimen. 

^*  Dabci  atellte  uch  als  nolhwmdig  hrraus,  sehr  sorgf&ltig  die  gewôhn- 

licb   vorkomiiHindc  Krûtnmung  <lcr  Zehen  iin  Siime  (icr  Doraalflexion    ersl 
^Lza  b«aeitigeD,  ehe  man  an  dit-  Meraung  sclbst  gelit. 

^f  Die    2.  Zehe    procainirti.-    dcutlich    in    dcr   bci    WMtcm    âbcrwicgcMidân 

Mehmhl  dcr  Fiitir. 

Ebeiiso  kan»   man   ala  Regel  bel  uns  findeii ,   das  bel  Neugebomea 

IdJe  3.  Zehe  an  Linge  die  grosse  Zehe  Qbcrtriflt 
Bei  dcr   Unicrruchung   ûbcr  die   Kittvicklung  der  Extreiiut%t«n   &nd 
•kb    rerner,    daSK  ctiew;  Promint^ni  der  2.  Zebe,    die    der  Begreruungslinie 
des  ^-orderen  Fussrandea  eine  KriluuBODg  giebt,  schon  sehi  frftbzeitig  lum 
Acsdnick  kommt. 

■  Wiihrend  di«  Hand   bel    ibrern    Hervorwacbsen    eint  Platte  bild<!t  die 

der  LSnge  des  J,  Fingerg  enUprechend  mil  einer  PfeilBpilz*  vprgliclien 
■rerden  katm,  deren  grùule  Hfihc  in  dcr  Mille  liegi,  gleîcht  die  Platte 
dn  Fusses  einer  PfciUpitze  mit  asymtnclerischer  Bikiung,  xo  dass  die  ^osate 
Hdbc  itritlic'h,  der  2.  Zebe  enUjireebcnd  ru  lîegen  kommt. 

Daruach   wird    das   Bild   so    cliarakterislich,    dass    bereits    in    frûhester 
2eit  Hand-  und  Fussrorm  deullicb  an  einandcr  differiren. 


Jeber  die  sogenannten  Kiemenspalten  der  VOgel  und  SAugetbiere. 

Sur  lat  fentes  branchiales  ohei  les  olseanx  et  les  manmlTèrei. 

On  lh«  branohlal  Assures  In  blrds  snd  mammalla. 

Prof.  Dr.  T.  Eâlliker,    de  Wartburg, 


Hr.  Kfillikcr  hat  5  Serien  von  HAbnerembryonen  des  4.  nnd  5.  Tagea 
'tind  3  Serien  von  Kaninchrnemhryonen  des  10.  Tagcs  geschniltcn,  ma 
liber  die  Aufsiellung  von  His  die  Bom  kuiz  best&iigt  hat,  dass  bei 
Vûgein  iind  Sângcrn  keine  offenen  Kiemenspalten  vorhanden 
Sitid,  in»  Klare  zit  kommen.  Hr.  Kôlliker  hat  dasselbe  gefuuden  wie  His, 
Und  unterscheidet  demnacb  âussere  und  inaere  Kiemenfurchen  und 
•ine  Verscliluasmembran.  Dièse  Membrana  obturaloria  besiebi  i.  Th.  nur 
ans  dem  Ectoderm  und  Entoden»  und  reisst  namcntlich  bei  der  3.  Furcbe 
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Idcht  eiiL     Das  TTommelfell  wnrtlt;  detnruicii  sus  dcr  Mcmbrana  obttmtoria 
der  enteo  Spaltc  entsteh«n. 

DISCUSSION. 

Prof.  I>r.  Ha^sk,  de  BrcsUu,  spricht  seine  besoadere  Befrjedigitog 
duâber  aus,  da«s  diirrh  die  v.  Kôllik'rr'itchr  Untenuchung  die  Ansichten 
von  His  and  Bom  bcKliglicb  des  ^^erschlusiwft  d«T  KicmRnitp;illcn  Iwf  Sâuge- 
thiercn  und  Vogcln  bcstâtjgi  wurdo.  Was  die  Reptilien  betriift,  so  Kheine 
ein  VcntcKluN»  dcr  Spallen    tiicht  su  existJren. 


Ober  die  WirbelkOrpereplphysen  und  WirbelkCrpergeleuke  zwischen 
dem  Epistropheus,  Atlas  und  Occipitale  der  Sâugethiere. 

Eplphyt»  et  arliculstiani  entre  l'aili,  l'atlas  et  r«colpltal  okai  les  auMsifiret. 

Epiphysss  anit  Artioalatlont  hrtween  the  axis,  atlas  and  •colptlal  ta  Mmaalia- 

l>raf.  Dr.  Albraoht,  d«  llnu«U«. 

In  einer  friiht^ren  Arbeit')  glaabe  ich  nachgewiesen  ta  haben,  dass 
zvrÎEch(>n  dtin  Wirbelkôrpor  eincs  lypiacbeu  Saugethierwirbels  uad  dwa 
Wirbckcnlnim  dcssclben  ein  bi^^limmtcr  inaclinmatisch  ausdriickbarcr  Uater- 
S('Jii>!cl  brtitehl.  In  dem  namlich  dus  Wirbtrlcentnim  {6g.  i  c),  nin  sich 
ïum  WirlK-lkûrjier  zn  ergàoaen,  noch  dea  von  der  Neurapopht'ae  aeiner 
Scitc  sclieferteo  jedcreeîtigien  Ceatroidstùckes  (fig.  i  c'  c')  bedarf,  stellt 
sich  der  Wiibf^lkôrper  als  Wirbelcentfum  +  *  X  Centroî<l»tiick  (C  = 
c  +  2  c')  dar. 

DJeser  Wirbclkôrper  nun  wiid,  wie  aus  fig.  2  und  3  hervoigehl,  von 
den  ROgcnanntcn  tcrminalen  l-'piphysiîn  des  Wtrbels  beiieckl;  die  terminalcn 
Wirbelepîphysttn  aînd  demnach  Wirl)elkôrperepi|ihysen.  oder  du.  wk  wir  so 
eben  gesiîhen  haben.  dcr  Wirbelkôq>cr  ^  Wiibelcoiitrum  -f"  3  X  Ccntioid- 
Stùck  isl.  Ccnlrodicentroidaicpiphyscn. 

Rnttprecbcnd  finden  wir  auch  auf  der  vertebralen  FIScbe  derWirbd- 
kdrperepiphyseu  3  Fi.-ldvT,  nâcnlicli  t  Ccnttalfeld  (tig.  1  y),  das  daa  Wirbel- 
centrom.  und  t  jedervcttîgcs  Centroidalfcld  (fig.  5  r'  y"),  dâs  das  jodersciiige 
Ccntroidstùck  bcdeckt. 

Stiid  aber  <iie  lerœinslen  WirbelkOrpercpiphysen  Ccntrodiccotroidal- 
epiphyscD,  ao  ist  das  zwischen  iwei  eîtiiindcr  aniiegenden  Wirbrlkôrper- 
epiphy^en  bi«ichetide  Wirhelk6r|ittrKt:lpiik  ebi  OntrodicenUoidal^elenk. 

Da»  Wirbelkotpet-  oder  Cenirodicenlroidalgclcnk  ist  also  ein  com- 
plexes, ein  syntektiaches  Gelcnk,  ein  G«lcnk,  dits  man  »ich  auk  einem  Ceotral- 
und   cioeiD  jederseitignn    C<:ntrc>idalgrli^nk    nusammengoâeut  deaken  kaim. 

Wi<-  rîchtig  es  ist.  sich  das  Wirbelkûrpergelcnk  auf  dièse  Weise  ala  ein 


*)  P.  A1br«cht.     Die  Epiphyten  und   die  Amphiomphalia   der  SftaselhierwirlMtkiUpBr. 
Zoologischcr  Aiuaig«r.     Lsipiig  tS7Q.     p>E.  16I. 


ss 


i&on  VIMmU  (l'en  Buukwirbtii)  efam  jwteca  Urra*  ucbM  j  (Priptrai  dai  h«iUf1. 

c  Cobom. 
c*  c'  rechlw  «wl  liokn  CentraâdiMc   . 
I  Sittai*  coBtro-aMmUi  ilalilii 
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rtf.  ».     V«ft*bMb  AMtebt   d«r  ennialM  WJfbifcBtpw  (CMm 
dct  b  Oc.  1  ««4  a  ftl>c«WUaMn  «"irtMh. 

Y  Y  râelite*  uikd  tinkel  CoUroidaWrid- 
f  Crût!  cnuroniarBlb  liaiilu 


IjBMktbcbM  Geknk,  dM'  WirbeIkArp«np^jKn  sk  trurktiscbe  Epiphna 
yOWiUBeB,  wird  «ojclrich  cUnns  bemwfctieB,  àam  diaelbeo  iviadia 
Kjpltr^tbwi  uid  AU»  rinmei»  and  AtlM  sad  Occ^rittle  der  SiagMlôa* 
UKknrNte  dwcb  Rbcxîs  ia  tbra  BocuaddMO»  scrfrOen. 

Es  «ritrigt  }eisi  nui  noch,  hwwftt»!»,  dMt  fCgcn  das  cnuûak  KôipH- 
MKk  tùn  die  »wULe  WùbeUdrpMffi^rae  <fai  E[MilioptniM  (If.  4  ■)  di» 
iKttP  ^rtcp-  mtc)  &ach  dem  T^pw  de  âg.  3  sètwale  qrnttïciiadn  Ces- 
BwttewMroldftbfiphTw,  du  Vi'irtwtkATpwfclcBk  iwâcbcs  ^htropUw  ad 

ri  BkkoMMl  dM  letue  (trsfh  mw)  nuaAtiwJie  CentTodiôefitraidit|elai 
SfKrthttw  foc     Von  h»M  u  triB  Rbofe  kwiU  der  mnlBBlefi  «  vbti* 
liftif  ililliImM  •««  der  Wgfarttoq  waihafci  «i». 


WwMki*t**^f^}St  da  EfisirwfàtMS. 

Iw  CaoBiB  da  Atte  M  ^a  Tl^uMmn  n* 

«M.      la    dkatai   Vnmwgi    ia    dcr    Gmd  ■ 

É*»  WW«Mt|M»whyiM  raiKfaeD  Epirtrofriic» 

wd  11  raH*  *M»*s  ■É^ii  mh<iii|ihrr^ 
9«k  Rkeni  à  Or  Br 


irr. 


ao  «M  dit 


Ci«r 


sicnoH  d'akatouie. 
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Dftdnrcb  nimllcb.  dass  das  Epiitrophemccntmoi  nnd  AtiaiKxntTura 
râie  fcste  Bezichung  zu  cinandcr  erlang«n,  trennen  sicb  die  cranJalnt 
CcntrokUlepfphyscD  d«t  f.pistropbeus  {6g.  4  b"  b")  von  dar  cranialen  Cen- 
tnlepipb}'»  d«S  Epistroptieus,  die  ihrcrtriU*  mit  dcr  raadalen  Central- 
cpiphyM  dc«  Allas  m  oincm  Dicenualepiphyïenromplex  (fig.  4  b'  4-  c"), 
d«D  ich  du  Os  sjrncpjphysium  i;enaiUL[  bab«,  rcischmiln. 


b'+e- 


Pif.  4.     Veotnle  Aniichl  rlrt  <IUt>nci]r(en  ')  Epislropheiu  «tner  jtmgtn  Hraen*  RriaU  o 
Zimm.     (Kiiarllclie  GrCua.} 
1  Canlnim  du  Epixlropheuî. 
1  rochie  Ncurapophyse  rtes  Eplstrophaut. 
3  Centrum  'l*i  Attm, 

«  eandftie    Wirbellcârpercpiphyie     (ConIruilIcinIrnSilBlapiphyta)    da»    Epi- 
ilio])hcus. 
b''4*C'  cranUlc  CcittriilRpi]>hyse  ilet   tpixropbcuR  -{•   c*u(lnla  Ccntralaptphyié 

<1m  Allii  (0(  jyncpipliysïiuiii). 
b"  b"  rachie  uni)  llnke  cmnialD  <!cntri>i(tBlcpiphykff  ilrt  EpitlropheiU. 
d'  cruiikle  Cenimlcpiphyse  de»  Atln  (0>  lennînale  der  Aaloren). 


Wu  iat  aiso  mit  der  craiiIâUn  Wiibelkôrperein'pbytie  des  Episirophetui 
Qnd,  wie  wir  bcrcits  gcscbcD  habcn,  rail  der  caudalen  Wirbc!kôiperepi|)hyse 
des  Alla*  vor  *ich  gegaqgen? 

Act  I:  Rlif^xis  d«r  bejden  CeDtTod{centroidale)>jphy&en  in  je  etae  Cen- 
trslepipbyse  nnd  in  jedecseiis  ein«  CeDtroidalepipbyse  {dg.  4  b"  b",  Rg.  5  c"  c"). 

Act  II  :  .S>-nosto»e  der  hriden  Centnilepiphysen  (fig.  4  b'  +  c^. 

Die  relativ  gewiaa  auHùrordentlicli  grossen  cranialen  L'entroidalepi» 
pfajrwn  des  Epistropheus   der  Sftagethiere  (fig.  4  b"  b")  aind  obgleich  die- 


*}  DictM  Wm  loU  jeu  ftaniOiitctten  Auidruck  motai  à  dlaïajica  «ntUen. 
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selbcn  im  knorpeligen  Ziistande  oUcn,  in  kDOchemeu  Zusiaade  einer 
grvnea  Aniahl  derselben  '}  xuk»inin«n,  I>iither  von  keinem  Fonchcf  g^ 
aieliea  wordeo. 

Nach  dem  voThcrgehende^n  ist  es  kl&r,  dos:;  die  Superficies  articul&m 
supcriores  des  Kpistiopbeus  iler  descriptiven  An.-itomic  des  McnB^cn,  so 
weit  sie  auf  den  Neurapopliyscn  dos  l'^pistrophetu  lir^eii,  die  von  den  kooipc* 
lig«n,  cranialen  Ontroidalepiphysen  dcsselbcn  bedeckt«ii  craaialen  PlidUn 
dcr  CcntroitlKtûcke  desselben  sind.  Die  Ksitcn,  die  wir  nach  Abiragiiilg  d«r 
knorpeli^'en  Kj>iph}'!(en  beimMeuscbeo  auf  den  Superficies  aTticulares  lupcriorcs 
de»  Epi&lrophcus  wahmelimen,  sind  daber  auch  nJcbts  anders  alx  div  lur 
Einfalmng  dieiCT  l'^piphysen  bestimmten  senindSrcn  £piphyB(;nfur<  licii  und 
-Leisten,  wie  sie  si<:h  auf  d<^ii  CeattoldalfetdtTtn  dcr  ubrigcn  Wirbolkorper 
rur  EinTstiung  det  OntroidalthcUe  dtr  Wirbclkùrperejjiphyïen  vorfiadeiu 


^  Die  tattdak   Wirhelkôrperepiphyse  dts  Atlas. 

Wir  haben  Liereits  gi>se)ieii,  dass  es  dex  cnudalen  Wirbeikdrper- 
6piphyse  des  Atlas  gcnau  wir  dcr  ctanialctj  Wiibolkôrpt^repiphyst^  des 
Epistroplieus  ergpbl:  durcli  Khcxis  trenni  >ich  dcr  l'entrait beil  von  dem 
j«denH-ici{;en    C>nlroidallii«tt    denelbeu.     Der    Detitrattheil    verschmilit    tait 


P!;.  (.     V«nlrala  Antichl  de*  diitlnnciirlen  Atlas  einer  jungen  Hya«n*  (irlati  $,     Zi 

(Nmorlichc  GrOtse.) 
X    l'Hen<1»canIrnin  iIm  Allxt. 
4,  4.  rechie  und  linkc  Neurapophjriii  det  Atlu. 
C"  c"  rcchlo  unil  linka  oudaîe  Centn>i<lil«piph)rM  d«*  Atlu. 
d"  d"  rochte  und  Unke  crûiualo  Centroidaloplphyie  des  Allas. 


dem  CMitralthell  der  cranialen  WiTl>é1k5rp6replph)'se  des  Epistrophcus  son 
Os  «yncpiphysiiim  (fig.  4  b'  -+-  c'),  wShrend  sich  dip-  Cenlroidaltlidie  dei 
caudale»  Wirbelkôrpercpiphyse  de»  .Atlas  auf  den  "Superficies  anicnlaret 
inferioree°,  die,  so  w>>it  sie  auf  deo  Atlasneurapophysen  liegen,  nichts  ab 
die  coloasa]  vergrôsserien  caudalcn  CentroidalfUchen  desselben  siod,   Yor> 


^  P.  Albrochl:  Note  *iir  lo  centre  do  pronllu  cbet  un  mncacuB  nrctoidM.  J.  O«offr. 
Bull,  du  Miu.  royal  d'Iùsloife  naturelle  d«  Halpigua.    lSlt3.     Tome  II  pag.  XM- 
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^^  {^8-  S  c"  O-  I^c  Figur  5  jst  ebenfalls  volIkommcD  nacb  der 
Kttar  geseichaet,  irar  die  bcreits  eingctretenn  Intcmeuiaisynottote  gvlàu. 
Die  FalteD,  wdcbe  dch  beim  Mmsi-br-a  uud  aiid«r«u  .S&U|^t)iieren,  nach 
Abniaofc  dcr  knorp«lig«ii  Epiph)-si'0,  auf  d«n  Superftdee  ariicularos 
■tTerians  d«s  Atlas  finden.  sind  wicdcrum  sclbstvcntândlJcb  nkbt  anderea 
là  dfe  seamd£r«i  zur  FJnfaIxung  ilt^r  in  Frage  atehendcii  F.piphysi^ii  die- 
andea  Epiphyscnleisten  und  -Fuiclien. 

Die  4  gw*ichnciro  ContToidaJepJphysen  dc«  Alla»  (fig,  5,  c^c".  d"  d") 
aod  bisher  von  keinr.o)  Korscber  gtwJien  wordeu. 

S)  Die  craniaU   Wtrbelkorperepiphyse  dts  Alias. 

0«t   craotalea    Wjfbelkôq)ere{>itibyiie   des    Atlas   «rgoht   es   wi«    der 

DdaI«o.     Sic  xcri^lll  durcfa  RbexJs  i'd  ejncn  Central-  iind  in  eincn  jeder- 

I  MJtfgeD    Ceniroklallhcil.     Den    Ci-nlnlthnil    haben    wir    hereits  al»    dat  Os 

terminale    d«  Autoien    iii    ^v  4  d'    ken»tii   gclerat,    wàhiend   die  brideo 

l'eoiroidalthcile    aich    uns  unloi  d"d"  ah  auf  den    •  Siipi^rficics  articularcs 

Kip«TiorRK<   de«  Atlas  gelegenc  Knochensiûcke  voifiilirt-ii. 

Dièse  Superftde*  aitlculares  ftujMiiiores  des  Atlas  siod,  so  weJt  sie  auf 
den  Nciitapophjrgen  des  Allas  liegen.  nsiQrlich  wicsieruin  nkhts  als  die 
cetoMal  vergTôBcrten  cranialrn  Ccntroidalflâch<ui  dcMelbttii  und  dîo  untnr 
den  kuorpeligen  resp.  knôrhcmttii  KpijihvHcn  doteiben  liegi-nden  Furclieo 
die  zur  Einraliung  dieser  Eplpliysen  dioDendcn  sccundàrcn  Epi- 
ond  -FtucheD. 

4  Die  coudoie  li'irMkorperepipkysf  des  OcdpUaU. 

Um   die    iKÎden   an  dftr  caudal«n  Fliche   des  Ocdpilalc  der  S&uge- 
Ucre  auf  deo  Hialerhauptscondylea  desulbcn  licgcndui  Epiphysen  (fig.  6 


^  ^3 


If.  f».     Vralnle  Auichtjlitai   ilùUnciirlen  Occipital*   Biner  jnne*ii  K)ra«n«  *lr!ata    $ 
Zlnm.     (Nuurlicke  GKSMe.) 
5  Soganannlei  Buioccipiiilc  («igenllithcii  Huioccipitil*  -(-  Riiioticuiu). 
6,  A  rcutu  nnd  Unko  Exacciplulé. 
•**  e"  Kcktc   nnd   linke   OccipitaUond]rlui«)iiphyic   (candala    pu-ncentru-cen» 
IroldiUplphjiie. 


SÏCtIO!!    I>'aKAT01(IB. 


6t 


lo  Bachsubcn: 

(b  +  a'  +  »  -t-  a'  +  b)  -  a 

I 
Sauropvide. 


afr  +  a-) 

i 
Siugethtor. 


Di«s  wirtl  uns  aodi  besonders  klar  warden,   wcnn   wîr  die  Figoren  8 
t  J9  unter  «inandcr  uod  Jede  wieder  mit  Gg.  7  vergldchen. 

Die    tn    fig.  6   aaf  den  Oocîpîialcondyleii    unseicr    Hyacue    sjchtbaren 
piphjrsen  e"  e"  siad  darnacti  l'araccntia-ceaboidalepiphyseD,  die  in  hg.  q 
den3  CcDUoklalflÂchen    der    HiaterbanptscODdylen    sichtbarcn    Fnrchcn 


M 


fl 


B- 


S.     Csudïle  Aiisichi  (Im  OcclpiuU  und  dar  U|)i«lh«tic«  oiatr  Cbcloqia  mida*. 
A  B»BDCcij)it&le. 
R  B  r*clitek  uiid  liiikat  Evuccipiitite. 

C  Snpraocclpilde. 
U  D  rachla*  und  linku  UpltlhotUam. 

a  CenttalllXclic  d«s  UBpoaren  IGiilcrliAOplicondjrlus. 
b  b  rc<lite  unil  tinkr  Ontruiilatllithc  itcMolliuii. 


md  Lciilcn,  die  xut  l-'.infnlxung  dcr  Ccnlroidalalixchnitlc  dcr  caudaleo 
'anc«»tr(>-centro{dalepii)li)'seti  des  Occipitale  bestimmien  .lecimdâteti  Epi- 
Ajaenfalie». 

iLinr  caiidak  Mcioccntnticpiph}  »r  in  an  ilirm  Basocdpitale  anKcrcr 
"lyncnc  iiicht  vorlianden.  clocli  lm)>e  icli  di«selbe  aii  etnem  Hùiterhauptc 
>on  Lutra  vutgaiis  gefunden.  Sic  licgt  Kwi^t'hcn  dcm  ParacentialabïchDitte 
1er  Condylenepipbfsen  nntcr  dem  wnUalcn  Knndc  àvn  Foratncn  ocdpitale 
Da^um  aiir  dcr  cniuUilcn  Kantc  des  Basiocdiiilale. 
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6}  Dos  WirhelkorpfTgeUnk  twischen  Epishopheus  und  AHas. 


Wir  «riwen,  dut  die  Articulatio  obliqua  xwischen  AtUs  und  EpiXt^ 
pbei»  und  mit  fbr  dfe  Praexygapopbytc  des  Plpt*tio]>beiiB  sowfe  dk  PoM* 
lygapophfse  des  AOas  i«deraefu  den  m^isteo  SJtugcthJeren  v«florea 
gc^ukgen  i>t.  Nui  noch  bci  einigeii  Ccucecn  bcstehi  dics«s  «&bre 
AtUnto-epiitropheale  ZygnlRclcnk  und  xv-or  wûrderum  aur  bcï  «ni^ 
venlgen  nnter  dieaen  in  bcweslicheni,  bei  det  giâsseren  Melirzah]  dendbeo 
Id  •ynoftotifcbem  Zoaundc. 


Fi(.  9.    CuiUU  AntUbi  dct  Bi^occlmUdc  and  d«r  beid«n  lÎKOccTpitalia  <iMf  angtAr 

lljSbriftn  KIihIm. 
b  b  C«iitr<riil«lflSi:ll«  dn  rechien  ibhI  lînkcn  Cundylas  occipiUU*. 
K  t'ancciiirillISclie  ilei  llnksB  Condjliu  oectpitiJu. 

{di«  )'ar>centniniche  dei  r«chi«nCDntlj1iu  occipitali*  iu  nidubeMicta)4 

Das  Wtrhrlkôrprrgelenli  xvn'srhcn  Epjstropbirus  und  Atlu  hÎBgtftB 
bcBtehl,  tmd  xwur  bat  es  sich  durdi  Rhexî»  in  >einr  Bc«tandlheile,  ni  (io 
("«ntralgelenk  und  in  cin  jedcrseilîges  OnlTOidalgeknk  autgelôM.  Vai 
dJesen  ist  du  allanto-cpistrophealr  Centra  Igclcnli  durch  Synostosc  det 
craniakn  C<min)tepipby»e  d«B  Ep!stToph«us  und  der  caucûen  Coitnt 
cpipbyse  d«s  Atlas,  d.  b.  durch  Entsichung  des  Os  synvptphysium  (fig.  4 
b'  ■+  C*)  Bfno«toti»ch  lu  Grunde  gegangen ,  wâhrcnd  jrdcrscita  dû  !*• 
lanlo-rpistropbeale  Centroldalgelenk  imter  ungcheurer  Verbreitming  der  ■ 
Betraclil  kommpndcn  Crntroidaiflâchen.  iwischen  dvin  cenuoidalen  Ab- 
•cbnitte  der  StijH-ifid'^ii  urtii-utam  rai«.Tior  d«s  Epîstropbcus  und  dM 
CVDlrnidalen  Abeclimile  dor  Superficin  atticularis  jnferior   des  Atlas  bettctL 


ej  Dos   W'irMkerfvrgelrtik  zmacken  Atlas  und  Ocftfn/alt. 

K«ni   pincigei  Amniot   \xà\R   beuiigiMi  Tagva  die  den  AiticulatioMi 
obMiyiur  ibo^uodTnamen  atlanto-tx-cipitalcn  Zy^lgi-lcnkr. 

ths  tV-:  [Ti^lk&rpcrgekok  iwi&cbcn  Ailu  uiid  Ocifpiule,  walche*  bd 
dea  &urofi^^^0t)  im  gnsMU  und  gaosea  sich  wir  «in  CeiitrcKlicrntTDtdlf- 
J*"'""*  àa  ^^ï^gen  WiibeiBl»ie  Terbàll,   fïllt   bci  den  S&ugclhiefen  dm*h 
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^ 
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erôdang  dn  Clrlf-nkcs   iwischeo  dem  Oi   Krniinalc  (fig.  4  tt^  and  dtiii 
mesocentralen  Abschnitlt^  <t«r  cautUlcn  Kliiche  (1<t  t'un  builaria  ociia  occf- 
piti8  elnei  ganj  bedonderen  lOiexii  iinhcim.     Indvro  n&mtich  J«deTseic&  am 
Occipitale    die    Paracentio-ccntroidalgelenliflàcbc  crhalten    bleibt    artîculirt 
der  centroidale  Atischnilt  dersclbcD  mit  dem  ccDtroidalcn  Abschniltc,    der 
pAtacentrale  Abscfaiiitt    mit  drm  coRtoidalen  Aluchnitte  der  Supcificfca  arti- 
culant   SDprrior     dM    Atlas.     DJ^es    Paracentro-costoîdalgelenk     xwischen 
Atlu  nnd  Ocdpitatc  bel  Sriic  lasitend.    stelit  jedrnblls   go    vtcl  Test,    dawt 
das    allanto-ordpitale    Ccntrcidalgclenk   iwisclieii    deii    auf  den    Neurapo 
ph)-»cn    des  Allas    und   dem  Oodpiiale    gelegenon   d.  h.  Lcntroidalen  Ab- 
Khniiirn    der  i^iipcrBcies    anicu]arls  superiot    aiUtitJs    und    des    Condj^lus 
occfpilalis  K'^t>ildet  wird.    EJne  abei  immrT  nur  theilweite  WicdeThi-rstellung 
des  den  SAugeihiereii  verloren  gegangenco  atlanto-ocdpitalen  Mesocenlral- 
gdenkrs    kommt    tn    denjenigen    belm  Mmscticn    beobachictcn  Fftllcn  vot, 
in    den  en    cin    «wiitchcn    den    Condylcn    des   Minterhauptes   am    vcntmlnn 
Unirangc  des  gioswn  HdilerliaiipiKlochcs  liegend«T  Fortsati  mit  dem  Cen- 
tmm    dc8    Allas   (Zahn    des  Hpi§.tToplieuH)    amculin.     Meckcl    bat    den    in 
Frage  stehrndcn  mr^ocentraleti  Foisaiz    als  ilrîtd-n    oder  mitlleren  Hinter- 
banpncoiidylus  der  Men»-h<-ii  mit  dem  unpaareu  Hinterhauplscondylua  der 
Sanrophiden  idcntificiit  (Archiv.  t.  644)  !     Wir  seben  atso,  wie  wichtig  es  war, 
den  morphologischen  Wcnh  des  Saurop()iden*ocdpitiilcnndyltis  rcstxuitellcn. 
WJT  habeo  uns  In  dem  Vnrhergehenden    lediglich    mit  den   ceniralen 
Bod    centroidalen  Abschnitten  der  Epipbysen  und  Geleoke    xwischen  Epi- 
•tiopheii.i,  Atlas  und  Hinlctbaui  beschSftJgi.   um  einstwcilcn  das  wicbtigste 
an    ilinen    Conalatirbare  ;     dii:    Khexi»    synlcktiM-her    Organe    fiaiM.itdleii. 
Complîdrl    wfrden  die  geniinnli-n  (rt^lelIke  nnd  Epiphysen    noi:h  dadurcb, 
dase  die  Cosloidc  des  Epistropiieus  und  des  Atlas  und  das  Pseudocentrum 
<)e»    iHiterrn    in    <lie    bctceffenden    Gelcnke    thcilwcisc    cintrcleo    und   von 
den   in    Frage    stetienden    Kpiphysen    âberwarhaen    werden    kAnnen.      Das 
Nihere  hîerûber  wird  In  dner  besondem  Arbeit  etscheineD. 


lïcrr  Professer  Dr.  Albrecht,  ans  Bruxelles.  demonBlTiit|dle  4  Zwi»cben- 
kiefer,  das  Quadratuin,  das  Qnadrato-jugale,  das  Jugale,  die  Post- 
frontalla,  das  Basioticum,  die  eplpltultaren  Wirbelcentren ,  den 
Proattas  und  die  Costoide  der  Saugethlere. 

Da  einc  grosse  Ansahl  dei  vorgelegleii  Prâparatc  bereJts  vprôffent- 
Bcht  ilt,  respective  einer  demnâchsligen  Vcrôlîentlichung  enlgegi-iiaieht, 
M  glaub«  ich,  mich  in  dem  RZ-nuin^  diescr  Démon strati on  so  kuii  wîc 
inAglich  fasscn  xu  dUrfen.  Icb  will  ebcn  tiur  eine  Uebersicht  dessen  gcbcn, 
was  ich  durch  die  genannten  Priparalc  beweisen  zu  kônnen  hoffe. 


Ij    Die  4  Zteischenkiefer, 

Deo  S&agellilercn  kommeii   orsprilnglich,   dem  OmJtliorhyiiclius  (untor 
Veischmclzang   dci    beiden    inncrcn   ZwLtchenkierer]   ûberdics  noch  im  cr> 


H 
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vacliaeneD  Zustande  jedereetts  i  Zwlscheakiefet  xo.  Dièse  Bind:  dei  ionere 
od«r  bess-^r  vordcrc  Zwischonkiefcr  (EadogDaihîon  oder  Pr^atvrmaxillare) 
oik)  dc^r  âusserc  o'iei  bester  hinicrr  Zwîschcnkiefci  (Meso^athJon  oder 
PostintFnn&xillare}.  Das  Piâintermaxillarr  wird  vom  Nemis  sepii  antcrioi 
dca  Ncrvof  ethmoidalis  anleiior  <JC8  Nervus  naaocUiaria  des  Nemis  ophthal- 
mJcus,  das  T'oatintermaiillare  vom  Ncrvus  alveolaris  sapcrior  anterior  des 
NervuK  infraorbitalis  d«s  Nervus  aupramaxillaris  venorgt. 

Die  Has<rnsc)iartenki(!ferepalte  liegt  nfecnal»  zwischen  Postiotermaxillan 
und  Supramaxillarc,  soDdem  stcts  zwJBcbeD  Prà-  und  PostintcrmaxillaTC. 


Sj    Das  Quadrafum. 

Die  Schlàfenbainschuiipe  dcr  SSugelhlere  ist  kein  MOfocber  Knodicn. 
tic  ist  riu  (.'omplcs,  întlem  ne  aus  dcm  cigontUchcD  Squamosuio  tind 
dem  Quadralum  der  SâugetliieTi  bestnbt.  Die  TreniiungsUiuc  b«i(lcT  iicgt 
in  dcr  Flncht  der  Linua  liiTratcmporalis,  so  dass  der  Pioc«ssiis  r>'Kocnaticus. 
das  TnbercutiUD  articulare,  der  Proccasus  ictromandibnlaris  und  der  Procea- 
sus  lelroiympanicuH  zun)  Quaiiiiitum  gcliôrrii.  r>a  ûbcrdint  der  kDorpcligr 
Unleikiefei  (Jet  Sîugetlii^fre  deiu  knorpeligen ,  dcr  knôdwnu:  dcm 
fcnàchcnii'n  Untcrkicfor  der  ûbrigcn  Gnathostoiii<-ii  liomolog  ist,  ao  isi  dot 
UiitLTkiKforgclpnk  licr  fîàu^cthicrc  wic  diiï  aller  ûbrigen  Onathostomer  cia 
Quadruto-articulargelenW. 

IJic  4  Gehôrkjiùchelchcn  der  Sîugctluero  »ind  zuaammcD  der  Coluœella 
aiuris  der  columcllifcTen  Amphibicn  und  Salltop^^id(^fl,  d«ro  Maltrux  -t-  Cohi- 
melUua  dcr  malleufcreu  SjiuropHidea,  deii  4  Geh&rkiiorpelknâchelch«i  der 
Otsiculoferen  Amphîbien,  deis  Syropleclico  -  hyomandibularc  der  Fiitcbe 
humolog. 

Die  HMmologle  dcr  ïuent  geiianiiten  vler  Organreiben  uatet  «inander 
wird  durch  dcren  Interfenestialil&l,  d.  Ii.  durch  dcren  Ausgespaniitaein 
iwîschcn  l->n«trn  tynipanica  und  ï-Vin^tra  ovnlis,  din  [lomologie  dîcscr  4 
Organreihen  wicdittum  mil  dem  Syinplecii<:0-b)'O(n;imUI)u!are  ans  der  cranio* 
meckelischen  Lage  detâclhen  erwiesen.  indcm  diesclbcii  BâmmtUch  mil  dem 
dorsaten  (slapedialca)  Absclinilte  am  Schadc!  bi-Kinn<-ji  und  aus  ihrcrm  vcn- 
tralen  (mullrart^n  odrr  symplertiachen)  Al]<st:hiiitt«  die  Plirs  extramandiUiilaiia 
des  Mcckel'scheo  Koorpels  b^rvorgehen  lassen. 


^    Das  Quadrato-jugaU. 

Das  Quadrato-jitgalp*  daa  bei  eÎTiigen  Cela<:een  noch  isolirt  iieben 
dcrm  isolirtcn  Jugalc  htstehl,  wird  uns  betin  Menscheo  durch  das  Hypoma- 
laie,  d.  h.  dunli  diis  -untere*  Jochliciti  dc;M  Os  japanicum  als  trlhitstândig 
und  autochibon  verkn<)chert  voiiïefuhri. 


4)    Dm  JugaU. 

Cetaceen  howoIiI  wie  .\ffen  kÔiinuD  das  Jugale  aiit  selbststindigen 
Knochtn  aufweisen;  bel  ersieren  liegt  C5  xwischen  Quadrato-jugale  und 
Oberkiefcr,  l>ci  IpUteren  zwischcn  dcm  Ii)-pomalaFcn  (quadrato-jn^alini) 
Abacbuitt  d«  JaI:h)H^i^eS  und  iJrm  Obeikicfer. 
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S)    Die  I^lfrontatia. 

Siitgeihfcrcn  komin«n  2  Potifrunialia  nimllch  eln  roMfrontale 
pcHtfJnH  and  ein  Portfronute  anterius  za;  dJesetben  ueti^ii  uns  âls  Po«t- 
nnil  Primalarc,  gr-mi-iti.irliiifUirh  verknôciwjt  als  l-'piinalar«  cntgcgen.  Dies 
letncrr  wûrde  uns  in  d«ni  'ôberttn<  Jiiohbpini-  di*»  Oii  }iipon)<;aiD  gi;- 
win  ;  r«  vprbi'ndct  das  Ftontalt^  mit  di-m  Quadmlo-jtigalc  (d.  )i.  deni 
)'  Joulilwqne  des  Os  japouicum}. 


7)    Die  cpipUuitarett  WirbeUenlren. 


S)    Dos  Stuwhcum. 

Der  grosse  Wirbclcenlreacompli-x,  Jer  nus  in  der  Para  liasHarls  osais 
,i>cc%Mtis  '•ntg^t-ntritt,  kauD  in  der  Wdse  veikoàchcrn,  dass  cr  aus  der 
SynostOM:  xvrricr  bintcr  cinander  (caudo-cranial)  gelcgcoer  knôchcrocr  Sub* 
Qpicse  bcivorgeltl.  De»  caudale  dinscr  heiden  Sul)COTOpIcîxc  der  «ich 
aaf  t>csclirflnkt,  sdn«  NeurapoplivHpncompli-xe ,  die  EsocdpitaUa,  mit 
einandi^f  111  \'i'rt>indung[  eu  selzen,  fat  das  eigenUich«  BaHÎocirpitak  ;  d«T 
oantate  .Sub<:oinplrx ,  itcr  si'ch  ala  der  Wiibckcntrcncomplcx  civi-isl,  lu 
dem  die  P«rioUca  al»  N'eunipophftrncomplex  gebôren,  du  Baiioticuni. 

^V  Es  tâsat  .lich  cTwciccn,  dast  das  Uorsum  cphippii  «in  aus  2  Wirbelcc.ntrcn 
(dcni  B^torthos{ihenoid  und  dem  BMM^pJKpIxtnowl)  Iwstehvndnr  spord^lu- 
IL^nirtscbcT  ('ompk-i  iat.  Da  die  Chorda  donalis  in  das  Dorscm  «cphippii 
^HiinctntTitt,  .so  sind  dtcse  WJrbckeniron  «rpipituilar,  d.  h.  dor&al  von  der 
^ïïypopby.iia  ircrebn'  gnlrgeti. 

Eï  1&5S1  sich  feniei  em-eiiien,  dans  zwtschen  dem  cranialen  od«T  basi- 

epbphrnoidalcn  Ab«chnitle  des  Dorsuin  cphîppU    und  d«ro  Basiprâsphcnoid 

2  Wâtirlccntrcn  gel^cn  habeo  und  zuwcileD   nocb    licgcn,  die  die  Kossa 

pTo  gtaadula  pitiiitaria  in  cando-i;Taoialer  Kirbtung  âlierbrûcken.    Diesc  bei* 

^^CD  Wiibetc«nlrea  sind  das   BasiaTiaspbeiioid    und    das  Baslbyperspltenoid. 

^^Kd  den  gcnannion  4  epipil^itaI(^n  Wirbelccntreiî  gtrhdren,  von  hinten  nach 

^ponw  gfrechnrt,  der  Ncr^iis  abduccn».  der  Ncrwus  oculomomrii».  der  Ncr- 

^P*1IS  trachleark,    clic  Arteria  caiolix   înteiTia    aIs   inU'rprolovcttt^Wul   anf  sic 

^  blleode  Organe,      Der    eigenttiche   jnlerprutovertebiale   Scbadolaubtritt   des 

Kervos  trigeminie  der  S&ugctlilere  findel  niolit  durcb  das  Alisphcnoi<l  und 

die  Fùnaia    orbitnlJs    mpccior.    sortdcni    diiri;^    drn  Canatis   trigenini   des 

^^elsenbeinex  ntatt:  die  AuKtrittntclIe  de*  Nuvuk  aliducenx  lii-^l  cranialwàrtK 

^Hron  dem  Caoalis  trigemini,  die  des  N<^rh-us  trochlearls  craiiialw&its  von  der 

^btuttrittselellc  d<-s  Ncivus  oculomoiorlus.     AUo  ist  es  Talscli,  zu  sagen,  dass 

H'dei  Nervu»  iculommorius  drr  jte,  dpr  Trochli-îiris  der  4tc,  der  Trigeminns 

^  der  5te.  der  Abducens  drr  6tc  Gcbimnetv  sînd,  sondent  cs  iat  der  Trooh- 

^Jcaris  der  Jte,  der  Oculomoiorius  der  4te,  der  Abduceos  der  5te  und  der 

^b*rigr minus  der  6te  (îchîmneiv. 

|B  Baxipostsphenoid  minns  Dorsum  epbippiî  d.  h.  der  aclivixclic  oder 
b)']>opitnitjire  TbeJl  des  Baxi]>OHtxphenoides  der  Sâugethiere  Isi  ein  bypocen- 
tnler  Complex.  dem  Parasphenold  der  nîctit  sjtugenden  Gnathostomcn 
lMiiiiod;uaro. 

f>û  Alisphenoid  der  Sângelhiere   iM  <leBi  Kctopteryguid   di^    Pisctie, 
AoBtanilB.  & 
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du  Sqnamoiuin  i\n  SHugdbierc  dcm  Mctaptcrygoid  der  Fische,  das  Hf  po- 
{viTiclale  (kr  SiLuKr^lhiere  dcm  Stjiiampxiim  drt  Kim'lii^,  da.<  PaniKiunmalc 
(li-r  Siugi'lhieif  dem  Ocdpitalp  t-xti^nium-  (niclit  zn  wtwechsclii  mit  tlrin 
Eïoccipitalc)  dcr  FisL-hc.  das  AstiTium  der  SSugethiere  ciem  Intcrculaie  der 
l-'i«rh>chridd  hiimolog. 

Der  EUum  KwiRclieii  Duru  mater  ciitMiicitit  nnd  dnro  eaudaleii  Rande 
d««  Orbitosphcnoides,  dor  donalcn  Flilchc  d«-s  AUsptieaoides  tind  der 
vordcrï^n  dorsalcn  l-'lachc  des  Potrosutn  der  Sâugclhicre  andcrcrecils  ist 
rtiii  eitrairniiiialri    Kaumr    ikr  Scbïdplhâhlc,    der  dvm    Qcsicht   angrhôrt. 


Sj    Der  pymllas. 

Die  [ntcrTerlr-bratilàl  der  Ausiritlsslcllen  drr  SpJnnlncrvrn  ist  nur  schein- 
h»t  nnd  xwar  nur  an  ilt^  Skelrtrn  dctjenîgm  Amniotcii,  Amphibtcn  und 
Knofhenlisplieii.  bei  denen  liei  d«r  Maceialion  die  hîiilprf  oder  caudale 
WurMl  dci  Neurapopliyap  weggefautt  ist.  Aile  sogenanntcD  Intervenebral- 
lôciicr  ïind  dahrr  inlPTprotovcridital.  oder,  auf  dcn  blciltendcn  Wirbel  be- 
ïogtn,  vcrtrlirai  (fclt-gen.  Bei  allcn  Amiiiotrn  durclibohrt  der  ii  -t-  iste  Ncrv 
den  iiieii  Wirbel.  ni^oge»olït.  niâtate  der  iste  Ner\*  den  O**"  Wirlict  durch- 
bohren.  Dicaen  o*™  Wirbel  habe  ich  PioatlaB  gonannt.  Seine  Kudimt^nte 
fandi-n  «ich  hi»her  l«i  Halteria,  fiocodiliniMi,  'l'clcosautus  (Koken),  Iguano- 
diinten  (Dollo],  eincm  Krinaceus  und  eînem  Macncus. 


9J  DÛ  Costoiiie. 

Die  Costoidi;  vcrhaltc-n  sich  eu  dcn  Urwîrbein  «k  die  eigenltichen 
Kipprn  zu  dct)  Myoroommta.  Die  sprriplk-  Honiologîi.'!  sowoht  im  .intimer 
wie  im  Inlt^miitimi-'r  beieiclinc  [cti  ab  Homotropie.  Damtt  sind  die  Myo' 
commata  den  UrwiTbrln,  die  Jntcnnyocommaljftclieii  Kippcii  den  interpro- 
tovcrlrbtalpii  ("ontoidrn  homolrop.  Nf.nncn  wïr  dif  bîndcgcwebige  tvvp. 
k(ioq>elij{e  Grundbge  eint-s  Costoide»  i-in  l'Ieuroid,  ilaiin  kânnnn  die 
Pleuroidc  auf  dnicrlei  Wcisc  osaificîren.  Eiitweder  autoclithon.  daim  sind 
es  C'ostoidc;  oder  vom  Wirbel  ans,  dann  sind  es  Seiteufdrts&txc  (Para- 
diapopliyxen)  ;  oder  von  der  Rippe  uns,  <Iann  sind  es  Proooisiu  costoklale* 
coKtiiTiiin. 

Das  Flcuroitl  kann  lueh  abcT  in  cin  ventrales  Parapkaroid  und  cin 
dorsales  Diapleiiroid  ibeilen,  und  jedes  in  ein<T  der  dret  gcnannten  WeJaen 
OMÎficfren:  en  giebl  daher  folgende  drei  Keitieu  von  Organen: 

A.     Plfuroid  gr-fhdU. 


R  IHeuToid  ungeIketU. 

; I 

1}  parapicuroidc.        i)  diaplcuioidc       3)  paradiapleuroide 

a.  Paracostold.  «.  DIacostold.  a.  Paradiacostoid. 

j9.  Parapophysis.  ^.  Diapophjrsig.  /S.  Paradiapojihyià. 

X-   Proccau»  paraco-  j.  l'niri-Musrliacostoi-  f.  Piocewus  parodia costoi- 

ttoîdalis  custae.  dalis  coittae.  dalis  cOBUte. 

Capinilum  und  Colhim    der   Sâugethîerrippen    Heyen  in  der  Urwirbet- 
legion,  sic  sind  ebcn  interprotn vertébral.    Sie  amd  daber  ein  den  intcnnyo- 
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CominxliRrhcn  pj^mllichm  Rippcn  fTcmdcK  Etcmcnt,  dàS  usurpatorurh  vnn 

ihafii  MsifUitt  Isl.     Dncii  nirlit  linmL'r;    e»  giVbt  Fâlk  iti  dr-nt-'n  CapiluIo- 

colluiD  viner  Bruslrippt.'  autoi.-)>lhoi]  ossiAciTL-ii.    Dit  morphologàcbc  Werth 

^^  dvs  von  dpr  Uippc  aus  ossifibirtcn  C^pîtulo-collum  iat  dcr  etnn  l'roccuus 


I 


Sur   une    particularité    méconnue   des   organes  génitaux  externes 
chez  la  femme.     Bride  masculine  du  vestibule. 


A  ntilalsrpreted  peculirlty  of  the  external  Bexual  orgens  In  wamen. 


Utbir  eine   unrlctiHg  n«deutel«    BUdttng  an    den  Soiaeren   fieschleohtsorganea 

de*  WfIbM. 


Pir  ir  Ut.  8.  Fossli  [irufeuenr  agr^B'  °  ''  facullf  ■!•  Pari*. 


^H  Lonqu'o»  exurnin*-  iitlciilivement  Kur  uii  frtrtus  ou  nir  une  petite  lïllc 

^■l'Mpace  compiis  entre  le  méat  urinaire  t;t  le  clitoris,  on  y  voit  trè»  neltc* 
mont  tinc  tniaoe  et  dtroitv  bandelette,  laige  de  i  ou  3  millimt^lres,  limitée 
psT  deux  boTiU  légèrement  concave»  en  debon  qui  lui  donnent  souvent  la 
forme  d'un  aAltlint.  Cette  bride  semble  se  bifurquer  i:n  bas  et  ces  deux 
branehcA  côtoient  le  la^at  nrinuire  ])Oui  aller  su  dessous  ilc^  lui  se  con- 
tinuer manifestement  avec  la  membrane  hymen;  l-q  haut  la  bride  se 
peïd  insensiblement  au  dessous  du  clitoris.  Chez  t'adiillc  vieige  cette 
dîq)0«tion  se  vnil  encore  sans  peine  i|uoique  elle  y  soit  moins  manifeste 
qne  cfaex  la  ))ctite  fille;  chez  lu  femmr  déflorée  et  surtout  chex  la  multi- 
^Bpaie  elle  devient  parfois  presqui^  inapprddable. 

^P         Quelle   est   la   signification  de  ce  détail  anatomlquo?    Nous  aoyons 

^^  qu'il  y  a  là  autre  chose  qu'un<r  dîspnntinn  ac»:idcnt<-ilcr  comme  pourrail  le 

faire  croire    h-    silence   di^    tous    1rs   aiiJitomiides.     Celle    bridi-    est    pour 

noos  le  vestige    d'un    organe    qui    ne    s'csl   pas   di!-vcloppL-  chez  la  femme 

I tandis  qu'il  a  consiitu^!^  chez  l'homme  In  portion  antérieure  ou  ponienne 
de  TurAthre.  Voilil  pourquoi  nous  Itij  nvins  dimné  un  mim  qui  rappelle 
cette  horoologie  en  l'appelant  aride  Htascuùrie  du  vesttèuU. 
Nous  feront  remarquer  l'analogie  frappante  qui  existe  entre  cette 
(Utpoaitlon  rudimentairc  chez  la  femmes  ri  la  grnsse  bride  qui  dans  la 
malformation  <iit<'  hypospadias  p<-rinén-«crotal  relie,  cbrx  l'homme, 
le  gland  Imperforé  au  mi-at  urinaire  anonual.  Dans  l'un  et  l'auirv  cas 
celte  Irride  est  le  vestige  de  la  portion  pénienne  <1e  l'ur^tbro  dont  la 
formaiion  a  avorté.  Il  y  a  m  dans  l'nn  nt  l'antre  caa  arrV-t  dam  le 
proceaKus  <le  coalestri-ni'>^  nntérieuri-  du  sina.s  uro-gênital  —  de  mi^me  que 
l'arrft  de  la  soudure  pD^t/rii-urt-  produit  c\wr.  la  femme  la  vulve  et  chei: 
l'homme  liypospadc  la  fente  pseudo^vulvaire  qui  a  si  souvent  donné  lieu 
k  la  fausse  di'-^nation  de  hermapltrodisme. 
1^^  Cr    qui    )c    virnu   de    derrirc    peut    aisément  ^Ire  vérifié  par  chacun. 

1^1  Je    vais    maintenant    exposer    quelques    déductions    d'une    certitude    bien 
moindre,    sujettes    à    contrée   et    révision,    mais    qui    n'en  ont   pas  moins 
1^^  quelque  int^^ét. 

m. 
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Lei  tapporu  latlin««  d«  la  bride  niaftcolioe  avec  rhymao  sAïahlciii 
indiquer  qu'il  n'agit  là  d'une  romiation  identique.  J'ai  étnts  t'h>iiOth^ 
(que  nus  recherches  actuelles  teadcitl  à  vérifiet)  que-  l'hymen  iivait  mm 
origine  difT^n^utR  de  celk  qu'on  lui  attril>ut:  gdaénJeiaeat. 

Citez   le   fœtua  au  monieat  où  va  se  faire   le  dévdoppcmcnt  dcAuitîr 


Fig.    I.     Urgkneu    f£iiiu«i    eilcriMi    d'an    hatai 
l^inla  h  tefne. 
<  clilorii, 
(jl  |[fan<icj  liïTB». 
|>I  l'clilet  livre», 
mu  IDC  al  urïnûrc, 
h  hjvian, 
h  lirid«  mucnliae  d«  *e>lll<«le. 


Fig.  3.     Orf^ei  f^niiAua  «xlnmoii  il'unt  Jeune  fille  vierge 
mfnK  Ugeadt  que  pour  le  hg.  l. 

(1,'biriiMii  M  foliacé  el  charnu;  H  pr^oenlc   k  »  partie  inltrieure  de  petite»  cal ^ 

ch,  k   reti*nl  ««  |>«uito«ir   do  l'unlice    vulvnlre.    C'cii    une    nnitt   que  fai  vbMtiéi  ^ 

qaciquefoi*.} 

dM  organes  g/-nttaux  rrxtrinrs  on  obscrvtr  sur  les  cAtûs  du  bIuiu  uro-g^aita.' 
(}nix  pelh»  bourrcIc-tM  qui    «mt   If-H  ror]>*    spongieus   primitifa:   â  00 
n»o(B«til  ils  ne  sont  iiuIIi^bwmiI  vasculainr»  mitis  sont  ronatiluéa  «mplono' 
pat  <lu  tiMu  rnibryoplaMique.    Si  le  sexe  du  fœlua  et»  maicuUn,  ces  cofli* 
■pongieux  priniitiFi  M  soudent  <liinx  toute  leur  longui-iir,  formant  le  lialbe 
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et  tes  corpt  spongieax  de  l'arïthre  dont  radone* 
le  pénis  ri  [iToIiin^  le  caïul  joaqo'xn  bont  (la  gland, 
tiani  Jrectik  m  d£Telai>pe  et  ]iuiifl(?  Icnr  nom.  Si  l«  s«xe 
et  UiÂxa  est  (tmitâa,  let  corps  spongieux  primilifâ  {od  pour  mieox 
iK  l'orgaoc  des  corps  spoogicnx  (lani  sa  strnctntr  diffttc  dr  ce 
lue  seront  les  coq»  spongicox  de  l'adnltr)  sc  comiiorte  d'une  manière 
JHftente.  II  Ëinl  envisager  iiii  1 1  min  inf[nr  cet  organe  au  deesDa  du 
abl  de  l'urèthre  et  aa  denom. 

>)  an  dessus  dn  mjat,  forgane  du  corps  spongieux  og  corps  spon- 
tWa  primitif  dcneaic  pour  airai  dire  i  l'^ut  embryonnaire  pendant  que 
\t  leSc  dtts  organes  génitaux  externe»  se  développe  :  0  se  sonde  sinplemenl 
1  too  coogéàWe  «t  forme  snr  le  nUlien  dn  vestibule  nn  mince  relief 
(fô  m  perd  i  la  base  du  cliiork.  Cm  U  bride  masculine  analogue 
1  b  Iiride  de  l'h^pospadiax  ainsi  qu'il  a  été  rlît  plus  hatiL 

b)  an  dcsaooi  du  méat  UTinâîre  féminin,  les  deux  organes  du 
corps  SpoDgîens  restent  écartés  (sauf  au  niveau  de  la  fourchette)  par 
k  [«rnttaivce  de  la  fctile  génitale,  la  vnlvr,  lenr  portion  ntpcrAcidle 
dtattne  à  l'état  fœtal,  c'est-è^iie  ne  wc  tranuTorme  pas  en  tina  érectfle; 
k  tes  embt>-oplastkiae  subk  l'évotntioii  conjon(tivé«  et  c'est  tout.  —  D 
iD  nsohe  un  repti  nembnuMUX  de  forme  et  de  dévdoppoment  variable, 
l'hjmcD,  mais  la  partie  profoiMlc  des  corps  ifrangicax  primitifs  subit, 
tik,  la  transformation  6reetilc,  et  donne  Hou  aux  corps  spongieux  dn 
•«lia, 

n  arrive  exceptk>nn«ltcmeDt  qu'un  certain  degré  de  traitsfonnatioa 
'rretite  se  fait  ansn  dans  U  partie  superficielle  du  corps  spongieux 
lîiDltif  de  la  frmme.  C'est  ainsi  qu'on  a  ngnalé  du  lïstu 
dans  certaina  hymens:  de  li  aussi  tans  doute  les  Sénorrhagies 
ohservén  parfois  an  moment  de  U  dt-Ruraison.  On  a  vu  des 
tut  forme  d'hjrmen  autotu  du  méat  nrinaire  et  mi^e  une  oltltté- 
complète  de  cet  orifice  à  la  naissance:  Cest  l'Indice  d'une  ten- 
dence  anormale  i  la  coalescence  des  parties  du  corps  spongieux 
primitif  qui  bordent  le  RX^at  arinairc  rt  rejoignent  l'Iiymen  A  U  bride 
masculine.  Fnfin  le  polj^norphifine  extrfane  de  l'bvmen  lui-nMT-me  i*r:(iilii|ue 
parfailemeni  si  on  II' considère  coraroe  un  vestigi-,  uu  organ  TCsidnal, 
et  diflicilemcnt  si  on  f  voit  un  organe  do  type  défini,  résultat  d'un  déve- 
leot  complet. 


Ëïne  Reihe  von  Schftdein  ans  der  alten  d&nlschen  KOnlgafamllie. 
Use  série  de  crises  anciens  de  la  nalsen  Reyate  de  Danesiark. 

tResisrks  sn  ssme  ancien!  Skslls  sf  asBliers  of  tbe  Oanisb  Royal  Faaily. 
Vrtit  GhievitS,    d«  Copcnbkg»!. 

Meine  Herren!  Die  Rcibi-  von  funf  Schàdelabgiisseti,  wrelche  idi  die 
Khre  bnbe,  Ihnrn  hioT  voriulcgen,  xtamml  von  Mitglietleni  des  altcn 
dântst'ben  Kôiux^liausest   ber.     Ober   die   bei.  Siammvcrh&ltnine  gicht  die 
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Tab.   I. 


Haus  Oldenbnrg 


Hai»  Habsbuig 


Kdnig  Hans      <^       Chriatine 

t  1613  t  ta  jshra  kit  I 

Fmndscus  K&iiig  Chiiatian  II  Elisabeth 

t  14  J-  oit  t  >664'     77  J-  >^t         (Schwnier  Kjûior  Korlt  V) 

t  16».     »4'y.  J.  »II 

Huu 
t  16SÏ-    14  J-  «h. 

(Von  dem  Schâdtl  des  Prinïen  Frunuïscus  fehien  Abguss  «nd  At>I>îI<lungr" 
wli  besiUcn  indcsscn  von  dcr  H^nd   des    vcnlorbcncn  IVof.  Schmidt  hii3— 
reichendc  Buchieibung.) 

Ich  w«rde  mirh  danuf  besrhrântcea,  nut  auf  élue  einsige,  vermiUnt- 
lich  erbliche,  EigeQthOiuUglEeit  der  Schidel  Ihre  Aufinerluamlicil  hJn  ta 
lenken,  mws  mit  jedoch  Euvor  etmJTc  Bemerkungcn  ûbcr  die  Idcutilât  d«r 
letztf-ren  erlaubcn. 

KônJg  Haas,  Kônigin  Chrbtine,  Kônig  ChrlBlian  !I  nad  Prinx  Fno- 
ciscDs  wurden  io  der  St.  Knuds  Kircbc  r.u  Odenac  bcjgcsctzt,  uad  die 
(  ictcliiclite  mrldM  nJchts  vod  frùhcreQ  ^itôningi;»  der  unt«T  dem  Bodea 
berindiicbeii,  gcnumerlen  (  ïrâbctr.  Kral  im  J;ihr<-  1 673  ratisitten  diexe, 
bi-bufs  durci igiejfeti de r  Baïuiliciten,  geôffiiet  wi-iden,  bel  weicbw  Gelegeo- 
boJt  dct  Inbalt  der  în  deti  Grflbcm  eingcsctxten  BleikJsten  unlersucht 
wuttir.  Pti)f.  Sirhmidt  hnt  die  Meaungen  iind  die  Beachreibung  grniAcht, 
xowie  AbguKse  und  Zciclmen  bt^orgt.  Ober  dût  Identitît  dc-i  bierht-f 
gehArigen  Schâd«l  kauii  kein  Zweifel  aciii. 

Etwas  anders  verh&lt  es  ùch  mit  dru  Ucbcncsten  dnr  Kônigin 
Elisabeth  und  ibrer  Sohn  des  Prîiixrn  Han».  Flisithcth  zog  im  J.  1 523 
mit  ibrer  Gemabl  C!1iHi(lian  II  laiidfluchtig  aii3  dem  RkilIk^  und  Slarb  jm 
J.  1536.  Sic  wurdc  ÎD  der  St.  P«ftii  Kircbe  xu  Ouot  bcige^^tit.  Maus 
Starb  153Î  in  K^gensbiirg  «od  wiirde  bei  sciner  Miittw  in  (Iml  hi-;i^.*ibcn. 
Im  J.  iSio  abcr  wnrdit  d»K  (:nil>mnt  ilittch  feiiidlichc  Invasion  xendârt 
und  die  Cebcine  binuunh'eworfen.  Dieaelben  wurdon  jedocb  wiedei 
von  cincm  Priester  gcsammcll  und  naebber  în  cine  kidnc  Marmorkiste 
cingelcgt.  Kist  im  vorigcn  Jahre  sind  sîe  hier  nach  Dânenukrk  gebrachi 
und  bd  der  Ankunfi  biei,  auf  VttranliixKung  de»  Ministeriuinii  der  Kirchen- 
und  Unterridilsaiigelegtmhfiten,  t-iue  Unlersuchuiig  derselben  durch  Ilerm 
Dr.  Diticvsen  und  mïr  vorgenoromen. 

ViJii  iiiisercu  Erwàgungen  ùiier  ib>  Idpntit.ït  ilieile  ich  Folgttndes  tait, 

Erstena  slimmcii  AHrr  iitid  CcMiblccht  der  beinabe  vollsiandigcn 
Skelette  mit  den  biNtoriHcben  Dateii  ùlmreio. 

Dann  tiageo  beide  Skelodc  unxwdfelbane  Spurcn  vnn  sUltgr.fundcnem 
Etnbahamiren.  Beidr  Schadc)  sind  kitnKtgeraàitK  geâffnet,  ïwar  in  ver* 
»c)u«detier  Weisc,  aber  bcidc  nach  Mi-lbodcn.  welche  aich  in  Slteren  An- 
veisungen  Kum  Balsamin-n  :inf;vEeigt  fiiiden.  Aosserdem  tragcn  am  &lteten 
Skriettc  die  SchlUsscIbeiiie  sowic  die  lînke  ctMp  Rippc  deiillicbe  Spuren 
von  i->ôlTiien  dft»  l'Iiniax.  JedenfiiDs  wird  es  xicb  aiso  um  Pi^nonen  aui 
d«ii  liultcreti  Stûnden  liiindt-in. 
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Wir  haben  anch  den  V'erauch  geioacbt,  (l«n  âltcrea  Schidcl  mit 
Ptdnits  lu  vcrglrichcn.  Die  K6nip*ri«  (.'hristine  war  SchwcsUr  Kancr 
Ktfli  /.  B«kaniitlich  h»ttc  diovr,  wic  Anderc^  i  labchurger,  wEiugHtcna 
iïjenigen  der  nah«steheoden  (>«nernti<iD«!n ,  nar  gaoz  eigenthamUcbe 
tinglichr  (iesichtsform  mit  platlgedrâckler  Jocligegciid  und  lang  aua- 
{Ro^enem,  ctw.oi  hcrvortrctendcai  Kinne.  Dinclbcn  Kaiakt^rc  lînilcn 
éûi  an  venicbiedenen  P<>rtt»îu  vnn  Klisnbcth  winlrr,  uiid  tie  finden  »ich 
loti  an  uneerem  Schidel.  Betracbtrt  mon  (li<f(4eii  in  demaelbcn  Piuflle, 
■ekhrn  aie  Bildnine  wiedergebett,  ànaa  stimmen  dJ*  LiDlen  soliT  gut 
liberein.     (Photographicn  and  Pause»  wcrd«n  vorgclegt.) 

Icti  maclH:  nncb  aaf  emi^  Zûge  aufRU^Tluaini,  welche  l>ei  tiniterea 
^^tiddcD  ScbJdebi  gcmeinsain  vorkommeii  uiid  auf  Verwanducbaft,  resp. 
^M  Vanhung  hindeuUTi  môchleit.  So  liaben  sie  b«td«  auf  der  rechtcn  Scîte 
^V  «fa»  tncÎMuni,  iiiif  dcr  lînkcn  cin  foramen  supraorbiUlc:  cbonm  sind  KJe 
V  bcsâglfcb  der  Fontiittion  tlm  cîtn.  nasopalaiinus  and  de»  Ktark  }('""ul*"<=t*'J> 
r  Rtixles  des  porus  acuit  t^xt.  vitiander  gani  ibnticb.  Vor  altcin  aber  l^lt 
'  n  (lie  Aagcn  das  Veihaltoa  der  sutura  sagktalis,  wdchv  an  beid«n  Schi- 
deb  total  rrrwachsrJi  tst- 

Indem  itrh  nun  <1avon  ani^ebr,  dam  die  bekl^n  letxerwâhnten,  «owie 
die  sTMeren  SchStlel.  wirklicb  dem  bi  der  Tab«lle  I  gcgebeneti  Stainm- 
imam  ent«pr«ch«n.  komme  ich  zu  d«m  i_-igcntIicbcD  Gcjtcnstand  meioer 
Ehnomtration,  nâmlich  xii  v.incr  iMgcntbûmlicbkcit,  welchc  xicb  durcb  (ast 
Bile  Sdiàdel,  wabnu:)iPin!)cb  al«  F.rtisrhiift,  wivderfuidi-t. 

Es  tst  diee  die  schon  obt-n  berubrte  Verwacbsung  der  Pfeilnahl. 
Bcim  Kônig  I-lans  lindcl  sic  Mch  nicht;  dagcgcn  isl  sie  bci  (^^hristine 
nud  Chri*tian  11  vorbamb-n;    atich   von  Fronciscus  rrwâhnl   Prof.  Schmidt 
ausdiilckli<:h  ebw  auagcs|>roi-bene  Verknôi-btvrunjj  an  allen  Ni)il<--n.    Kiidh'ch 
■M.   wle  gesagt.  aacb   b«i  Elisabeth   nnd   dem  Pr.  Haas  die  Sutur   vôlUg 
vefsddoncD. 
^K        PrHltcb  vaien  Christine  und  Chriatian  II  ri-Mp.  60  un<]  77  Jahrr  ait; 
^■ch  iiebme  jedoch   keincn  Arutand,   die  Ursacbt  der  Verknôdjerung  ebet 
^Bd  eincr  erb lichen  Disposition  xn  suchcn;  dcr  Proccss  ist  ja  im  Allgemeinen 
^ikeinawrgs    an    eîncr    bc«timmten    All<:rMtur<r    gcbundcn,    noch    komnit    cr 
dlierbaupt  abi  ebi  knnjttanteM  Attribut  iIm  hôhi^rcn  Altéra  vot. 

Es  scbeint  somlt  der  Tendent  lur  Nahtverscbœelzung  durch  die 
Kdnigin  ChrisUnc  aus  dem  Hausc  Habsburg  in  die  Familc  bcrcingcbracht 
I  la  aeiik,  and  von  ibnn  ab  isl  air  allcn  bi^her  untcrtucblen  Mit^ticdi^rn 
deraetben  r.i}[e».  Da»  «de  aich  bei  dem  jungeii  llans  a^i  auSallend  ntiirk 
iuuuMt.  dûrfte  iim  fto  weniger  vervnmdera,  wenn  man  bedeokt.  dass  or 
aaf  bridcD  Seiien  der  aufstt-igcndra  Unie  mit  dcn  Habsburgurn  nabc 
Trrwatidt  ist.  Man  »iv\u-  die  Tab.  Il;  Cundv  bcxelchnet  dirjcnigen  Mit- 
gbeder  des  Slammes,  dereu  Si;hidel  bekannt  sind.  Bei  dleaen  atleu  i>t 
Nahiverschmelxung  vorhanderi. 
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Tab.  II. 

Emst  d.  Eiserne 

Margrellie  Friederich  III 

I  I 

Emst  Maximiliao 

i  1 

Ckrtsliv£  c«  Kôn.  Hans  Philip  I 

I  .    .  .1 

Franctscus.     Christian  II     <x>    Elisabeth.  (Karl  V) 

Hans. 


II.   Section  de  Physiologie. 


Président: 

Prof.  F.  HoLMGREN,    d'Upsala. 

Présidents  d'honnenr: 

M.  le  Ptof.  Chauveao,  de  Lyon.  M.  le  Ptof.  Heksen,  de  Kiei, 

"      Prof.  Dastre,  de  Paris.  •  Prof.  Krovecker,  de  Berlin. 

'      Prof.  Engelmann,  de  Utrecht.  »  Prof.  Mosso,  de  Turin, 

Dr.  Gaskf.ll,  de  Cambridge.  »  Prof  Munk,  de  Berlin. 

»      Prof.  Gkuenhageh,  de  Kônigs-  ■  Prof.  Norris,  de  Birmingham. 

berg.  ■  Prof.  Prévost,  de  Genève. 

'      Prof.  Havcroft,  de  Birming-  »  Prof.  Poehl,  de  St.  Peters- 
ham.                                                               bourg. 

Seerétaires  : 

M.  leDr.  C.  BoHR,  de  Copenhague.         M.  le  Dr.  Gaskell,  de  Cambridge. 
■     Dr.  BuNTZEN,  de  Copenhague.  »     Prof.  Kro.vecker,  de  Berlin. 

'     Prof.  Dastre,  de  Paris. 


Lundi    II    août  à   lOh.  constitution  de  la  section. 

M.  le  Prof.  Pam'm,  président  du  coraiti!  d'organisation,  a  ouvert 
la  séance  par  le  discours  suivant: 

Hochverehrtc  Collegenl 

Da  ich  das  (ilûck  habe  aile  gogeiiwârtigen  Herren  persônjich  zu 
tennen,  und  da  ich  weiss,  dass  Ihnen  allcn  die  dt-utsche  Sprache  ver- 
stàndlicli  isl,  und  dass  dièse,  \>ei  augenblicklicher  Abwesenheit  der  von 
Haus  aua  franzôasch  rudenden  Mitglieder,  mehr  Chance  hat  von  Allen 
'erstanden  nu  wcrdcn  als  Franzosisch  oder  Englisch,  so  erlaube  ich  mîr, 
inich  Ijei  dieser  Gclegenheit  der  deutschen  Sprache  eu  bedienen,  um  so 
™ehr  als    dièse    mir   unter  den  3  officiellen  Sprachen   am  gelâufigsten  ist. 

Als  Vorsitzcnder  des  Organisations-Comiti^s  der  physiologischen  .Section 
''6gl  es  mir  ob,  die  Emeniiung  eines  definitiven  Bureaus  zu  Anfang  dieser 
crsten  Sitzung  zu  veranlassen. 

Pbyfiialofïïe-  ^ 


i  SKCTION    liK    PHYSIOt/ïOlR. 

Es  Isi  aelbatverst&QdIJch.  ikss  di«  Milwirkuitg  dcr  Sekrcl&re  des  Or- 
ganisatio ILS- Comités  jinlcnriilU  notbwcndig  und  UDCDtbeliilîch  sein  wtrd,  und 
ich  ijrUube  mir  dahnr  Ihnen  vorzuschlagcn,  <iass  die  bcûJcn  Sckwtare  des 
Organisatio ni- Comités,  Ht-rt  Dr.  C.  Bohr  und  Hrn  Dr.  J.  Buntxuii  auch 
wâlirend  unserr^t  Siuunjçni  xu  runclioniren  fortfalirt-a  und  als  Sekre- 
tàrc  des  doliiiilivr;n  Bun-aus  grwàhlt  werdi^n,     (Applaudiiscments). 

K»  wird  iiidirnsi'ii  iiôiliig  sein  fur  die  Diiucr  dir^  Congir-sses  aurh  nocli 
eiuigt!  ûemde  Si-krttârt-  m  enn-iinen,  w«lchp  b«r«il  sein  miîKitt^Ti,  den  ciïi- 
hcitnischcn  Sckrcliron  iiôtliigi^iiAilIa  in  s))raL'hiïdieT  BcEieliung  bcliillflich  zu 
*cin.  Herr  Prof.  Dr.  Dastrc  au»  )*sris  Iiai  sicb  brrcit  crhUrt  fur  die 
franit'isischtf,  Herr  Dr  Cîa)(k«ll  aux  Ciimhridgi^  fur  dir  rnglinche  und 
Hcri  I*rof.  KroncL-ker  aus  BtrKn  fijr  du- deutiehc  S]irai:he  lieiaolreleii. 
;illi'  mit  dcm  Rcchtc  sich  gcli^gciiltich  durcVi  cincQ  ibrcr  Landsleutc  ver- 
ircicn  zti  l.i«(i-n.    {ApplauJùsrmfnts}. 

Der  §  5  di;3  Rf-Klcmi^nts  xciirnibt  vnr,  daM  ji-di?  Sc-cttoii  Jti  lln«r  crsten 
Sitiung  cincn  Vorsilzendcii  oder  Prasidcnlun  und  eJno  unlustimiak',  p*a- 
tcndc  AuzaIiI  von  Ivhrcnspiâsideotpn  cmciinen  floll,  und  dast  IcUli^rc  ab* 
)tF(-cbKtilnd  mit  dem  VorsitJtcndim  der  Section  an  dcr  Lcîtung  dwr  Vcrlmnd- 
lungeii  Theil  xu  uehmiNi  liabi-n 

Dcr  VorMttcnde  ist  vi.tpflichtei,  tfigUcb  das  IVogram  fur  d«n  folgçn- 
en  Tag  xu  rectil'-t  Zdt  voriubcrcïtcn,  die  Kcibrnfolgc  der  Vortràgr  tm 
timmen  und  ilnfûr  /u  sur^rn,  da»  <lcr  Voruitz  bd  ilen  Vt^rlumdlungen 
Vùo  lîiicm  der  Spracinr  des  Vcirtraji[fHdfti  niâcliligi^n  spedalsaetikundigcn 
F.hn^npriUitlvntGn  ilbomommen  wcrde  odet  nùcliij^-L-nr^lls  stilbsl  d<-n  Voniti 
su  iilienifhmcin.  !■>  ist  cndlich  auch  noch  vcr]>Hicht<'t,  dcr  Snclion  Allei 
da»,  was  bezflj^lii^h  TcTitr)iied(-n<tr  Cnni(r«)i!(;iiigRlngenti<^ilen  die  MitgliMler 
intcruRurc!)  kfiiiutc,  mitEUtliciU-n  und  sicb  dt-n  Fremdon  bti  jeder  Gelog«n- 
hïïit  môglichst  g^ràllig  m  crwciscn.  Ks  ist  klar.  dass  dicM-  l'Hichtrn  Ws- 
weilvn  cniihKani  uvrdi-ii  kôiinen,  iind  es  sclicînt  dabrr  iwrckmiiMiig  xu  itcin, 
«iiis  dcr  Mitgtit?dc:r  des  Ors^aiiisaticmit-Cromiti-ii  /um  Vorsil^-endt-u  ïu  «- 
ncniicii,  die  J-lhrcnprÂsideiitiii  daliiiiK''K<'"  urUef  deo  furmUi-o  Miiglicdero 
zu  wËliJen. 

Als  Prâsideiit  di-s  Con^reaxc!»  wird  «s  mir  olfrnbar  unmdgUcb  sein, 
zugicich  als  VorsitMndet  der  phyaiolaglsrlien  St»ciiou  ïU  fongiron.  Ich 
criaut»!  rair  dabcr  Ilinen  vorxuschiagi-n  den  Hcrm  Prof.  Dr.  F.  Hotm* 
gri-  n  au»  U|)Xa!a  ïiim  Voniitzcndcn  odcr  Piàsidcntcn  des  dcfinitiven 
Biiti-auB  der  physiolojiisubnn  Scrtion  xu  withlcn,  mit  dem  Recltie  sicb 
nùtbigcnfalis  gcicgcnllii.h  durch  eiii  anderes  Mil^iied  des  UrganisattonS- 
C^n)i[(!)i  dicMir  Section  vcrtn-lcn  ta  lusscn.     (ApplaïuUssemeiits}. 

Als  Klireuptîxidcnten  ('rianlx'  icli  mir  Ihnen  voriusrlilagr-n: 

l'rof.  Cliauveau  aus  Lyiin,  Prof.  Daîilre  ans  Pari*.  Prof.  Engelmann 
ans  Utrerlit,  Dr.  Gaskcll  aua  Cambridgi-,  Prof,  Grucnbngen  ai» 
Koni)f*li«rg,  Prof.  H.iicroft  nus  Birmingham.  Prof,  llcnsen  aus  Kiel, 
Prof.  Kronccker  aw*  Bi-rlin,  l'mf.  Mosso  aus  Turin,  Prof.  Muuk  aus 
Berlin.  Ptof.  NorrÎB  ans  Birmingham,  Prof.  Prévost  aua  Gonf,  Prof. 
Poehl  aus  St.  Petcmburg.     (Applaudissements), 
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Teber   die  mucinarUgen  Substanzen    und    Ihr  Verbftltntss  zu  den 

EiwcîBssto  ffen . 

Lvi  matlèret  Muqueuses  et  leur  relation  avec  les  subilantes  tlbumiflaYdn. 
L        On  tbc  nuMus  matters  aaii  tbeir  relalloas  lu  Uie  albuminoua  nattera. 


l'rof.  Olor  Hamraaraten,  de  Upula. 


Bi«  vor  piiiiRen  Jahren  ;;laul>t«  man  xll;[eiiieîn,  daii  Mudn  hnoplûch- 
ich  iltirch  folf-eude  Ejguoscliaflen  cliarakteriairi.-ii  ïu  kûnnen.  Dio  Mucin» 
snd  colloïde  Si<ilT(^,  die  kcinc  âchtc  Lôsungt-n  sondera  nnr  Min-liarlâsungcD 
gcticn.  Von  Ki«ig»âi«r  wi-rdno  *ie  gefallt  und  *on  rinrm  lïritprsclioss 
de(  Sâuri^  tùcbl  );elust.  Jti'tm  Sjedcn  mit  v«r<lûniitini  Sâuren  liefern  sic 
eme  Kuckerihnlichc  od«r  jedi.-nfalls  oine  Tf^ducicendt^  Sulistanx;  ait:  imttialLcu 
kdncn  SL'hvr«fcl,  untl  sir  )inliro  rinen  airdrigcfcn  Stirlîstoffgrhalt  als  aie 
EiirvÎMStofr». 

Dio  Kichiigkell  dieat^T  Anschnuuiig  Jst  doch  durch  die  Uotersuchuagen 
(1er  Irutcn  Jahrc  m  ciiitgi'n  Thcilcn  ctwas  zwrifnlhaR  gevorden.  Es  haben 
ufinlii^h  l>ri  i-tin!«crli-ii  Unicnuchuiigpn  tneli:i-re  Mucine  —  wic  dasjcDigc 
dct  NulirUUiingea,  dor  SubmaxitlutdrtUe  uml  di^r  Hûllc  d«x  Frosrlicio  -~- 
lU  scliwrfùllialtfg  Hidi  erwi^gr-n;  und  andmsoits  ist  aucli  lur  die  Kfgen- 
cti»f\  itcr  Mucinu,  l><'iin  Kochcn  mit  wrdiitinlcii  Sâarcn  einc  reducirendc 
îtihatanx  m  gebrn,  in  d<'r  If^uteii  Z<-it  dite  nndcro  Erkl&ning  vnsacht 
K'fden. 

Niirb  den  selir  inlere»;iiiten  tiiid  wîthligen  Bcobiichlmincn  von 
iBiidwelir*)  nilirt  ii&mlirh  die  br-ini  Sîcdnn  des  Schix-cknimiicttiB  mil 
âarrn  cnlsirlu-ndc  aMcki>riihnli<"l»'  Siilist;in«  von  der  Vurufifcinigung  mit 
Inctn  Kolik'hydriitr,  decn  von  iliin  midt^iJktcn  Acliroa^lycogen,  lier;  uml 
uch  die  âbrigen  von  ilitn  untersuchUMi  Mucine  sollen  ihrc  l'Ublgkdc,  mit 
âuri^n  ciii«  rcdticiii'iidr  Substiiiix  2u  lîi^fcni,  nur  dcr  Bcîmcngung  von 
^num  Kohlchydntc,  di^m  ttiinriM^heji  (iummi',  zu  n^dnnkcD  hnlji-n.  Es 
;«laiii;  in  dnr  Tliat  auch  Litndwclir  dteses  neue,  von  ibm  midcckle 
tobirhydtat,  oicht  nui  au»  Mui^in  sondcni  auch  aus  Metalbmnin  darzu- 
Wellen,  wilhrciid  cr  andrerçcil*  nticli  fnnd,  dass  ciin  Gcinr-ng  von  Globub'n 
■ait  Gurami,  vor  Allcm  mit  Mctarabinûuie,  xn  l\!taigt.îur<*  wir-  dii;  Miicim: 
•rli  vdhiilL  Aus  diexcn  Bi--olia(.'Ltun^(n  haC  Laudwebr  iiun  dt^n  Sclilusi 
^>ogai.  data  <Ue  l^ludnc  Lcinr-  cticmischc  Indirtduc»  londein  nur  C«- 
nimge  sind.  wrnn  cr  auch  <lir  Môglicïikeii,  ila»  die  AfSnitAt  )ucr  doch 
■inr    KiilU-  sftittle,  nictit  g^^nz  In  Abrcde  stellt. 

Durch  ilii-sp.  nur  in  allergrâBster  Kilrze  hier  ref<Tirti-n  Arbcilrn  von 
Landwelir  ùt  ibo  Mucinfragc  also  gcvrisscrmasscii  in  cin  neuM  Siiidimn 
»'nyetrfii'n:  tmd  die  Hniipi<iurf;nbc  dw  clu-mischcn  Forschung  auf  dîcsctn 
mltîtitv  mii-ts  nlso  vor  Allcm  die  sein,  xti  erforit^ticn,  ob  dio  Mucinr  ûhcr- 
irpi  cheinjïche  Indiriduen  sind,  odcr  ob  sie  nur  Gemengc  von  GIoLm- 
:n  mil  Diicrischem  Gummî,  bcxiehungsweise  mit  anderen  Kohiehydratcn, 
ntclttsii. 

/C*  iat  (!În  le  uch  tend,  das«  dii^ite  Frage,  die  nuch  metnei  Ansicht  durcb 
hiali^r  uu!i;;efUhrten  Uniorsucliungcn  koincsweg»  crledigt  worden  Ji^l, 
eJttrcti  fi;ciit  uDirassondi- .  vcrgk-iiiirnde  UntcrBurliun^-i-n  von  Mucin 
/^c  I«aniT  Abstamtniing  iltrc  endjoiltÎKc  LôHunK  findi'n  wird;  wcun  dt^m 
cJczrla    sy  jsi,    glaubc    ii:h  ddiii,    (Jasa    icimii    ilic    lut-r    mitzutlii-iicnd^: 
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V«r)iuc:tiscrgelHiiss<^  vielleicht  eiiiige  Anlialupunkle  fur  die  Beuithcilung  der 
Frage  lïcforn  kùnnco  wcrdcn. 

Bfî  dcr  KciiidaïKlrlliing  des  Modns  dcr  Wciniicrgsi-hrK'ckc  vcrfiihr 
mnii  liUhrr  immiM  in  ilci  Weittr,  iUm  dit!  vnn  den  durch  AiiCKcliliigt^u 
xpruûtumi-rti-ii  (îfliiius<-n  Ijirfreiten.  gtnw.:  Tbii-rL'  fcin  tencbnillcii  und 
daiin  niit  WaSMtr  extrabiit  wurdcn.  Aus  diescr  coIiilCD  FIA3sigkoil  wurdt^ 
d<inii  dng  Muoin  mil  Essigsâurc  gciallt  und  wcitcr  gctvinfgt.  Bci  dicsrnM 
Verfahrcn  guhrii  a,\*o  aus  vcTScliicclciicn  Oigzni-n  .StolTi-  ullemi  Art  in  ge- 
lânem  oder  gequollenein  Zuatande  iii  den  Auaxug  ûlier,  and  es  Ist  alw> 
kaiim  lu  (.'Twaitcii,  dasa  auf  dicse  Wci§iT  ciii  reines  Mucin  crhaltcn  wcttica, 
kftnnc.  Nftcii  metnrr  Ansîcht  miiss  man  dnhcr  atich  vor  All«m  dahiiM 
StrcliCD.  lit^i  der  V(!rarb<--ituiig  iler  Thicrc  die  Mucin  »prf!rTiircnc!«-ii  OrganftJ 
voii  deo  ûtirigL'D  Tlifilen  des  'Hiierps  zu  Ircriiien,  und  die&es  Bestielfen' 
war  aucb  dcr  Auegangapunkl  meincr  Arbcîl. 

Zut^st  bemfihtc  kh  roich  «in  moglicbst  unvcrândertcs,  tj'pit^cIieK  IMudR 
in  d«r  WrJjte  xu  gcwiiiticn,  ilasK  icb  ilie  no<:b  lirljRndei),  gans  unverB^Iirten 
Thiert?  lu  t-iner  lebliafleii  Maciiiprodtu:tion  auiurt-geD  suchtc.  Dies  ge* 
laïkg  nilD  )o  der  'l'hat  aucb  sowohi  durcb  mechaniscbe  wjc  durch  chcmischc 
Rvizung  (InUtcfi-  mit  Hiilfp  von  htich-st  v<'r<biiint<Tn  Alknlien);  iiber  dus  :it^-f 
(lien;  Weisp  gi-vroiinniic  Muriri  war  nirhtsdprtowt-nigcr  ein  GemenK  vo  -^n 
KW«i  SeiiTCteu.  Ich  fand  iiamlich  bald,  daas  die  Tbierc,  wi-nigsliiiR  K^.»r 
Zoit,  wcnn  sic  xuni  Wintcrsclilaf  sich  anschickon.  von  der  KôrjKTohst— «- 
flâchc  «wei  vcrschiedcnnrtige  Secrète  absondern.  Derjenigc  Thi-Jl  *il.«tr 
Mante  toi)  i-rflii<:br,  welrhet  bcim  Kr«i;u);en  dw  Winterdeekels  (EpiiibraKfCfca*») 
virkaain  isi,  soaden  uamliclj  ein  dui<:b  rciclilicho  Beimeogung  von  kotil^s^' 
sauTcm  Kalk  wcisses,  Tabmàbnlidics  .Secret  ab,  n-ahrend  von  dero  Vi 
cJQ  fliir.listchtîger,  heller,  glasiger  Sciileira  x-ocemirl  trir<l.  Dcr  Kiat^** 
b»lbi-i  riPiint^  icïi  hier  jenes  Secrrl  Mniilel-  mid  difs  Kuii,«Enucin. 

Dièse  Kwei  Secrett-  mu^teu  uun   gesondert  aufgesaimnelt   iind  un  -^^st- 
swchl  wcrdoQ.     Logt    man    die  sorgfïltig  gercinigicn,    unvcrsehrtcn  Th^*"* 
in  Wanser  von  20 — 30"  C,  so  dauert  es  nicfit  lange,  bevor  sic  den 
\a  gaozer  Lâng«  }ieiauiittri!<;ken ;  und  wenn  mim  nuu  den  Fusa  mit  eJr^ 
'l'oche  so  fest  umfasai,  daaa  die  Thiete  alcb   niclii  in  daa  Geh&ilsc  hin^ 
xurûckzieheo  kônoeii,    licgl  dei    ol)cin.Twâhntc  't'heil    der  MaïUciobcrUi- ^ 
in  xiem1i('b  groascro  Ifuifaiigi"  frei,    so    <las5   er   mil  i-inem   stumpfen  G-   ^^ 
statie  geieiit  wcrden  kann,    Dabpi  lîndel  mm  eine  KÎeinlich  starke  Secre*^* 
slail;  und  durcb  die^cs  Verfaiirefi,  weldie*  selbstvemSudlidi  âuuerst  n»  "- 
sam  und  leitraubcnd  ist,  wenn  es  am  die  Gcwinnutig  von  gràssercn  Mcd 
d«i  Sftcr«tes  %kh  bnndeit,  knnn  das  Mantelniunn  g.in*  frci  von  ilern  F 
mucin  aufgesammelt  werdcn.    Ilandeit  et  lidi  aber  umgekehrt  darum, 
Fiissniucin    mùglicliat    fiei    von  Beimengungen    zu  g«winnen.    so    «rird 
FuKS  mit  einer  «charren  Schecre    rascli   von   dem  âbrigcn  Kôrper    gWt^ 
iiad  dann  weili^  verarbeitet. 

^ft   Auf  dièse  Weise  i.tt  en  mil  aun  gelungen,   von  den  zwei  .Mucinen. 

9«Vsc  Mengeo  zu  gewinuen.  dass  ich  von  jedeo)  zweî  mit  Kssigsâure  ^zJ^ 
fitllle  ond  dann  weiler  gereinigte  IVâparate  lialH^  nnalysiren  kônncn.  ^^ — ' 
liir  jedeK  Murin  unter  einnnder  gtit  xtimmi-nden  AnljTjitn  ergaben  folgc*"^  ^ 
ZusammenseUung :  fiir  das  Maiitelmudn  C.  50.30;  H.  6.84:  N.  \S,^  ^ 
S,  1,04  und  fur  das  Fussmucin  C.  49.38:  H.  6.S3:  N.  14,56;  S.  1,03  C  " 
Hieniu  wfiil  îi:li  mir  In-merkeii,  dass  die  xurSiliwefelbi-stjmmung  verwcndl'"''^ 
Menge  des  Fus-smurinn  i-ine  sn  kliiine  war,  daxs  ji'h  fur  die  Itinhligl^ 
dea  obigen  Zjililenwertbea  iiiclit  *iclier  «iiixtebeii  kanii. 
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Dat  FiuwRiudn  iRt  »1«>  cIwtis  ûmcr  an  KohlcRstofT  itnd  ^nUpiccheitd 
reichcr  an  Sticlotoff  nk  d-ix  Mant^lmurin.  Dictii;r,  eiunt»  atiwckhcntlen 
elenii-'nlâic»  ZuïainmensetzuiiK  (-■ntt|>rtclit  auch  ci»,  «in  weni};  abwetrJicndea 
Vcrh:tll'-ri  dvr  zwci  Mucinc-  zii  ciiiigcn  Rtragemieii,  wÂtiioud  sie  doch  in  den 
iDf^iNtrn  HinNirlitoTt  <iiinlîlntiv  nicht  nur  iinter  «nandcr  sondein  aii<:}|  mit 
aïKli^rcii  Muoiiieit  uliereitistitnmni. 

VoD  ('•tjcogen,  ul  oi  Achrnoglycogen  oder  dtta  gow&linlichcn,  vnl- 
b»]t«n  dic««  Mucino  koinc  Spur;  und  den(>t)tspfe>ch«nd  kftnncn  nucli  ilm^, 
mit  inôglichst  «renig  Alkali  bcrcitetcn  Lô«ungen  tngelang  mit  Spcichel 
dl^ci'l  wcrdrn,  «Iidr  due  Spur  von  Zticker  zu  gebun,  wùbrenil  eini;  ah> 
sii:htlic)ie  Vi-iunieiniguniî  mil  SchueckrngUcogen  §ogl(>ich  durdi  edic  dfut- 
Ijcbv  Zaï'kcfbildung  sich  kuod  gicbl. 

Bdm  Siedcn  mit  vcrdûnntcn  Sâtircn  gebco  nun  die«c  ïwci  Mudoe 
■iichtsdeKoweiug«r,  wptiti  auch  nut  in  kle(n«r  Menge,  dne  rodudrc»d«, 
kvrflfaulkhe,  nichl  gihrungsfSbige  Sulistanz;  und  durch  g«nflgcnd  an- 
Iwlteiwle  Kinwiikung  von  xictnlicli  surkcr  Kaliltiii^c  hci  ZJRimert<-Ripr ratai 
iU  ea  mir  auch  gi^lungni,  au»  ihni-n  r.m  tnit  iW-za  tliic-riiithpn  Ciummi  von 
l.andwi^lir  ûlitreiiutimmendcn  Kohldiydiat  dBrzusfllen.  Kûnitliclie  Gv- 
von  Clobiilinen  oder  Albuminateik  mit  dcr  obengenannten  Gummî- 
oAet  mit  andrrcn  ijtiminiaTten  babcn  in  tnrhrcicD  HiiiMchlrn 
nicht  >-ntf<-mt  dii:«cll>rn  F.i;^<;iiKc!i.ift'-n  wie  die  bci<lcn  Mudnc,  und  aus 
«lieMin  \>rlialteii.  wic  aticti  auï  d(-m  langaamen  F.ntslelicni  dcr  rediidren- 
den  Substaux  bvim  Sieden  dei  Mudne  mit  vriddunlen  Sâurcn  und  an» 
Eioigcn  andrrcn  Bcobarhiungcn.  muss  icli  den  Sdilnss  zJehcn,  dau  dirac 
Mticin«  >chwc!TH('h  nur  Gt^innnge  vmi  Kiwci»*  und  Itiimmi  »nin  kônncn. 
MciniT  Aaiirhl  nach  muiu  <la«  fra)(!ic)u-  Knhiehydrat  vi<^l  eher  al.t  ein 
Spattuni^pi'odurt  d«»  tiiitat>r<^L'bi-iid«u  Mudns  aufgtfaaat  wenli^n. 

W^rerid  da§  von  fnlhcrcn  Korschcm  bcsi-liricbcne  und  analyslrttt 
SchncckrniDncin  dnich  dncn  >chr  tiirdTigvn  Stick  si  offgc  hall,  im  Hittol  8,6%| 
NUi^excichnet  ixl,  xphen  wir  alKn  uxtn  dcm  rbrn  mîlgcitbriltCD,  daiw  die 
oach  d«in  iieuen  Vi^rfabrvn  ie>olirten  Muciiie  vun  Hdix  Pomatia  etwa  den- 
»lt>«n  tiohuD  SiJckGtoffgcliall,  ij.56 — I4,5,b"l<i.  wie  d«8  genOgend  ge- 
njnigic  Submaxillnris-  nder  Nahdstr^ngmudn  hal.  Die  Ansicht  von 
Land  webr,  dr.r:r.u(ti\g<:  dei  nicdri^'r  âtickxtolfgrh.ilt  île»  gewôhnlicb<ra 
SchniN:ke»mucin«  von  Verutupiiiiguiig  mit  eintm  ander^n  Stolïc  her- 
râhien  soll,  1D118S  atso  unzwdfdban  «inc  ricliligc  sein.  Nun  enthielten 
aber  dip  von  mtr  untcmiicht'^n  W'cinbcrgschnrrkcn  kdn  Achrooglycogcn, 
wâhrend  iie  da^'cgen  gcwrihnlirlicH,  mil  Jo<l  aii-b  Hirhendo  Glycogrn  ciit- 
hi^lien  ;  und  da  dièses  Glycogen  keine  besondere  Neigung  bat  in  d«-n  Nirder- 
idilag  ilberzugrbcD  uod  jedmfalls  daraus  Idcht  eu  enifemen  Ist, 
■mule  ich  iinli^raudicn,  ob  die  lliicrr  docb  nicht  ancli  andcrc,  ciickstoS^ 
iimerc!  n<lcr  ïiiokxtofffririr  Sulisianxen  rnlhalt«n  kann,  die  bcî  ilcr  Dar* 
HeUung  d<rs  Sch ne ken mucino  nacb  dL-ro  £)tervn  Vetfabren  in  den  Nieder- 
tchlag  mit  ùbergdicn,  J-jnt  soldic,  rccht  intéressante  Subslanc  koœmt  nun 
in  drrr  ITial  in  der  «ogcnannii-n  Kiwei»>'lrâsc  vor. 

]>ie*e  Drâiie,  wdche  ihrem  Bau  nach  ciner  Submaxillnriisdrûjie  Hnhi 
ilhnlidi  iai,  «nthalt  reidillcbe  Mengen  von  i^iiiL-r,  in  M'auer  leiclillôklichc.n 
Subetani: ,  ««Icbe  xu  Kasigstiuic .  BlutlaiigcTiKalx  und  einigen  anderen 
K<-agcnti*-n  wie  das  Miicin  sidi  vcrhâll.  wâhrcnd  sie  dutch  îhre  pbysica- 
liiche,  gai  nichl  ladi^i^it^hetide  ndcr  HchlHmige  BenicbalTi^rihcit  von  djcsem 
StoHe  aicb  unterscheidEt.  Die  wai<aeri;;«  Lôaung  dlesta  Substanz  gvrinnt 
ipim  Sieden,  &L-Ibst  danu  nicht,  wt-im  nie  mit  der  allergrôwien  Vor- 
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sîchi  angi-ùiicrt  wjrd;  uod  da  dio  ibH  FalgaSnrc  gemiic  Subaunt  selbst 
von  «tinem  tehr  groMcn  Urbcrschuw  dcr  SAnrr:  nicht  wiedvr  gelôit  vtrd. 
mtiss  sic  t)ei  (1er  Darttclliin];  dcK  SchnttckencnuHnii  n^icti  d«r  grw&ltnlichea 
îlleren  Metltode  ilirer  gaiixen  Meqgi:  nach  in  Jvn  Mucinnledcrsctilag  mit 
&berg«hcn. 

Voii   <lie«(!r,    clurirli    wieclc limite*    AuDôMii  in    Wamer   loit   Hâlfe 
dner  Spur  Alkall  und  Wicderauilillen  mit  I-^gaiure  {[erriniKten 
habn  ich  3  vcTSchiodenfl  Pr&|>arate  analx&irl.    Die  ZusannnoDseiiung 
cinc  gatix  comUnlc,  und  xwai  dio  folgeiide  lu  schi:     C  47/X>;  H.  6,78fï 
N.  6.oq;  s.  0,63;  f.  0,45;  Amrlie  1,03%. 

Diew  Sut)âtaTij;  eutliâlt  krin«  .Spur  von  ve ninreinigendem  Glycogen  md 
Bi«  rcducirt  Kiipfcroxydliydial  in  ulkaliaclxtr  Ld&uiig  nidit.  Wird  aber  ifcie 
l^sung  mit  ctnttr  SÂuin  Jm  W^&Kcrbadc  ctwAnni,  sn  wirlit  ar.  ncbou  oich 
knrzer  /vil  selir  sturk  rmliicûcml.  Dii4c  Siiluiiaiiz  hab<-  ich  titclK  m  rricli- 
UcherMcDgc  in  der  Dritw  >,'efu»d«a,  seibst  ibnii,  w«iin  di«  Tliù-ie  vriiittai 
ntebrcTcr  Mnnacc  koincNnlining  L-ibaltcii  liaticn;  uml  e^  ht  also  offcntab 
dan  niclit  nui  dnr  nicdrigr  Stic  ksi  offgclinlt  dt-s  gi^wdhnliclirn  Srhncttco- 
■audns  sondem  auch  die  aua  ûrm  li^tztcren  dursii-ltbare  icdwiirndc  Sub- 
at&DZ  Inmer  zum  gronsea  Tlieit,  und  bclm  Febleii  di-s  AcbrooglycogiiB 
vîcllricht  g.-inx  und  gar,  von  dft  Brim^ngiitig  diesrs  Stoffe&  hertùtin-n. 

Von  gaaz  brKondercm  IntercMn  î»t  du  \'erhalicn  dJcscs  StnSis  n 
Alkatien.  Mil  dner  5 — i Opr<H:enlii(<!n  Kalilauge  apalirt  «r  sicb  n&inlkh 
bci  Z>mm«ncmpcraliir  in  Alkiitialbuminai  und  cin  Kohiebydrai,  wcldi» 
drr  Glycogcn-  odcr  Dcxtiingnippc  angchârt.  Dicscs  Kohichydral.  «ciel» 
nach  «iner  von  mir  niiKgcfùbrlrti  Anal}'M^  dtn  cmpirisrlir  Komd 
t(C,,H,oO,n)  -I- Hg  O  zu  liabMi  sdieiiil,  wird  von  Jod  nicht  gedrK  biaii 
sber  dconooh  vreder  Achrooglycogen  nocli  tlueriscbes  Gurami  adn.  Vm 
dem  Achrooglycogcn  uutcrscbeidL'l  rs  sidi  o&tnlîcb  dadurcb,  dnsa  m  m& 
diaiUtiKliui  Ferran-nK^n,  wic  SpeirliH.  nicht  in  Zucker  libcrfàhrt  wiid.  md 
Ton  dem  lliieiiscben  Gumroi  d;idun'h  dim  n  rccbLi  drchend  E«L  Ml 
SAurcn  giebl  eâ  cinc  slark  aùi»  iLliineck«nde.  in  Alkohol  fast  tml&slkhr. 
ntt  Hcfc  vcrgâhrcndc  Zuckcrari. 

Wie  ich  hoffr,  u'ctdi:  ich  bci  cincr  ander«n  Gclegenhcit  weitcrc,  M^ 
ftihrllchero  Angaben  ûbet  diesrs  Kolilebydral  machidi  kônocn.  und  ici 
wrrdc  in  cincm  atisfûhrlichtrrcn  Aufsiilzv  diojcnigt^  Bcohachltingcn  lO'l' 
tbeilen,  wriclir  licigen.  das»  va  ht<^  nicht  um  cin  Gcmcng  nm  Kiwcii  nn< 
sinem  Kolilehydrat«  Hoiidf^rn  vit^lmc-hr  nm  a-int-  wahri?  S^Mltunii  rinM  »' 
mnmengeMUtcD  Protcids  in  Kiwei»  iind  Kohiobydrdt  &ich  handi^lt. 

Vnn  rien  rignntlJdKtn  Mucincn  iintcr)ich<iidrt  iiich  dieso  ProtcBUB^ 
■tnnx  durch  die  ilunnUfisaige,  nirhl  xclildmigv  Baii'balT<^nhcit  ihrer  LâMlfr 
(htrcli  dcn  wcil  ui«drlg«r<-n  Sticlcsioffgebalt  und  (.-ndlicti  dadurcfa,  daM  •>■ 
kein  Ihierisches  Gummi  sondera  cin  linktdr<.-h(Mid4-«  Knhivhjdrat  und  beio 
Sj»d<*n  mil  wrdiinnlvn  SÀiiicn  cinrn  gihrnngsf&higm  Xucker  gicbt.  K*^ 
nwim-r  Annicht  ist  ma»  nun  untei  keioea  UmsUndrn  bercctiligt,  fiM 
•okh«  Substaiiz  —  wcgen  ilirea  Vtdialleoa  xu  Ivaalgsflure  —  als  Mudn  W 
bcicichncn,  nnd  dncb  itt  en  unzvanfrlhnrt  grrndr  dirar  Sobsianx.  wcld* 
fait  dit-  llauplm.'iS!!!'  (U:^  itairh  dirm  âltcrt^i'  Wrfnhn-n  dargvslelltc»  MadS* 
aokinaclti  und  desshalb  auch  als  Mudn  b«schri(.-ben  worden  ist. 

Diesn.  in  der  Eiwebsdrâso  voiLommcndc  Nubuuiu  IM  dix-b  nicbl  <0> 
niiulgK,  w«lchR  wffgon  thii-«  ^'c^l)allcns  xu  I-iwigMUir  f&r  Mucin  geliah** 
wridcii  kôniir.     Die  Schncckcntclicr   rotliilt    auch    L-inc  âbnlicbe  SubtUBi 
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^^Bn  in  dcr  GeltnknQiaigkcil  vod  Mcuscticn  (indct  ntan  —  vû^llcicht  alcht 
iinaier  al>cr  wcnjgstcns  iinlcf  Um»Iândcti  —  «ne  mucÎTûtinliche  SubManx, 
welch«  lu  F.wJf^Kilurc  wie  Mucin  sich  verbiUt,  wiïiTCod  s!«  —  einij^en  an> 
dercD  KeBgeiiticu  gegeDÛbi^r  —  eUi  abwcjchende»  Verbalun  xdgt.  DieM 
Substanx  scli«mt  ^ii  Nuckoalbiimin  zu  sein,  und  xa  dctsellien  Gnippe  gn- 
bôrt  aach.  vie.  t-s  xchcint,   da»  l'yîn   tier  Sllr-rcn  Forschrr,  wdch«s  jcdcn- 

tËilU  keiii  Mucin  ist,  obwohl  cs  wie  dIcsM  xu  Esaf^sSuie  ici)  verhilt.  Dièse 
Kjgiïiistliafi  auch  andercr  Stoffc  durcb  ûb<?rsdiiï8sige  Es^gsfturv  gef&llt  uiid 
nichi  windcr  gcl&st  m  werden,  mahnt  x\i  achr  gioucr  Voracht  bei  An- 
wendiinf;  von  dîoSrr  Sâuri:  iilit  MucinienKi^ns,  und  nie  weint  dL-iitlich  ge:- 
a»g  awf  die  NitiUncndijîkeil  t-int-r  finnehendetni  cbuiniiH-bt.-ii  lintenuchun^ 
der  diircti  ùberschâ»lge  KasigHàurc  rdUbarcn  IVoteinstoffc  hin. 

y.»  rliirmisclicn  Rcagcnticn  vnhnltrn  «ich  ûbrigens  nicht  aile  Mucinc 
»uf  ifîinx  dtc-srlhe  Wrisc.  Sn  gii-bl  e.»  brispiel.iweist  eîmr  (iruppe  von 
Mucinaubstaaïen.  die  wie  das  Aludn  auA  dom  Fusse  der  WeUibcrgscliuccke 
m  ChlontuMrstofb&uFc  von  o.i--o,2%  wnlôsHch  siud,  wâhrcnd  dagcgrn 
andcr«  Mncini-,  »îr  dnsjrnigc  dur  Submnxilbrdnixr  von  eàner  «nlirbcn 
SAorr  gfInHt  wr.nli^.  Aui-h  xu  Bluilutigt-iisak,  Hg  J,  K  J.  und  einigen 
>ader«u  ReaKeiilieii  vrrtialU'n  sicli  nichl  alU-  Mucino  auf  gani:  difsellu- 
VVcisr  ;  und  wic  diif  voiseliicdcncn  Klwci«ssioifi'  rinc  bnondcrc  Ijiiippc 
dnistellen,    to   schcint    <-«  sudi    «ne    ganic   (îiuppe    von    MucEnMoflen    xu 

^h  Das  Verbalion  lu  ttbursctiiissigcr  Essigsâure  ist  nun  xwar  ctw'as  fur 
"•Ile  Mucinsalwianzen  Gemrînsames;  aber  ;iuch  zu  diew^in  Keagr.n»  vci- 
hÂlt  sji.-h  nichl  allei;  MtKiti  auf  ;;niix  dieselbe  Weise.  So  scbeini  t.  B.  der 
OesophagusKcldrim  vom  Men.si:lieii  niirlil  «o  sdiwPTl6alîc'h  In  ûb«Rchil8siger 
EftsJgsÂurv  als  dit-  roei.iien  arulrtcn  Mucinc  zu  sein,  und  ebenso  wio  e« 
Nuclco.ll  bu  mi  m-  giebl,  die  In  ilucm  Vcrtiultcn  /.ii  Essigiiure  dcr  Mudn 
fjliti(-)ien,  KO  giebl  c«  niich  umgeki-liri  un/wciCelliiirti;  Mudnsubstunzeii,  die 
«lurdi  K^ringeie  SchwetlûKlidikeil  in  EssigsSure  eioigen  FJweliastoflcn  n&her 
—Hehea. 

^k  Uic  L6ilichkeils-  und  l-'àllharhcitsvcrbâIlniKsr  »nd  alira  jedenfallH  nicht 
^^llein  fienûgenci,  um  die  Mudne  uIk  eine  bettondeic  Gruppc!  von  rroteln- 
Kub^taïuei),  deii  Eiwdïatoflfen  pT^'Roiibi-r  ku  diarakleriaircn.  Man  mast  also 
nacb  andrmi  Untcrschleden  sucben,  und  in  crsict  Hand  miiss  dabd  die 
elcmcntâre  Ziisuranicnsnlxting  in  Bclraclit  kummcn.  Der  Ucliemiihl  haibnr 
folgt    liiet    eine    tabellarische    Ziii^unmenildlunj^    der    wichligsten    Muda- 
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fîrmmgc    nrXrrn.      Dam  cL-i«   5îubmnxilt.-iriHna<-in  l:«fn  solrb«  G«- 

sein    kaiui.   ^bnUe    ich    \m    melDai  datauf  ;;i^ridiU'ten    Untenncb- 

t^BOgcD    geruiiftea  m   tial>eii:    ood    gt^gcti    dti^    Armahme,   <Jas<   dîc  Mucinc 

ûbërhaupl  tiiir  Gf-mcngc  von  Globaîin  an  Giinitni  ticîrn,  fprecbMt  folgnndc 

xwtâ  Unutânilf!.     FjTicixr.jtit    katui    il.is   ibii^riw'tie  Otinini   ans   d«n    Mitda- 

sufeatuueu    uicht    uuf   di*-itell>e   W«-tM^    wir  auâ    eirn^m    Bolilicn    GeincDge, 

•OOdeTn  nut  durch  sclir  iwfgteifenàe,  SfMltungr-D  hrrlxrifuhrrnde  cticmàche 

FJnrirkiingm  —  wtp  ntchrstftncljgrs  Kochcn   in   ilfm  l'apinVlwTn  Topfc 

^xkf  sehr    anliatteodr   Kiiiwrirkung   vi>ii  nuirkcn  Alki*li«n  —  iMilirl  w«td«i); 

KAiid  andt-i«TBcite   vcitialtcD   sich  lile    kùnstltctit'ii  (•emcngp  von  Gummisub- 

^Caoïcn  aixl   l'iircùs  m  luchrercn  Hinsîchtcn  ganr  andm  «le  die  Mudnen. 

Bei  dkacT  Sachiage   wird    niaii    wahrach<-rnli(:b    «i{fet>«k,    dkM   fur  die 

-^kjnicbt.  es  »tei)  dif^  Àluctni!  nur  G«ro«nge  von  Guromi  uod  Eiveiss,  tioch 

Sc^me  ^rnûgKDdc  Ghiodc  vurgetiraclii  worilvn  sind.    Die  altc  Ansichi,  dcr- 

^E«ifalge  din  Murinn  durrh  îhia  phy«caliscti*-  EigriMcliafirTi,  dnrrh  ihr  V'cr- 

V^-allrâ  lu  KaalKâiiie.    ihri:  E^emchafl   t>cîiii  Sietteo    mil  SSureii  unwr  an- 

'.  tfto  Spaliuiigs|>roduonrn  eine  ttM^rihnlioht^  Substani  «i  liefera  wie  aucfa 

.  tath  fiora  nicdrigiTcn  Sikksioffgehalt  —  d*n  EJrnnwtoflTnn  Rcgmâber  ^ 

luraktrTÛârl  sein  nollrn,  katiR  dcshnib  aurb  niohl  alit  wiedcricgit  bctiai^btei 

»tidetu    i>i>d    aum    muta    wohi    vt<:linpbr   zug«beii.   dass    die   gaiiM  Ftag^ 

i-«ch  eiDcr  schr  eîogebendea   Unwrsucliung  dringcnd   bcdarf.      Die  bief 

uigctheiltm  Untcrsorbiingcn  ûbcr  das  Schnwkcomudn  dûrft*;n  wnh\  noch 

^^^CD,  dass  dir  Fni^-c  Unge  nichl  sn  cinfach  isl,  wk  nutn  ^Ualwii  n>lltr; 

t^Ad  etuig«  VorverwKb*  mit  dcm  Mucin  von  M»x!ii>-  i,-luIinosa  liali«ri  mich 

iriirt,    dahS    die    Verbâ.litii!A«  AtcÀi   noch    vtrurickcltcr   gc^lalu-n    knnncii. 

Jlrs    weûtt    al»o    dnranf  hin,   dass  dtc    Mucioftagc    rm    dnirb   tnhr    nm- 

^^«sscnde,  rerglricbeiKl  pbyKiolo^iflch-cbcmin^be  IJntenut'bungen  f^lflat  wet- 

4«n  k6ane:  and  hd  dieaéD  Untt-mucliungt^n  musa  d>e  Aufiucrksamkeit  b^ 

c-«~~-icMlcr«   auf  dir    aos   d«ii     Mueini-u   daretrlltiarirn    Kohtcbydt»tr    gcrichtct 

'«idi-n.      Eiiic    solchr    Arbcît   ist   Bucb  nîcht  nur  fâr  die  ErTonclinng  dct 

aair  der  Mtu:iniu!>9tafiz  y«o  iH-somlerer  VWbtigk.«tt;  sw  dûrfle  aocb  ^fe- 

fM^tKt  afin,  iiltft  dcn  Ura|)cting  uud  dt«  KmstPliun^swiHM;  der  Kohleh}'drate 

l'hicrfcoqitT  wichtigc  AufachldaM  zu  gebcn. 


M 


*)    UDlersuchungi'n    Ub«r    das   Mucjn    dvr   Galle    qnd    dss 

~f  ^r    SnbmaxiMardrAse    p.  380.      -Ich   glauhc  damit    den    Bew*is   ge- 

^^'ert  xa  luibm,    daM  dir  Iwtrelfendr  Sahttau  kein  %aUvng«prodacl  d« 

'  *  UrHits  is.1.    Ur>d  die  Vi-rut)i>:iniguog  mit  dem  Kâfper,  aiu  dem  dièse  Sal^ 

**^*Mt  faervorgeht,  erklârt  hinllngljch'  «*C. 

p.  381.      'Die    fcdoi-îrrnde    SabManx    iat    kein    Spsliongsproduct    dca 

*^Cin9  «ondem  wntsicbt  sus  etnem  mît  dem  Mnciti  niisgefulllon  Kûrpcr. 

t^_         Urbor  Miicin,  Mcialbuni.   uud  Paralbum.  p.  1  ■<>  ^und  glaube  icb 

J^*"*'    NachwTM  liefern  x»  kônnm,  daas  dlesc  KArix^r  Gemenge  vun  Globd- 

l^^*t»  mit  rtrrai-hii-dencn  Mcngfti  Kobkbrdrat  wnd.' 

j,,  p.   117.      >Sin<l    nun  dl*    liptden    l»-i«rn   Mocinc  Gem«nge  ai>d  ktHnr 

•''ttiïchen  Indiiiduen.  «■  li«-;;i  die  Frage  nahe  rtc 
^..  -p.   118.      'In  Obigrm  gUubs  kIi  <iaige()ian  xn  babcn.  da»  die  Mo- 

^J^*-  nicbl  als  eitemhrhe  Indii-idnen  aafzufaMeit  stjMl:  ieh  will  jedoch  gcrae 
^Cabeo,  it;i8s  l>ei  dem  V«ibâtUiin  der  beiden  CmnpoïKiiten    die  Affiititât 
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tin«  gQwisK  Rolte  spielt,   fihnli<^h  wie  EiwdM  in  )>«(ittininU!u  Verbal tniiser^ 
mil  AlkaliRtiNàurrn  und  Salzt-n  ausfi)t.< 

M:ily&  Jahrrïbcrichl.  Bd.  13.  p.  13.  ■  E*  sînd  aiso  di«  Mucincs 
niche  alR  ctn^inindic  Iiidivi(lui_-n  sondein  ;ds  (iKincn^t;  von  Glohulin  un^ 
Kohl«hydratcu  (rosp.  Ualkiis&uien)  tu  lietruclileo.* 


DISCUSSION. 

Dr.  Wrvi.,  de  Dorltn.     Kedncr  ervfShnl,    daM  im  olcclrischcn  Orga 
von  Torpédo  ein  Mucin  voikunimt,    welclic»  iiicht  mit  Kntilrhydmlnn  v«^  i- 
unreinfgt  lu  sein  sriieini,   ebensovrenig  eiu   Kolilehydrat    bd    Uci  Siwlttx^^g 
licfcri. 


Dr.  AmxANDKK  PoEHi,  de  Si.  Petersbourg  :  Zu  der  Fragc  ûlier  «r^i« 
Bczichuug«ii  de»  Miirins  zu  d<'n  KiwpisKkârpcn)  tiallr  ich  fitr  Rolliw*.*n 
liiDKUzufvigrn,  dat>  l'rnf.  KiVliwalil  ilic  lleobachtung  mai:hlc,  dass  du»"  •il 
Kinwirkung  v»ti  Sctileim  aut  £iweîsskôr]iiM  die  PepinniitÉilioii  derM^lhftn  \z:»*' 
diugi  wjid;  nacl)tr£g1ich  liabe  icb  In  diest^r  Kkhiuog  weiter  ^■cMbcitet  n  sid 
gefundoD,  dass  die  PcptonisatioD  dcr  Eiwrisskbrpcr  (SyDtoiiiii)  fast  (}UE'<b 
jcdcs  frischr  ihicrisclic  iiiul  pflanxlidic  Gcwcbc  grmiichl  wîrd,  und  <ii^sse 
Eiiiwirkun;;  butclit  in  der  Qtii^liniig  dci  Eiwi-iuikoipeT.  (Poc.bl,  Rcr.  à- 
dKUlscb.  (■bem.  Gest-ltschaft  1882  uud  1883,  uiid  MonogTiiphiv,  St.  Pet*=»>- 
burg  1882). 

Dr,  E.  Hertmkk.  de  Berlin:  Zur  CtiarakicHsirung  du  Mudns  *• 
die  Fihigitcit  wcscntlich,  bpi  Uchandlung  mil  Sfturen  dne  rodudtei»*** 
Substanï  xu  lit-rcrn.  Dan  Vcrhallcn  gcgen  Hs«igEâiirn  isl  wenigei  cbaH*-^* 
teristifttli. 

So  langf  die  an  scbleimigen  Secreten  beobacbleto  |>e|it<)iiimei*  *" 
Wirkiing  nicht  amh  un  chcniisch  rcincm  Mucin  nachgowicson  iai .  t'»*^ 
man  wobi  niclit  da»  Rerbl,  de*m  Mudn  dJcAc  Wirkung  Eti zii«ch rci  l>*J^'^ 
welche  anderoii  Besiandtlifilen  sokher  Secrète  eigcnthitolich  siiin  knnli— 

Prof.  Hrsskv,  dp  Kiel,  brmfirkr,  rlau  «  sich  vidleicbt  lur  dif  Unt=^-* 
sachnng  der  verHi'Jiiedi-iieii  Mudiie  empfeblen  dûrfli-  auf  d«n  g«ni;tiscH 
Wcrth  dersclbt.-n  Itùcksiclit  xu  nebmen.    Insoreni  a  priori   die    iti  da»  C 
wiîbc  «ingchendon,    dcm    mittlcrm  Koimblatic  ptitstammvndou 
cine    vimchiedt'n    sirh    vi^rlialtrn    dûKteti    gc-geniibrr   dcn  cxccrniTtca, 
Ektod«Tm-  odor  Entodenn-Zellea  gtbitdeleii  Mucin. 

Pror.  Hammar.stejs',  fand  die  von  Ilin.  Ilenscn  gemachte  Bcmcili^" 
gnaz  bnechtigt,  und  er  wur  audi  ganx  der  Ansicbt,  dass  an  ohige  ~~' 
siclitspunkl  bei  den  Mudnuntersuchungen  beiâckalchtigt  werdcD  musa. 

Dr.    .\t£X.  PoRnr  :      Auf     die     Fragc     von     Prof.    Herlber     ob 
meincn     Versuclien    oder    deiijcnigen     von    Prof.  EJcbwald    mil    rui»^^" 
Mucin  die  Vcrsurho  gemndil  sjitd,  muss  ich  bemcrkcn    dass  bis  jeUC 
Mudn  keini-  Autphirhr  aul    dn  wohlcharakteri&irlc*    cfacmiiiches  lndiv^^^* 
machsQ   kanii.     Im   Uiibrigen   scHliessi;  ich   mich   der  Mcinmig  dct  ^^^_,,^ 
Hensen  an,   dasa   in  dcx   morphologischen  CeneM  des  Muons  die   IT  ^  ^■"* 
schiedc  der  Mucinc  /u  sHchin  siud. 


SBCnOS    DS   PHYSIOLOGIE.  II 

Absorptiometrische  UntersuchuBgea  Qber  die  Dissociation  des 

Oxyhamogloblns. 

Reoherohsa  absorptioBétriqBea  aur  li  dliasoiatlsa  de  l'axyhéaaglobinf 
AbsorptloHatrlo  reaaafcbet  on  Uie  dlaaootatloa  af  Oxybttnagfebia. 

Dr.  C.  Bohr,   Copenhague. 

Der  Vortrâger  beschrieb  eio  neues  Absorptiometer,  welches  er  sich 
zu  Untersuchungen  ûber  die  Dissociation  des  Oxyhâmoglobins  bedient 
batte. 

Es  war  mit  diesem  Absorptiometer  tnôglich  ein  energîsches  Schiittein 
der  Flûssigkeit  mit  Liift  im  Stande  zu  bringen,  ohne  dass  dabeî  das  Queck- 
silber  mit  der  Flûssigkeit  zusammengeschûttelt  wurde,  ein  Umstand,  welcher 
bekanntlicl)  bei  den  friiliereo  Metlioden  die  absorptiometrischen  Sauer- 
stolTbestimmungen  in  organischen  Flûssigkeit  en  vesentlich  beeintrâchtigt 
batte. 

Uebrigens  war  es  bei  dem  neuen  Absorptiometer  môglich  wâhrend 
dem  maschinenmàssig  betriebenen,  sehr  energischen  Schùtteln  den  Stand 
des  Manoraeters,  durch  welches  der  Druck  im  Inneren  des  Appâtâtes  be- 
stimmt  wurde,  mit  grosser  Scbârfe  ununterbrochen  vermittelst  des  Katheto- 
Bieters  abzulesen.  Es  waren  Vorrichtimgen  gelroffen  fur  die  Dauer  eines 
Verguches  die  Tempera  tu  r  des  Instrumentes  stâtig  constant  (bis  auf  o,t"  C.) 
la  erhalten. 

FtTner  konnte  man  bei  diesem  Apparate  sich  vor  jedem  Versuche 
versichem,  dass  Flvissigkeit  und  Apparat  beim  Anfange  des  Versuches  vôllig 
luftleer  waren. 

Die  Versuche  wurden  mit  reinem  Saueratoff  und  teioen  Hâmoglobin- 
lôsuDgen  vorgenommcn,  und  war  es  aul"  dieser  Weise  dem  Verfasser  ge- 
lungen  die  SauerstotTmenge  festzufltelîen,  welche  von  einer  Oxyhâmoglobin- 
lôsung  btstimralen  Gehattes  bei  zwischen  ungefShr  i  und  300  Mm,  variiren- 
den    Sauerstoffdrucke  aufgenommen  wurde, 

Da  der  Verfasser  die  Versuche  noch  nicht  abgeschlossen  batte,  be- 
bielt  er  sich  die  weiteren  Détails  einer  spâteren  Publication  vor.  NacH 
dem   Vortrage  wurde  der  Apparat  in  Wirksamkeit  demonstrirt. 
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On  Uie  part  played   by  the  ..Fugitive  corpuscles  of  the  blofxl"  in 

the  formation  of  flbrin   and   in   coagulation,   and   on  the   relation 

wtilcti    the    ..Hœmatoblasts"    or   Hayem   and   the   „Piastrines"  of 

Bizzozvro  hold  to  the  ..Fugitive  dises  of  the  blood". 

Lt  part  des  „fuglllve  oorpusctet"  du  eang  à  la  farniKtian  de  la  libHne  et  à  la 

coagulation,  ot  lur  la  relation  entre  les  haemaloblBBtt"  de  Hayetn,  tes  „plaBlrlaea 

de  Blizozero"  et  les  ..fugllives  dlace  of  thg  blood"  de  Norric 

Ueber  den  Antheil  der  logennnnten  „Fuglt)vc  corputDlea'   des   Blute*  an   der 

Bltdung  dea  Fasersloffs  und  an  derKoagulalion  und  iiber  dag  Vertiiltniti  uniacben 

den  „Hwmatoblaet«"  von  Hnyem,  den  „Plaslrlnes"  Blizoteroa  und  des  .Faglthre 

dises  of  the  blood"  von  Norris. 


prof.  Dr.  B    Zforris,  Kimimclinin. 

Owiiig  to  thi.-  cntr<^m(i  instability  of  many  of  tiic  nnTphnlogicitl 
cliMii(mt«  of  thr  hloofl,  adilrd  to  thi^  tact  ihat  some  ai  thfin  atr  wholly 
invUîblc  iii  ihc  liquor  itungiiiiiis.  tlie  metliods  whicb  liuv«  liitliiTlo  tn^en 
eitii)|{)y*^<l  in  tbc<  i-xarainatioii  uf  this  fluid  Uave  ont  becD  sufticicotiy 
varied  and  tb'vcrw^  m  titrit  chariii-lcr.  and  us  n  CinisctjiKinrp  mir  knowkdgo 
of  it  )i.i»  rcniiiiiK-d    Tintrictt-d    lo   ils  more  ]>ri)iiiin<!nt  und    stlicnt  fraiiires. 

Utitil  a  ft^w  yL-ars  ago,  ihe  red  and  wliltw  torpuàcleB  wkh  a  few 
j^raiitiles  and  gia nul <■■  masses  worc  suppoocd  to  coit^iiLutn  thr  wholc  of  the 
morphologic.il  dcmniits  of  ihc  blood. 

'llic  Itiicocytes  ur  wliite  (^orpuHctcjt  vere  hi-ld  to  lie  derfved  fram 
the  lymph  organs.  or  blood-glands.  and  thtr  led  dises  in  iholi  tum  (root 
th«st.-,  bm  tiow,  no  oncr  tiad  salis  fa  (.-torily  slicwn.  As  to  ihc  granules,  even 
L"Oiij<;i:liiri-  w.is  sileiil  a»  n>  ilieir  on'jiin,  fiinctJon,  or  deslinatîoru 

Il  in  cveii  uow  iti»totnar>.  lo  regard  tlic  bifoncavt-  disiji  aa  prelty 
muuli  ail  alike,  in  thcji  liisiologicnl,  physîi'.Hl  aaà  chcmical  charactcristic, 
but  ihîs  vicw  caiinot  tu?  Mistaincd  wIimi  thrsc  hodins  are.  siibmiltfd  to  a 
more  xcarc billet  ainl  ciilical  exaniinatiou.  Sinirc  tlii:  ycare  1877.  I  bave 
urged  upun  tiœa>alolo({iBl3  tbt-  importance  of  recognising  (his  fad.  Il  Et 
true  alike.  whether  we  considor  ihe  red  dises  of  tbo  mamnuil.  or  tho 
colourcd  noolcatcd  t-orpusclcs  of  ihp  lowcr  vertcbrata,  Tlip  nxognilion 
of  lb<^  tiiiiverBility  nf  ttiin  Irutb  tia.s  induced  me  lo  sug^'cst  (he  divtHlon 
of  llicse  corpuscles  inlo  two  groupa,  a  >f«gitivet  and  a  pcnnancat-  oi»e. 
a  distinction  based  iipon  the  Schavioiir  of  ihrsp  hodira  nftcr  tlie  blood 
is  slM'd,  or  whcn  «ubjr-cted  to  ibc  infiticncc  nf  injurt-d  vesaeln. 

It  is  ilie  former  jiroup  wtiich  will  be  rhiefly  inlcresling  to  us  on  the 
prcscnl  occasion,  because  în  ils  stuily  we  find  not  only  the  koy  to  the 
mode,  in  wbich  ihe  blond  h  «leveloped,  but  alxo  to  thoac  defjenerative 
chsiigej  known  as  ils  coat^ulation. 

If  wc  plar«  iindirr  ihn  microscope  a  good  spcciinen  of  mammaljan 
blood.  h)]  th«  vinibip  ><isrs  will  onangc  thrm*K!vea  in  tbr  formof  rmilraïuc, 
wîlh  cliNir  inlcnipacirs  ot  liquor  uingtiints.  and  heTu  ami  thi^re  a  wliile  cor- 
puscle  or  leucocyte  —  we  oiay  atso  tf  we  carefully  look.  <lctpct  in  the» 
iotcr&paccE  traces  of  [lif  minute  bodJes,  «o  carvfully  inv-cstigatcd  by  our 
coHcagiie  l'rol'i-ssor  llayMn,  and  ilrsigoatrd  by  bim  'h»matol>las(s.<  ^ 
A.t  time  fors  on,  iiuch  K|ic(*imenK  beglii  lo  gîvp  évidence  of  tite  prcseora 
of    furtlier    forms   iu    llic  sliùjie  uf  dciiiuii-  fibre*,  im-liliing    hitîiei    and 
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nilher  a  crose  lo  Ihc  previou&l}'  deai  iowrsfMices.  Thrae  fibrous  cleucnu 
pre  sap^MMCd  m  bc  <lrrivrd  frotn  (lie  liqnor  sânguinis.  as  thv  producl  or 
■DbsUncrx  pieviously  in  soluticm,  iind  thcy  orr  ihnrfmr  »pohl^^  «f  ns 
tUe  '«i.-|>;inktion'  or  tirecipitatioa  o{  llic  librin  on  wliirli  thv  irloiUiijt  of 
tti«  blood  <lep«nd8.  What  tlwse  fibres  aie,  and  whal  ainounl  of  tnilli 
thù  view  conUins,  w<-  «hall  s«-r  in  thc  8r<iucl;  for  lh«  prcv:-iit  cxctuding 
tbe  Gbrin,    and    cDnfininx  our  atiencian   to  a   fresh  itpeoiaen  of  btood,  wc 

Itfaàil  bc  IimI  irresiatitily  10  lieliev«   ihat  t)ie  di»:a  of  tbe  blood  arn  i»d«ed 
Taeuy  raacfa  ail  alike    in  sue,    roloui.    and   physical  constitHtion.     From  a 
conuiaptatkiD   of   this  cl»n  or  spedmcn   snch  a  conclusion    é  perfectly 
JWifiable. 
Bw  lo  proeecd.  instc-atl  of  allowteK  ihe  blood  dises  lo  form  rouli-aux, 
Jei  us  30  atrangc  mattcn  thaï  they  shall  bc  compelln)  to  Ue    flatways 
ïn  single    layer,  ami  to  approximntr  thcir  cilgm    instead  of  ibcir  con* 
cav«  MiTfan-3  —  w«  can    readil)'    coDcetvt-    bow    sucli  ptaslic  iin<l  yictdin^ 
twdies  will  bcbave,  and  modify  oaeh  otber   imder  auch  trirounistances  — 
■f  noliiinginlcrfcrvs.  tiicy  wUI  comcr  togcthci,  and  pr<-«>  cach  oth«r  înlopoly- 
S<>na]  sha|K:s  and  ]i[<>du<:e  a  «on  nf  tcxsriatcd  pamnenl,  nx  in  thJs  actual 
ptiotograpli  iif  tlic  coDditioii. 

The  condition    nec«ssaT)-  for  cxamining   thc    dises   •flatways  in  sinf^te 

'^ycf',  »  that  th<?  i-ovcr-glaKt  and  Ktidn  shall  hav<^  a  proximilj-  a  liltk  1ms 

^^Itan  ibc  tliickni!»   of  tbe   blond  diM^   npace  iii  fa<:t   sufficicnt  lo  nllov  il 

^■o  inov«  freely  upon    ils    iac.e    but  not  to    luro  ov«r  upon  Ils  etlj(i>.     Tltis 

^^*  «aaJIy  eftccieti  by  faslcnlng  down  flat    cover-glasses  with  slips  of  i^m- 

*»i-d   paper.     If  tliis  fe  not   donr,   ths   blood  lifts  thc  cover-glass  as  by 

)>illaTity  il  runx  b(^tw««n  il  and  ihc  slidc.     If  with  sii<:h  an  aTrangcmcnt 

bliMid  is  i-Xïimined,  as  it  js  nioiiing  în.    lb«  red  diac-i    will  be  M-nn  to 

ipinge  againsi  1)odies  wtiirh  arr-  invHiUli;  and  unyiclding.  and  lo  uiiderK[o 

T  in  d  en  ta  lions.    Wlii-n  [iow<'vcr  ail  motion  or  ruircnts  havc  ccascd, 

circular  bodipK  whii:h  ufft-rcd  ibc  otMtTuction  will  be  tnndered  obvions 

tbe  intuspacvs  in  whîeb   tboy    aro  not    i>r«itunt  b«i:onting    filled  op  by 

or    ksB  closcly  packcd   rcd  disis.     If  thc    spécimen  ïs  dlsiurbed  or 

wn    intn     mnlton,     ibcsc    coUmrlrM    dtctilar    <|j«s    djsappcar    for    thc 

'^asoti  that  tlwy  an?  not  vL-tible  in  the  licjuor  Kiinjçinnis.  but  only  by  con- 

ïraai,  wheii  they    oblain    the    new   colouicd    suiromidinH    funiislicd  by  thr 

^loacly  |>a(.'kcd  rcd  dises.     Tberc  aie  scvrral  i)oints  wcll  woithy  of  obser- 

''■tion  in  ibrse  spwrimen». 

1 .  Thr    rcd    dises    arc  non-adht;sivc,   inovr   freely    about,  and  wben 
Packnil  u|i  l'Joaely  ugainst  each  other  assume  polygonal  forma. 

2.  Thc  dises  «iibout  eolour,   and   also  thosc  which  approximate  to 
*hfcm    by    tbe    po«scK)don    nf    very    littlc    colonr   arc    adbcsivc,    an<i,    as 

evinitdy  scc-D,  fix  tliemsrlvr»  iirmly  to  the  *lide  or  covei,  and  thn*obl:iin 
apparenl  rigjdity,  wliik-  in  rcality  iboy  arc  more  Ilquid  and  pla^tir  tlmn 
reti  dises. 

This  diffcrence  "f  liehaviow  betwecn  ibc  two  ktnds  of  dises  indicates 
«lilTmcnne  în  pliysieal  nature. 

3.  It  ia  alao    secn    that   thèse   colourless  dises  are    adhesïve    to  one 
bcr.    but   nol   lo   tlic   rcd    eorpuselcs,    hcncc    tboy    unitc    togcthcr    in 

i>ain^  nr  groups,    ^nil    nrir    not   ^vbeD   tbe   blood    h  shc^d  freely  dispcrstul 
ivng  tlt«  red  corpuseleii. 
TIte  DHlhod  1  liave  just  dctiiiicd  of  d^rnonslialin)^  the  col ourless  dises, 
of   a    tMirEppUly   tj^t   mfrT-glilfB    (unir"'"'    down   to  Ibc  slido  îs 
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■ufiîcicnt  for  thnsc  ca«cs  in  whii:!i  thc  normal  coipaaculai  n'ohncss  «xbU. 
but  :f  the  corpaiirlt^N  ar<:  xraiiit  i»  [importion  to  thc  IJquor  sangiimis,  tl  ts 
iie<-(.-ssar>'  to  adopt  meanurv»  loi  drawiiitr  otf  a  parlion  or  iliix  ljqai<l. 
This  I  havc  accoinplislicd  h\  menns  of  ihe  arrange  meut  wlikti  I  Iwv*  dt- 
signaEr-d  tlic  •  packîn;(*glas8  nr  bairicr  mcthod^  (vide  g>,  3  l'hysto.  &  Patb. 
of  lîlood). 

Aiiotlier  plan  w}ii(.'li  §ubseivM  titi?  âame  purpose  is  ihat  wliicli  I  bave 
called  ihe  I  mica>melhod.  •  It  consista  in  leilïng  dowu  gentlj  npoo  a  drop 
of  froshiy  dnwn  blood  pl.iccd  iipon  thc  slide  a  pièce  of  mica  1  '/»  bjr  *% 
of  an  incli.  The  size  aiid  flexibilité'  of  tlie  nover  itauxe*  thc  blood  to 
»pri5iid  Itseif  out  so  ihal  tlii-  corpuscles  are  prcsented  In  a  slnf^e  layer, 
and  in  some  parts  the  cover  bccomcs  to  clo^cly  applicd  as  lo  g'iw  trid«- 
Bcciil  rings,  aud  ititu  tlicjic  parts  tlie  liquor  languinis  alontt  can  pRDctratc  -~ 
wilh  a  Ktdtf  practjee  tbe  i^oioLiclesK  diacn  mav  be  secn  b}'  tJils  in(-thiM), 
tbe  instant  the  epocîmen  is  placrd  under  th«  DaicrosL-i>p(<.  Tbe  onty 
critirism  o(  the  sligbtCKl  vnhie  wlitch  bas  hccn  ruade  against  lhr«e  methods 
in  tbat  pcMxîbt)'  soin<;  rif  tlie  led  dii(i*s  inay  b«  ilecoiorscd  by  pressurv--, 
or  by  close  contact  with  two  gUss  surfaces.  Thèse  objetrtions  liare  brcn 
deall  v>k\\  in  tbe  fitllcsl  possible  m^nncr  in  my  papcr  to  ihe  BiimiugUam 
Pliilosophii  al  Soitiely,  r«!a<i  Aprll  i2lh  1885,  published  in  successive 
numbera  of  the   'Lancet'    from  Jaly  to  Auj^utit   1883. 

I  bave  tbere  described  sevcral  d«w  metbods,  amonji  them  the  (methud 
of  arrest-  and  ihc  «concave  glass  capillar}-  récession  DKihod*  i/riiicb 
ontiicly  set  axidc  every  objection  whii'li  has  bcen  made. 

The  n«ccs8ity  for  maoy  of  tbe  experimeuts  and  arKumeitts  cooiitined 
in  ihia  papei  bas  now  Dcoo  set  aside  by  ihe  démonstration  of  tite  exi- 
stence of  ihrse  colourless  cliM»  «ilhin  the  Hving  vowcls  vhîcb  1  bave 
succrrdcd  in  photographing  in  situ  and  xubmit  to  ynur  inspection.  I  bave 
thus  been  enabled  to  arrive  at  lf>Q  conclusion  ibat  by  simple  iuecliani(-«l 
ariungomenis  diiïering  so  grcally  from  otie  another  as  10  onahie  every 
objccliori  to  be  met,  yet  ail  tnvolving  one  rssential  yel  unobjectionable 
principlc  (vue.,  Ibat  t)ie  diacs  sliall,  wîtile  in  ttieir  normal  liqtiid  and  witfa 
thcir  plastic  powei^  unimpaircd.  be  brougbt  togeilier  edgeways)  it  caui  b« 
deraonstrated  that  pure  nnnlirrcd  blood  con tains  a  large  number  of 
colourless  dises,  aud  aiso  intrrmrdiatdy  coloiired  dises  which  BU  ap 
tbe  jfap  ijelween  tbe  former,  aud  Ihe  full  ted  dism. 

l'iiis  conclusion  is  lioally  removed  front  ibe  région  of  critictsm  by 
the  discovcry  of  lb«'w  coipiiKiies  witbin  thc  living  vcsscis  in  Ihe  irans- 
parent  mesrntery  of  small  matnmala. 

Some  very  iotereâtinij  lesults  bearJn^  on  this  question  can  be  obtaineil 
by  aiudylng  tbe  blond  by  mcans  of  certain  stains,  e.  g.  aniline  bine  and 
violet,  by  procec<ling  :ix  fullows. 

Ksp.  I.  —  (i.)  l'repare  a  staiiiing  fluid  by  di§aotvijig  10  gn.  of  ani> 
Une  blue  îu  100  grs.  of  a  &vc  pcr  cent,  solution  of  sodium  solptiate. 
(2)  Arrange  a  barricr  or  parkiTifi  glas»  according  to  the  plan  described 
on  page  ,1  "f  tbe  -  l'hyaiotoj-y  and  P^lbulogy  of  tbe  ^ood.'  (j)  Kiin 
blood  in  tbe  usual  maiiner  undenieath  the  packing  glass,  and  aa  certain 
tbat  Die  ttarrier  is  oflicieQt,  L  c.  tbat  nnthing  but  pure  liqnor  sanguînis,  free 
from  corpusdes  or  granuleji.  paMtei  throiigh  it  from  tUe  tpace  A  lo  B. 
Beiiig  perfei-tly  satisfieil  on  tbis  point,  ruu  a  portion  of  the  anilin«  staining 
fluid  intu  Ibe  spac«  B  to  œeet  ibe  pute  liquor  sanguinis.  Note  tbnt  nu 
précipitation  occurs  at   thc  liue   of  contact.     This  expciiment  shows  that 
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noihiDg  in  the  Itquor  sanguiniit  |>rv(:ipi table  by  tli<^  stafnln};  Suid, 
uid  thut  on  the  other  hand  the  lîquoi  sanguiiiis  haa  no  powcr  lo  prr^cipjlatâ 
the  uùilne. 

Exp.  n.  —  (l.)  Place  u;iun  n  stide  a  drop  of  the  ftainlng  fluid,  und 
m  inmc^ftle  proximity  a  drop  of  Hood,  and  Iowm  down  a  covci-glasH 
ïirge  enough  tu  covcr  and  inchidc  boih  drops.  Esaminr  tnicro«copicalIy 
n  liefore,  aloii};  xhr  tiiiv  nf  ronUcc  of  the  hlnod  and  the  xtatning  flukl, 
tnd  note  the  preseiuM  or  a  latj;e  quantity  of  adheaivo  gtaiiulous  mau-rial 
«f  >  decp  bine  colour.  Note  atso  that  tiie  led  digca  in  immédiate  con- 
with  the  full  Hiren^h  of  Ihv  etaining  HuÎiI,  tind  nmongst  whicb  the 
blui.!  granuliiiui  matter  li<«,  au-  euttrely  unafTi-cteil  hr  the  aniline. 
TC  a!so  tîiat  tlie  wlilte  cor|>usck'a  may  be  aet-ii  iii  llitir  uaual  numbera, 
'  and  liut  for  a  time  al  lea^  thoy  aro  aiso  iininfliieiicxrd  by  Ihc  stain. 

V.xp.  III.  —  (1.)  Place  npon  the  end  of  tbe  fingrr  ii  drop  of  the 
SaiidDg  Auid  atid  prick  throiigh  it,  a«  that  wheti  tli<!  linger  i.s  K{uef!zed 
I  lirop  of  btood  may  issue  directly  from  the  vessel  inlo  ihe  siaintng  ftuid, 
uji  quichly  and  wdl  wiih  the  neodie,  and  ih^n  place  (hc  drnp  on  a 
'.  and  Ici  down  upon  it  r  rovrr  glaw.  On  exuniinatioii  the  <lecp  blue 
matter  wlll  oow  be  xeen  diatribiitnl  over  tbe  eatire  lîeld,  amoa^ 
''the  onMainod  rpd  and  whïte  corpuaclea.  In  sono  casot  Ihe  red  corpusclcs 
•fll  be  matli^d  logethcr  hy  it,  bcing  apparently  siibmergcfi  in  or  covered 
witb  a  lilui^  vUrotm  nithesivr  substancr.  Uiider  favourable  nrcum- 
cns  Cliia  matertal,  which  has  becomt;  ataioed  blue,  may  be  aeen  In 
;nrjle  miall  mastea.  guch  as  miglit  he  formed  by  a  single  corpuscle, 
«iikli  io  thf!  act  of  ataining  bail  hrcome  granuloiis  or  Rocculent.  but  gcnc- 
~lf  speaiing  ttie  maaaea  ;tie  laïK^^r. 

TI>eM  tfarpe  esperimeul!'  Iakco  togelher,  demoiistrate  tbe  exialcocc  in 
the  blood,  in  largr-  quantitîps.  of  a  material  whicti  Îe  not  prcaent  in  ils 
fllcctd  lîijui<l  anil  «-hii'h  must  thcreforc  br  of  motpbologiral  origin,  and 
rtiid)  diSon  In  behavionr  from  tin-  wtiite  and  red  corpuaclea  by  under- 
goîBg  granalatjon,  and  ataining  of  a  dci^tp  blue  colour.  This  matciial  îs 
dso  *cen  to  bcoomc  viscous  in  its  naluic.  and  to  bc  présent  in  the  blood, 
^  tbe  moment  it  h^avrs  ibe  vesscls.  It  ia  ton  worlhy  of  note  that  the 
of  the  Klaitiing  fluid  erojiloyed,  vit.,  a  fivt-  jn-r  («11  solution  of  aodium 
nipliate  is  onc  whicb  ia  hel<l  to  be  scaiccly  ai  ail  dcslructive  to  the  red 
diio,  even  when  onr  or  two  liundred  parts  or  mnrr  are  aildrd  in  onc 
[an  of  blood.  aa  in  thtr  prore»  of  ror|iu!icle'Cnuntini(. 

Tbcsc  aLiined  granules  are  obviously  yji-lded  by  some  morpbologîcal 
ricinenl  whicb  is  présent  in  frcalily  drawn  blood,  which  is  ncitlicr  the  red 
aof  the  whitir  <*or[>iuclc!(,  and  which  corresponds  to  the  yonnger  and  fugi- 
tife  (lisca  of  the  bliiod.  as  atiown  br  tbe  fact  that  uiider  certain  apedal 
«t:ingrmcnls  thèse  «liica  can  be  sUined  blue  by  the  same  flgid,  without 
ihdergoinK  granulation. 

Thts  diipoailion  to  granulale  undi^r  the  influence  of  the  aniline  dye 
i<  one  liD[)ortanl  meana  of  disiiriguiahing  ilie  •fugitive  dJscS'^^  from  tbo 
uiomata  of  red  corpusclec,  aa  thirsc,  when  présent,  readily  stain  blue 
«ithuoi  sliawing  any  tcndency  to  grannlatc. 

We  liave,    tln^refure,   in    Ihc   aul|ihute   of   soda    blue   staIn   a   reagetlt 

«tJch    will  detect  the  prwence  of  tbe    colourleas  diacs    by   brcaVing  thom 

■^>  inlo  granules,   which  becoine  ataincd  of  a  decp  blue  tint,  and  are  thus 

1  rctl    ubvtouK,   whîlc  the    visible   led  dises   undcrgn    no  change.     Il  is 

'.    i)f  tetnark   in    tliis  conn<'Ction,    iis  showing    how    important  it  is  10 
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a  knowledgc  «f  normal  cMiiKtiCuiton  lii-forc  paisîttg  on  to  tbr 
sludy  of  pailioiogical  siatcs,  ihut  Dr.  Koch  jii  )Ui  tue  cif  anilinn  Mue  to 
detcct  tlti:  chnlrra  badllti«  Jn  thc  Mnod  spoki.-  of  (lie  difficultin  ot  on- 
playÎDit  this  dexirable  staiii,  bi^caïui;,  a*  ht^  thougbt,  tt  was  predpiUtcd  hj 
lh«  tiquoT  auiih-ufiiis.  wben.  -.n  1  liaw  &ht^wii  j^u,  ihut  it  i*  rcally  a  annnal 
unsaspectcd  oonstiluent  of  ihc  blooil.  whicli  b>'  K'i^u'-'tù^  fumtiJted  ihi- 
so-callcd  prccipilalc. 

It  JK  ib«  exlrt-nie  dKtii-acy  of  th«»e  iliaa  which  uauxe*  thcm  to  pre- 
wnl  tbemselvir§  us  graïuileâ  by  llii-se  methods  of  Aiiiininf;,  but  tiy  adflfÂtag 
thc  following  plan  thc  dises  may  bc  ttained,  and  ihcir  integrlty  al  tha 
sa  mi!  timtr  preservcd. 

Place  a  drop  of^^  aqueoua  HolutioD  of  aT1iIini^  blue  or  violet  on  a 
sUdc,  and  spread  U  backwards  and  forwaids  with  a  glau  rud  lil  ail 
gr«.-«sinc3a  disappran,  tht^n  dry  rnpidl}'  Dvcr  a  ipirit-lamp  hcatîng  ihe  glaa 
lh()r«ugtily  ta  -^ct  rid  of  trvi^i}-  ^'«stigL-  of  miiisiun-  which  wuald  if  pratenl 
CDUSiï  detolourjsation  nf  ibo  rod  <Iiscs.  Allow  tlie  &ti<l«  to  coot  domi  M 
SiUTOUnding  tcmpcrature  —  scicct  a^  a  rovi-r  a  large  fiai  circle,  and  )im> 
sîng  it  down  cK^dy  to  ihe  slidc,  fastcn  il  thcre  vrith  n  spot  ot  «ai  0* 
opposite!  Kides.  If  Ibia  ht  noi  donc  tlie  blood  will  wlii-ii  it  ram  in,  b} 
capillarily,  litï  ilii?  covcr,  aod  tb(^  violence  of  tbc  cumini  witi  iraniilile 
thc  colnurkss  liisr^.  <rummi-d  paprr  Kliould  ont  lie  u*cd  in  ibc  aae 
tn  faKtcti  ilowii  iLif  lOviT  as  (1k.-  moJHturp  ia  n-abitOTlit-d  by  tlic  dry  anflûiir. 
If  tlib  experiment  in  propcrly  niade,  ibo  colourli-ss  disiB  uill  bc  seea  staJDCd 
of  a  bluc  or  rioW  tint,  surroundcd  and  suppnitcd  by  mattcrcd  red  Ao. 
If  aay  of  thi-  inteimcdiaie  dise»  .tt^in  ilicy  wiU  be  of  a  gret^n  tint  uirfit 
to  the  iNimbinaiion  of  yc.tlow  hanioglobin  and  blue  aniline. 

It  a])peara  that  tliat  tli^  •colourless  dise-  tttained  and  uniiainrd  k 
incapable  of  rclaJning  ils  corpURCuUr  l'haractr-r  in  tbe  altaencc  of  ihe  oif^ 
port  tondcrcd  îl  by  lh«-  li(picir  sanxiiiiii»,  or  in  it»  alisem:»-  by  tlic  rrf 
dira  whicH  pai'k  tliemnelves  arouiid  il.  TIjIs  in  pr<ived  by  tbe  bel  ih» 
Ibe  Uained  sj>e<'im<ïii  <>f  ihi^  i  oloiirk-ss  disus  in  wliù:)i  tlipre  in  no  iSMA 
yJeld  a  mass  of  bluv  débris,  or  cven  blun  lii|Uid.  whcn  isolation  î»  tf> 
tcmptvd,  tind  noI  as  might  naturally  hâve  been  exprcled,  groupe  of  m) 
dites  tMiclo«ing  blu«  coqiusclea.  In  tito  act  of  isolation  tlie  ted  iIlM 
are  disturbed,  and  thc  currents  couvert  blur  corpuscles  bito  UM 
dAbri». 

Kiom  lliese  observa  lions  tlie  conclusion  ïs  justiiîiibie  ttiat  llie  >cQlo^ 
less  dt»cs-  wliicli  arr  brouglit  inin  view  hy  tli<-  mcclianicttl  melhods  aie 
llii!  s.ttni;  i-or|)<j»cl<~j^  «iiich  graitulaitr  and  bEL-omii  Mainrd  andrr  llw  **" 
flwncc  of  anilinr  bimi,  whellirr  dissotvcd  in  sodium  ïul))ti.,  or  rliimlj  » 
ibe  li()uof  saoRuinls  ilsclf,  this  affording  cvidencc  thaï  tliese  corpusdcs  >R 
chemicatly  and  phyxically   distinct,  and  différent  tu  the  rc4]  disA 

Tlic  argiim'-nt  tliertifoiL'  sUnds  ilius.  t.  Tliir  preneno  of  tbesr  bodM 
wHliin  tlte  livlng  vcmi^Is  prows  tliat  ihvy  arc  nol  produced  in  (he  ad  o( 
«lieddin^  ilir  blood.  2.  The  >ludy  of  llx-m  wlicn  uiiuide  Uie  vrssHi 
proves  ttial  with  a  gênerai  liiHtoIogiial  siinilaril) ,  thcy  (kmhm  pliyunl 
and  chrmifai  jwojii-rtlt-s  distinct  frotn  tliow-  nf  thc  rod  dises.  H'e  if« 
tbereforc  Ibat  more  perfcrt  mi-lliodH  o(  invi->ii)-atii)n  bave  broaght  to  (-in 
ltnow|(;dge,  corpuM-ln  ihf  very  existetici"  of  wiiich  was  unsuepecind;  *l«** 
is  the  mrantng  nf  the  tugilivr  corpuscl»  and  what  relation  do  llir.y  b(«t 
Iti  Uiat  m<>r]ibologl4:al  Ek^mcnt  of  the  blood  whkh  bas  rvi;enily  rngaged 
thr  alli-niion  atwl  bei-n  lin-  3ul)ject  of  su  tiiudt  tfjnlnivrrs)-  bi'lwm-n  iW 
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HaycDi  and  Bixzozcio.  Are  tUey  one  and  tbe  tanoc  boHy  or 
simple  allietl  bodii»  which  poMcn  sniular  pro{icni«a  and  runrtioiu  givi»x  to 
lliein  such  es»enti»t  miity  a«  lo  i-aiiHc-  them  lo  be  dwnihcd  l>_¥  indi-|ifiident 
workora  in  [cnns  pcrfrcily  inleiciiangi-abk,  Tli*  variety  of  llie  «fugitive 
disf  now  uiMicr  conaideratJon  was  first  broiiglil  pTomintiitly  itito  nulicr 
by  Pror.  Haycm  iii  s  papcr  lo  ibn  Acndcniy  of  Sciciici-s  tn  1877.  ntul 
«gain  d(-stribed  iu>  a  ^new  miirgilutlogical  eleoianc  of  tbe  bluod*  by  Prof. 
[tiJUOxcToin  1881.  Al  th«  date- meationed.  Haycm  aHinoed  tbat  llve  blood 
of  ail  vertebnitt;  aninuitg  roiitainod  small  bodiea.  whkh  w«c  ncithcr  rod 
nof  wltiic  corpiuclct,  tbete  lie  dexcrib<ul  a»  'Small,  vcry  fragile  bodiea, 
eithet  isolaled  or  galhcred  to](ether  iiigroups  of  from  one  to  livt-,  seldoro 
more,  remarkably  clcar  Îd  outUno,  mry  dcUcatc  and  ttiin.  atid  tbu  majority 
of  ibein  obviously  dtscoict  and  biconcave,  and  nliglilly  colourcd  of  a  pr.t- 
t--<!|itible  grL-ïiiiab  or  yellowiih  linl,  bt-ing  «oti-imcWled,  pcrfcctly  homogeneous, 
having  smootb  BUtfaoKi,  aiid  a  colloid  look  —  tb«ir  substance  rcMCmbk-H  ihai 
of  a  red  corpusclc;  in  fact,  durJng  the  wholc  pcriod  tlwy  rcmikiti  intact, 
Uwy  euctly  rcscmbic  gmaJl  délicate  pale  rc<l  ccir]>u*cla.  h«iice  Haycm 
regarded  tbem  ax  red  corpusclet  in  procvaa  of  developroont.  aii<l  propoced 

tto  dcaigoate  Ihem  -bieiiiatoblaKts*.  tbus  fmplying  thaï  tbey  vcie  tbe  germa 
or  yoongcst  fonns  of  the  re<l  di^cs.'  Tbe  abovc  is  ibi- dMcrfpiion  Haycm 
conaidercd  applioiblc  to  those  bodiee,  whea  secn  in  theJr  tntegrity,  and 
imost  Ukely  as  Ihey  ciiculate  in  the  venela.' 
Stuuilated  by  ihe  aaaertioiu  fron  France  and  Kngland,  tlint  otbcr 
corptiaclM  cxisted  in  the  blood,  besidea  tbe  red  and  nliiie  ones,  Bii^xoxoro 
■odoftook  lo  examine  tbe  blood  of  the  mammalia  while  circulating  in  tbe 
HKaentery  or  the  living  anima),  and  on  the  mrength  of  tbe  obscrvatioiiii 
tbus  made,  announcetl  to  tbe  Ar^decny  of  Medictoi^  of  Turin,  tbe  diico- 
vefy  of  -a  iiew  morpholu({ical  rlnmenl  of  lin.-  blood»')  Ihe  bislo-rbemical 
charactcrs  of  whicb  ho  deacribed  in  tlit-  followlng  lonii»: 

-liy  tbe  sidc  of  the  red  and  whitc  corputrica,  a  ibird  morphologîcal 
eletneni  b  <*irculaling.  Il  con&ista  of  an  cxceedingly  juile  plate  in  tlie 
form  of  a  dise,  witli  |>arallel  superfidrs,  or  mor«  rarely  lenticuiar,  oval  ur 
round,  onc-tbird  or  one-half  ttie  diaroeter  of  tlic  red  globulei  ;  —  Ihuy  are 
«lw.iyK  lOlourlcx»,  usualty  iaolated  fntm  one  another,  but  prelty  frei)uontly 
found  uiiiled  în  laiger  or  smalli-r  mn)«c«:  ihi»  bovrever,  la  an  indication 
thut  ihcy  bave  aiready  undcrgone  change-.  Bixxosero  proposcti  to  dciignate 
llie  ImdieK   -pianlrinca  or  Blut-plâttclien. • 

He  admit»  tbat  tbey  arc  the  same  bodîe*  wbiiJi  Haycm  discovcrcd  in 
1877,  but  justifies  liÎB  ligbt  to  bring  ibcm  forward  as  a  new  discovcry 
on  the  ground  tbat  >the  aotucion  of  tbe  question  of  tltc  existence,  aud  of 
ihe  nature  of  tbe  ttdrd  morjibological  elemeut  of  tbe  blood,  could  not  be 
arrîved  at,  cxcepiing  by  a  modv  of  esperimonting,  whicb  it  la  wonderfiil 
aoiM)  of  ihf  pri:^eding  observera  bave  practi»rd,  vlx.  the  sludy  of  tbe 
blood  while  cfrculuting  in  tbe  liWng  animal.* 

■Tlm  alonc,  ht  suys,  could  décide  beyond  dispute  wbat  it  la  tli&t  circu- 
lâtes in  tbe  blood  vcsseb  during  bfe.<  Thcre  can  tbcrefore  be  »o  doubt. 
tluvt  wbalever  crédit  is  duc  to  Bizzoïero  in  tbis  connection  consiKt»  in  bia 
appcal   to    the  drculatiiig  blood    to   détermine   the   prétentions  of  olber 


')  Di   nn  nuovo  elomento   morpliAtoglco   d«1  tanene  *  deUa  loa  inporlanii  nelta 
Itouboii  V  nell»  coogulaiioM, 
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invesiigatore,  and  inasinuch  as  what  hc  Tound  eslablished  pTcvious  rnn- 
danionx,  hi's  labmits  miist  ralhcr  bc  rt^gardfd  w  corrobor»tiv«  than  iniliati-.i!, 
and  hâve  i»  (tilx  r(!tip«cl  :t  dîHtlnci  viiliie.  prediai>OKi»K  th«  phyMoIogical 
world  to  raeci  tliia  ooquiry  with  diminishcd  préjudice.  For  my  pari, 
liowcver.  I  must  cntin-ly  dUsent  from  thc  dictnm,  thaï  the  linnl  apiic-al 
JR  lo  the  <urculatitig  blnnd ,  fur  whni  we  fîin  oliscrve  in  t!it  circula- 
tion is  a  very  uiiimptHliint  [mit  of  wrhat  <an  be  revoaled  by  varying 
the  mclhods  and  coixliiiona  uiid«r  wbich  thr  t>lood  is  studied.  sn  inurh 
K>  tUat  il  woiild  hr  imposni'blp  lo  cxplairi  ibux  n  titVic  of  tho  plienonteou, 
vn-  are  L-all«d  upoii  t»  investigute  —  nî  wtiat  use  Tnr  exarapl^  would  ît  l>e 
to  look  in  the  circulalJng  blood  for  bodies  wbkh  arc  rnvisiblr  bjf 
virtuc  of  ihcîr  rcfractive  index  and  colour  licing  the  samc  as  th«w  of  the 
liqiior  KiingtiinÎK,  and  y<^t  it  is  nicrcly  cbfld'*  pUy  riovr  to  xhow  that,  u'bat- 
cver  their  souici^.  tbe  blood  jihmin<is  wriih  suc;h  bodies. 

AUhougb  BizzoKcro  aujiporis  Hnyem  in  his  main  concluann  thnt  thcre 
ar<-  visible  bodms  in  Ihc  blood,  whir.h  arc  iipithct  thc  red  nor  while  <:or- 
pusctn,  he  (lifTi-rK  from  bim  in  vaiîou.i  importnnt  puinLs.  >Hayen).  bc  saïd, 
callcd  his  disc-shiipi'd  eli^in^nia  >bfenuiobUsts<,  being  mislead  by  ihe  faisc 
irapres<Jon  tbat  they  bccami-  changed  into  led  coiptisi-kii;  hc  c-rrcd  in 
dctcrtbing  ihcm  as  biconcave  û'ncs  more  or  Icik  slightly  i;o1our«d  yellow, 
while  as  a-rule  th«y  are  dises  with  paralld  sturfarps,  and  never  oontain 
tigemoglobiii,  and  from  tliis  t-rror  of  obsi-rvation  he  hasdcrîvTd  his  Ihcoiy 
<if  Ihnir  transformations  inlo  the  red  corpiiscles,  wbich  I  am  prepareil  to 
show  raniictt  br  suKtained.  -  AHcr  discniuiing  tbi^r  possible  relation  to  llie 
leucocytes,  whidi  be  dismisses,  he  say»,  'Tlie  ptasuine  woiitd  appear  to 
havp  a  more  întimaie  relation  witli  ilie  red  corpuscles,  to  which  they  arc 
siiDilar  in  «liapc,  Ihough  not  idenlfcnl  inasraurii  as  th«ir  surfactw  are 
usually  piirallpl  and  flat,  nol  biconcave.  This  similarity  fa  jncrcaaed  by 
llic  Tact  tiiat  thelr  diameier  varies,  as  tliat  of  the  ie<l  corpiiBiJps,  i,  e.  thcy 
arc  l.trger  in  thc  dog  and  in  man  who  bave  large  red,  and  soinllrr  in 
lh«  rabbil  and  thc  gninea-pig,  whirh  hâve  «mnll  ri;d  corpiiscles;  —  îa  ad-  ■ 
dilioii  thc  elL-ra<tat»  in  tlie  blood  c)f  ilic  ovipara  which  correspond  tu  the 
piattriiie  of  maiumalia  possess  a  iiucleas,  atid  as  is  known  th«  rcd  l'orptudm 
of  ovipara  arc  nuclcalcd.'  Hc  furlbcr  says  in  opponition  lo  Hayem^ 
Wew,  "The  simple  form  of  thc  i>i:i![trîne  prove*  iiotliing,  for  tlie  flult«ncMl 
form  stands  in  no  iifsci-asary  rolalion  with  Ibe  fuuction  of  the  rcd  cor- 
piucIcG*.  also  ihe  chemical  constitution  of  ihc  pîastrinc  i*  rxiecdingly 
diSiiirent  from  ihat  "f  thc  siroma  of  the  rcd  rorpirtclc»,  wbich  is  suffi  c-i<'n||y 
domonslraicd  by  thc  facl  that  ihi»  stroma  lemiims  uni;hanged  foi  a  dny 
or  cven  a  week  aftcr  thc  blood  is  drawn,  whîle  ihc  piastrin<'  aller  in  a 
feu-  niinutcM,  and  change  îiilo  granular  masscs.ï  Spraking  of  the  greeniah- 
yellowiali  coloiir  which  Hayetn  a»cribps  lo  thèse  difli'S,  Hiiuoitero  >ctya, 
'Tlio  ycllow  coloration  is  certaiiily  acciilenlal,  and  owing  lo  an  atisorp- 
tion  of  hwmogiobin,  depending  on  tbe  motbod  of  préparation,  since  wben 
thc  pinKtrlTic  arc  cxaminerl  in  tbcir  living  pli)-«iologlcal  .ilate.  i.  t-.  while 
circulaiiiig  in  ihc  blond  v.-mpIs,  ilu-y  arc  altogether  cOtourlen.<  He  con- 
cludes.  >Thïs  supposition  Iben  (bat  the  piastrinr  becomc  coovcried  jnio 
re<l  rorpiiscles,  stands  on  ibe  came  footing  as  thc  mipposcd  triuixforraation 
(>r  whitt^  into  rcd  irorpitsclcs,  inaxroucb  as  thctrc  i»  not  a  single  Tact  ta 
support  ils  correetiiess,  nt-ilbcr  can  it  be  accepted  as  a  hypoiiiesis,  a«  I 
havc  shewn  [hât  the  rcd  corpiisc1e«  in  the  adult  animal  originale  in  the 
samc  mainu-r  as   tbow   produixd  -liiring   thc    lifc  of  tlic  emwyo.  vii.,    by 
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I,  SO  that  WP  hâve  no  longer  nrrcd  of  a  hypolhrsis  to  nccouni  for 
the  origin  of  ihc  r<-<l  corptiKlcK  of  ih<!  btood ,  diirin^  extra-uierine  lifc* 
So  biT  an  I  iim  awnre,  iiutliiiig  Beena  to  bp  Ictiown  iti  regard  lo  ibe 
tu%in  of  thèse  l>(idit.-a.  Hayein  lias  offcrcd  no  siiggc«lion,  and  BLtxo/«ro 
laya,  -It  vrould  be  sufficienlly  inicrrïtiiig  to  kimw  llic  origin  of  thc 
piaslriac  of  ibr  Ulooil,  biil  vay  itivi-xiigutioii^  liave  not  conducted  me  lo 
my  dcfinitr  rcMilt  with  Tt^specl  to  Ihis  question.- 

Ttie  <:a»e  thorefure  stands  thus.  Thcrc-  irxiKt  to  thp  blood  of  tlic 
BWOUBal,  certain  non-nuclcatrd ,  disc^haprd  lioilies  havin};  a  diunrti:r 
nrjpîng  front  'a  U>  'h  "f  that  of  th<^  led  dises,  !n  leapcct  to  which  thvre 
u  a  d>ITcr<3ic«  of  opinion  a»  to  wlnMliur  lliey  are  biconcav«.  âat  or  k-titi- 
cul»,  or  as  to  wliotliiT  ihi^y  do  or  do  not  poste»  eoloiir,  thc  dfstiny  of 
which.  as  to  whclhcr  ihcy  dcvirlopr  or  not  into  red  ilisis  ia  a  mattcT  of 
dif|}utc,  and  thc  origin  of  which  is  admlttedly  unknovm. 

Let  m  now  eiideavour  to  cloar  up  souac  of  thuw  moot  points.    As  thc 

quMtion  of  colotir  la  a  pivotai  onc,  we  will  considcr  il  tirst.     Bùxoirro  on 

iJie  «trcttglh    of    iiis    olisrrvatinn    of    Ihcse    hodirs  -  vrhile    in    thc    vcssels, 

unhmiuUngly  affirms  thiit  tht-y  ate    peri«ctly  colourlcss.     So   far  aa  vEsual 

obuTvation  Koea>   it  may  bo  rcmark^^d  that  tho  question  of  ihc  colour  of 

any  givrn  naorphological  cktnont   of  thi-  blood,   muKt   always    hf.  decided 

in   rt^Utioii  to  ihr  liquor  .snnguiiiis.    Tliis  bein){  thc  ti(]uid  whii^h  surroiinds, 

tbo  bluod  elcnienl»  mu^t  incvitabl)  cututituto   iho  standard  of  comparison, 

lo   long  an  it  is  pinsent.      Bodi<;s   thaï    are  perfcctiy  colourlcss  are  wlijter 

tbait  the  liqiior  sHnguinîs,   and  arv  therrîfore  ¥«11   »cen  in  it.     This  i»  Iht- 

case    witli    tlic    ruImitlriiK  coq>uM:les   (leuoocyiKi).      Bodi>-^  which  havir  thrr 

i&mti  colour,    und  at   the  same  tune  do  DOt  diflttr    ùi  rc-Tiactifu  ind«x  art! 

invisible. 

kThîs  is  thc   case  of  thc   >colourira>i  dise,  whilc   ihose    bodiea  whîch 
ve  gaiDed  a  litlle  morr    colour   llwn   ihia  lit|iiid  l«-cnino  sltghtly  visible. 
Th«  iMastrines  In    ihn    L'irciilation  are   scurcfly    visihlc    vrhen    they   présent 
l^maelves  face  uppcrmost,    but  very  visibln  whcn    they  lurn  over  and  are 
»een  edgewnyc   —    they  arc  thcn  of  a  dccp    pea-green  tint,     This  is  inie 
&Uo  wlien  they  are  aeeu    in  xuitabk    presi<rvativRS.     Umli-r    thèse    drcuru* 
itaiii.-»  we    require    a   tMl    for   colour   and    fot  liîemDglobin  more  délicate 
lad  moie  rcliable  tban  the  huinan  eye,  siK^h  as  I  havc  slicwn  wc  buve  in 
phoioxraphy,  w1hi:1i  I  bave  i)rovcd  to  be  fiftcicn  titncs  more  scnsitive  thaii 
Ihl^  spoctroKCopc,    which   misins    that   it    will    dclcct    thc  yrllow    colour  of 
,    libnoglobbt  In  a  body  havinj;  a  thickness  of  'ii  of  that  of  the  rud  diic, 
|»«e«iing    «    iike    intensity    of   colour,    j.    c,  of  'runoouth.  of   au    inch  fn 
thicknca. 

What  thcD  Is  the  décision  of  ])hotography  in  respect  to  colour,  in 
Uw  luematoblast  or  piasirbte?  It  i»  that  lliere  are  similar  variations  of 
<^loui.  aiDongst  thcse  smaller,  as  ainongst  th<-  larger  -fugitive  iliscs-  of 
llwUood.  Tbc  fait  ix,  ihe  fugitive  dises  aie  divisible,  on  thc  bnsis  of  siïc, 
i^ly,  into  two  varie tie».  The  smnller  varie ly  consista  of  bodiea  of 
variable  sixe,  the  largest  of  which  does  not  appear  to  he  greatur  than 
lialf  the  «liameier  of  the  red  dise,  and  is  iherefore  tiever.  ao  far  a»  siic 
0  connerued,  an  ordinary  led  dise.  It  Îk  a  body  howcvcr,  which  bcgin* 
■xog  Its  carcer  as  a  sinall  colourlcss  dise,  invisible  in  thc  liquor 
^nRaini»,  acquîtes  a  considérable  dejfree  of  colour,  ami  it  is  thcse  more 
njbiui-d  dises  which  arc  visible  in  thc  circulating  blood,  and  fci  the  blood 
*"«t  il  i*  ^«d.     Tlie   corpuscles  of  thc    largcr  vaiicty   of  thc   «fugitive 
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,  d[s(»>  wlth  wlikh  Iheftc  l>est  compare,  ue  Utoie  lo  vrhJch  1  bav«  dram 
nlluntion  uiider  Iho  htad  of  thc  •lUruïed-edgcd  corpurles;  th«»e 
ar<!  liiidin.  wiili  a  i-onsidcrabie  degrés  or  colour.  anil  «how  il  di*|>o«itiim 
to  lii-Iiuvc  likc  ll)u  )>iaslrincs  în  scparRling  inl»  two  ouiuliiui-ntu,  a  coloi 
wul  il  cotourlCM.  Tliuy  coni^tîlute  ttie  lioidcr  IJnc  betvreen  ihe 
liviinefoent  and  |iermanent  dises  of  tlie  blood,  and  aie  onljr  aUé' 
l>ikrtlally  inaîntain  ttt<;ir  inlcghty  Jn  thty  aliNciicn  of  thr  litjuor  singuinb. 

If  il  wpre  J>ow^bl^^  lo  iracc  tlii-  smallcr  vnrieiy  nf  -fugitive  diic*'.  or 
heinatolilxNtx  iip  (o  Ihefli*,  lh«r«  wauld  tie  iio  difliculty  in  proving  ihti 
tlx-v  hocami-  full  sizod  tod  dlhcs.  I  hâve  faik-d  huwovrrr  to  do  tliit,  tlw; 
inr«l)'  rniicti  M  halfthosixc  of  thèse  bodics.  nml  I  caiinot  fiud  tnteriDKlttk 
nizex,  nml  if  llicy  .irn  |ireierit,  tbi*  in  tbi-  mure  singulai,  bivauso  at  lUt 
poiiii  tln'ir  st4bility  sboutd  iiiiteuw'.  On  tbc  olher  hand.  ibc  largest  ûf 
thcni  rare])-  rxhibfl  ihe  stabîlity  of  full  sized  red  dises,  bi-nci^  one  of  m 
L-oncliuion*  prcsunU  itscif.  cJthcr  that  Ihcy  ncvcr  undi-r  tbe  aormal  coiMfi- 
ifoiiK  (>r  lh<!  blood  tiecomi?  fully  dcvclupc<l,  or  we  hâve  noi  yet  jt^anstd 
tlio  secret  of  their  ilevflopment  bcyoïid  this  point.  I  would  by  i»  mwi 
tay  thaï  ît  is  impossible  lo  btid}{i.'  over  tbe  gap,  for  <o  moch  dc)«iMli 
upoii  kuiisihility  "f  nicthod  to  thc  ppculinriiii-s  of  tbe  i:yirpusciea  w<  s«t 
ThvHi':  smitll  l'IcDinuts  iJke  ihe  nnliniiiy  blood  dises  présent  llico* 
wlvi»  readily  to  (mr  view,  but  Hke  tht-se  tlieir  orîgin  aod  lerminalioe 
hu  Iwen  ahrouded  in  myetery.  The  variations  wc  tce  anongtt  ttim 
iindoT  tlio  onliiiary  conditions  in  which  tboy  présent  Ihenurlves  ue  shgU 
nnd  {iiconcliuivi!,  und  r«I;ile  mainly  to  sixe  artd  colour.  Tti<^  diffen«ra 
In  sixc  tlo  nol  «nabl«  us  lo  say  ibat  tUt-se  corpuscks  gïow.  nriilier  do« 
lhi<  Jni-rNise  of  tH>lour  seem  to  bcar  uny  defiiiite  relation  to  aise,  hmce  it 
may  tx)  infcrrfld  that  tb<^y  arc  of  difTcrcni  «Îh-s,  wlicn  thv  anoniption  <f 
luHnoglobiii  t  omnirtiirn.  ITiia  can  oa\y  bc  di-linitcly  asccrtaincd  fcj 
tlelcffuiniiit;  th<-ir  origin,  and  to  this  questioii  wi-  witl  now  ^ppW  oimchcfc 
On  piigc  124  of  my  work,  on  ttie  pbyswtogy  and  pathology  of  tbe  blood*] 
I  <mi«d  tbnt  tiM-  miiltiiiucleitr  crlls  of  thc  Uood  (fully  devrli^ed  «t^ 
rurjiuatlrs)  uliimnli-l}'  dtunief^Tatr,  and  that  iheir  liberated  and  dt%«laffd 
iiuctfi  underfiii  ootivcnlon  bi  thc  blood  inio  >colotules9  discss  «hldi 
gtadiially  assumiiig  cototit  bccone  led  dtsca,  and  funlwr  w;  ihall  hat« 
to  m'o^ius^  iT>  tbe  inammal  two  promu  1  or  modes  by  which  tbe  iviloui- 
1rs  di>r4  whitii  circiiiuate  in  red  disca  ve  produccd  (i)  a  major,  rspid  and 
ilirmi  mode  hy  dirrci  i-<>nveraion  of  tbe  lymph  dises;  (3)  »  mJnor,  (lo* 
BUil  iiMlitrcl  mode  —  by  growlh  ami  colouration  of  nurha  nf  tbe  tVU 
cat)nia>.-h».  TIxim'  Iwi»  modi-a  I  ttave  set  forth  diagrammalicalty  on  fOslc 
XX  in  tbr  wrurk  brforn  ref«rr«d  to.  I  had  already  sbewn  thaï  th»  •» 
iTUr  of  ovi]«rous  btood  (vide  Page  iS,s  tbjd.)  aod  I  now  propose  |o  pt 
Ihr  «ame  potUiw  fivitlrnce  in  rr^tcct  lo  thc  minor  mode  of  tlevelopn'M 
iii  il>r  mamnial. 

>,   I  MM  awmre,  bas   faïted  to  trace  ihit  connection,   and  M 
•iAt'<<  ili'-  ivcull*  of  thv  Ivraknv  «p  of  thc  leacocytca  are  nothittf 

Iwt  Irn-gaUi  maaaM  of  granulca.-      This  sutenient  simply  proves  tbe  tttA 
,1  ....    ^vi^-ttion  that  tbe  blood  eaiMMM  be  tti<.-oea»fuUy  stadicd  by  esâiiai 
and   in    llic    preaenra    itf  ibe  obamrlng  inflaetice    oT  Ibe  Gqotf 
•4<'i;uiui>         it  aho  trnd»  to   provv  tbe  irvth  af  my  vîevs  ia  rei|ie<l  V 


^«.lk.  l%in   X  Tu..  lUiblIllMi*.  WMmIpmItvH.  LiiIb^ 


SBCnOH   DB  PHYSIOLOCtS. 


21 


I 


Kdie 


tbo  colounlcffii  dits,  for  Ihe  fact  la,  tbtrae  nuclei  arr  nnl  diiilntcgratcd,  bul 
may  always  be  displayni  by  a  rcmovïil  or  the  liquor  saDguJuls.  Tbb  nuy 
t>e  casily  srcn  by  nn  rx.immniion  of  thr  photographe  or  Jsolated,  dJs- 
iiUcp^ilnil  kucucyli-3.  It  nwy,  1  iini  awarc,  br  ur^ird  that  tbcrtc  îs  a 
chcmknl  dilTettrnci:  betu-eirn  t)ie  nuolei  or  the  wliit<-  corpUMlex  fn  xitti,  and 
Ibeoe  l>oili«  as  sïicwii  bj-  ibc  way  in  wliicb  ihf  former  are  aflei-ted  by 
weak  Ktains:  tliù  hou-cvcr  i»  only  an  fvidcnci!  of  th(^  progrcssiTe  davi-lo(>- 
meot  which  goc*  nn,  thr  Uiw  of  wtiJch  îk,  that  a»  torpusclcx  pass  frotn  th«r 
lymph  toward»  lh«  tuemoglobiii  stage,  tbey  become  len  and  IciU  amcnabir 
t<>  the  aamv  Staln,  so  thaï  Jt  r^'iguirM  lo  be  prpscnted  to  tlii^m  stronfii^r  to 
itring  aboul  the  samc  tUificct  or  coloration. 

Thi«  appeatH  t<>  be  dm-  to  tl»-  fiu't  ttial  the  material  which  tiikrt  the 
xtain  \»  (irogreoisively  diminUliinK  ùi  quanUiy.  h  h  as  true  of  ihe  niicicus 
of  the  whito  corpngclc,  as  of  the  advaoccd  lymph  dise,  which  antvcedes 
the  'colouikas  dise,  and  i*  owiog  to  thr  changes  which  occur  in  tbe 
corpiisclcs  as  hjemoglobin  is  form«d,  and  Js  a  furthcr  i^vi'dence  that  thn 
•  hsematoblastK*  atr  undergojng  thosc  changea  wbicb  are  asaoclaied  with 
Ilif  formation  of  hstmoglobin. 

We  sec  thrn  that  pvrry  morphological  cliixcnt  of  the  mammal  blond 
withoul  exception  is  d<;rived  more  or  Itriu  dirrcily  from  one  and  the  ttamr 
clément,  ihtf  simple  uui-nudeai  cell  wbich  I  hâve  designated  tta-  primary 
tymph  corpuacli-  or  dise,  whicU  is  the  esscntial  elcmonl  oforery 
lymphoid  org^ane. 

Krom  tliis  body  botb  the  lai^'^  and  the  «mail  varietles  of  the  cnlotii- 
less  diwfl  are  derived;  ihp  larger,  whkh  îs  ntimcrically  by  far  the  gTealor, 
TOBults  from  regreasîwn  change  in  the  i  xoplasm  of  this  body,  wilh  selting 
(ree  of  Ils  conlainc'l  nuclou».  This  takrs  place  in  the  lymphoid  organs. 
Tbe  smaller  are  producc<l  moie  in<iirectly  by  a  ilevclopmi-ntal  change  of 
ihc  piimiiry  lymph  ci>rpuscle  Inlo  t)ii?  while  corpuacU-,  which  takes  place 
in  tbe  blood.  arid  the  Hubsei)ui-Dt  disinicgralion  of  this  body  with  libe>ra- 
lk>D  of  ils  nuclei,  Thèse  nuclei  or  small  cnlourleis  dises,  likc  the  largcr 
Und,  procced  to  aaïuire  coloiir,  and  il  is  diiring  this  .stage  of  their  lifc 
hiMory  that  they  hâve  brcome  the  subji^cts  of  siudy  under  ihc  désignation 
of  (fufiilive  dis<>-,    'hnmaioblasts-,    'piastiines  and  Blat-plfltlchen.< 

It  bas  been  obj«cted  to  ray  views  thaï  the  Mood  of  the  lower  verté- 
brales furnithed  no  analogue  to  thr  -fugliivi-  diiics<  of  the  m^immal. 
Tltii  if  however  a  iniKUiIir  whii-h  bus  becji  raade  in  eiitire  ignorance  of 
Section  XI  and  Xll  of  my  work  on  tbe  physiology  and  patbology  of  the 
lilood,  in  which  I  havr  slicwn  that  the  final  and  finishcd  product  of  the 
spleen  and  bonc-marrow  in  ovipara  i»  a  dclicat  rnlourless,  nucleated 
rlltpROid,  whii:h  can  he.  again  dcmonstiulud  aftcr  ils  ))as3age  over  inlo 
the  blood,  and  aiso  tii<.'  colour  transitions  beiween  il  and  the  fuUy  deve- 
loped  nucl«ated  corpusclcs.  I  bad  thcrefore,  not  only  shewn  that  ihc 
analogue  of  the  co1our[e<s  disi-s  of  the  maioiDal  existi-d  in  such  blnod, 
bot  had  aIso  proved  iliat  it  was  derived  in  a  colourlcas  state  from  Ihr 
lymph  organs,  and  wus  tbeir  final  pioduct,  jusl  as  the  advanced  lymph 
disi;  was  the  final  product  of  tbe  lymph  organs  of  the  mammal. 

In  addition  it  bas  bccn  shewn  that  the  body  whi'h  compares  wilh 
Ihe  «maller  fngliivc  dises  of  tlie  mammal  (tbe  oviparou.-i  liaraiatolilasts  of 
Hayrm,  or  the  nucleate<l  piastrine  or  Bizxozero)  in  the  Hhed  tiuclcus  of 
ordtnary  leucocyte  of  the  ovipara,  which  in  its  lunt  is  a  dcvolopmcnt 
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of  the  pTimary  lymph  cell  found  iii  the  lymphnid  nrgatia  or  the*e  anJioals. 
I  propose  lo  btiofly  rocapitulatc  Ihc  evidenci-  on  wliicEi  thi's  resifi. 

l,cl  us  tak«  firtt  th»-  Kimplcitt  case,  ihe  invisible  elliplical  corpuncl*; 
of  Ihe  ovtpaïa.  The  cell-lxKly  of  tliiii  corpusclc  is  alisnliilt^ty  itivisilile,  both 
io  thc  cîiculaiion  and  outside  tlie  vesur!»  —  tlmt  fs  lo  sây,  viïîcn  the 
blood  is  xhcd.  ItK  nuclcuï,  on  ibc  coniracy,  is  as  easily  M«n.  as  tliat  of 
tlic  rc-d  cor|iU!>cles  under  eitlier  of  ihcsc  circumsianccs,  and  ttiricfom,  (tll 
we  liavc  to  do  fa  lo  indcntify  t)iiK  nuctrit*  in  t)i<^  rircutation.  whit^h  tiere 
appears  to  bc  altogethcr  free,  and  buving  asceruined  tbat  by  do  neane 
al  OUT  comnand  can  wi;  detcct  thc  sUglilest  indlcacion  of  a  cel)*body  in 
connn^tiun  wîtli  it,  wi'  n^in  examine  Ibe  samo  blood  whcn  s)ii;<l,  rc'idcntify 
th^  nucleus,  and  a^^iii  asHure  ounielvH  tluit  we  ara  unaMe  to  ane  the 
t<;l!-bndy.  Now  observe,  we  bave  hère  exacily  the  converee  of  a  COM  ol 
dccolorixation.  In  the  cirailation,  and  a!so  io  the  blood  wbcn  nhed,  wc 
hâve  ccTiaiii  elon^ntcd  «val  nucici,  which  «te  dclii:ately  grannlatvd  and 
highly  rcfractive,  differin^  marVedly  from  the  nu<-1<!i  of  the  led  corpuscleo, 
aDd  wliich  wc  havc  nol  tbc  Icast  difficully  in  identifyîng  cither  wjthin  tbc 
vrMiGlx  or  outïidc  thcm.  and  thc  ccll-body  nf  whicli  is  absohilely  invisible 
nnder  boih  conditions,  and  sa  limpid  an<l  tiqtiid-^ikr  tlial  in  many  cane* 
il  offers  percoptiblo  résistance  to  thc  pIeï^u^p  i-xi-erted  by  any  other  oor- 
puscles.  allowing  sticb  to  corne  into  close  contact  with  ils  nticletis.  in  facl 
cnables  thr  lalti-r  to  hehave  in  ail  respects  likc  a  frcc  elemtmt,  fr>r  which 
inileed  it  has  been  billierlo  tuk<-ii.  Tlii'  cell-bndy  around  bvilonglng  to 
lliis  nuclens  can  be  mado  by  varions  devices  lo  display  itself;  sometîmc* 
this  can  be  donc  by  packing  around  it  its  fellow  rcd  corpusclea;  at  otlter 
timex  —  t-  <^-  with  other  kimlit  of  htood,  packing  caniiot  hc  tnducuti,  and 
it  then  becomes  necussary  tu  apply  svùns  i»  a  pcculiar  nianner  to  rereal 
)t  —  i.  0.  in  a  dry  staie.  In  this  way  wi-  bave  uo  diflicully  in  proving  thaï 
amoiig  the  living  corpusci*^»  circiihiting  in  the  vcesels  of  tho  ovipara.  wr 
h;ivr  one,  tht^  cdl-body  of  whit'.h  n  ta  preciscly  in  rolour,  aiicl  iu  refractive 
index  thaï  of  ibe  iiquor  sanj^uinis  as  to  be  invisible  in  il;  wbile  iU  Ducleua 
le,  undcr  chcse  conditions,  more  viable  than  tbat  of  Ihe  red  corpuscle. 

It  is  the  cell-body  of  Ibis  corpuscle  whi<:h  cr)ir«spond*  lo  the  largvr 
variety  of  the  colourless  dise  of  the  mammal,  and  like  it.  thèse  cell-bodiei 
gradually  actjuire  colour  and  txhibil  ail  the  tranaîtiona  belw«pD  tbe  coloor» 
less,  and  fully  coloured  ouclcaled  corpusclcs.  Il  is  Ihcsc  transilionalty  colotund 
bodirs  wliirh  reprexenl  the  •  fugitive  cor|>uNclei('  of  nuciftated  blood,  and 
liic  major  mode  of  ils  devi-lopment,  The  analot^ue  in  ihe  ovipara  of  the 
smaller  variety  of  thecolourless  diac  of  the  mammal  is  the  frecd  nucicoiated 
aucietis  of  th^^  oviparnus  leucocyte.  In  accordance  wilh  tbc  slatement  of 
Hayem,  and  in  opposition  to  thaï  of  Bimoxero,  tbere  can  he  no  doutn 
thaï  thesL-  freed  tiucleolated  nuclei  grow  and  acquiie  colour,  and  bt-coroe 
oviparouts  red  coryiuscles,  reprcsenting  in  ihïs  blood  thc  minor  mode  of 
dcvelopm'"nt. 

My  investi;;ationx  h&ve  led  me  definitely  lo  tbo  conclusion  that  there 
are  both  în  manmialian.  and  in  nucieated  blood,  nco  proc«»es  by  which 
red  corpiucles  are  produccd,  nnc  of  which  is  nnmerically  inferior  in  iU 
results,  and  apparenlly  sii|)p)i- mental  (>D!y.  Thia  process  which  I  bave 
deslgnaled  ihe  minor  mode  Ja  rariied  on,  almaal  eiitirely  in  Ihe  blood, 
and  compreliends  thc  growth  and  dcvelopmenl  of  Ibe  leu*:oryte  and  its 
rontaincd  niiclei,  whirh  lattcr  when  spI  ftec  havt:  hreii  wariously  UesiKnatcd: 
lixauttoblaala,  piasirrix-s  and  Bluiplâtldten,   but  which  1  prefer   to  call  tlie 
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kll«r  vAtitsty  af  fugilive  dittcs.  )>«:<;»«»■  w«  hâve  nol  to  tli-al  «ith  ii  single 

iy  poMMsiiig    fixcd  antl  dcfiniu-    praperlics  bul  wliilii  bodJns  m  variiiua 

«tagcs  o(  (Icvck'pnionl,  constilatiog  a  graduatnd  scrk-s,  wlikh  in  th«  mani- 

mal,    likc  Ibc  iargirr  ordct  nf  dises,    bAvi:  a  c<>li>url<Tâ  and  invitiblr  Mage, 

«od  becainn  vtaible  an  t)i«y  ai'<)iiiTe  tolour.    M)   colkagUL-»  liuvi?  ciiiioerned 

tiMnttclvca  (^xctu&ively  willi  ihe  more  vUibk-  forma  of  this  snaller  wiica  of 

duo,   which    ihc}-    tiavc  obscrvcd   and  d«scribcd  in  iheii  iDidK.arccr  only, 

laiUng    I»    trai'c    out    cilhrr    llicir    nrigin  or    tlicir  drj^liny.     On  the.  other 

hnod,  ibey  exliiblt  In  tli«if  wriling»  no  kiiowledge  wbalever  of   tli«  laigcr 

iitdcr  of  fugitivi:  dises,    wliich  nutnfrically  are  liy    far  Ihr  niost  impoitaTit, 

iail  constitiilr    tb<;    major    mode    of  corpUKlc   formation.      In    my    «rarlicr 

|H|ien    I    biivi:    stivwii    iliiil   tbL-se    ate    tlie    frcfd  nudei  of  ihe    [iriniary 

l^mph  (lises,  aod  I  now  &)iow  ihat  Uir  smallei  order  aie  th«  fre«d  imcld 

ot  ihe  wbiic  corpusrlps  or  ordînary  leucocytes.     Tbc  focnicr  arc 

tberatvd  in  Ihc  lympboid  orgam  or  blood  glands,  tlic  lattei  in  thv  blood 

Tbc-  chicf  poinls  l'nsistcd  npon  in  this  papcr.  arc: 

1.  'riiat  thr  (ugtlivi^  dùiK  oi'  thi- hinod  art?  rlivisiblft  into  two  vmirtirs, 
potUttlug  Ihe  >am<:  >;eni!ral  pliysical  and  cbeinit-al  properties.  but  difTering 
■■  (0  ske  and  orlgio. 

a.  Ihe  larger  vari«ty  consisls  of  thc  frrc  libcrated  nuclci  of  ihc 
Itimaty  lympfi  disi>.  'l'bcHc  pan  in  tbc^ii  fri^e  itate  from  the  lympb  organs 
la  ifee  blooii  und  tliL-se  iiimultaii«oiuily  acquiie  coloui,  and  visibilîty. 

3.  Tbc  smaller  varlety  consists  of  tïic  nucl«i  of  tbC'  whilc  corpuscics  or 
feneocyteK,  whicli  are  ivt  ftec  in  Ibc-  blood  as  invisible  <ii»c»,  and  lnicnmc 

et  the  acqiiiflitjon  of  a  liule  cnlntii,  th<-  visible  boilics  trliîi'li  bav>-  bi^n 
undcr  tbe  dtrïignalions:  liœmatoblast£,  piastrintrs.  BluiptSltchf^n  etc. 

4.  Thcsc  slalemcnis  itri' cqually  iruc  of  oviparoug  or  nucleatcd  blood. 
'  •illi  ibe    ti3<'rvation  ibat  owing  1»  tbc  piciwincc  of  a  nticiuiiit,  neilbcr  ihr 

Uijor  or  amallfi  variety  of  >i:olourl<r!»  eilijuoids  -  are  <■  vcr  wbolly  invittibk, 
^t  Ihfl  marginal  portion  or  cell-body,  which  correspond»  to.  and  ia  tbc 
«olngur  of  ihc  mammal  dise. 


nrsciissioN. 

Dr.  GASKErj^  de  ('amtiritlge,  Kuggcnted  ihat  Prof.  Norris  Hhould  coimt 
ll>f  Diin)b«r  of  red  corpusdiri  bi^forv  and  aftcr  packing  and  ihen  bco. 
•hctiivr  by  mcrc  pressure  ihe  docoloraiion  of  (hc  red  dises  is  not  broughl 
ibotit  and  fugitive  cor]>n,scl«H  manufactiirnd  a.i  dcscribed  in  ttie  laM  number 
<4  the  Journal  of  Anat.  and  l'bytiulogy. 

Prof.  NoRRis,  de  llirmingham.  In  (cply  to  Dr.  Gaxkell,  Prof.  Norrîs 
sald  bu  was  prrfi-cily  ctinvctii.iiii  witti  ail  tht^  (.xpii^n menti  and  argmnentB 
who  had  bctru  publî^bed  witli  tbc  vif»  of  sbowing  lliat  tb<*  body  in  question 
was  DKrely  a  dccoloiirîsed  rcl  di>i:.  A*  In  corpusclc-L'ounting  as  il  mcans 
of  rntinuttiitg  the  niimbr.r  of  corpiKclc-s  per  cubir  MM.  of  blood  whîcli 
disappeartd  in  anygiven  diluent,  be  hud  Hhowu  (I.am^l,  July — Aug.  [883) 
Uiat  th«  defccts  of  tltis  method  owing  [o  the  multiplication  of  initial  «rrors 
w«rr  ver}'  great  and  had  proved  thaï  thc  (^«timation  of  tlic  amount  of 
httmoglobio  pre.iirnt  in  any  gtven  diluent  afti-r  tlic  xtibMdrtit^e  of  thc  cnr> 
puM.'le&,  and  ibertfoie  ufltr  dicy  liad  Iîki-o  iu  conlai-t  with  the 
diluent    for   lèverai    tioui)    was  much  superior.      Ho    vas  quite  awace  that 
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ccrUun  of  the  r«d  dhts  vête  more  umiable  thxn  othcrs,  indeod  thà  «as 
eswatial  to  hîs  contontiou  ihat  tlicTc  cxisttrd  a  rii;jpiir«  an<|  a  pcrauuMMit 
grooj),  the  former  repicscniing  the  youngcr  and  (lu-  lutter  tlie  old«r  dixcs 
of  thc  blnod.  Un<ii.-r  spcci^il  prcacrvativcs ,  sui:li  as  iDnibii^Uon  of 
Omuc  Acid  and  Jorliura  sulphatt;.  lUnre  i^ould  he  no  doubt  that  ùie  red 
tUsca  would  disappear  îo  ihe  ratio  of  (tu-  Itnt^th  of  timr  thc  blood  was 
kepi  and  Ihc  abnorinality  of  thc  conditions  to  which  îl  wati  subjected. 
This  howcvcr  is  nn  way  rotitradiclrd  or  vitiated  the  coudusion  that 
colouricss  dixot,  d<!rived  an  such  from  the  lymph  sources,  csi&lcd  la  the 
blood,  n  ra<:t  perfectl)'  demouRlrablc  by  an  appral  to  thc  vcsscls  of  th« 
metentery  of  sroall  animais  and  of  thc  uninjured  hâta  wing  in  a  condition 
of  mcchanical  ataûs  ;  such  cxamplc^  woie  si^rn  in  tbe  pbotogTa]>hB  liefore 
tlie  section.  It  was  an  entirr  mist-omrrpiion  on  thc  part  of  Dr.  Gaskell 
to  tuppo&c:  that  conditiouft  who  jnvolved  prcsRurc  wcrc  noccssary  to 
exhibit  thèse  corpusc)»,  they  could  bc  shewn  an  rt-adily  on  onc  as  betwcro 
two  glaas  surfaces.  Objections  of  this  class  «rere  fully  dispou^d  of  in  thn 
Authors  papcr  bcforc  rcferrt-d  to  (T.anoet  July  and  Auguet  1883). 


Thc  Inhibitory  actions  and  tlie  iahibitory  ncrvcs  in  gênerai. 

Sur   les  actions  Inhiblloires  on  restrictives  de  la  force  nerveuBe  et  des  aarft 

arreilBteurs  ea  général. 

Otbtr  Hemmungswirkungen  und  Hemnangsnenreo  In  AtlgeneliieB. 

bj  W.  H.  OsBkeU,  M.  U.    F.  K.  S.,   de  Cambridge. 


In  opening  a  discussion  upon  so  diflicoll  and  compllcated  a  <|nesdôD 
as  thc  action  of  inhibiting  prn<re*ses  it  is  impns!;ibl«  for  any  penon 
to  attempt  lo  covin  the  whole  ground  of  tht-  iiiquiry  within  thc  limils  of 
dmc  alloweil.  1  imagine  thcreforo  thaï  I  shatl  open  this  clisi-iLtsion  «rith 
tlie  greatt-'fit  advantagc  if  I  put  bcforc  you  two  or  ihrcc  detinitu  cjui-stlons 
and  tbcD  attempt  to  unxwer  tiiose  questions  in  thc  casr  of  that  parli^rubu' 
instance  of  inhibitory  action  which  I  myoelf  hav<^  sp<-cial!y  gtudicd.  Upon 
cxaraination  of  the  instances  of  inhibitory  action  tliroughoul  thr^  hody  we 
Itad  thc  follomns  two  facts  coming  promincntly  forw.ird  : 

I.     Direct  stimulation   of  a  tissuc  may  at  onc  timc  set  that  tjsaue  in 

activity,  at  another  ùihfliit  that  iictivity. 
t.    Stimulation  of  the  Kame  ner^-e-trunt:  may  at  one  time  excite  action 
at  another  inhibit  action, 

I  thorefore  propose  for  discussion  thc  two  following  questlont: 

1.  Ix  the  inhibition  caiiiscd  by  direct  stimulation  of  the  tiasac  due 
to  tite  excitation  of  iipecial  inhibitory  nervea  in  the  tissue;  or 
can  the  same  stimulus  by  ils  direct  action  upon  ihe  tissue  at  onc 
time  cxdlc  al  another  înbibil  accordbg  to  the  condition  of  th« 
tixsiic  at  the  time,  apart  from  al!  ncr^-e  stimulation. 

2.  Do   spécial    inhibitory   nerves    exist   aftart    from  excftor  nerves  or 
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'  cBii  thc  saunr  ncrvt!  s(inietinK!i  «xdtn  iK>ineltinn>  inhibil  according 
ta  tl)e  ronditloii  a(  ihr  otk»'  H  «u)iiiUeH. 

Aftcr    thèse    iwo    <]U»tioDs    havc  been  aoawcrcd  we  tliall  then 

bc  in  a  position  to  diaciira  thc  yd  qu<«tîon  vii:. 

3.     Wbat  k  th<-  niiturr  of  thr  inhiltitorf  prai,*!-*». 

At    tlic  ootael  I  reiilure  lo  suggi^t  Ihftt  tlic  ausve»  to  Ihe  (luenttoiu 

tuera  DOt  of  n«cessity  be  tli<^  saine  in  ov«ry  iiisunce.     It  is  perfecily  con- 

ciiivablc  and  indr^  probabltr  that  uriginally  thc  proccucs  or  excitation  and 

iati[1>iti(iii  wiTr.  boiincl  tip  in  Iht:  jarni-  tÎMur  rrll  nncl  thut  Ihe.  ii/imti  ncrvd 

«M  abl«  l>iith  to  i^xdti-  Hnd  înhibit  ttit  ai-tivity  n(  un  orjf.in  whilt?  in  th<> 

■0f4  btgliiy  diffère ntiated  organisnis  a  futihirr  séparation  of  fonction  look 

pUcc    tintil   certain    ncrvc    fihiM    wrrr    »ct    apart    purcly    fnr   purposc^   of 

tidtaiiOD,  ufhik  othent  w<irc  conAiieil  to  inhibition.     Fur  tliik  rr-Mon  mch 

OM   of  inhibition    muM    b6  argued  on  its  own  tnerits  and  It  nred  catixe 

no  surprise  if  JI  \>e  ultimatcly  found  Ihat  in  such  a  caao  as  tiie  beart  the. 

bbibitor}'    and    rucîtor    ncrvcs  arn   abKotutel)'  «t^pnrated  wbik    in  (hc;  caïc 

,  of  the   inutor  ccntr<-s   of   the  xpiiml    cord  th«    xanii-  scniuiry  nnrvn  can  at 

[om  tim«  excite,  al  atiother  tnbiblt  the  action  of  lliat  c«nlre. 

Tbcsp  iaslancos  of  inhibition    can  bc  separatcd  into  2  ^roat  f^roups  : 

fl.    Thosc  occuning  in  tho  central    nervoiis  System  or    1,  ttiosp  occnmng 

[  AiODgfa  peripbetal  nervRi;  and  nneing  how  little  we  know  as  ynt  about  the 

proctGSes  jtoing  on  in  the  central  nervous  System  or  further  what  intricale 

^  ctnnplex  communications  exist  bctween  ita  sepaialc  paris,  it  is  rcasonable 

W  tum  rathcr  to  ihc  simplcr  and  more  acccMible  probirms  pTCscntcd  by 

]  tht  action  of  periphrral   nctrvcH  or  iiotably  to  tlie  action  of  thc  vagii»  on 

i  ^  heaft  in  any  atieinpt  to  aotve  myâteti«s  of  inhibition. 

The    Hrst  problcm  tbcn  is  :    what   is    thc    relationship   bciwccn    direct 
«citation  and  inhibition  ;     how  far  i*  thc  folloning  Inw  unircrial  : 

•  A  UimiituK  who  cau.ic«  an  excitation  of  an  orfcan  whcn  at  rcHt  can  in- 
ïibit  tbe  action  of  tbat  organ  wheii  in  a  staïc  of  actjvity<,  or  lo  lur 
HKJdcnhains  terminoto^y  in  i-xplanation  of  the  inhibitory  phcnomcna  ob- 
ftntd  by  him  upon  direct  Htimiilation  of  certain  portions  of  the  cortex  of 
1  Ibe  brain  : 

»Two  |>roc«aes  are  fEoing  on  aide  by  side  in  each  ce!l  tho  one 
I ndtatot;  and  the  other  inhibiiiry,  and  tbe  stimulus  bringt  into  prominencc 
[ttlt  process  wbich  at  the  time  wbk  in  thr  hacltgionnd.  • 

Tbis  conception  ts    of  fundamentitl    importance  fur  any  theory  of  In- 
and  is  lh«teforc  00e   wfho  muni   hiï  tcsted    rig&roosly    wfaciever 


Now  in  iSy;}  Fostcr  drew  attention  In  tbe  fart  that  ilir»rt  stimula- 
tion of  ihe  whole  ot  any  portion  of  the  beart  of  tlie  snail  by  mcans  of 
a  wcak  Inlorruptcd  or  stron;;  constant  currcnt  not  only  cau§cd  it  to  con- 
trat rhythraicJilly  whcn  at  rcst,  btil  nUo  inhibitod  its  contractions  whcn 
bcAttng  K|>ontattcously  and  diminishnd  thc  force  of  thnst^  contractioELt. 
Later,  tbe  same  thin^  was  notlced  in  the  case  of  différent  portions  of  the 
froga  lieart  with  thc  exception  that  io  ihc  isolatcd  ventrîclo  whcn  bcating 
spoDtancoasIy  tlie  strcngth  of  ils  contrariions  was  diminisbed  by  tbr  action 
of  thr  current  withoul  any  nuirkrd  change  of  rhythm.  This  e.flect  ni  thc 
constant  current  bas  been  lalely  rediïcovereil  by  Biedermann,  who  bas 
addcd  another  fact,  viz.  tliat  thc  foim  of  actlvity  capable  of  bcing  inhi- 
bited    need  not    bc   ihythmical   but   may    bc    tonic,    tiiat   thercfore    the 
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cardîac  mnficlo,  w)ien    tn   ji  condition    of  rhytlimical  or  tonic  activhjr,  can 
in  each  case  bc  inhibilcd  t>y  tliu  iictioii  of  a  ditecl  slimulalion. 

Agsin,  ih<'  cxpRrimcnts  of  Schiff  in  1850  showed  Ihat  a  simple 
me(^tiaTii<-al  .ttiiniilti!!  l»  tlio  v^intiiclc  of  th«  ftog  ctiuK>-<l  ik  local  dt.iat<>le, 
a  Eubjcct  whicli  bas  beeii  inv^isii^icd  uf  r<K:cnt  yeara  bv  Koesbach,  Aobcrl 
and  Luch  singer. 

Wt;  »iM\  itii'terort^,  that  any  ilircci  stimulus,  whelher  mcH-hiinical  ot 
caUHcd  by  ihu  itHurTupCcd  01  irousUnt  currcnt,  Cnn  a<:i^>rdin);  10  ciiciini* 
StKDCca  borh  cause  hikI  inliibil  cnuirarifon.i.  Fo«ter  arguea  ihat  in  ftll  cases 
we  liavn  ticrc  a  diicci  action  of  the  stimulus  on  thc  ^-oiilractilc  tJMue  and 
iioi  an  indirect  action  chrouf^h  nnrvr«,  bcc>iiis(^  thr  miail  iia.<  no  suuh 
ncrves. 

Now  in  my  papcr  on  ihe  imiorvaiioii  of  tbc  hcarl  of  thr  lonoîsr-  I 
iiiivc  »hown  that  Ilic  phcDonicnon  of  inhibition  Ity  ilîrcct  stimulation  can 
hc  studii^d  very  coiiyt^ninnlly  by  Kiupendinj;  a  strip  of  tbe  Uau«  wtiether 
from  ventricle  or  auricl<^  and  stimûlattng  titis  wllh  a  w(.-«ib  intcmiptcd 
currcnt  vtiilc  it  isinadp  10  btat  rhythnakally  b^  means  of  singir  indoctioD 
jcboi-k.t  al  ilriinitc  inicrvals,  and  I  noticed  thaC  this  inhibition  by  dir««rt 
stimulation  bas  inany  pointe  of  i(!fimbliui<:e  (o  tliat  producvd  by  vagas 
stimulation  thus. 

Direct  stimulation  rcscmblrs  thc  vagus  in  thjit  tt  inhibit*  Ihc  xlningib 
of  tbr  <rontraction  in  thc  cane  ol  thi.-  frogt  auricl«  and  veiititcle  and 
of  the  tortotae  auriclf  but  uot  of  thei  tortoiar^  ventricle. 

AIso  alropin  romovcs  thc  inhibitory  action  of  th«  vagus  nud  aiso  th« 
tnhibitoty  action  «1  ihc  direct  okctrical  stimulus  to  tho  miucuiar  Ktri])», 
and  Koii^ltuih  suya  it  rrninv«x  ihcr  lucai  diaxlnle  of  mvchanical  excitation. 

Wc  sue  then  the  clos»?  leseœ blâmée  lictu-et-n  the  action  of  ihc  vagus 
and  the  arijon  of  a  dirtct  stimulus.  lîilher  then  thc  inhibitory  ncrve  art» 
in  thc  »arafT  way  a»  a  direct  stîroiitu»,  or  cbc  thc  «lircct  ntimutuK  iu  reality 
exiritea  ihe  tnrminntions  of  înhltiitcir)'  iiervM  in  every  portion  of  muacular 
tissu  c. 

1  bave  «ndcnvoiircd  to  dccidc  bctwccn  thcsc  two  vîpws  l>y  the 
method  of  dcfcenc-ration. 

For  ihiA  iiutpo-H^  I  havo  made  tue  of  yoting  crocodiles  and  bave 
cxamincd  the  elïcct  of  direct  stimulus  of  thc  auriculiir  ti.tsui-  al  différent 
Iciigtli*  of  timc  aftcr  thr  rrmnvnl  of  a  large  pièce  nf  tht!  vagus  nerve  on 
each  ftide. 

The  crocodile  posscsscs  a  coronary  nervc  a«  in  tlic  tortoisu,  and  the 
vagi  act  otuch  in  thc  spmc  saïae  way  as  in  that  aniinal  dintinisbla}:  moal 
markedly  thtr  auricular  wittiout  influiiiicing  the  suongth  of  tho  vcutrf- 
eular  contraction.  So  too  in  the  siisiicnded  auricular  soip  «  vrc.ik  inicr- 
mptcd  currcnt  diininishoi  thc  i;o»iractions  causud  by  thc  single  induction 
shockfi  in  th>-  mort  powcrful  manncr. 

When  liow-vcr  hotli  vagi  bave  dcf^envralcd  so  that  nol  thc  faiaiost 
elÏM:t  is  pcoduced  on  thc  h«att  by  thcir  stimulation.  th«n,  as  Kir  as  1 
havf  yet  sucn,  ihc  inhibitory  cffect  of  tin-  interiupted  cunenl  upon  i1)b 
artificially  pioduccd  contructinnit  of  the  suBpend«d  auricular  strip  ah» 
disappears. 

CIcarly  Ibcn  llic  inhibitory  cffcct  of  ilimn  stimulus  upon  the  strciigih 
of  thc  iron tractions  of  thc  cardiac  muscle  musi  ht.-  attiibuled  to  thc 
stimulation  of  t\ie  nt-rw  endin^fs  of  (hc  vagiis  in  the  muKclc,  and  we  nce 
thercforc  that  the  mhibitur)  action  oi'  thc  nujve  holds  good  up  to  its 
very  termina  lions. 
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Farther  tliere  i«  na  r«ason  lo  suppose  ihai  the  lonscutar  tbsuoor  th« 
«ils  hcart  (liffcTX  in  this  tc-B|iiTi,    Cot  niy  Tricnd  W.  KaiiKom  ni  Cwmhridge 
ax  TouikI  that    thn  sii;iil«  titrait  pn9»i<w>os  n  wcll  drfîiu-d  vaj^uS  nerv«  just 
a»  Uie  Itcart  of  tlic  i  tphalopoii. 

On  thc^âlhcrliitnd.  il  is  possiblf  that  slaiidstill  nfibt  bf^iirt  dor  loMimula- 

of  thc  sinu*  vcnosiiï  may  l»-  cntiM-d  by  the  aclioo  of  ihi^  KiimiiIUK  directly 

thi:  iiutomacic  liiKtie  of  ihe  HiriM  and  not  ihrotigli  th«  stimulation  of 

,gu»  nervps;  for  aiihough  Klug  in  iiîB  experimenis  witli  frogs  vras  unahlc 

Uop  ihf  hcait    by  sinus  stimulation  aftcr  degeneration    of  ihv  vagi,  ytA 

In   ihc    fvw    croroilik-K    whkb    1    tiavr   ns   yrt    examinr-d,  wliRir   both  va^-i 

wre  aliHoluii^ly  ini'flrriivL-  ;ind  direct  Ktimulus  was  uiiublc  to  diininisli  thc 

tOticuUr  contractions,  slimiilation  of  tlie  nnus  w;is  «a&ily  ab!o  to  stop  tho 

Vican;  antl  it  would  secm  from  thc  exporinwnts  of  Bicdcrmann  and   !<an- 

MOI  thaï  with  thc  constant  current  at  ail  cvpntt  inhibition  can  takn  place 

iDO«t  c^aslt)    in  2  ways;    i.  whcn  tbn  katliodtt  lit    near  thc  entrance  of  the 

itiliibitory  tu-Tv«B  i.  «.  stimulus  of  tiiv  JohlMtory  nervca,   and  2>  «hoo  thi^ 

it  on   iho   «tatiing  point   of  ihi-  rhythmJcal  notion  i.  r.  dirprewioii 

îUibililr  (if  Uic-  tiKtiii!  lo  wliich  Ihn  rbythm  ix  <hip. 

To   soin    up  Ihen  llii»  part  of  our  dtM-ussioii.  we    tna)    conclude  thaï 

in  thc   inslanco  andcr    icvi^w,    direct    stimulation  causas  inhibition  chiefly 

N;(3usc  it  Gxcilrji  ihc  tcrminntions  of  înhiHtory  nrrves,  whilr  at  itii'  samu 

tbe    poaail>ility    i%    not  >^xcludell  th^t    an    inbibilory    proct^si   may    bo 

by  ihe  sction  of  an  ekcirical   inirreni  dliectty  depresnng  thc  «x- 

lilily   of  tbc  tissuc.   especially   wheu   that   tJssur   is  concerncd   in  thc 

UanifeMalion  of  atitomatir  artions. 

Th*   naxl  question   Is: 

Whon  inhibition  takrs  place  tlirougti  ncrvo  stimulation,  is  it  or  i*  il 
UK  ilu4^  (o  ihc  rxritatinn  of  n  spccînl  ncrvrr  whosc  funclion  ix  nlwayK  lo 
inhiblt?  ut  la  put  thi-  i|uvxlion  in  a  (tilTi-rrnt  fotm:  are  inliibitury  and 
ndtor  ncrves  oecessarlly  aeparat«  from  each  other  or  can  iht  satno  nerw-. 
U  onc-  liiDo  «icit«  and  al  anoihor  inhiblt  according  to  thc  condition  of 
Ihe  or^an  actnl  upon? 

Hère    again    we   si-e    a   markisi    distinction    drawo    Setwe^n    inhibition 

"mn  stimulus  of  c«ntiipotal    and    contrifugal    n«rv<:s    r«spcL"livcly.     In  thc 

^ter  ciui:  (cndrticy  h    In    a«rribe  tbr  action  in  question  tn  llx"  influence 

of  >pe<;ial  inhiWtoty  iieivj-s  a»  thi:  raga*   for   tlii-  liiuirt,  the  v;iso-dilatorH 

lor   tbe    blood    vmsi'Is,    the    splanirlmirs    for   the  intestines,    whilo    in    (hc 

lormer  fcw  would  aitributi.-  to  separate  nvTVca  thc  inhibition  and  excitation 

of  [eAex  acIionN  npon  stimulation  of  a  nensory  nervi-,  the  existence  of  fn- 

«îiiratory    and    exjiiraiory    iieivcs    in  every   sensiiry    tnici   or    the  uoiversal 

^itlTibutioD  orpressor  and  depressor  nervcs  throughout  the  botly  as  imagtned 

hy  I.aMchenl>eiger  and  Ueahna.    Thcti  also,  wben  draling  with  the  question 

of  inbihiti4>n  of  the  ci-ntr.'il  nerrouK  xyKlirin  ther«  k  alway*  a  poMibility  of 

I       BX|)laiDing   such    inhibition    in  two  ways,    eiifaer    as  a   supprMsion    of  the 

^—ACliOD  of  certain  miiior  nerve  centrijs  01  as  a  simple  Teflei  upon  certain  iohibî- 

^■ory  ncrves.     l'hux  »hcn  ttie  hean  stops  owing  to  stimulation  of  a  scnsory 

^Bwn-a  we  coiM^lude  that  such  stoppage  ix  hrought  ahout  tiy  a  rcflex  Ktimu- 

^nation  of  Ibe  vagus  and  nol  by  inhibition  of  some  cardio-molor  contre,  ai:d 

tbe  rcason  why  we  consider  such  action  lo  be  sîmply  rcficx  is  partiy  lic- 

cstn»!  ¥re   know    more    nbout    the  action    of  thc  vagus  on  the    heart  than 

about    the    artloii    of  the    aflereiil    ncrves    upon   the  centre    of  tlie  motor 

es  of  thv  hcatt. 
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In   othfrr   ciuies    whcrt-    wt    know    liltle  or    nntliing  «boat  ibo  afcrcM 
Inhibitory  nnives  but  dn  kiinw  «om^thiiix  ubout  the  molor  ccnttes  wr  arc 
on  [he  conlrary  Îiic1ini>d  lo  argue  ihat  Ihe  rcflex  inhil)il)on  obeerm-d  b  & 
true  inhibition  of  motor  centres  nnd  not   a    rcllcx  escit^tion  o(  inhibiUM^ 
noriw».    Il  i.i  clt-ar  thni  tli.nl  thf  atmwpr  to  thc  question  —  are  ÏDhibilorj 
iiervea  sciiur»l«    rnUti'cs    or   air    ihey  alilc  nnnx^timr*  lo  excite  MMortimci 
to  inhibit  accorilin^  to  llic  condtlion  of  itit?  orgaii  tliL-y  supply  —  must  b* 
floaght  for  in    tbc  ftr«t  insinnce    in  cases  of  pcripberal  inbiÙtioii  and  tim 
onlir  thi-n  cnn  tli<?  question    nf    thc  cxistcnLc  0^  s[>cdal  afTcient  inhitMioij 
nurves  be  dtâcus^rd.    Ak»!»  tlicrcforc,    w<-  miiKt  tura  la  thc    action  ot  tlw 
vajjus  on  thc  heart  ami  6nd  out  wbothcr  ihv  vu^v^  is  >  puiely  iobibitnry 
nerve  or  whctht^i  tt  is  ahlc  somotiiDce  Eo  iuliibit  somclimes  to  augmeot  tbt 
various  cardiiic  fuiii^ions. 

Al  (he  lastmeKitiK  of  lliis  CoiiKiess,  in  Lnndnn  1881,  1  denMOMrUed 
how  thc  vagus  of  (ht  frog  aiid  load  waa  abtf  to  jiroduce  llirodglioiit  t 
opposiog  cffnrts,  thc  odc  of  thc  nature  of  inhibition  and  tha  otlttr  oT 
augnK^ntallon,  and  liow  nratly  evcry  conccivablc  combination  of  lhi«9  two 
iiifll-cta  waâ  iioticed  ai  ont-  citni--  or  iinother,  anil  înfiuenred  by  ihe  otaa* 
valions  of  Bast  upon  tlie  conjoint  uctioti  of  aL-ceterati&  and  vagw  il 
ntammalx  1  iningiiicd  that  spccial  ncrvts  coirciiponding  to  tlie  accthna 
had  not  differentiali-d  off  tn  thr.  amphibin  anil  (h;it  hcre  an  wcU  u  ài 
ihe  vagua  of  uolluitca  wt  wetc  deating  with  om-  kînd  of  ncrvf  wbo  com- 
bincd  wîthin  îtsdf  Ùie  (iiDctioQS  of  tlie  vagua  and  acccieran»  of  higba 
animais. 

In  the  followin];  ycnr  Heidenhain  olmcrved  faotr  cioacly  ric«nnbliii( 
mine  and  i-ante  to  thr  conclusion  ih;it  thi-y  W(-r<>  10  b>*  cxplâtni-d  oa  iIb 
aHsuin|>lion  thiit  Ili<^  va>{us  (.-onlaiaed  2  kinds  of  TilireH,  the  onc  lQyiilto(T 
and  thc  othcr  augmontor;  stilt  lie  was  unable  lo  separate  tlje  twt>  srt>  tJ 
fibn'K.  I  nm  glnd  now  to  hv  abic  to  acltnowlcdgi^  thaï  hJs  vtew  «M  <•• 
t'orrerl  one  and  tu  1>(!  ablt-  to  drinootlrati^  thc  tieparate  cxistenop  of  ibi 
augmentor  and  inhibitor}'  fibrt^s  of  tlie  frogs  va^iu. 

On  thc  bonrd  I  bave  drawn  a  ditigram  of  the  couibo  of  ibe  cftrdiB  If** 
pathrtio  libres  in  tbc  frog  showing  thc  Annulus  of  V'icusMiks  and  >)" 
corresiiondcnce  of  thèse  fibre»  willi  thr  acrcleruns  of  nnaimal),  anil  b 
the  dnwings  wliich  I  pa^A  round  yuu  wlll  aei-  liow  thc  aympatbetic  ixn* 
doacs  always  an  itioreasc  in  the  rate  of  beat  and  in  ibe  atrength  of  U" 
contractions,  whilr  thc  intracrantal  vagns  stops  thc  hoart  a»d  djnini^ 
the  contra rtionx  iluriiigit-s  itimuliitinn;  and  uptin  comparison  of  theM  prtM>' 
cntVM  with  those  exliiblted  by  me  at  the  hiat  meeting  of  this  canKn> 
diowing  ihe  effect  of  stimulation  of  thc  conjoint  vago-«ympathetJc  M** 
wc  sec  clcnrly  what  raanifnid  variations  of  effect  are  caliibited  wheo  l** 
nerve*  of  opposite  chnrnclcn  are  simultaneously  «limnlatcd  in  tbe  ■" 
nerve  trunk. 

Now  this  is  prei.'isely  the  problcm  with  whJch  we  are  sn  contMi^ 
confrontcd  in  cndcavouring  to  détermine  ihe  efferl  of  nerve  atimiil^w 
tlirougbout  ihe  body,  and  one  fact  sernim  lu  l>r  coming  10  Ihe  front,  **• 
thaï  «reak  stimulation  ia  mott  eff^tive  in  Ihe  tllrection  of  fnl\i1>itioa  W 
su ong  stimulation  in  the  direction  of  eiritktion.  lliua  weak  stimulation  ni  ik 
•datic  ia  supposed  to  show  thc  csistenrr^  of  the  vaKO-dilator  f>cr%x<  >> 
thaï  nerve  tnink:  il  »  the  gonlle  stimulus  which  Hcidcnhnin  anil  Ekibao' 
fnund  elTcrtivc  in  iheir  ei{irnin<-nti'  on  the  action  of  aenaory  dMWS  b 
{ahibtting  molur  nciJou  Blarted  ftoiu  the  (.-otu-x  cercbrl  ;  the  Stfanulu  U  t 
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^'scnson-  norvft  wlilcb  tnbiblu  rpf1«x  Mêlons  in  ihe  xpinal  cord  Is  w«akcrthan 
lltat  wUIcti  excitts  iliose  nt.-tiocis.    Tbe   !iiiinu1u!i   which  i>roducr«  by  ils  in* 
hiliJtot)*  cflcrtN  ibc  condition  or  hypnotism  is  r-isrntially  a  wrnk  ooe. 
j  In  l)»-  rawr  nf  llie  vAso-ililnlion  tliis  effrcl  of  n  wi>ak  stimiilui  i*  one 

I  of  (be  itTgumenls  for  the  xeiiacati-  «xi.-iienr<r  of  auch  rctvl-s;  may  il  not 
I  alno  bf  eo  usrd  in  tbe  othtT  caseâV  Two  tliings  bavv  striick  me  veiy 
'  laiicli  HiiiM  i  hnv«  lH-4:n  rx[ierirDenting  witb  tbe  întra-craninl  vu^uk  cif  ihe 
I  frog;  in  llie  fint  place,  wttat  kxi  nV(lin];1y  wrAk  xliniiili  are  aufKrient  [n 
I  prodace  a  complète  and  long  laadnj;  standïlill,  aiid  in  ihe  second  place 
k  ilie  (rnormouE  Icnj^b  of  (imf  il  ie  possible  to  keep  tbc  liirart  absoliitcly 
^Ê  U  trsl  by  long  irontinuecl  grntir  tlimulation  of  the  onrve.  rbux  I  h;ivc 
^Ê  «topprd  the  bi^art  ea&ily  during  itie  wliolf  of  tbe  stimulation  with  tliv  sec. 
^■i  coli  at  35  cm  from  the  prlmary;  (l2  cm  <listaDce  belng  ;usl  appréciable 
^B  to  tbc  longue]  and  also  bave  krpt  Ibc  heart  absolutcly  quicftccni  for  28 
^V  minâtes  by  a  <:ontiiiued  Kliniulniion  nf  the  ncrvc  witb  the  sec.  coil  bciwecn 
IZ  Uld  13  cm  from  ibe  primary.  a  strength  of  carrent  wbich  I  bave  at- 
mys  been  arcustomed  to  couudei  decidedly  wealc  for  ihe  stimulation  of 
nch  iMrrvca  as  tbp  vagus  and  sympathotic\ 

The  fart  iben  tbnt  inhibitory  rffccts  are  pioducrd  by  weak  stimula- 
tion  may  be  capable  of  exptanntion  on  t)i<:  bypothesis  of  th«  separate 
exinenco  of  inhibitory  and  exdtor  nervea  botb  of  whkh  are  contained  ta 
tlie  aamc  trtink. 

We  come  no«f  lo  tlii^  jrd  question  —  the  nalun^  of  ihc  inhibitory 
u  —  and  seinjt  tliat  in  tht-  frog  as  well  as  in  the  roammnl  the 
tlietic  System  furnlshes  the  excilor  or  motor  nervea  of  ihe  heart  in 
same  waj'  as  it  fuini8bt<s  similar  morves  lo  tbo  bloodvesseU,  whih-  the 
vagus  supjities  ihr  inliibitot}'  ncrvcs,  we  ma)  reasonably  hopc  by  examioing 
the  action  »(  tbc  intr:icraiiial  vagiiK  ncrvi-  to  gain  loiac  insight  into  the 
uatUTi-  of  itiliibitory  action  nf  a  more  defiiilte  character  tban  bas  yet  becn 
accomplisbed,  At  présent  I  bave  not  bad  timc  lo  work  out  tbia  question 
I  désire,  so  tbnt  ail  I  am  able  to  hbv  on  ibis  oct:aEion  must  be  cou- 
d  as  provJKJonal  and  reprcscnting  ralher  wbal  soems  probable  than 
Mat  ]  consider  certain  from  thr  présent  liroitcd  numbrr  of  i-xpcrimcnto. 
In  eiideavouring  to  ftml  oui  lin-  nature  of  inhibition  it  ia  iiet^trwary 
not  only  to  examinr  inio  tlic  slaïc  of  tlie  lîssue  diitînjj  ihc  perïod  of  in- 
hibition, l'Ut  aiso  to  sec.  whnther  any  i-mlurin^-  rfferl  îk  imprcssed  npon 
Uie  liMUe  after  tlie  inhibitory  action    bus  ceascd.       Sow  we  can  conçoive 

Ian    inhibitory     ncrvc    producing    its   cfTocl  bccausc    ils    action    is    one    of 
tbe  3  followlng  kinds: 
I.     It  may  be  destructive. 
2.     It  may  be  neulral. 
3.     It  may   be  ronstructive. 
It   h   peifectiy  >'le;>r    that    the  a(^tivity  of  an  organ  can  be  abolished 
by    dcHiructive    agencles  such    as    exbaïution   and    In    tlic    higlnat   degree 
1^  deatb.     Or  we  can    imagine    a   proccss  which  leave^  tbc  tiaaue  unafferted 
^B  but   sïmply    inlrrfcre))   wilh  Ihc    xtimubi!i  an  in  the  phyvical  interfctence  of 
^H  vibrations.     ISui'h    an    Inhibiti4>n    migbt    be    ndled  neutral.     Or  lînally,    we 
^B  can    imagine   the    inhibitory  process    to    consist  of  nich  a  moleiular  rear- 
^^  rangement  as  to  prevcnt  or  diminish  tbc  aotivity   for  tbc  time  being  while 
at  tlie  same  timc  its  charalrr  was  snch  as  to  load  to  an  itltimale  increase 
activtty.     Such  a  proi'cjts  wnuld  be  conNtructive  in  îtn  nature. 

tlie    central    iiervouR    systein    is  concemed,   therc    cxittc  a 
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Btrong  tcndoncy  to  look  upon  the  InhfbJton'  proc«sae8  occurrjnjr  iheT« 
ncutial  in  th<:ir  itliiiractcr  ;    KoKciit)i«l's    tcsisianco   Ihcorjr   ia  cssontially  of 
this  kind  :  tUr  allvration  of  Ux-  hvpolbclkral  rcKJstancn  only  «liuiibutes  th< 
cffniM»  of  th«  aclivityof  tlie  nt-rvc  centres  tn  *  difirrenl  muoni^r.    NotliiDi 
îs  abâolulch    loiit  or  gnînod.  j 

Hr  ha»  attemjited  [o  a]>ply  th<r  tame  (h«OTy  lo  expl»in  (he  action  of 
tlic  <:iir<Ji:ii.-  Detve&,  l>ut  willidul  lakin^'  Jnto  uccount  lh«  iiirtion  of  thi-ui- 
n«rve8  upon  tbe  strcngth  of  ihe  eaidiac  eu ntrat lions  :  aud  it  ia  «ped^lly 
ihe  variatious  of  conlraction  sircnglh  which  are  co  diFiinilt  on  bis  tlwory 
or  on  any  tbeory  of  intnrfirrcnccT. 

Por  iny  own  part,  I  au  ttill  incliued  to  bold  ihe  aame  opinion  as  1 
prauiAd  al  thc  CongresB  3  years  ago,  vix.  thaï  ihe  întiibiiory  acciou  of 
vagua  is  not  dcstnictive,  k  not  neutral  but  b  cnnmniciivp. 

In  ihc  i*t  pliM-e,  I  bave  Fnde^ivnuird  lo  compam  ihc  i-ffi-rl  on  the 
h<«rt  of  long  i^ontlnued  ami  frequpiil  fUimulationa  of  ihe  sympatlielk  witli 
similar  stimulai  10 its  of  tliL-  intiacranîal  vaj^s,  sod  liavc  found  thaï  the 
action  of  tho  niotor  nerve  nuickly  nn<l  df^idcdly  cxbaustt  ihc  cncrgy  of 
thc  cantrai:tiori!i  of  tlic?  bloodli-ss  liiMiri  »o  ibai  ils  beat*  not  only  l>e<'-ome 
very  mucli  vn^aker,  but  also  tiir  nervi-  action  is  uuable  to  iiiL-rease  tiit-m 
to  aiiy  Hxtunt  :  on  liii.-  othei  hanil,  iho  action  of  tbc  va^us  i$  tbe  reverse, 
tbe  mcrgy  of  ihc  bcatt  is  ditninishcd  during  and  for  »  vnriablc  tîmo  aficr 
tbc^  Htimulution,  but  tlieri  Uii-  bcait  beats  iia  stroiiK  «c  strong^r  thaii  bcfor»? 
Ibis  stimuUtion.  Fuithet  «wen  in  the  bloodlcss  bcart,  wben  exhuusted  by 
tbe  action  of  tltc  moioi  norvo.  n  long  continticd  improvcmcai  cao  take 
ptare  aflcr  Irctjucnt  slimuliitions  of  tlio  vogu»,  and  wha(  il  stîlt  more 
striking,  tbe  synipiilbetic  inay  io  conseiiuence  of  ttie  va^as  itimtdation 
n'},Miii  its  power  over  tlie  cardiac  contractions.  Il  seoma  to  me  tlien  al 
[iicscnt  thaï  the  încrcoscd  airtion  sr^^n  «fier  truc  vagas  stimulation  is  not  of 
the  samp  kind  ax  that  kcmi  during  the  ïtimubitioii  of  the  KytQ]>ath(4ic  :  Ibat 
wbriTi:  as  tlie  laiter  resemblea  tlie  action  of  a  motoi  iieive  and  Ittnd»  to 
exbuust  the  muscl';,  ilic  former  is  not  motor.  Imt  is  an  expression  uf  im- 
provcmont  of  sucb  a  cbnraclci  that  thu  ^mpathirtic  ncrvc  now  6nds 
niatcrial  n.-ady  to  band  upon  wbit:li  to  act.  whidt  bctfoi«  was  wnntin^- 

Tbis  conception  a  lu  aecordance  wiib  varlous  observations  ihui 
been    pieviously    madc    on    mamniHlian    lieiiils:    thus  our  président 
Fanum  bas  obsrrrvpd  tbe  imptovemmit  in  ihr  Iwiil»  nf  tbc  hcart  of  rai       _ 
Ibmu)ich    viiK»:*  nlinitii.,    wbe»    tlic  )ieitri  v/nn  bcatiiiy  ferbly.    and  l'ranhr, 
Gianuxxi  aiuI  tecentiy  Brown  Sequard  bave  uotii.-«d  tlie  lonu  laating  bes^ 
fidal  effccts  of  vagus  stimulation. 


I  bave  endoavoured   to  anxwvr  tbe  ,)  questions  proposcd  in  thn 
of  oite  spedal  exantple    of  inblbitoty  action    and    bave  cotne  to  tlie  coi 
dusion  that  in  ihis  case  : 

1.  Uitecl  stimulation  cuaiesinhibitiim  rlnofly  bm-au»  the  tcnnirtatic 
of  inhibitory   nerves  are  stiroutated. 

2.  Inbibitory  nervcs  bave  an  existence  separato  from  motor  or  exdl 
nerve». 

3.  The  proi^eiw    of   iiilin>itîun  is.  nul  destructive  or  neutral,  but  col 
slnictive  in  its  aature. 
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In   conclusion  1  would  v«nlure  again   to  rcnnark   that  I  liavc   no  in- 

teolJoii    of  altcmpting    tn  apply  to  ail  coma  ot  inhibition    th«    cOnchnioiiG 

to  whicli    I    havp   ar(iv<'<l    aficr   sliidj-mg   tht?   ai'tton  "f   ihe.  rAgu*  on  tiie. 

lu-Art.      F-ach  *ic|>airRte  cnM"  muM  bv  iDv<«tiK»te(l  on    its  owB  merfts,  and  1 

■lo  uot    tbîni    wrt'  <-an  gencralîïp    mucii    furthcr  ihan  la  say.  that  anjr  ex- 

ptatutioii    vhich    îs    Tound    to    hold    good    (ot    onc    cxampic  of  inhibition 

nrcuiriiig    in    tlir   <-r'ntral  ncrvoii-t    Kj-item  wttl    pro)>ahl)'  hold  gooiî  fi»  ail 

ocbcr    csuK»    (Kcarring    io  thaï  System,    and  alito    ttiat  wbat  in  Ifue  in  llit^ 

otsc   »r  iIk-    bvart    îa   probal>ly    true    for    th«   oth«i    part»  of  iht  vasctilar 

ï^itcni  :  that  in  fatTt  whnrovcr  .-i  morphological  iinity  «lisis,  therc  also  will 

»  physiologirAl  unity  be  fuuTitl. 


DISCUSSION*. 

Pror.  r.  L.  Pakuu,  de  Copeohajpie:  lofa  habe  versuchl  die  mannig- 
hhiiicD  Ttiatsach(-D,  di«  Kicli  nuf  <lks(<n  Gt'gonsland  bexiohcii.  dtirch  eïne 
Hfpotbcse  mit  cinandcr  in  ZiiHinimpnbang  xa  bringcn,  und  obgleich  es 
im  AligPDK^incn  wohi  kluj;  ist,  aefiic  flyjiottic^Hon  fîii  sjch  xu  bchnltcn  und 
M  nr  xum  Leitfadi-ii  cî^nier  Unti^rsucbungcn  ïu  beQiitz«-ii,  m>  erlmibe  ic}i 
mil  diesellie  hier  mîtiiithcilcn.  wcil  ich  scibst  schwcrlich  tœ  Stuide  soin 
Widc  diosi'lbe  wi-iwr  xu  vcrfoljcni. 

Ich  gclie  flavdii  uus,  daM  iii;ui,  wie  en  !trJ)eînt,  in  allrn  HStlen,  wo 
IWiung  gi-wisseï  Nervon  anstalt  Contraction,  Dfbtatian  gfwis.t*r  itng- 
fîjnnig  vt-rlaufcndcrMuskciraMm  hcrvomift.  Ncrvcniellen  in  dcu  iieiipbc- 
riscliBB  Vojrlauf  «ohhnr  motoritichrr  Ni-rïTnfMcm  cingeschaltcl  Gndeti 
«âhrend  solcbe  fptilen,  wo  die  K«izun};  iler  MunkelTin^-eii  Contrartîon  ver- 

Oiese  Thatsache  fîjhrt  auf  die  VcrmuthunK,  dass  die  keizwîrkung, 
wliir  (hiich  «li*  N'prvufa.terii  di-m  Mu.tki-l  xujfcfâhn  wird,  durch  die 
îlHvenzelle  la  dir  Wl-Isc  verwan<li?ll  wird.  das»,  amialt  Kdxung,  Un- 
n^nnfflichkeit   for  Kcîzung   lurvorgcrufen  wird. 

Wr'cnn  mnn  dièses  mit  iter  TliatMchc  in  V'erbindung  bringt,  dass  Ein- 
Mr  mn  n-gativwr  Elcctrioitât  îm  Nerveii  Keixung,  und  tni  Muskrl  Con- 
■nttion  veranlasu,  und  daae  ilahlngvgeo  EJnuilt  von  podtiver  Fleclrititii 
bn  Nefv«D  kciii(>  Keixun)>,  sondcm  Uacropfangh'chkeil  (ùr  KcÏeudji;.  und  im 
Muid  kcint-  Contraction ,  sond^rn  Prschlaffiitig  vemnlamt,  sa  Iicgt  vs 
Wbe,  sirh  ï<iinw|fll<'n.  d;iv-  die  i^lei  itomcitorisclip  Vctandcrung,  wclchi! 
dwcli  die  Ktiitudt:  im  NctvÉn  licrvoryctulVii  wird,  und  w*l(-h«  sii;h  durdi 
Nutwlben  zum  Muskul  vvrbreitet,  bdin  DurchtrJtl  durch  die  Nervcnxellcii 
■  ilic  cntgcgcDsmtc  Vcràndciun^  umgekchrt  wir<l.  also  dass  sic,  wcnn  ac 
I  tOf  <lcr  Nervenx<-Ik  negativ  el«rirîfirli  war,  nacti  Duiirhlritl  durch  dicj(clb<^ 
fiwitir  eleclriw^ti  wird,  und  um^ekebri. 

Wenn  man  ruii  aonimmt,  àtvts  b<^i  Leicung  dcr  Erregiing  durch  jedc 

bi])otare   Nnvrnxeltc  ciiic  solcbr  IJmkrhrung   des   durch   Reinung    hMvor* 

rrufcni-n  plci*ttnmotoriKi:liPn  Ziwiandcs  dpr  Ncr»*enfii»eni  bt^wirkt  wird,  so 

île    eine    wlrksamc    RedMacllon    cinisu'lieo.    wemi  die   Krrtifîung    sîdi 

rcli  2  {od«r  4)  Nerv^nzellen  von  d<T  affcrenien  xm  offerenten  Faacr  ver- 

reiletc;  dahingcgcn  wùrdc  einu  HrfnmiiiigsTeflnxwir kung  cntstehcn, 

venn  niir   ■   (odrr  j]  NVrvt^nxelIt^n   xwisi:1itf:ii   der  affert^nten    uikI  d<T  t'iTe- 

titcm  Nervenfaser  ringe»chaltft  wird.    Dièses  wird  durch  folgende  schema- 

ItM-bv  Zeichnungen  vprsinniichl,  in  vn-lelicn  a  das  pcriplicrisch«  !Cndc  der 

ïorvnten    Ncn-i-nfàsor,    e  das   mil  drr  Mii^kclfaicr  vcrbundcnc  Kndc  dr.r 
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effemitt^n  Sern-nfxtet,  r  mtd  c,  NerwnieHeB.  -^  negstm  oad  +  poairive 
Ehrctridlil  liedcaieo. 


In  gkicber  Wcisc   arftnleR  dî«   von  d«r  GrosshirnnDde   aasg«h«adea 
ntoiorischrn  Impulv:  den  bcUeffradea  Moskcln  utj«  wirioamc  Inipal»-  ra— 
rîjhrcn  kônueii,  w«nn  rmiachtsa   den  Atug«ng>piinkt«  des  Rtiies  und  <tea» 
Hiakel  2    oder   4    oder  b    Nervenulkn    cingcschaltet    viren.    d&hla,g«gc>«- 
Hcminung,  wenn  ilic  L^itong  i  oder  3  oder  5  Ncrrcnzelkn  tu  passiren  hltle. 

Hemmrndc  und  err«gende  Wirkong  aur  cinen  Mutkd  wârde  ôbriy^ 
Utcl)  in  Sunde  kommeo  kônnen,  werut  ciae  err^undc  und  rdnr  hcmmCDd^ 
Nerv«Dlàa«r  luia  Moskel  (oder  lu  clncoi  andcfeo  Actionsofgan)  gioge,  tu— 
ûem  man  «cb  dann  enlwrrder  voratcllen  kônntc.  da**  glfichicitîg  err^cod^ 
und  iuinmcndi^  Wirkung  nûh  ïd  der  Nerveiutelle  in  d«r  Wrûc  anfbôben^ 
dan  dtr  Mutktt  (Xler  dai  ActJonsorKan  (tadur<.-h  nicht  ^'eii^Ut  wùfde,  odec 
daat  <Uc  [[iiietvatioo  der  liemin«Dden  Vasci  die  Lcilung  durcti  die  Knirnn- 
zelle  cnchwrrtc  odci  aufhôbe.  wihrend  dJv  tonenatioii  der  ctregeaden 
Faacr  die  I^ilang  d«T  Kn^;ung  Kum  Mutki^l  (uder  eiDem  andi-ra  Actiai»- 
organ)  Cfleichterte.  Diète  VorstpUung  wird  durdi  fotjfende  ?—>*—■■■  g 
versiniiJiclit ,  iodem  c  den  Muskrl  und  c  cinc  N«rr»eniclle  darstellt.  En 
wctcbe  voiD  CeDtralorgan  2  NVrvi'nraAcm  cingrhen,  ron  wcichco  die  tànB 
positiv  die  andere  ncgativ  innervirt  wird,  «âhrcad  eine  dritte  KvmtJtiam 
von  dcT   Nervrnxrllr   i^im   Miixkel    ifelil. 


t'Ii.  3- 

Wenn  man  die  Innetwatlon  und  Lcttnng  to  der  Nervenfucr  ab  M*" 
vorûbergeheiideD  u»d  mJt  der  SclinclUgkcit  der  Ncrrenleftung  ncb  tbn^ 
die  Nervenfanet  xum  Acliomorgan  rort*<:hTei<eii<l<-n  Oissooatio(U|iroe^ 
gafniluarn  bclivbl,  so  l&iat  siili  die  augefiihrte  H>'|H)tliPsr  aui^  mh  dlM" 
Auffnstang  veretnigcn,  wi-nn  inan  nnniininl,  d&ss  diT  DiiuociatiODiprocMt 
wek-her  Kelaung  bewirkt.  vornlH'igRhecxln  Audrclcn  Rcgativ-«lcinriscber,  1 
)nuige,  welcht-r  Hemmung  bewirkt.  poditlv-eleetrîtclier  Conpcreateo 

Mit  Rûcksfcbt  auf  dièse  Hypotlnae  er«i-h<rini  eJae  genaucre  UaU 
nng  lier  electiomotQTÎacheD  Verecbiedenlwit,  welche  b«i  Keiiung  ^ 
Nervenfaacm  vor  und  hintcr  dvn  SpînalgangUen  lat  BeutMchlung  komiW 
kânneii,  wûnsclx-nKirerlh. 

Die  Giiiiiil/uge  dii-aer  Hvpothn«  habr  îch  beri^iu  in  der  2.  Anlip 
(Mine*,  in  dûiiiKlier  Sprachc  vrai  hienenen  Lehrbuclis  dct  Pli^iologit  V 
gedruini.     (Neivtnfruologic  p.   IJJ^ 
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)le  BczichunKcn  des  Bsus  de»  Labyrinths  zar  Panktion  (tessclbcn. 

Lu  relaUan  entre  la  forme  et  la  f»nct(an  dy  labyrlnttia. 

Tbe  r«)Btton  betweea  Ike  structure  of  the  Labyrlnlh  atid  Itt  ftinctiaaa. 

i>r.  B.  BiMClnaky.  d'  l'ertin. 

Meine  Herient 

Di('  pliysiologisclii^  Forsi'liung  hiil  trolz  <Jcr  cinhi^jtliclien  Rutwickelung 

é»  OlirUli)  rintlts  udJ  Irou  'Ict    iniiigtMi  B<-:dohungrM,    wrichc   anati^ouscb 

t^sirhcn   allini  'l'lii<itcii  desi   i^ntwii'ki-jli^ii   Olirbbyriiith.H   bcxtrbrit,    dcti    vcf- 

idiirttua-ii  Tlidirn  cm>:  veneliii^iHae  Tutikiion  lieile^jt'U  xa  mibuR-n  gt^UulH. 

I  So  »ollen  di«  Kogcn^^citigi.-  mil  d<.-ui  Utriculus  cïiie  andcic  Bedcutung  liabeit, 

1  ail  Schneckc  mil  (km  Saiculus,   uiid  ■■«  sollen,    wàhrcod  die  letxlere  dem- 

[lUfeit   (lient,    <}t«'    rretctre»    in    niilutr    BeisUiliunfc   zuri    (ileiciigcwicht    des 

IKArTwra  atttlivn.     Ka  ad  mir   geslatti.n,    In  dio  Aiuiljac  «iitutir    Pragcii   ein- 

nmen,    uud    dca    beGsercn  CbertiUcks    «egcn    behaudle  icU  xuiiiicbst  die 

ftiktiDn  tler  liogcngàitgi-  tmd  alsdann  die  di-r  Schnvckc. 

Wii-  Sic  wûscn.  «at  Flourenx  d«r  <'■»[«,  <lcr  1 828  nnch  Dtirchschnci- 
tltng  <kr  BckK^-iigûtigc  bei  l'auben  uitmitti-lbar  laub  il«i  OjM^ratîon  cigen- 
Ihûinliciio  pciidtlartige  Bcwegungen  d<-s  Kopft»  iu  der  Rlclitung  der 
■InniHi-hniticncii  Kunâlr  niiftr>-i«ii  u\li.  l-'utspn-chcnd  diesel  StOrungeii 
>W)  Ko|)fra  b(!Ntaudcn  auc.h  nnlrhc  ;\in  Kurapfir  iI«t  Thii-re  und  bo)  dcr  Bc- 
•t^iig  di^nx^llicn:  aiu^b  aie  iiisst.-Tu  sicb  Ih-j  Durcli&cbiieidung  vuiKclitcdi^iiet 
Kinjle  vcrschicdcn.  Da  djesv  StârangcD  durcb  cïno  LiUlon  îles  (lehor^ 
«Jvwi  sicb  niihl  gcnûgrnil  i-rklârcn  lietncn,  «o  stclltc  i-'lourone  lUe  Those 
*af.  iLiKS  diT  Ni'tv.  ai;ii.it:i>L»  ans  xvt^-i  v<T«*bii'(lMifn  Nmvcii  l>c*tcht,  von 
'  Jaicii  dirt  Ki-jvus  (:uc:!ilc'i»-  nui  iltt  tn-liùrl'uncuiiu  di<-(il,  wAlitpnd  dec 
Nmut  vestibuli  als  Konsi-rtEung  det  Kleinhiinsohcukol,  nach  dere:i  Ver- 
Ittnmg  rdmlichc-  StùiungtMi  sicb  ztngcn,  auf'xufassen  isi. 

Be.stâljgl  und  ergntizt  nurden  dir  FlourcTia'sithm  BeotMit^htiingeii  vx>n 

"firtta,  CKi-imack,  Brow!»->-éiiuiird.  Vul|>iaii  u.  A,,  oiine  da&s  i-ilieblûh  neiie 

I  ^■tttriitcpuiikli;    in  die  Kiiigi.-    gt^bradii    wurdeii.     Krst    (.îolu,    wi^lclu-r    an 

ï  TauhRn    mît    ■liiflischnillenen    Hogcnkanilon    i^în<-    Kopfvcr>lrohuDg    um 

'80*  tical>ai*hli-t  battr,  «Icllte  anf  (îniiid  dii-x^r  Ko]irviTdrchtiii)c  dît- Tlipsc 

■Jf,  <lato  itîp  ItDgi-ii^âugt^  «?inc  Voniclituiig  bildui,    wwUrhe  dt-r   Krlialiuiig 

: 'ltiGIeîcl(gcwi^:bu  (luiii,  und  dasa  ^c  Siuiiesorgane  ^t  daa  Cldch){evicbl 

{■kl  Ropfi:«    und    fuitlclbar    des  ganzen  Kôqicrs  stnd.       I>ies>r  Ilypnlbcsc 

•mdp  spiitcT  voTi  vi.trt»  Korerhi^rn  adopttit.    wi-nn    «uch  vc-rscbii-dtrn<;  Kr- 

kSriuiK<-n  vtftnucbt  wiuibti);    ao  glaubt  u.  A.  C^on,    <laHi  die  Bugeiij[iinge 

L^  perip)i«ren  Organe    difs  Ifatimutineii   aind,    womit    bisondeis  aurb    die 

ll^c   dersclbcn    oacb    dci  Riciituug    dci  <lri.')  DimcnsioDcn  ilbcrtrinstimint. 

In  der  wcîtcrcn  lipttachtiing  h;d>cn  wir  es  dcmnaih  jt^UI  ira  Ihnn 

1)  mil  dmi  Flourf.nit'w-bc;!!  rt-ti<li;lbt-wi^uiigeii  îles  Kûptcs  und 

2)  mil    dei'    Cînll^scben    Kopfveulrehuug    und    der   dar&n    »ch    an* 
chliMMMidpn  Ilypothesi;. 

Sehcn  vnr  nun,   in  wic   weit  xnnâchat  die  von  (îoltx  aur^i^Lellie  ïly- 
jpUtliKsi-   sicb   InTjitiitigl.      Sii*  kiiiintc    nur   U-xtehcnd   liieilitii   untt-r   tlvt   Vor- 
[suabeuuiig,    daifi   die    voii    llim    liL-obachU^U*  Koiirvordrcliung  auf  die  Zer- 
dcr  Bogcriigàngu  allein  xu  bexiohi'U  ist  luid  data  jr-Ai-.  (>i.'b(>rlâiiioi) 
ec«ctiio»»cn    ist.      C'iolu    gluubu:     in    d<;r    'l'Iial    ji:d>:    NfbrnviïrliHxuiig 
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bcnachbartrr  Gehimparticn  vcmiirtlen  zu  hnbcn.  Dkts  itt  hidr^s  nicht  (1er 
Kall,  wic  <li<;  UnU^raiictiuiij^un  von  BAIti^htir,  Tom.iMrxewicx  iind  tnir  narli- 
^f.wii'^st^ii  bnlieii.  BeJ  dei  von  ColU  gcOliten  C^i![at{oii8ro(!tb(Hie  hniutelt 
CM  «k'b  Siels  um  L3sîoncfl  booachbartcr  Kloinliimpaition,  soi  «,  das&  die 
Lftsion  Imicits  bei  «Inr  f)pcralion  ibin-li  rtvnige  Hbitungcn  ins  (îrliim 
gcseUt  wird  —  «Is  (i«rtii  r<i!gf  ilïc  Ko|if%-er(lr<'titmg  i<>|{lEich  nach  ilrt 
l^juTiilioii  tiniriffi  —  <)der  sci  os.  «lass  sie  diinli  Forili'ilung  dc-r  EiiUOit- 
dui>g  aufa  Geliïrn  von  dcm  cntlcii  <>rU-  <lcfi  l'IlngrifTs  aus  nfolgt  —  sti 
iJtrcn  Fnigc  ilir  Kopfvcnlrehunj;  rrsl  cinign  l'agc  nacli  ricr  (ij)i-ralion 
i-intritt.  bit  aiso  ilic  KoiifvrrdKhung  die  F<)lg«  ci»u  (idtimliixion,  so 
kiinn  xio  riidit  veni-ertbel  werdeti  fUr  die  Erkllrung  der  Fiuibtio»  der 
Bogcngângo. 

Aber  auch  «iurch  «ndcrwititig»-  Vctsiichc  îst  «k  taîi  gciung<--n,  den 
Nnrhwfili  *u  i-.rt>rîiigi-D,  ilziit  (li«  Bngt-n^lin^ji!  iiichc  il«in  outt^i'hi-ii  RiiittE 
dit^iitn.  WV'un  man  bei  Huntli-ii  ila?.  Labyiinlb  und  dJe  Bogfng^igi*  u-t- 
Slùrl,  wan  it'ti  in  irincT  grossen  An^abl  von  Vrrsucbcii  ausgcfdhrt  babc,  sa 
bcobachtct  mao,  wiutn  die  (!)pcrati(ii>$wtiiidon  gchrilt  vnd,  Abgr«chci)  von 
dnr  mnhr  odcr  weniger  vollstiiiulig  ausgcKptuirhcaen  Tuubht-it,  lutine 
Sclii»indel«r».;beiimnKpn.  Die  Thicre  erscbeineii  in  iliroro  Veibalten,  fn 
iliien  Gcli-  und  Laufbpwirgiingen  vollkommcn  normal,  llundc,  wciche 
fhih^r  «iif  <I<rn  Ilinttrrhciiicn  tilch^n  konntcn,  sbul  i-^  aurli  jciï.t  itn  Stnitdc, 
Ki<!inal!i  wûnic  iliiut  niÔKlit-b  Hrin  kotim-Ti,  wiiiilrii  die  Bugciixângc:  ilie 
l>c[ip!iert.-ii  Orgaw:  de*  siaiisciieii  Sinnes  darsU'IleQ.  Den  'liilemi  fi-hli 
]a  jclzt  dic<«T  SinD  und  cbcn  so  wcnig,  uie  dcr  KiHina  bcraubli.-  Tbien 
je  mubr  schvn  kônmni,  kônnteo  dic-sr  d«r  l!ti{;i^i)gânge  bcraubtm  Thien 
ibr  Glriirh^i-wicbt  bidialuii.  Ist  dîi^s  dcnnocb  di-r  Fait,  ko  rrgiebt  )tii:h, 
dau  àiv  Goitz'ttdie  Anai^tiaumig  Iriig  inid  dun^liaiis  eu  vt-rlassini  ifO.  h-h 
kann  Abrig«ns  constalircn,  <i.iss  wcitaua  di«  nicisteo  Phjsîologen  dlesen 
StiiKlpuiikl  bcrcils  v<rUs«ii  habcn. 

Wir  sliiil  soniit  ïiir  l-"!ourcii»'»(rhiTi  Aiiitciiaming  );uriirkf;«-ki'liit  mid  es 
frag!  iich,  in  wie  wt'il  die  iincb  Dim^hKi-lmeiiluii^  dtT  Bogengàugu  auf- 
irt't<:ndiin  Pcndclungco  '[(■•'  Kojifes  bei  dcr  Taubc  «nd  wîc  flic  nscfa  Ver- 
Irlzang  <)«  Labyrintlis  bcini  Sâugctliicr  (Huiid  und  KanÎRcbtui)  auftictend* 
Srrbwiii(|<-leriicheiiiung<Mi  mit  dcm  Ncrviit  vc«tii>uli  bczi«htitigNWt;tM:  dewen 
LiUion  In  Vi-rbiudung  yu  bnugen  si»d.  Nichi  uhae  Aliaidil  Irenne  irb  ilie 
iK-ideii  rhioripecifs,  dii-  Vogd  vom  Sliugntbier.  Es  z«igen  sich  bîcr  sowobi 
in  ilf.t  Opcratioiisaiiordimng ,  wit-  in  dcn  ETSirbeinuiigcn  ganx  crhrblicbc 
iJiffiTi-nïPn.  B<'i  dcr  Tiiulip  isl  mai)  rnnnôgt'  di-r  i>1>cH1àclilii:brn  Liigr 
dir  Bo^i'iigâiige  ini  Stando,  joib-ii  cinxi-lni-n  Bogeiigang,  mindvAtcnit  i(en 
horizoïilakn  uod  biiitirru  vt>nikal<-ii  isoltrt  ku  durchâchneldea.  Bcim  vot- 
drrcn  vcrtikalcD  grlingt  dies  wcgeo  soincr  ticfen  Lage  acbr  schvror.  Boùn 
Sâugediîer  lut  dû:  isutirlc  Verlctïimg  i;in(r»  Bogrngangcs  nlinc  scltwcrc 
iliriiliUioiiun  iiidit  mriglirJi;  t-s  gelingt.  spedi^ll  In-iin  Uunde,  iiur  iIm 
gessmmtc  Labynntti  von  der  BtiUa  uiaea  au»  z»  t-rti-icbfn.  t'iid  was  die 
Ewclirinungon  nnbcl^îngl,  so  macîit  bcî  der  Taube  lUc  oinsritigc  Duri.'li* 
ti:tin<-icliuig  d<T  llogi^ngângf  nur  gcringc-,  bâufig  aiicb  gar  kcine  xichlt<aren 
S(6rung«.-ii.  wiiliri-iid  br.iin  .Siîugcthicr  brreils  die  i'-inscitig<-  Wilclxting  de* 
Labyrinthe  von  IvbJiaflvn  Slârtmgen  bcglitîtut  Ist  od«r  wenigittena  bï^leitcl 
«cîn  kanii. 

Wir  iiian  Mich  d«'n  I-jnfliua  der  Bogcngangsdurcbschnrtifluiig  auf  dcD 
Nerviu  vi^Klilkuli  rorxuKtflli-n  tmbi',  dariliicr  sind  die  AiiEichtrn  tier  Autorcn 
gcibcill.     ^cit  FlouitfnK  Imbeii    xicb    l>t-M)nd<;n   zwci  AnKicbt«n  Gcluing  m 
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cenchaficn  gftsiKlit,  ob  r«  sich  nâmiïrh  nin  crine  Lâfamung  odcr  um  dnc 
k«ixung  des  Vorliorsix-iveTt  liiindrlt.  Ffit  niul  wieilcr  sind  tlii-  vr-rschic- 
denstcii  Crûii<l<-  gcllcnil  geinacfat  woidi-n.  ohnf  dass  biatier  duc  Eliiiguiig 
der  AnsinhliMi  crïiclt  wordru  «-âic.  Uarûbct  hcrrechl  allrrdings  jcwt 
Iccjne  Mi^iniitigitv^reohietlnnlii'it  nuthr,  dnst.  en  licli  niclit  um  i-im-  I^ïliroung  dbr 
vcstiliulftreii  Zw-eige  dis  AcusUcnis  liuudetn  kàiine.  Wûrde  d.irûbi^r  iinrh 
rin  gi;ringrT  Zwcifcl  bi-stehcn,  so  vilidi-n  mciiie  \'Qrsi]cbc  an  Huiideri, 
ilcncn  icb  bcidcruri»  das  r>ch6rtaliyrinlh  zcrstôrt  hatic,  ohnc  daa  sio 
ligend  Wf^k'hK  Si:liwint]rl<mcbcmungeii  tiach  Hrilung  der  Wundc  zt^gtcn, 
dicMO  beseîligcn. 

Aadris    mil    dcT  l-'iagc,    ob  es  sicli   lici  1)urcbttchnpi<IUDg  dcr  Bogco* 

giiige    tua    cint-  Rciiiun^  <lr«  Nrtvus    vc^tihularis    baLndcll,    und    ob    <bitch 

tUeSf.  die  in  Pnige  al«h«n<Ien  S[-hwiiid(^l<.rKclirinurij[<3i  crx«ugt  wt-rden.    Ii-b 

gtaube  auf  Cînmd  /ahlteicber  \'erauche  an  'r;iubi'n,  KanincbL-n  ond  Huu<ieti 

îmAnsctiInss  an  diV  Utiiersiicliungcn  von  Bôllcbi^r    dieser  Anscbauung  eut- 

geSontretrn   zu   mûMrn,    înilcm   icb  itacbwcixm   konntc,   dus   die  Duicti- 

.Khneldmig  der  Bogciigânge  an 'l'iiitbpo  uitd  ilJe  Vcili-Uang  des  Labjrinths 

jLug«thier  Gcliirnt&sioa«n   Iikvolvin,   aïs   d«r«ii    Folge   die  .Scbwtndcl- 

natigun  aufxiiraasen  siod.    Idi  gluubte  cino  Koi^ung  der  vcstîbulaiiMi 

A('Uit|itru»swrig<:   uni   so   mobr   ausscblit^Ksrn    xu    kAiiiicn.    als   bei   mcincn 

Kinspritiiiiigaversui-bcn    'li(fer«!nt«r    uti<t    indifferenter    Flii^gkeitcn   in    die 

Faiiki-iihiihle    von  Kuuliichi^n    dut    lUtnn  ScbwmdelerscliL'fnuiigen  aul^un, 

wenn  •Hese  Fliissigkeitcn  in  der  Schàdclhôhic  an  der  Foasa  jugtilarJs  lach- 

nbbar  wrarcn. 

Meine  Anschauutig  hal  iadtON  maniiigfailie»  Wid«;r)iprurh  orfahrcn. 
I*-  Kiirbligknt  der  anatomischen  VerbSItnisse  wird  zwac  xugegelieii,  audi 
^  ra&g  licite  r  Wri&G  nach  dor  Bogengajigsdiircbschiieldung  elntretende 
fnrkirîrlicndp  llitnlâuoii:  deonocb  abcr  winl  bobauptct  dasa,  v/cnn  auch 
votn  Ocbirn  au*  <lifi  F.rîniheinungen  praeogt  w«-tdrii  kônncn,  «loch  aurh  die 
Vt-Tlr^tiuiig  den  Lab)iimbB  beziehuiiftsweisc  d<T  Bogi^ngâtigc  nllein  die 
KrK>  beinungeti  hcibcifiibren  kann,  und  garu;  bi^sondcr»  bal  HÔgges  durdi 
'W«  Vcrsucbsreibc  die  Kîcbligkcit  dirscr  Aiinahmc  ltwHscu  xu  kônnen 
Si^dtaubl.  Bei  Wird«rb(ilung  s'-iiici  W-rsOcbi-,  wplolie  icb  zuf  Klarsletlung 
'1er  iiirliegendeu  Fragi.-  unti-rnoromeii  babc,  stellle  e»  sicli  beraus,  diisn 
«liewHien  durcbaus  nicht  bcwoijikiiiftig  ersclieinen.  Hôgges  »et/i.  um  xuin 
l*l))-riiitb  ïii  grian^rii,  schon  vorhcr  durcb  Kntrcmung  dt-r  Flocke  des 
Kloidliinis  ciiie  (lehimliiiioii.  wi^lche  gftAiir-  vorniiedcn  werden  snll,  und 
«cliiffi  so  ('.implic-alitiiicn.  weli-bi-  .seine  StrJilussfolgerungcn  erscbûtlrm. 
^k  Ridillgkelt  diescr  Bcb;iu|ilurig  etgielit  si'.'li,  wenn  niiin  nach  jedcm 
•Vtfuchf  dii-  (Hxluction  dr-s  (îchtruB  vornimml.  was  Hôggcs  unttrlasson 
ï«  baben  «ebrint.  dii  wt-nigstcn»  an  kcinrr  Stdie  seincr  Mitthcilung  der 
eiwkige  (îebimtiffun<l  iingi-gubcn  ist.  Hîi:r  zr.igt  sich  nun,  dan  in  den 
*i!itaus  meisten  FHIIon  mehr  oder  wenigur  hucbgradige  Blucungen  fm 
KleJnbirn,  den  iCIciiibinischcnkeln  iiiid  ituwuilcn  aucb  Jm  Pons,  violfacb 
Mrb  so!i:he  iit  dor  Mediilb  ohlnngala  lu  ronslalircn  warcn,  Vcrlivlzuogen, 
Vclcbe  allt^iti  ^rtion  îm  Stnnde  tînd,  aile  die  von  IlÔgge^  angi:gcbfncn 
£nicbc)nuiig<.-n  (Njsiaginus,  Kopfvi-Klrt-bung,  Zwnngsbcwegungen)  zu  cr- 
kliren.  lUcrinit  eoiialli  also  audi  di«  von  Hûggi^  iingL-nommonc  Ik-iàe- 
biuig  des  MccbauismiiK  dci  bilalcialcn  associîrtcn  Auge  abc  wcgUDgcn  mil 
dm  bctden  Vcslibulatcnden  der  Nervi  acustici. 

In  gicicbcr  Wciie,  wte  dfe  Unteraurliungen   von  Hôgges,   lasaen  sicb 
die  KrgL'bt lisse  dur  Durcbscliueidung    di-i.  Ner^'us  acustli^iis  von  Ocrbu-icw 
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bcurtheilcu.  Dit?  Wiilrrlcgiing  seine»  Vdsuchsicsultate  in  ausscrordmtlir-Ii 
Iw'cht.  Bci  stTÎnem  Opi'^ratioiisvcrfaliTcn  wrrdcn  ilic  iltnn  AinistiL-u»  bcn:i(-J)- 
barten  Oi^hinitlicile  geiltûckt  ^iiiil  ^Kiiui^clit.  wus  alterdings  Bediteri^w 
vermddrn  tu  kdim«u  gUubi. 

Wcilcrc  ocucTf  cxpctimcnlcllc  Erfalirungcii  lit-gcn  ùber  «Icn  vorliogcndcn 
()<?g<rnNUnc)  nichi  vfii,  unil  «>  ««lirii  sirh  noi'li  wiir  vor  dif  tifidim  An- 
sii'liieii,  ob  wir  es  mit  i-iti«r  Kfinung  ilt-s  Nt^rvua  v«Mltiu!aria  odi-T  mil 
oiiici  GchirnUàioD  m  ihuii  liabcn,  gcgoDûbi'r,  oline  da&s  bjsfacr  mil  Sichcr- 
h'-îl  rinv  l'JitsclMÎdung  nach  <icr  cîncn  odcr  aiidcrnn  Ktrliiung  g<!g<4»e!n 
wcrden  kcinnti;.  Sclicinhai  spri<rht  lur  die  Uicbtjgkcil  ilec  cnteu  Aniuihinc 
■■J[i«  Kuilit?  klinixcher  Beoliitctituugen ,  in  denen  sicb  )iiuâg  za  Ërkran- 
kuiigirii  des  OhrUbyTLiillis  Icbhaftti  Schwindelcrgclicinuugcn  geselUcn.  Dîcscn 
1-allcn  gcgcmïbcr  stthcn  bIkt  andcrc  Ubyrimliar*-  Affi-ctioncn  i>tinc  allr 
Si1iwin<l(-l<'TKi'heiiiiiTi;,'i-n,  *,a  da»*  bu  dcr  Unxii'linrhcil  lirS  k\mltu:\>ra 
Diaguose  diesc  l-'illc  fur  die  Beurlbeilung  det  voriii-gmid<-ii  Fruge  gar 
kdDt;  Vcrwerliiuiig  Siiden  kânacii  ;  und  Obductioiisbefuude  bowei6cndi:T 
Art  lirgcn  nicht  vor. 

Icti  Iiubn  ilc-xshnlb  von  N«uem  ilin  Prage  sum  (>«g(!iuitand  uxjrctj- 
mciilt-ltur  Uiiti-rauchung  g«uiacbt,  und  zwar  iinleroatim  ich  mvioe  V<>TSudie 
an  llundfii,  bci  ileiicn  das  Labyrinth  von  iIlt  Bulla  ohnc  (_H;htniliLsMm 
i-rfifliicl  und  gcti-i>i  weidcn  kanii.  Irli  «pi-rirtc;  ohnc  N'arcuKi?  und  zwnr 
(lexâlialli,  wi^il  t-K  dataiiT  aiikam,  die  sogkicli  nach  R<-ixiuig  det>  Lubyriiithi 
iiuft[i.-(vnd<:ii  Ktsitifiiiungen  <u  bpubaehliii.  und  wl-U  auf  dk-si-  Wdse  itet 
KÎDwand,  das*  das  Ausblcibiîo  dcr  Sehwindclcrschciiiungi'n  Iedigli<:b  durcb 
t^ine  I^hmitiig  des  Ncrviis  vcstilwli  bi^bc-^rrûbn  sei,  von  voin  hcrctn 
wtderlegt  wird. 

Die  Ki'suliaUt  diesel  Veisuche,  die  ich  aiidetwdtig  in  csicnao  pubU- 
circn  wi-tdo,  sind  ira  Kutil'ii  folgi-ndc  :  In  ciner  Kcihc  von  Fâllcn  crgab 
&,i>  cinfiK'hr  Aun>i<?i!ii>n  licv  L.ibvTÎntliï  Srhwiiidi-liTsciidniiiigen,  in  riner 
:iiidi-jcu  Keibc  iiirlil,  IJii^  Si^hwindi'k'tsclifinuiigeii  âuhïr^rlt^.ii  iicli  in  Xy« 
slagiuu^:.  Magi'odie'âi-'li<;r  Augunsicilun;?.  KopfwrdTehung,  krutnprbaftcr 
Vi-rkriimmung  dcr  Wirbdaàule.  Uoliungon  um  die  Langsaïc  umi  i£«îger- 
bewi^gungcn  mdst  nach  dcr  opcriricu  Scilc.  Die  lïbdurtioii  dirr  kunc 
Zeil  riairli  ilf.i  Opcratiim  gctôdtrtnn  Thieii;  i-igab  keiuc  anatomiscli  naclt« 
wi-i&bart-  Lâsion  «les  Geïiinis.  wulir«iid  in  allen  Fâllen  das  gcsanunte 
Laliyrimli  crbrochcu  und  von  Biut  crfiilit  war. 

Hi>r)i»t  auffalliMid  war  dnr  Wcchml  întKTbalb  di'i  !>'ncheinungca,  d« 
L^gsiolluiigi^n  uiid  Zdh'i-rliowi-^'ui)gc:i  bri  dcnïi^lbeti  'l'hivrfji  In  kurzcf 
Zcil  aiif  finandt-r  folglcn,  mi<i  was  uodi  inrlir  unsere  Aufmt-rksanikeit  in 
Ansptuch  nimmt,  isl  das  gauilicbe  Ausblcibcn  all^T  SchwiiKivIctsclicîniingen 
in  vj«leit  V<-n,tich('n,  obschon  auci»  bicr  fiit  die  miiknwkopiwhc  Brarach* 
tiuig  dcr  Kiiigrilf  iii»  Lnliyrinlli  ^t-nau  <IcR(elb«;  war,  vrii-  bi'i  di-ii  aitilt^ren 
Vcreiichen,  btû  dcoi-'n  dit-  obeii  utwitlintcii  Scliwiiideleisi'lu-inungcn  ein- 
Irati-ii.  Awf  dipftc  Wcisc  crgab  sicb  ein  Widcrspriicli,  dcr  lii-r  Lû&ung 
iiai[t«,  vK-iin  andrn  maii  fur  da»  Aushicibcn  tli-r  KrBcbcfiiungfMi  nicht  gi-rud* 
i:inL*  durth  die  Opf ration  plcitilîcrh  brrbr'igufiihrtr  l.fdimung  und  Abti'idtiuig 
dr--s  \'(irborsrii-rvci]  aniK^limi^ii  wolltc,  vfo/u.  bei  der  alMoluicn  Uleichtidt 
des  OpcrationsvcrraliriMus  in  aU«n  FÂlien  kcin  gcnilgender  C^nind  vutlag. 
Der  ^Vl•(.-hHVI  dcr  fjsitifinungcn  xuglcich  mit  dcm  Ambli^iben  dcnelbôi 
untcr  dcn  sclieîuliar  gl<-i<*!it!ii  \''rRiuch!ibcdingin)g»n  bci  dirTsullx^i  'l'tiier* 
sjiecien  mi»«tr^  tlarauf  biudeulen,  daïft  hier  nocb  lùii  (  ii-lieitniils!t  auf- 
zudvckcu  bicibt;   ci   ouns  aujjL'nsL'buinlicli  ïur  L&sion  Ut-S  LabyiintLa  uuch 
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rèhet  Fakior  )iinzuir(-t«n.  (1er  lUe  Uraache  ffir  die  iti  ¥ngr  xtehvntlrn 
Erscheimiri^^cn    },'icbl.      Wlc    bcieju   angogcbon.    liSM    iïi^li    analonitKi-h 

ifinc    Itirnlôsion    bcî    ilcu    WTWichcn    nicht    iiarliwcisfn,    indcsi  gotiiigi    ea 

rpi>y9iuliigis<;lt   dcti    Nachwris    tu    i-TltriiiKcn .    <iii:>s    hiVt    rjiic  Lâtiori  an 
cr  Basis  de»  Gehinu  suitrtndet.      Biri  Forlactitiiiig  meim-j  Vernuclu;  fand 

Eich,   dass  su  den  Schwind«l<riscli<.-iDungen   nocli   einc    Tiitiviiifnusliilitiiuti^ 

janf  drm   Auge   dcT  dciD  Uhm    i;otsprccli<mden   Scitc  sich    hinzugesFlItc, 

Iwiildie  sogiriù'ti  nnch  ilcr  (  ^pciatùiii  n»<-liwci»ba7  wnr  iiiirl  rinjgc  'l'Age, 
»enn  das  'l'hier  ani  t.«ln;ii  \ilipb.  beaiuiid.  Auch  in  dirscn  FSIlt-n  etgah 
wcdcr  die  sogicïch  luich  dci  Opération,  noch  aiicl)  die  apÂtcr  melirerH 
Tagr  nai'h  dcrwlbrn  aii^cfilhnc  Obdiictinn  trgi-nd  wckhc  aDatomiach 
n.-tdliwfisbarc   V'erûndciun^iiii  ilt-H  (^ehiriu,    und    troUdi-tn    kann  ntir  dnrrh 

fdie  Aiinutiine  eiuer  LâhIod  an  dcr  Basis  d«8  (loliiriis  die  Trigi-minus- 
affcction  ihrv  lûklSrang  liiKlcn.  Durch  Erbreclivn  dc«  Labyiiiiitis  nnd  Vt-i- 
ictnmg  dcB  Acasiicus  trird  dw  iiciiarhb.iitc  Trigctniniis  in  MiUridenschafi 

tgcr.iincn,    in    i^tekhiM'  Wrisr,    wie  ilcr  Fscialis,    <1e«ien  Lâhnian^    hri  dcn 
rlipgL-ndL-n  Versuclu-n  mit  Fvidtiiï  iiai-tigewiesen  wfrdcu  koriine, 

Oflingl  (.s  tiklil  litif  aiialnrabchcm  Wcgc.    d<Mi  Nacliwcis  «ïner  Hirn- 

rt&sîon  bri  nu» hanJAChniD  Aufbrfrlipn  dra  I.ahyrinlhs  xa  criiringrn.  ko  wird 
rnti-Ibn  diircb  das  [>h)"H()l(igiw:iie  Kx|H-tiiiii-nt  i-rbrarlil.  UVlr lier  Art  dicsc 
Lioiou  an  dct  Baafs  iiea  (îeliinis  ist.  ob  in  Folge  des  piatzlicbvn  Ail- 
lasses <ron  Cet«biospinalt1(tssIgkcil  durch  dcn  Aqnaeductas  Cochli-ae  uiid 
BchanischcT  Rcibiing  dcr  Himbasi»  atn  Knothni,  «inc  mcchaniidir' 
Reîmttg  difMter  Hinipartien  eintrîtî,  darùber  k&iinen  dit-  Aiisirlitcn  gi-thcilt 
ftrin:  Ji-denfa1U  bewdsL-n  dk-sc  Veii^ui-'lic,  dasx  hier  nebcn  <len  VorletzuiiKeii 
des  Laliyriiiths  noch,  wcno  aiich  iiTintoroisch  nirht  naclivcisbarc  KcùuQgnn 
(les    (.iehimbasûi    vorlirgen.     Hnlti?    îch    dieu-    'l'hatsarlirn    /iii>aininen    mît 

'misincH  friihercn  Vcrem-lten.  so  mOditt;  \th  glaulieii,  daas.  diniiM)  wie 
Met  beim  S&ugediîer.  aueb  bei  der  Taube,  die  in  Folge  dcr  Bogengauga- 
dorchschncUlang  aufirelendcn  St^^rungcn  sm(  IJùtioncn  des  (.W^ltirns  ko 
hfiziehcn  Mtnd,  obti'hon  l'ch  inniK-rhin  xiigelie.  daa^  die  biiufigc  Abhâiigig- 
fctdt  litr  Richluii);  der  KinifpeiideluHgen  von  der  Rithtung  d<T  duixh- 
ftcbnittcnen  Kaiiâle  uooh  der  weitcren  Aurklâriing  bcdiirf. 

Ich  wcnd'-  tnich   nun    «ir  Funlttimi    der  (ichôrschnecke.     Im  inn^en 

■Ohrc  tind  nacti  dcn  Untrnut^hiingrn  von  II«n.im  iiiid  'Im  Bercchnimgon 
*oo  V.  Helmhoitz  Organe  aiuutM^bmun,  welclie  bei  Zuk'ilung  von  S(?hal!- 
«cfawiiigangCD  tn  .Mitschwingung  gcratticn,  und  die  mîltchwingcndcn  Thetlc 
sind  wahrstrbrinlk'h  in  dci  Mi-tn]>rana  baMUrix  zii  vermutbpn,  dercn  Sait<'-n 
At  i(ii*  verw--hi<'denpn  Tûne  .ibj;c-ttituml  »ind.    Diew  Aiin-ilimt-  !ttiit/t(r  sich 

I  anf  die  aoatomlsi^lie  Bt-scbalTcnhelt  dcr  Mcntbrana  biiMlaiLs  welohe  nach 
dan  Unlcrsnchiingcn  von  Hcnseo  ton  dcr  iïaMs  dcr  Scbr>cckc  bis  mir 
Capiila  an  rirefir  di-rart  niiiimmt,  dass  dii-  an  ihrcm  Anfaiigc  s(*hin;ilr 
Mcmbran  lib  xu  itiir'in  Kiide  an  der  Schneckensiiilïi-  auf  mehr  aU  das 
ZiiiilSache  vfàchsl.  jedem  Tooe  wiïrde  dcrunach  eine  liestinimK  Sajlc 
L-nispit-cbcn  and  es  wArden  djcjenigcn  'l'iidic  der  BuKilarmcmbran  an  der 
Schnci'kr.nttuii  der  hftberi^n  Tdnr-nt  diejenifirrn  an  der  StrhnM'-keimpitxe 
d»r  licfcrrn  Tônen  enupr^chciHl  ab^esllmml  sein.  Dieae  Anscbauutig  fand 
ârm  gewisM.' S[iltz«  in  den  UntersuchiiTigen  von  Hensen  an  dcn  Dekapodcn 
iind  iti  dcnen  ron  J.  Rankr  nii  'icn  l'tcrotracbccn.  War  aoch  bei  dcr 
vrtn  Itcidcn  gewâhitcn  \'(rr)nic!i!ianor<inutig  eine  wjrklii^bt-  AbittimmuTig  lit^r 
Hârrhen  nirlii  mil  Sioberlidt  ervrif&en,  «o  batte  sich  mit  Sicberheil  geielgt, 
dans  es  Uberliaupt  iiut6t:bwingcodt^  Organe  giebl. 
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Fnr  <!»■  Si-liin-j^kc  <Ier  Wirlw-lthiere  vi-niurhlc  kh  nun,  nachdpm 
II.  Munk  (ll«  Bcobaditung  jfrmachi  tiiilU-.  dasa  Hundc,  vrelchrn  am  Tunden 
Ki-uster  die  Schiicckt  wcggebrochen  «ar.  nachdtm  sie  ca.  14  Ta^c  tauh 
gfwcscn  warci),  spâtcr  nui  tii^fc  Tôim!  und  dcràusilio  waliniahnK'ii,  dea 
UnchwiH*  Ml  eiliriiij(i;ii,  dws  aucli  liei  <lînc:ti  Thicrcn  die  vcrschicdRiicii 
Tbisile  dcr  (JnhùrschnfiVe  vewdiit'dene  Funlîtioiirn  )iabcn,  iiinl  es  Rftianç 
mÎT  mil  Sicherbcit  ïU  ermitteln,  dass  Hundc.  deinfn  die  Mille  luul  Spitec 
dor  Schnpckc  Jtcreiôrt  warcii,  fllr  dic  Daucr  nur  hohe  mid  liôoliste  Tône 
hôrtri),  wilin^nd  si(^  diu  lîpffin  iinii  tiVfst<'ii  lônc  nichi  nichr  valimahmen. 
Det  (Icgi^nvi-r^uc-'li,  durtli  ZenliiiuriK  cli-r  .'^clincckrnhjisis  dvn  dam-rridcn 
Auîfaii  d«r  hotitn  Tfine  herbMxuf(itircu,  gdany  nidit;  «ur  voiiibcrgchcnd 
warcTi  die  Hiindc  lontaub  ffir  dîe  liolicnTônc,  wjilireod  aie  auf  die  ttefen 
j[iil  r<sigirten.  I);iïS  cier  (Icgrnvpreuch  nîchl  gclang,  eiï[î«bt  sich  mil 
Ldchtigkc.it  auK  >Ic;n  analomi3(-h<:n  Vurhûltnisiifii. 

Au  s  dcn  ^^TBllcben  ergicbt  sich,  dasa  die  (icIiârBcliued^e  andcre 
Kiinktion<m  an  dw  Basis,  andcir:  an  dcr  S[iiur  bat,  und  dasa  diesc  die 
dem  Ufirmi  liohcr  Tiine  dieticndi-n,  jcm-  dic  drm  Hôrcn  liVfcr  'l'Ônc 
dicneiideii  Th*îlt;  eiitbâil.  Uebcr  die  Localinalion  dcr  Geriluïcbrmpfindung 
habc  ich  in  muincn  Untvrsuchungon  keîno  besiimniteu  Anhatl9|>unkti:  {e- 
wiont!!)  koniKti. 


DISCUSSIOK. 

Prof,  Dr,  Hj.nsbn,  de  Kiel.  Mebi'Hetren!  Die  tTnttrsuchuDgen  ûbcr  rlns 
(îeli&T  briiigeii  iiiif  dvr  eln«n  Scitf  viel  Licht,  abei  auf  atidorcn  Si-iten 
bcrrscht  meincr  .Vnsicht  nach  noch  in  Br>:iig  aiif  Tundanicnlalc  PuDktc 
gro»)^  FiiistPtnÎM. 

Dic  ZuleitUTig  des  Schall»  dilrfto  im  Allgomeinen  naincntllch  durch 
djc  Unlprsudiuiifîen  von  Hclmholtz  anfgflcliirt  sein;  andera  liegt  dic  Sache 
fîii  dic  Organe  «les  Labjrinlh*.  Ks  giobi  bi<'r  einc<Jruppe,  wckhc  icb 
als  Gruppe  det  nbgcstimmten  Organe  beKcichneii  mâcbte,  dercn  Dcu* 
tung  ini  Ganiten  befrledfgcnd  gcsrhchcn  kaon.  lii  dieaen  Theilcii  x/tigt 
si<:h  cin  so  sehr  nacb  Mass  und  Massr  gcbauter  und  aufgcrejhWt  A)>- 
pant  von  Kndorgancn  dr*  Ncrvtm,  dai»  tlaftir  katum  i;in<;  andcTv  Dcutung 
môglich  erschcint  al.->  die,  dass  u»  sicb  hier  um  in  akustiscbem  Sinne 
abgi>stiiiimie  gcliwîiigungstShige  Apparatc  baDdl«.  Apparats,  dte.  itowcit 
aie  2U  schwingcn  in  ilvr  Lngc  sind,  ht-i  cntsprcchcndcr  'l'oniiôhi'  t'.act  tie 
treSrnden  Wrilcnbewcgiing  in  S<'hwinKinig  grrathi-ii  miUseii.  Sind  die 
Schvringtingen  eiiimal  gi-!tetz(,  sii  îsi  es  im  Allgeoieineii  kvin  Kriiwcica 
Probleni  mclir  cine  Hrrcguiig  dci  Nirvcn  davoD  abïuleilen.  Dîcst.-  (mippe 
von  Organcn  wird  l>ci  dcTi  Saugctbiercn  «ind  wohi  aoch  bci  dcn  Vôgeh» 
Tepriiicnlirt  diircli  di<^  Schnet'ke,  deren  Membraiia  basilarii  sîcb  als  uach 
akustisrtieiu  Ma&S  gebaut  cru-etBl.  sie  Irltt  aui:b  tu  au;^h'<^'«i'^))"'^>er  Wcise 
in  dem  Haarapparat  g^wisscr  Krebsn  aiif.  ich  m6chtc  bicr  \im  go  wenigt-r 
d.tltci  vcrwrîlcn,  als  wir  ja  «rfabn-n  habcn,  in  wir  Ki-hôner  WViae 
<luT(:b  KefTTi  Baginitk}'  der  tliatxâcbliL-ho  Nacbweix  <lcn  tlicorcllxi^br.n  Sclilus&> 
folgcnmgfro  ûbet  die  Ahsiimmuug  (l*i  Schnecke  gebraclit  wordeii  isL 

Sehr   viel  scbwîcrigci   licgt  dic  Sache   bexflgtii:h   dcr    oicht  deuilidi 
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abgcstîmmtcn  Ori^ano,  icli  mcinc  die  Ololithcn  iind  die  Grista  anisttca 
dvt  b&lbciikiTlf<tTmi^*eii  Knnili!.  Din  Otoiithcn  mlicn,  frei  in  cinrr  t'irinsig- 
Veit  liejtond,  auf  il«tu  N(^fVeu«ii(lii[ipnTat,  il.  Ii.  au(  Hârrlit-ii,  die  iTgeiuIwie 
mit  NVrvcn  in  Vcrbindiing  sind.  THe&t.'  Hiiiclieo  liiid  /um  'Di^il  uti^v- 
stimmt,  so  wltr  d<^iJllich  t)ci  gewissen  Krehscn  ;  in  «ndcicn  Tâlkn,  so 
nantentlti'li  bet  tien  Fischi-n,  d»Uw  wnhi  hc.t  allrn  Wirbcllhierrn  war  rs 
mil  bel  bolein  Willun  nie))!  a^àj^Hch  etwax  vr)n  DiineriflioTiHrinderunKCii, 
ilic  snf  Hne  AbsuromuDg  biittca  ged«utc'(  weideiï  kOiioeD.  xu  liudeii. 

fNc  Otolithi-n  k6nDon  m.  K.  nur  gcdeutcl  wcidcn  als  riae  scliwcre 
Muse,  «-«ktic  kajT  dnticmcirn  St^wsen  cinc  groxKC  'Ving''*''  «Titgcgcii- 
nueU«a  v»-fm;if[.  Dieae  Kif-tiisirbaft  kann  diiler  der  VontuiseUtiiig  «u 
cincr  Nerv«neire},'uiiB  fiHncii,  dass  dît-  Ptâbchcn  tiagende  Waiid  durch 
dcn  Schatlstoss  von  d<-n  Oloiilhcn  abgcdrângl  wird,  also  dîc  StAbchm  an 
don  Oliliilipn  von  nK-kwiLrt»  Kichen  und  dabi-i  rrrrgt  wprdcn.  ("H>  fi;inn 
spil^r  der  Oinlilb  dieaem  Siosi  nu<l  /u;(  nuch^-i^bt  uml  auf  dEr  Slâbchen 
aurpralll  kanu  daliin  gesiolll  blciben.  da  'Aug  itnd  Stosa  msâmmeti  sieh 
wnhl  ta  eincm  Gceaimnigcnihl,  wrichcs  uns  als  Schall  cracbeiot,  vereinm 
kônnten. 

Dieite  na  sich  iialic  Ije^mirle  AnHcliauung  brin>,'l  ji^docti  Sohwicrif;- 
keitcn.  Ks  irltid*  bef  (i-dcr  pl&tziicli  und  Mark  cîntretender  Tonbewcguiig 
einc  von  ditn  Ololithcn  aii«  i^inticlrndr  Aiif'angEcmpfindting  vorhandcn 
«du  mûsKcn.  K«  iirt  nnt:  Thattache,  daw  vn-nigr,  3 — 4  Tonïchwin^iitigm 
kelne  Tnncm|iri>idung«n  sondem  nur  cin  iierâusch  «r;^ben. 
Dits  (ÎCTûuscb  wird  bel  Jcdtrm  Ton  im  Aofang  vortianden  sein  mttssen, 
c*  scbcint  dahcr  auf  dcn  Umbiand,  dass  wir  davon  keinc  isolirlr  Wahr- 
nchminig  hntir^n.  krin  growrs  Ccwicht  gcicgt  wcrdcn  yu  kùnnen. 

Die  Schvfeb<in;;en,  wt^lclu-  lif-i  natii-r  Coinddpnx  zwd«r  Tône  ein- 
tr<?lcn,  gelwn  die  Ihncn  ans  v!ekn  graphischen  Darstclliingen  beKannto 
Bcwtgutig.  Die  Anschwellung  und  Abschwrrlbmg  des  l'onB  kann  durch 
d<!n  .ibgettitntntrn  'l'niiiipparat  d<T  Schnnckr  oicht  wnhl  wjntrrgegcIxM) 
wvfden.  weil  jcde  (;iii)'.L-b;«  l'onnite  d«[  Sclineckr  doch  su  gldchmiûaig 
acbwingcD  inuM,  wi*  das  cinzein«  deo  ToD  crregentle  Inalrumoni,  sowreîl 
dabei  das  Tympaniim  au)«cT  Rochnung  bleibt. 

l-j>  waren  ilin-cle  Br»b»chumgcn  ûbor  Bi^wrgung  von  Otnlttbtm  grwincr 
Ku-.hite.,  d}i;  au  sicb  uiclit  b^friedifti-iid  vol  iJvommttn,  midi  zu  dvin 
Gcd.inkon  gL-Tiklirl  habi>n,  diiss  dieSchwobuugpn  dnicli  dii-  (  'tolithen  zur  Wabr- 
nrlimiing  kommcn.  Wâlirciid  Wi  regel mâssigen  WcHpnbcwegHngeii  sîch 
tiiht  tiiHi'b  RÎne  gcwùtr  Oleichfômitgkcit  in  der  Spiinnung,  wckhc  diurh 
dû  licwejfung  des  trâgeii  Otolitlien  efoeneîls,  drx  aetvbien  Uniertagt: 
(JcasHticn  aadcrerseiucnlsioht,  berstfillen  wird.  womil  dannaberdicEnogung 
der  Nirpfmi  aiif  cin  geringe^Miu»  hcrabgcbcn  dârfie,  wcrdcn  die  Schwe- 
bangen,  w<-Irlie  auf  dcn  nirbl  ;ibgpstimniti-n  (Itolitlicn,  dcr  SchwcbutiKs- 
CtDve  ents|nvchfnd.  i-iiiwirki-ii  dfirfU'n,  etnc  anirbe  Unrube  in  dem  Ap- 
parat bcrvorbringen.  wi*  sio  der  ftwas  stossendcn  Bcwogung.  wcietie 
IftDgsamc  Schwcbungen  tiu  I-'mptinduag  bringea.  wohl  entspn^chcn  dûrRc. 

Abgirjtehen  von  dnr  Frug»,  ob  ilon  HalbcJrkelkanâlRn  Rczieliungrn 
zum  Glefcligew^cht  «ukumnit-n,  <'!ne  FTaj|:e,  die  ii.b  rcTneintm  niiicbte, 
weidcn  dieHeil>en  docb  auirli  bciin  HSreD  fuDCltonÎTcn. 

Nacli  "^inigen  Bcobaclilungon  an  dcn  etwa  entsprccliendcn  Hôriiaarcn 

der    kDroc.biriinxigen    Krcbiin    ncigo   ich    niich    dttr   Ansirbt    m,    d:i»ti    din 

Bta.iùL.'erju.H':be.    dii-    bd    dcr   S|irjicli«,    bei    dem    ilurt:li  die    wogende  St-o 

I  ht^rvorgi-biaciitcii  Làin  elne  gewlsso  Rolle  sptcleii,  dirao  Bildungon  tTregcn. 
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Ijutffe,  lanftsam  s«hende  Ktitesc  <1«s  Wanera  bevgm  'litf»r  Bilduni^n 
nli*<l«f.  woItî  sic  dk-eelben  Iti  einer  nii-tir  odei  wenig^-r  cr-bc^ogten  L^i^f 
h«lloii,  ein  lJm«.-ind,  der,  wic  mû  scbiici.  xu  eûtL-r  Nrrvciicncgang  fnlinrn 
kann. 

Etnr  «riieblicUe  Sc-bwfedgkdi  acbeint  mtr  fût  »\\*  Betnchtangen  dir 
Art  der  Bewcgiing  des  Lat>)  liuibwussFrs  /.u  sein.  Ilrlmhntn  tiHl 
BÎch  dahin  amKrkproch*!!.  da»»  dii-  grttiKf  Wattcrmuse  «ich  »fr*rliirhMi 
itirisM:,  und  das>  von  tM<)ltrciiUr);i:1iwingiiii;{<,-n  dcr  Klâitngkeit  nl>xu»«lt<-ii  Mi 
iSo  gi^ne  ioh  dicser  Aiisidii  folxeii  nnViile.  verioug  kh  nichl  i-iaxaselion. 
wie  eirwclnr  dcr  /.irtcn  NVrvenendi-'r»  bi'cIi  &ollt^ti  andera  d.  h.  schwiriKtf 
odor  «tÂrk«  ItcwrK^pti  konncn,  als  grnau  so  «l'c  re  dcr  Wticht  des  uf 
dringendcn  Wiuvr>  «ntK|>richt. 

AuwKrckin   li«gen   Tei'ImungionâsMgf-  Bp<lerDkea  vnr.     Die  grfisste  Ei- 
^  cursion    iks  Sleti^htigctB   vordrÂngl    nur    0.305  l'ub.  oun.  Waater  mis   dm 
1  i{aii(ii.    [>ii*  Labvrinth  hal  narh  itminet  Ri-chnung  ca.  360  1^1  mni.  ObrtfUch*- 
Rinn  AiikIiucIiIuh^'    dii'9«r  Obeiflâche  tim    0,0006  mm.    wt'irdr    ilaltet  alk^ 
vcrdr&ngtv  VVahsiT   in  sicti  uufn«binen,  und  da  durrh    die  Aru-ria  aiidlHii^ 
;  Interna  in    '/'""  "■■    ^^■'>-  ■"'"'    BInt    in    dne  l^bvrintb    «niîtrdmen    ilûrfti^  .^ 
«rt  wiird«  die  dun-h  den  bcispiclswetsc  positivim    TonKlom  hf-dtnglc  Hcn-^— 
mnng   der    Blutzufutir,     Ùefôrderung   d«8    Klutnbridsies   Bcba^^a 
■  alMo  d<'n  grâsaion  Theil  der  Bi-we^ung   absoibjrtii,     Daizu   kommU 
fdiu  LatATinlhwandangrn  hiufig  eo    dilnn    rind,    dass   sîe    lirichi  cincni 
'  TJnjtRn    DnicTk    niicb^nbcn    imd    dcr    beî    grwnhniicher    Scliwin^'ung    uchtt- 
)iui)dertrai:li  kkincren  DfveK'^Dg  sehr  leicht  lurcliK*-')"'»  kônncn. 

Dicsen  E>iii>;i-ii  g<-f!tiiûl>er  dûrfeii  wir  unsere  Augi-ii  d<>ch  iiicbt 
•chticurn;  dir  An  der  Bcwi-vguti^  des  Waui-rs  dicsra  minimali-n  V< 
ImngH'ti  gpttrniitx't  wird  doch  nach  dnc  otwas  andcre  soin  mitescn.  aM.  ^ 
wir  cB  bitibcr  iinnalimi'n,  und  idi  môrhtc  lUihrrr  dîesc-  Schwkryftkrâ  A 
ftiudanionialor  Art  a)«t  ein  rerht  ttnld  in  Angriff  xti  nehmendm  l'robli 
hinstellen. 


Ober    Bewegungen    der    Zapfeii    und    PlgmenUelten   der    NeUtia»  * 
untvr  dein  Einfluas  des  LIchtes  und  des  NervensyMeniH. 

S«r  les  m»uvemeiil«  des  e9ne*  et  des  aellulet  plgmentstret   da  U   rttl»  *•** 
llnlluenee  de  la  tuailére  et  du  système  nerveux. 

On   Ihe  Moveatents  nf  Itie  ConI  and   Ihe   PIsment   colis  of  Ihe  Retln*  «ader  B* 
inAuenoe  of  lighl  and  nnrvcpowcr. 

l'rul.  Ut.  Th.  W    BngolmâiiD,    «ic  UtnchL 

Von    pliysinlnt^iH^ben  VetSndi-JtinKen,    die  ila«  Liclil   îti  d<T  NVli^-^ii' 
fAn  Alice»  li«rvx>rt>rinRl.    sind  bUbet   <<bjertiv  nadiguvriL-««n    wi-HcnHich  i"" 
illr    <  l'ii    Ki-wi-gnnf(«rnirh<'tmitigvn.    wclche    H  nlniKn- 11    enidrcUiW 

ilJr   1<:  :  .;  dm  Scli]>ur|>ur>  in  drri  Atitsr-nglit'dnn    d*-t  SildH'hon  (II<<lll 

und  (JilHvi-niiidnrtiiigMi  dt^t  Fatl»t<>irkonitr  im  PigiDcniopitliel  (BulO- 
Dtir  VdrtmKeiidf  wiliuchl  dtc  AufiiMTksamki'il  dvt  Viriumnitutig  ailf  rior 
nvw  CiTUppL-   tiirrlwi   gehôrigrr  Krwctirinungi-n    xti  leolt«n,    dii-  duras  i^ 
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ganîi  besonderes  loterossc  beanspnichen  durfte,  weii  df  die  anscheinend 
wicbtigsten  Elemente  der  Retins,  die  Zaïifen,  betrifft.  an  denen  functio 
nelle  Verândeningen  hishcr  noch  nicht  bcobachtet  wurdeit. 

Die  erste  hierauf  bezûgiiche  Beobachtung  wurde  im  November  vorigen 
jahres  von  Herrn  A.  G,  H.  van  Genderen  Stort  in  Utrecht  gemai-ht, 
der  unter  Leitung  des  Vortr.  den  fiinfluss  des  Lii'btes  auf  die  Pigment- 
vertheilung  in  der  Retina  711  untersuclien  Iwffunnen  hattp,  Beim  Durch- 
mustern  von  Querschoitten  der  in  j'.ï  pmcentîger  Salpetersâure  erhârleten 
Netzhâute  eines  Frosches,  welcher  mehrere  Stunden  im  Dunkelo  gescssen 
batte,  fiel  Herm  van  Genderen  Stort  auf,  dass  die  Zaprcnkôriier  nicht, 
wie  allgemein  abgebildet  und  angenommen  wird,  unraitlelbar  auf  der 
membr.  limitans  exlema,  sondem  Kum  weitaus  grossten  Theil  im  mittleren 
Drittel  der  Stâbchenschicht,  ja  Doch  weiter  nach  aussen,  nahe  den  Kôi- 
jiern  der  Pigmentzelten ,  sasscn.  Weitere  Untersuchungen,  iiber  welche 
Ilerr  van  Genderen  Stort  in  seiner  Dissertation  A  us  fûbrliches  berichtcn 
wird,  Heferten  den  Beweia,  dass  der  Gnind  dieser  Erscheinung  auf  einer 
bisher  imbemerkten  Eigenschaft  der  Innenglieder  der  '  Zapfen  beruht. 
welche  den  Zapfen  aller  ThJere')  zuîukcimmen  scheint  und  sich  kurz  so 
aussprechen  lâsst: 

Die  Zajifeninnenglieder  verkûrzen  sich  unter  Einwir.k- 
ung    von  Licbt  und  verlângern  sich  im  Dunkeln. 

Wo  das  Innengtied  ein  sogenanntes  Opticuscllipsoid  enthâlt,  ândert 
dies  seine  Form  nicht,  oder  doch  verhâltnissniâssig  wenig.  Dasselbe  gilt 
von  den  Aussengliedern  der  Zapfen  wie  auch  von  den  Stâbcben.  Nur 
der  in  seincm  optisdieu  und  chenaischen  Vcrbalten  mehr  an  Protoplasma 
erinnernde  'l'iioil  des  ZapfeninnengliedeB,  von  der  limitans  externa  an  bis 
an  das  Aussenglied,  scheint  activ  beweglich  zu  sein.  Er  bleibt  dabei 
immer  in  Continuitât  mit  dem  zugehorigen  Zellkôrper  der  âusseren  Kôrner- 
achicht.  Seine  Verkiirzung  ist  von  Verdickung,  seine  Streckung  von  Ver- 
dûnnung  hegleitet,  deren  Betrag  die  Annahme  von  Volumânderungen 
anszuschliessen  scheint.  £r  verhâlt  sich  aiso  in  dieser  Beziehung  wie 
contractiles  Protoplasma  oder  Muskelfasern. 

Der  absolute  und  relative  Betrag  der  Lange  nânde- 
r  u  n  g  e  n  ist  bei  den  Zapfen  der  verschiedenen  untersuchten  Thiure  im 
Allgemeinen  ve.rscbieden  und  kann  auch  bei  verschiedenen  Forraen  von 
Zapfen  des  nàmlichen  .\uge9  unter  gleichen  Umstândcn  sehr  bedeutend 
differiren. 

Die  grossten  Lângenânderungen  Keigten  die  Zapfen  von  Fischen  und 
Froschen.  So  massen  die ,  Innenglieder  bei  Abramis  brama  {von  der  limi- 
tans est.  bis  zum  innem  Pol  des  Ellîpsoid  gerechnet),  nacli  achstûndigem 
Aufenthait  im  Dunkeln  durchschnittlich  etwa  50  ju,  nach  mehrstûndiger 
J'jnwirkung  diffusen  hellcn  Tagelichts  nur  etwa  5/».  Fur  Licht-  und 
DunkeifrÔsche  liegen  die  (Jrenzwerthe  noch  weiter  auscinander.  Bei  der 
Taube  sind  wenigstens  Verkûrzungen  um  etwa  15/1  (—  50  "/o  der  maximalun 


')  Xach  neueren  lleobachtuiigeii  von  Ilerrn  von  (îenderen  Storl  auch  denen  des 
Men^chen  (nichlragliche  .\nmerkung).  —  Von  Thiereii  wurden  Usher  unlersuchl 
Abramis  brama,  Perça  lluviatîlis,  kana.  temporarin  uni)  esculenta,  Tropidononis 
natrii,  TeMndo  graeca.  Columba  lîvea,  Sus  scrofa.  L'm  die  Netzhautelemenle  im 
je,lesma]igen  /ustand  J^a  fixiren,  war  ^cr  muglichst  schnell  exstïrpirLe  und  prapa- 
rirtc  Bulbus  in  3'/,  proconlige  Salpetersaure  eingelegl  oder  auf  einige  Minuten  in 
'/]  pruceiilige  Kochsalzlûsuug  vun  70     Bo"  ('.  gebratlil. 
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Lftagc)  Icicht  môglich.*  Es  handclt  sich  also  in  dicscD  FSHeo  um  whr 
grobc  Vcrândi-Tiiiigcn ,  dt<-  denii  nucli  xchon  mit  scliirnchcn  odcr  mitul- 
«taïkcn  Vrrf;roMtcnii)]{cn  liniwnn  i!u  <:oiiStutiFi-n  wntJ. 

H<'i  TKtpidooûtuï  wunlt-n  nitr  sehr  Kcriiigt?  LûiigoiiâiiiIttmngiTn 
be-obaclitcl.  bci  der  Schîldkrôli-  (Trstudo  grucca)  bUcb<'n  aie  sclbst 
ïwcîfrltiaft.  Bci  IdMcrcm  TliicT  balicn  «lie  lnin-ngli«Jcr  dcr  /apfcn, 
iibgi-selieii  vdii  ilciD  fikrbigcii  OdtrO|>f«n,  denirlbcn  Bau  vtc  bd  dcn 
Fiôsclieu  dirjt^iiigen  von  den  B()>^naniiten  ZwiHin^aprcii,  wcictie  kein 
stark  lichlbrccheudM  Kugelclicn  im  loncngbod  cnibalten.  Es  181  daruoi 
bcmcikcnswrlh,  dus»  aiich  Ictitcn-  nichl  0(l*rr  clocb  .im  Vcrglcich  zum 
niidrjT)  Zwillin^  [Kiijtrlïapfrn)  iiii'^hl  ncnnonswcrth  bewfylicli  sinil.  l-j'nc 
diftie,  kkiiu-rc  An  von  7.ap{en  iltr  Frosi-bufrizbaut.  biiJieT  iriiï  «  schi^it 
uDbekannI,  verhielt  skh  mt'Iir  irie  dio  KiigcUa^fcii  '). 

Bci  der  Taubc  sfnd  iillc  —  (]uT,,b  vprechictienc  Fnrbc  dcr  so- 
gmiannteii  Oelkugebi,  nie  narh  Form,  Cîrt'Kixi*  u.  ï.  w.  untcnclwidbari;  -~ 
Arten  vou  Z;ipf«n  Cfuiltactil,  und  zwar  in  ullcn  Tliciku  der  Netzhaut 
{fovea  coDUaIi&,  'rothcs  Fcld,  P«ripbcric  In  alk-n  Quadiantcn). 

.  Dip  GcBchwtndi);krit  (ir.x  l)cwrgung«n  îst  derarl,  dass  (brî 
Diniki-lfrôsrtH'n)  schon  mchn-fe  Miniitnn  ruich  F.inwrrkHiig  hrllrn  nlifTtiNcn 
Tugllililen  die  vorher  mitximal  ^'cstrtickten  Za|>ft-.n  iiabe/u  maximal  i:onlr;i- 
hin  ftciii  kûnncii.  Bel  dirccter  Insolation  des  Thiciea  161  tiocli  WL-nigcr 
ZvJt  hicriu  nôtbig. 

Dtc  .Str<v:kiing  nnirh  |ilotxlichcr  Verrlunklung  »rheint  itii  AllgonK-îni-n 
taiigsamfT  al»  die  Vi-ikiiriimig  rM  verlaufi-u,  Nàliere  ZeilbesUmmiingcn 
au^^ufùhri-ii  fand  Vofir.  noch  njcbl  die  G<^legrnlicjt.  Docb  Tolgt  aus  datta 
Mitgptlivillcn  schoD.  dass  beim  Frosch  die  Gr--S(li*iniiigkcit  von  cincr 
Ordnung  i»t  mit  dcr  der  Bowegnng  vicier  Fonn«n  ivnitraitilen  IVotoiii^majE, 
t.  B.  der  PigineaWellen  der  Haut,  der  coiiltai:lileti  Z*llfii  (m  ()onihanl> 
epillirl.  und  im  BeBoadeien  aucii  mit  dcr  dcr  Fartiïtaffkomchen  îa  di-n 
(irotoplasmalischi-n  Auslitufem  dcr  ngmcntcpithckellcn  der  Kctiaa  des 
oamlicbcn  Thit^rMi. 

Da  bel  den  rigmentzelleii  d«r  Hetxhaut  aucb  Umfang  und  Ricbtting 
dpt  Bcwogung  iinter  glclchen  Brleuchtungsbedingungcn  im  A1ig4?mciD0D 
dicsclljrn  Mfid  wic  hei  deo  Ziiprpii  («.  Taf.  II.  Fig,  i — 3),  knnnie  mon 
vi-miutiieti,  c!4iw  beidc  in  dirccrtcr  oausiler  Bexielmug  m  i-iiiaiider  stôiiden 
deiurl,  dass  die  t-inf  Erscbciniiiig  iiïcbt  oIirl'  dit;  andcr*  cintrrten  Vanne. 
Es  giebt  ]>docli  Bedlngungcn,  «ntfr  dcncn  die  '/.nyid-ti  skh  maiîmal  vor- 
kiirzt^n,  ohne  dus»  das  Pigment  sitb  au*  der  Diuikelstellting  «nifcrnt  und 
timgi-kclirt  (x.  unten  Anm.  i,  p  43  und  Taf..Fig.  4). 

Wlc  es seheint,  kAnnen  aile  Thvilc  des  sichtbarm  Spcctruma 
bd  gcnùgcndcr  Daucr  und  Slârkc  dcr  Kitiwirkiing  dtr  photomechanisciK' 
Rcaciion  <lcr  Zapfvn  (wic  auch  des  Pigm^-iita)  hervorrufcTi.  Dlfsvlbe  irat 
I.  B.  ein  (bni  Krii»clien)  liinlcr  diinkelrothem  ('■las,  wclcb«  nur  filr  den 
acbwach  brcchbaren  Tliell  des  Spcctrums  bis  nir  D-Linic  durcbgângjg  war. 


')  Die»*  kleinp  An,  «■îlche  Ziiifch*n  lipiu-mi  miSgcn,  fiml  Vorir.  in  mokrnen  <Ur> 
aufliiii  untertiiclilr"  Kïllcn  niimciillich  îm  AugcnliintetBniiidi;  ofthe  <lwn  n.  upllciu 
in  groMcr  Zahl  ;  dit  kugelfrpii-ii.  nidil  timlnii'lilim  Zivillinj;v(«ji(pii  oinlif  tiath  ilc/ 
rori[ihcric  tu.  Zm'ïhBii  /iij'lLlien  iiml  Kugeljapfcii  ^clvciijcii  l' ticrcSii g*  cinn- 
kommcn.  Ei  i«I  denkliiir,  (t.m  <lie  ZNpithen  lungp  Ku^elLegel  sinrf,  tiesiinunt  .!f« 
allen.  trekho  im  l.ctiun  «i  Grumln  ^'''■s"'  '"  cnaiieo.  L'tier  lirgCDOraitun  wul 
Ctcgenomioii  'let  Neiiliant  lehleu  nucb  Lnicnncbnngeii. 
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hialer  duakelgrânem,  das  nur  Licht  von  f.  =^  0,65  /i  an  durchliess  (Inten- 
sitât,  în  Procenten  des  senkrecht  auffollendcn  Lichts:  Maxim,  bei  ^  -«  o.530/* 
~' 3^%'  bel  i  ^  0,462  —  i,î  "/o),  ebenso  im  rothen,  grûnen  und  blauen 
Tbeil  des  prismatischen  Sonnenspectrums, 

Obschon  die  Versucho,  um  weitere  sichere  Schlûsse  zuzulassen,  untcr 
consequenter  Anwendung  photo  me  trischer  Metlioden  noch  fortgesetzt 
werden  mûssen,  ergab  sich  doch  scbon  mit  sehr  grosser  Wabrscheiniichkeït 
eine  stârkere  Wirksamkeit  der  brechbareren  Strahlen,  sowolil 
bei  den  Zapfen  wie  iiamentlicb  auch  bei  des  rigmentzelleD  ').  Fur 
leUteren  liegett  âllcre  gleichlauteiide  Angaben  von  An  gel  uc  ci  vor. 
Cberhaupt  scheinen  ja  aile  mechanischeii  Wirkungen  des  Lichts  bei 
Thieren  wie  Pflanzen  vorzugsweise  leicht  von  den  kurzwelligen  Strahlen 
anszugehen. 

Ob  auch  unsichtbare,  infrarothe  und  ultraviolette,  Strahlen  erregen 
kânnen,  wurde  noch  nîcht  gepriifl.  -  Fur  die  fundamentaien  Fragen  nach 
etwaigeo  cauaalen  Beziehungeo  zwisclien  den  photomechanischen  Vorgàngen 
in  den  Zapfen  einerseits  und  dem  Process  der  Lichtperception,  wie  den 
electrischen  Vorgàngen  andererseils,  wir<i  die  genaue  Bestimmung  der 
àuBseraten  Grenzen  der  wirksamen  Wellenlângen  vod  Bedeutung  sein. 

!n  dieser  Hinsicbt  musste  auch  die  Frage  nach  dem  Or  te  der 
primâren  aktinischen^  Reizung  der  Zapfen  sehr  belangreich 
eiscbeinen,  besonders  wichtig  die  Entscheidung ,  ob  die  Reizung  eine 
directe,  oder  eine  indirecte,  etwa  von  den  Aussengliedem  her  zugeleitete 
sei.  Es  schien  dem  Vortr.,  dass  die  Zapfen  der  Vogelnetzhaut  mit  ibren 
von  Hannover  entdeckten  farbigen  Kiigelchen  hier  7.11  niilieren  Auf- 
schlûsaen  verwerthet  werden  kôanten.  Dièse  farbigen  Kûgelchen  liegen 
bekanntlich  an  der  (Irenze  von  Aussen-  und  Innengliedern  innerhalb  der 
ietzteren,  wetche  sie  hier  gleîchsam  verstopfen.  Es  kônnen  demzufolge 
nur  solche  l>trahlen  die  Aussengltedcr  erreichen,  weichc  von  den  farbigen 
Kugeln  durchgelassen  werden,  Wenn  nun  ausschliessiich  solche  Strahlen 
pfaotomechanische  Kffecte  hatteii,  so  durfte  angenommen  werden,  dass  der 
Ort  der  primâren  Reizung  nach  aussen  von  den  farbigen  Kugeln,  und 
zwar  sehr  wahrscheinlich  in  den  Aussengliedem  der  Zapfen  gelegen  sei. 
Zeigten  sich  dagegen  Strahlen  wirksam,  welche  von  den  Kûgelchen  vôllig 
verscbluckt  wurden,  so  musste  {wenigsteoa  fur  dièse  Strahlen)  der  Angriflfs- 
punkt  des  Lichts  jedenfalls  diesseils  der  Aussengli<îder  liegen,  und  dann 
war  zu  entscheiden,  ob  in  den  Innengliedern  seibst,  oder  noch  weîter 
central  wârts. 

Ehe  zu  den  Versuchen  geschritlen  werden  konnte,  war  es  nôthig  zu 
wissen,  welche  Strahlen  von  den  Kûgelchen  durchgelassen  werden  und  in 
welchem  Virhâltniss.  Die  in  der  Literatur  vorliegenden  Beobachtungcn 
{Talma,  Waelchli,  Kûhnc)  geben  hicriiber  achon  einige  Auskunft. 
Sie  sind  aber,  wie  aile  âhniichen  Microspectralbeobachtungen,  mît  dem 
von  Sor bj-Browning  eingefûhrten  {von  Zci'ss  und  Abbe  u.  a.  modi- 
ficirteo)  Spectraiocular  angestellt,  welches  Messungen  von  Lichtintensitâten 
nicht  gestattet.      Der  Vortr.    hat    desshalb  mit  seinem,    zunàchst  zur  Mes- 


')  Bei  Frosehen,  die  mehrere  fituniien  hinler  dem  erwïhnlen  rothen  Clas  verweilt 
balten,  wurde  (bei  raaxitnaler  Verkllriung  der  Zapfen)  diis  Pigmenl  in  ïiillig  aus- 
gebildeter  llunkelslellung  gefunden. 

")  AU  akliriische  Reizung  beieichoe!  Vortr.  Reiiung  dureh  slrahlendc  WSrme 
beliebigLT  Wollenlânge. 
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suiig  «ioT  Licli (absorption  in  den  lelteadco  OiromophyKkùfptm  diT  Pflaïuten 
con»tTuîm-n,  von  C.  Zeiss  in  Jptia  wrfciiigico  Hiimepcclralpbocrunetcr  ■) 
tlie  (îriBiae  <k-j(  Lii'lilvciluKlCN  hi-ini  Diircligang  iliirch  ilw  fiirliig4*n  Kiigi-l- 
ehe«  fiir  die  verscïiîpdtnen  Wi-IIt-nliiiiK*"  bt-stimint.  Diisi  allgt-mtMne 
Kcsutiat  dirscr  Mcssungen  ')  ial.  dass  —  ini  (ît-gcusaiz  /.ti  déni,  wns  dJo 
bîsliwigon    Angabcii    ■■.rwancn    licsscn  alk-    f.irbigcn    Kugoln    (dcr 

Taul»0  (ùi  aile  siclitbaren  Strjihlnn  duTCh|[ân);ig  mind.  Die 
iiileosiv  rolli  gdlarbten  KuKclii,  wcleh*  fur  den  vorHegt>nd<?a  Zmtirk  noch 
am  g<-aign ciste Q  sind,  lassen  an  der  Stc)l«  des  Absorpuonsniaxîmnnis  (ira 
(jriin)  «tcts  noch  5  bis  15"/*  ('"■'*  a'iffa1l*-iid«rn  Lichlcs  duirh.  von  Blau  und 
VîoIpU  iii  der  Ki-gel  vicl  mrlir.  Immcrbin  isi  ditt  Srhwfii-hung  vnn  fidh  bh 
Blaugiùn  im  Vergleicti  xii  dcr  des  Rotli  uinl  OrauRe  hôchsl  bnleun-nd. 
P^  w<ir  dcmn»ch  r'm  positiv  wiMtbvolle^  Kosullal.  uU  aicti  nun  hciauB&telUe, 
dass  nnch  Einwirkiing  gnincn  LichU-s  dif  Zapfen  mit  rotbcn  Kugdn  sich 
inuximal  vcrkûritei)  untet  UniKtilndcn,  wohej  tolhr^  imd  or.nngttnc»  von 
weiiigslens  gicichirr  (.'■esaninilentTgie  wie  ila>  augewan<itn  grûne  kj  gui 
*ie  kcinpn  JCffrct  hKtt<;n.  Allgcmein  a«ch  *eigte  afcU.  dass  die  Farbt- 
d<-r  Kugirin  kt^jnen  merklîchrn  l'^infltiss  ftiif  die  WirksamkrJt  farbig«ii 
Ijrhtc*  halte. 

Man  darf  demn^ch  .-urtilif sw-n .  dii^  der  Ort  der  prlmiàrcn 
Ruixung  jedc-iifnlls  iiach  inncn  von  der  Grente  xvischcn 
Ausicn-  und  IninMiglîed  gcicgcn  i«t. 

Es  liisa  skïi  abcr  duu'b  Vcraucbe  writtir  «ehr  waltrsrhcînlîcti  muchen, 
dasa  dieser  Ort  die  lunenglivdet  selbsl  sind  und  ïwar  ihti'  con- 
tractile, protnplaKniati»:b«  SubslauK. 

Im  Migi-iianntcn  lothcn  l'VId  dcr  Taubcnnptr.hnul  sind  <tic  Inneii- 
glieder  dnrjeuigeu  Zapfi^n,  wclrlif  rodie  Kufceln  criliiallcn,  iii  îîiirrr  gaiixc-n 
Liingo  von  selir  kleinm  roilien  Kûgelclieii  duichs^Ut.  die  wesciiilich 
diesi'ihcn  Abïorptionsersclicinungen  bïcten,  wic  di<-  gro65Cn  Kiigcln,  «Iso 
auch  im  RcKondcren  das  Gnln  sebr  fiixrk  srhwiiche».  l>i<-»«!  Zapfcn  nun 
verkûrxtttn  sicb  unter  iibngRRv  gleîclieii  Unistindt-n  in  grihiein  Licht  vicl 
Schw&cbeT  aU  die  enUpret^bendeii  i^apfen  mit  pi»iu«Qtrrei«n  InnengUf'dfirD, 
in  rotheœ  Licht  dagc--eii  in  iiicht  luf^kllcb  vcrscfii<-deneiu  Grade.  Dics 
JKt  «ohl  darnuR  ^i  erklaren,  dass  in  di^n  pigmcnchaltigi-n  Iiinnigliedi^ni 
die  gtûnt^n  Strahlen  sofurl  bcim  Eintritt  in  die  '/.a\iU>ti  beson<lers  stark 
absorltin  ïii   werdcii  anfaiigeii. 

Es  kanti  navh  diescii  ThatKai'lirn  anch  nicht  diis  in  dm  farbigen 
Kiigetn  und  Kugelchcn  absi>rl>irlc  Lidit  ".lie  QiicUi-  des  Kdïes  «eiti,  Htur- 
gegeii  siirechen  i:udem  roanchrrlei  andere  (jrâode ,  wi«  beispieUweise  dan 
Auftrcicn  der  ptioiomerbiinischeii  Réaction  bei  Zapfen  nhnc  Kugcln 
(Fischc,  Singclliiure,  Zâpfcbon  dcr  l'"rôscl>e),  anclrrerst-it».  ilir  aii*cheiiirndcs 
Keiilcn  bci  det  Schildkiôlc,  welcbe  înli-nsiv  geràrbli-  Kugi-lii  be.^ilït, 

Bcmerkt-iwwiirth  ist  nocb  mil  Bexiig  auf  die  Fra;;e  nach  <!em  On  dcr 
Reizuitg.  J:iss  [«im  Frosdi  die  Vt-ikflrzung  dot  Itinengiicdei  zunâchsi  im 
ioacTcn,  die  f^treckting  £UtiIicIi;>t  im  âusseren  'l'hetl,  unmitlellKir  am  Ellip- 
soid,  m«rklicli  wltd,  ersi  bci  siSrkcrcr  odM-  langer  auliuttender  Beslrahlung 
aucli  die  weitei  nach  aiis»eti  bczÙKlicli  iiauh  der  liinitans  xa  liegendt-n 
Thede  ergreift   (Taf.  Kig.  2).      Bei   der     1  aube    hat   die    Formvcràndcmng 


')  Cber  tjîoi  Inilrumcnt  uml   «*in<;   XoWFiiiliini;   >i;l.  UoUii.  Zeilniie  1884.    No.  tl.   — 
ArcUv.  ni-orl.   I'.  .M.\,  1884-  -  Undeti.  phyûal.  lnK  l'trvcbl  ;3?-  IX.  I884,  p.  1  U 
*)  ÏJpeGi*ll«  Mîtlheilunc<a  Ucnllier  wonlan  un  vulrccr  Sicile  ctlol^on. 
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KleLs  inehr  jflcîchm.ÎKÛjc  in  dcr  g^n/^;n  Uiiige  suit  —,  viclleichl  wcil  hier 
die  ^pf«ii  kiriii  EIIi[Mi>id  «iithaltcD  ? 

Vortr.  muss  ca  skli  dqcIi  versagen,  niihor  auf  dît  Bpftdcllp  Mccbanlk 
dos  V'orgikngs  «owie  aur  anderc  das  Wcseo  draselbcn  bêrâhrcndi-  Fisgeo 
(ullj{>flui-jn(:  Iti-din^ngrii  ilcrConlniOtililiU,  Rmii-ltungcn  r.u  lien  rli-rlmrhrn 
VorgSnjîcii  ii,  s.  w.)  eiiuu^ci^lien.  V.t  wùiwclil  abi^r  die  AufmprkSiuniktJt 
d<ïr  VcrsammloDg  noch  auf  «lue  Reilie  ncucr  sflii  n)<.Tkwùidiger  ThiU- 
■achen  zii  lenkcn,  dcrcn  l-latdcckung  duich  die  vontcliciid  mitgcthcilten 
Beobaclilun^pn  TcranlAffit  warct.  • 

K»  sind  dicMu 'niuuachen,  welcli«  das  Bcstehen  eîni^r  direclt^n  Al>- 
b&nglgkejt  der  BcwesUHgo  dcr  Zaprcii  iiod  Pigrat-ntïeMen 
dcr  Nctihaut  vom  Ncrvcnsyslrro  bpwniscn. 

Voilr.  wiirdi--  nnrtsi  iiuf  cljp  Mc>;{li<'bk(;it  di-s  N'oibaiidcnxcin»  cinrr 
iuilcbcn  Abbriiij{i^k<'il  uuftni-rkNam  ilurcb  die  Beulmchtiuig,  du»  iiiirh  Rc!- 
leuchtuog:  nur  ein<--s  Aug<*s  ciul-s  Dunkelfrosdies  aucb  in  dct  Reiina  d(« 
aiidercn,  gegi-ii  Ucbt  vôllig  guchiiui  gowcsrncn  Auges  X^ff^a  tiiid  Pig- 
ment in  d<^r«Tibcn  Siollung  grôwt  môgliiher  Ann.îbnrung  un  dir.  m.  limiians 
extcrna  getundi-n  wurdrn,  wie  im  i)elichlett:ii.  Dcrr  <!inxige  mcrklichc 
Umerscliied  ItoKtand  darin.  dass  di<:  Stâlicbruatissi-iigUrder  im  bulkbieien 
vAlb'g  gebleicht,  im  vefduDkcltcn  jntcnKJv  gcInTbt  w^n-n,  wie  venu  dbur- 
hanpt  krin  Liiht  de»   Ktosch  gi-trulTen  liiinc. 

Wicderholuiig  dcr  \\;i»ueht-  kbrte  uu»,  dass  in  d«  TbiU  bci  B«- 
Uirhttuig  nur  eim-a  Auge.i  <li«  iibototnechanisolien  keacUonea  der  Pixmeiit- 
zelleii  uik)  Zaptcn  stcis  io  bciden  Augcii  glrJirbxcitig  iiiid  gii.-icb§lBrk  auf- 
iretcn,  w>wic  da»  sic  drb  auch  nai:h  AbsubluMS  dos  Ltcbte^  beiderscite 
gti-ii-tiinû!aig  /uiûizkbilclen.  Dit-s  wjud  aucb  bui  imtblutcttin,  ja  lioi  gc 
k(i]ir[ci:i  l-'ifi3ciiL-ii  lifobuclitet .  weiiD  das  Gi'hirn  erbalteo  blinb, 
wcnigMens  in  der  crstcii  7.cii  nacli  der  Vcrblutung  beiUglich  dcr  Decaiii- 
Utitm.  St>iiter  nabnien  di<^  /npfen  aa%  sîcii  srlbat  mehr  imd  niebr  die 
verkuixif?  b'nnn  :iii,  âhnlicb  vim  anderw  oontraiitilct  (M-.bUd(!  htàm  -iipon- 
buieii'   Abslerliea. 

Naeb  Zerstâiui^g  d«B  GebÎTDS  mit  Mener  odcr  Nadel  blieben 
di«  Licbtwirktingcn  slcU  auf  <ias  direct  beli-mhliîlr.  Ange  bexcbrânkt.  An 
râar.  diri^:tc  aktinisi'lie  l<nuun;i;  dt-s  dtiiikel  gehnitcneii  Aug<M(  vnn  hintcn 
ha  duri:li  Lfirbi,  wrelirhe»  vom  anderco  Auge  durchscbimiiuïrte.  iat  hler- 
itaeb  riiiibt  zu  dcnki-n.  Aiich  si'lion  nichi  wegcrt  des  ciiomien  Pigment- 
rcicbtbums  dcr  Augenhâule,  in  Verbanii  mit  di-r  gi^ringen,  su  wirksamer 
Eireg^iing  ilr%  zvreiteit  Aagvs  (trftitdetlidieu    Liriit^lûrke. 

Man  iat  vielnw^Iu  gezwuiigt^i,  vlnc  durob  Ner veiibabncn  ver- 
mitteltc  AsBociutJou  dei  Zapfen  und  Pigme  ntxeUon  beîder 
Aagcn,  aiso  ein  ■s]riQpa>hi«chcM'  ZiisanimcnwiTkcn  beider  Ni-i/hiiuie 
anxunehm<-ii. 

Nadi  uitM^ren  juiaigi-n  atiatumladien  Ki-Tiiucniiiscu  kaan  dlese  AiBO- 
ciatioii  nur  durcb  dîo  Nn.  optiei  vcrmiltelt  sein.  Dièse  fiiiir- 
tiouiien  somil  niclil  nur  als  ceiitriputal  Idtcndc  iichti^mplindlicbe,  sondern 
«ich  ccntrifiigal,  a'K  molOTÎitciie  Kerven  fiit  /apffin  und  l'igmcnt- 
««tlen  d«r  Nt^txhaul. 

Nkbt  wabTschL-ioUch  ist  ca.  daas  dio  aensibeta  wie  die  motorischen 
liBpulse  l»eidf  in  dcn  nrimli<-heii  Ncrwcnfibrillcn  werlaufen.  Vàr  soldie 
Anu:tiim«  fcihll  augcnhlirklidi  A\\r.  Analogir,  aurh  fiibrt  »r  sofort  9:u 
gt<iMt-n  tlurii relia- lion  Srliwiftiskfttf»,  wcnijfstena  aokild  inan  sicb  auf  ili-n 
Bwdt^n  de*  Li(.-SL'i;:i-s  d*r  Bpedfihdien  Knorgifn  elelK.      Dcr  Annabme   von 
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xweierleJ  Nerv«nraa«r||;ailun;^i  fiir  d»  Sinnrtepithcl,  lîrhtcin|tfimIli(Ji«^[ 
uiid  motorisrluT  —  Ictzted'  oiôgen  rtlinoiiiDioriMrhf  bebneu  —  Si^hetnt 
nkhls  WV-snitliclii'*  ito  Wcge  lu  stclicti.  obschon  auch  sic  lU  maacherlci 
un<rwarii'ti-ii  iiiiadimischnn  tind  pl»)Tiiologischvn  Conscqnt^nzcn  fiiliit,  dii^ 
■lurcli  vteiteie  Ui)t<'rau<:bungra  iinch  gcpriilï  trvidi;!)  niûsseti. 

Da  die  A«socûtio>i  der  beiden  N«uhîute  uiclil  iiur  betm  Froscb, 
sonck-ru  .ihiIi  hcJ  <Ir.r  Taubc  bcsiclit  (dcD  eiii/igoo  Thior«n,  die  bi^^hnr 
dariiiif  ji^eprûft  wuid<Mi),  ist  kio  ohnc  Zwcifv!  riiip  im  Staiam  dnr  WirbeU 
thiere  ii:hr  aligt-mcin  vi^rbreituli?  Ersilisiiiung  unil  wird  :iIso  wohi  iiuch 
bcîm  McDschoii  nichi  TchlcD.  Bl-Î  diesfai  wilid.t-u  d;iiiu  indglichcrwcise 
di»  bisher  phjrioiogiKcb  unvcretànd lichen  l-'ascm  der  vordcr«n  KiniKiing 
im  chiasmii  rui.  oi)tJi;unim  (JlKiinovi^ts  i^oraiiussara  arcuata  wtli^rior)  uls 
assodatorische  Batmen  funciiouirv», 

Jcdcnlàlls  abcr  laufen  (KUnllctiSt  bci  Raoa  «sculonla  und  tomporaiia) 
auci)  minomotorisclu-  F;isi;rTi  von  dcn  grosscn  Ncrvcticcntrcn 
sus  duTcb  deii  Si±htierv  xuin  Aogi;. 

Zn  dieseiD  Ergebniss  frelangle  Vortr.  als  ur,  gekitel  durch  die 
maiinichfairhiïii  physîologisclicn  wic  morphologischcD  und  grnKischcn 
Bcaipliungi^n  awisclicn  Nri^ihaut  und  Haut,  vcrsiichtc,  ob  ck  nichi  mciglicb 
Kd,  duivh  Beleu<;li(ung  ausftclilîesslii-h  dcr  Ki>rp<trliaut  >âchtl>at« 
Verâiidi'tuugou  In  der  Nt^tzhaut  barvorxnrufeu.  Clekh  der  ereie  Versocfa 
gab  cin  posititcs  Résultat. 

Kin  IhinbcIfrcMicli  wurdc,  svIbsIvciKtiindiidi  im  Dtinkcln,  mît  Kopf 
uiid  Rumpr  bi»  liinter  die  VaidiMi-xtremilàtL-Q  i>i  «due  naL-h  Art  eines 
Tabaksbeutels  xuxuiJebendi^.  aus  vier  Lagou  dii^itoston  schwaratn  Sammtes 
gebildctc,  absolut  luidnrciisiirhu'gc  Kappo  grstcckl,  dicK^  zum  Uf-bcrHius 
noirh  in  «inr  jnnen  8rhwnt:tR  dirkc  (^'attonhûlse  cîiigc3ch»bcit  und  ntin 
I^ucke»  und  Hint«rt;Stii:niilïtcri,  unter  Beiicselung  d«r  Haut  mit  Wasu», 
t^ine  \'icrtcl3tund«  lang  der  KtnwirkuDg  naliexu  UQgcschw£cht«ii  SoD&ea- 
iichtcs  ausgcscti».  Die  unmittelbar  <laraiir  im  Dunkcl  cxstirpirtcn  und 
crliiirti^tcn  Augcn  j:dgtcn  iCapf<;n  und  l'igmi^ut  in  maximalrr  AnnTihcrung 
an  die  lîmitaiis,  wU-  wciin  .lie  direct  von  .ilarkem  Lii'tit  g«tri>ir<.-n  worden 
wart-n.  Docb  wïiren.  wie  lu  eiwarten.  die  Aussuugliedei  der  Stfibchen 
intoosiv  gdarbt. 

Ein  dcmsclbcr  Bnhaltcr  eatnnmment-T,  in  glei<;hfir  Weix-  betiandcllci, 
abcr  ni<:ht  beleucbteter  Frosch  xt^igte  in  beideD  Augen  dat  gftwâtmliclie 
Blld  dor  Dunkelnetxbaul. 

B<ri  mchrrachno  Wi«derho1ungcn  deraclbcn  Vcrauche  «rgabcn  sicti 
nocb  «rinigc  «ichi  iinwirhtig«  liuionilerbt-iten. 

Als  ab!it>lul  iroiistiiiitr  Folgi-  lâiigeren  Bcicuchtcns  der  Kâqicrliaut 
f^rwiu»  aich  da&  Ht^rjb.'iteigi-n  doa  Nelïhautpignicnt^.  Die  Zapfon  rcagiiteii 
durchschnitllicb  mL-rkliib  ichwàchcr.  FJnmnl  wurdrn  wV  trotx  maximalcr 
Ur-iiction  der  Pigmcntxcllcn  nocb  in  masînial  gKHlrei^ktem  Zaïtand  gefundcii 
(Taf.  Fig.  4.)- 

EÎQ  deutiicbet  Zuaammenliang  zu-ischcD  der  Roaction  de.r  iCapfcn  aiid 
der  glejchfalls  nîcUl  ganK  rcgelmiiKçig  ;niflr<'tcn<!i-n,  <lurcb  I.îcht  licrvoriu- 
TufciKkn  VcrfârbuTig ')  dor.  Haut  wiirde  bîmhut  iii<^bt  bemerkt.  Vj*  bcxlction 
aïs»  nocb  \'erwicki-lungi'n,  dcien  Lijsuug  weitorea  Util«nncliuiigeit  iibei- 
lasaen  blcibon  mma. 


')  Dies«  ergreift  aucb  iLie  un  Duukcl  gah:illon«n  'Ilipil«  Atr  llatM. 
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Jedeofalle  steht  fest,  dass  Zapfen  uod  Pigment  des  Auges  von 
enlfernten  Kôrpergegeuden  aus  refiectorîscii  in  Bevegiung 
gebracht  werdcn  kônnen.  Zu  untersuchen  bleibt,  ob  im  vorliegênden 
Fatle  eine  aktiniscbe  Keizung  specîlischer ,  etwa  zum  Gcsichtsorgan  in 
Tiàherer  Bezîehung  stehender  Hautnerven  im  Spiel  ist,  was  nach  den  bis- 
bcrigen  Ermittelungen  ùber  die  Beziebungen  der  Haut  zum  Auge,  und 
ipeciell  zur  Lichtperceptioa  (Jo9.  Lister,  G.  Pouchet,  Vitus  Graber 
D.  a.)  nicbt  ohne  einigen  Gnind  vermuthet  werden  kônnte. 

Andererseits    ûberzeugte    sich    Vortr.,    dass    es  durcbaus   nicht   der 

Mitwirkung  des  Lîcbtes  bedarf,  um  die  Bewegungen  hervorzunifon. 

In  Sliychnintetanus  versetiite  Dunkelfrôsche,    im  Dunkel  getôdtct,    zeigten 

vôllig  entwjckelte  Lichtstellung  der   Zapfen    wie  des  Pigments.      Oleicben 

Erfoïg    batte    Tetanisiren    der    Augen    von    Dunkel frôschen    in    vivo    oder 

unmittetbar    nach    der    Exstirpation     im    Dankelzimmer    mit    abwechselnd 

gerichteten    Inductionsschlâgen    mâssiger   Dichte.      Curare    verliinderte  die 

Reaction  nicht,  rief  sie  andererseits  aber  aucb  nicbt  hervor. 


Erkiirnng  der  Abbildaiffen. 

Sâmmtlîche  Figuren  stellen  Durcbschnitte  dar  duTch  die  Stâbchcn- 
ttTi<i  Pigmentepitheischicht  der  Netzhaut  des  Froschauges,  nach  in  Salpeter- 
'a-Ure  von  3  Va  "/„  erhârteten  Prâparaten.  Die  Figuren  sind  insofeni 
^''liemaliscb,  als  die  seitliche  Anordnung  der  Zapfen  In  allen  dieselbe  Ist. 
t*estalt  und  Grosse  der  Zapfen,  sowie  die  Vertheilung  der  Pigmentkorner 
^ind  mogU(;hst  iiaturgetreu  wiedergegeben.     Vergrôsserung  ysomal. 

ï^îg.  I.  Nach  ein-  bis  zweitâgigem  Aufenthalt  des  Tbieres  in  vôlHgem 
Dunkel. 

'^ig.  2.  Nach  24-stûndigea]  Verweilen  im  Dunkel  fiinf  bis  zcbn  Minuten 
lie  lie  m  diffusen  Tageslicht  ausgesetzt. 

^*fi-  3-     l'-benso,  nach  halhstiindiger  Einwirkung  desselben  Lichtes. 

*^1k.  4.  Aus  dcir  Nctzhaut  eines  Dunkelfrosches  nach  halbstiindiger  Inso- 
lation ausschlii'sslich  des  Rûckens  und  <ler  Hinterextremitâtcn. 
Zapfen  (ausnahmsweise)  maximal  gcstreckt,  Pigment  in  âiisserster 
Lichtstellung. 


L'état  du  cœur  après  la  mort. 

On  thfl  ooDdltlOR  ot  the  heart  after  death. 

Uebar  den  Zuitand  de«  Henene  naoh  de»  Tade. 

Prof.  Jeftn  DOgiel.    <le   Kaza». 

Après  la  mort  d'un  animal,  ou  de  l'homme,  on  peut  observer,  pour 
'a  plupart  du  temps,  que  los  artères  sont  presque  vides,  tandis  que  les 
Peines  sont  remplies  de  sang.  Si  on  con.sidùre  le  cteur  comme  une  partie 
d'un    vaisseau    sanguin    ayant    deux    sections,     l'une    artérielle    et    l'autre 
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v<rînRUi(e,  il  faui  iius»î  luIinc^tlTi:,  qu';ipTbi  la  mort  O'un  animal  on  di-- 
riiomme,  cet  orgaa«  lul^m^mi.-  nu  contii-jit  pan.  iiun  plus,  ta  in£nie  quan- 
tité d«.-  sang,  c«  qui  dépend  <lr  la  section  qui  a  ét6  faite;  a-t'rU«  été 
vcîni^usc  «u  arténeli^?  Ln  diKtrilxition  du  sang  dans  Icx  nrt^n^  ot  d>n« 
ks  vein<-H  aprfs  la  mort,  dépend,  en  ]>artie,  du  ilcgiVr  <]f  l'onlrurtitiu  des 
unes  M  des  autres;  cette  conlrticiiou  de»  vaisseaux  sanguins,  api^  que 
l'animal  a  pi^ri,  jirovient  principalement  de  U  rigidité  qui  se  produit  alors 
dans  11»  muscli'S  ipii  sont  t^ng;ig^s  (moins  le*  capillnires)  en  plus  on 
moint  f{r;i»il  noinlirp  dans  les  veines  et  les  arliVirn. 

La  dlairil>ulion  du  sang  dans  la  section  artérielle  ou  v«in#use  du 
CQcuT  apr^s  que  cet  organe  a  cessé  de  vivre,  dépend  aussi  {lu  dc^é  de 
rigidité  des  muscles  dont  il  est  iompnsé.  (.►unique  li»  mnsxlcs  dr*  deuK 
parties  du  i-u;ur  de  l'Iiumine  et  dt-s  miimmifrrcs  np[>aTiieniicnt,  par  leur 
slTUCture,  aux  muscles  striés,  cepeiulanl  li:  tissu  uuseiibtrc  du  ventricule 
gancbc  est  plus  dév>-loppè  que  tclui  ilti  veniricule  droit.  Ci-'la  peut  ausa 
s'appliquer,  vn  piiitic,  aux  .irl6-r<tN  et  xux  veines,  les  premières  contenant 
généralement  plu»  d'élémcnLi  muHrulaite^  que  les  sccondi^s.  Par  consé- 
quent, la  contraction  post-mortcin  des  art^iea  et  ilu  ventricule  gaucho 
du  cicuT  de  l'homme  et  des  mammifT^rcs  est  plus  marquée,  que  ccU«  des 
veines  et  du  ventricule  droit;  .ipn^  l.i  mort  de  l'individu,  l.i  >)Uitnt)lé  de 
sani;  <|ui  Kte  trouve  dans  K-s  set^tions  artérielles  et  veineuses  «lu  sj-itème 
siuigiitn,  doit  aus.'Li  dépendre  de  i-ette  <rontrmiiun. 

Cependant,  la  mort  ne  sutricnt  pas  en  mfrae  temps  dans  les  dilT<'rent3 
organes,  dans  le»  tissus  et  dans  leurs  parties  composées;  elle  dépend  des 
catiies  qui  l'ont  provoquée.  Ainti,  la  respiration  peut  .'t'arr^tur  avant  que 
le  <:u!ur  n'ait  cessé  de  ballrc  et  vice-versà;  nous  vtiyota  tjuelquofofs 
qu'on  ne  peut  pas  provoquer  les  battcmeniii  du  cicur.  ni  en  IVicîtant 
mécaniquement,  nJ  par  l' électricité,  tindis  cjiic  les  muscles  «in  squelette 
ronservenl  longtemps  encore  la  fiiiHillé  de  se  <ronlnic:li-[  upirs  i^liaque 
irritation.  La  rigidité  ne  se  produit  pas  en  mi'-me  temps  dans  tous  les 
muscles  dn  squeli-tle  apTt?s  la  moit;  par  ui.  :  les  muscles  <le  la  mÂchoffc 
inférieure  el  ceux  de  la  nuque  se  roidtsscnt  nvani  les  muscles  des  extré- 
mités inférieures,  qui  »">■  sounn-ttent  plus  tar<l. 

Il  par;iit  ijue  la  partie  gauche  <lu  cuiur  des  maramifi^ee  cCBSe  de 
viwe  avant  la  partie  droite,  ce  qu'il  faut  peut-être  altribner  au  travail  plus 
énergique  du  ventricule  gaucbr,  que  du  ventricule  droit,  ou  bie-n.  d'nprcji 
ia  conclusion  de  Hallcr'),  ii  faut  .^dmettre,  que  >:<!la  tient  X  <:c  que 
l'oreillette  droite  t-st  le  lieu  on  le  sang  s'act:umu)e  après  la  mort.  Par 
conséquent,  la  paralyse  du  ventricule  gauciie  doit  àc  produire  avant  celle 
du  icntriculc  <]roit,  ce  qui  peu:  ausiù  arriver,  probablement,  à  U  suite 
d'uni;  cerUdne  altération  pathologique  qui  «"opère  dans  les  différentes 
parties  du  cieur.  Au  nombre  des  causes  qui  amènent  la  paralysie  plus 
ou  moins  rapide  du  venuicule  j^-auche  |iosi-mortem,  il  faut  admettre 
l'influence  de  certains  poisons  sur  l'organisme  anînial.  J'en  puis  juger 
par  les  expériences  produites  ilans  mon  laboratoire  pat  .M.  Kaxcm- 
Beck,  qui  a  pu  me  démontrer  des  cns,  OÙ  le  ventricule  gauche  du  ciunr 
d'im  chien  cessait  de  se  i:ontracter  arant  le  ventricule  droit;  on  poavait 
surtout  obseiver  ce  phénomène  a))rès  avoir  introduit  dans  le  sang  de 
l'animal   des    dose.s    toxiques  do  pllocaipine  (o.j  — o,jgTra.),    de  morpliEue 


'}  llallei,  Opéra  niiiiura,  t.  t.  p.  1%, 
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et  d'auupine.  LoRugue  la  respiration  tt'^MxèUàt  aprèx  cette  inloxtcatioii  et 
qu«  les  battetnenta  du  cœur  o«  se  faisaient  plus  seiilit  sous  le  st^thoscopa, 
00  ouvrait  le  thorax,  d  alon  on  pouvait  observer  noc  contraction  du 
vtntriculc  droit  et  de  l'oreillettr  droite,  tandis  que  le  vcniricali;  gauche  ne 
tt  contractait  |ku  du  tiiat;  quelquefois  poortant,  iJ  B'arrAtait  après  quel- 
ques contractions  isoldeti,  et  cependant  l«s  deux  parties  du  cawr  avaient 
contenu  presque  La  mt'nie  <iii.-iiitit4i  de  >ang,  i;c  qui  noux  pemuH  de  croire 
que  f-ea  faits  aont  contraire»  auv  explications  de  Haller  ci-dettun  menlîon- 
tbti  ;  en  mfitae  icmp«,  une  Irritation  mécanique  ou  électrique  ne  produisait 
«Dcune  conuaction  dans  le  ventricule  gauche,  tandis  que  le  ventricule 
droit  continuait  i  f'e  contracter  quclijucfoii  |>endaiU  15  minute*.  Il  m'est 
■rrivé  d'observer  que  de  semblables  contractions  avaient  duré  30  ralu. 
(dsu  deox  expériences). 

Il  faut  donc  cnivclure,  que  l'ahucnoe  de  rie  danx  Ici  dilT^renti^*  par- 
las du  cieur  a  quelque  influence  sur  les  contractions  posi-mortem  de 
eut  oigaoe.et  siu  la  distribution  du  saitg  tot^iw,  tant  dans  le  cwor,  que 
daru  le«  vaisseaux  «anguina.  De  plus,  il  faut  ajouter,  que  la  quantili^  rie 
ang  qui  se  trouve  dans  les  cavité  du  cœur  aprb  la  mort  d'un  animal 
ou  de  l'homme,  peut  dépendre  du  moment  de  l'auiopsic  du  corj»  et  de 
I*  plus  nu  moins  lapidc  conguUtion  du  sang  dan»  lc«  vaisseaux  et  dans 
le  cœur;  C(^t[e  coagulation  peut  xrt  produire,  1  son  tour,  au  moment  de 
fftgooie  ou  quekjue  teiups  après  la  murl.  Si,  par  ex.  nous  i?x|>lorons 
le  naog  d'un  chien  empoisonné  par  la  nicotine,  nous  trouverons,  qu'après 
A*roûrt  de  l'animnl  il  reste  lonjjlemps  encore  i  l'état  liquide  dans  les 
■KissMux  sunguiua;  en  procédaitt  à  l'autopsie  du  corps  aussitôt  après 
'ernpoûonnement ,  nous  irouveroDS  une  quantité  considérable  de  sang 
'■qui-le  et  foncé  dans  les  deux  cavil/^  du  cccur,  ainsi  que  dans  les  artères 
M  li-s  veines.  M>iic,  xi  nous  ouvrons  le  cadavre  24  ou  36  h.  après  que 
''iuiiouil  a  succombé  par  la  nicotine,  nous  trouverons  le  ventricule  gauche 
'Ortcment  contracté  ut  tout  à  fait  vide,  tandis  que  le  ventricule  droit  est 
'^'Qpli  d'un  sang  â  demi  liquide,  ou  coa^julé. 

On  observe,  giour  la  ])1upart  du  temps,  que  les  deux  parties  du  coeur 
J^Oticunent  une  quantité  considérable  de  sang  coagulé  ot  foncé,  lorsque 
'^Qtopue  du  corps  d'un  aoima!  intoxiqué  par  l'acide  carbonique  a  été 
foduite  aujtsiidt  après  la  mort  ou  qut^lques  jours  plus  tard. 

En  faisant  l'auto  paie  du  corps  de»  hommL's  morts  de  différentes 
^UMs,  oq  fait  ordinaifemi.-nI  attention  aux  alt^ralions  qui  se  sont  produites 
**as  les  différents  organes  et,  entte-autrca,  dan.!  le  cceut.  Les  manuel* 
^'aruttomie  pathologique  nous  enseignent,  qu'en  disséquant  un  cadavre, 
'*  bue  analyser  le  cœur:  son  volume,  sa  forme,  sa  structure,  la  quantité 
^  lang  qui  remplit  ses  vaisseaux  sanguins  cotonnaîres  et  ses  parois,  sa 
Couleur  et  le  degré  de  ses  contractions.  La  littérature  ne  nous  offre  que 
P*u  do  notions  précisas  sur  l'état  du  cœur  post-mortera;  il  est  vrai, 
'^'V^idani,  qu'on  y  trouve  quelques  hiis  concernant  la  forme,  la  position 
"^t  le  volume  de  cet  organe,  qui  présentt^nt  une  certaine  différence  de 
•'èiat  normal,  (lar  suite  d'hypertrophie  ou  d'atrophie  du  cœur,  et  qu'on  a 
^ilé  sur  les  altérations  qui  se  produisent  dans  sa  struLture;  mais  il 
iHrail  que  les  expérimentateurs  ont  peu  fait  attention  au  degré  des  Coii> 
factions  du  cœur  et  A  la  ;uantité  de  sang  dont  il  se  trouve  rempli  après 
^  raorl. 

Dans  les  œuvres  d'Orfila  et  île  Taylot  il  a  éié  question  de  l'état  du 
C<eur  après  la  mort  des  animaux  et  de  l'Iiomme    ijui  ont   péri  par  empoi- 

H  PbTnalcci*.  4 
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■onnctncrtit  prémédita  ou  occasionnel,  de  différentes  suhst»iHes  toiiqu«s. 
Les  olisciviitioriK  pioduili»  li-<Irj;$tiN  [>»r  Ir  oél^bri^  toxicnlnguc  anglais 
sont  &uitout  (irécieiues,  et  cependant  elles  sont  uaaez  contru(li<-ioirrs, 
ptobablemeni  parce  que  l'intoxication  par  le  mf-me  poison,  SJnsi  que  l'uu- 
topùe  d«;B  corps,  «e  piuduisnicnt  «ouk  dilfi^crntcs  conditions.  Kn  même 
templ,  s'il  eut  ét^  possible,  en  xc  basant  sur  l'état  poKi-mortem  du 
coeur,  de  juger  de  lu  cause  qui  a  produit  la  mort,  cela  aurait  pu  are 
d'un  grand  inidtét,  tant  pour  la  physiologie,  que  pour  la  pathologie  et 
la  médecine  légale. 

Par  cette  présente  notice,  je  t&cheraj  de  démontrer  les  faits  qu'il 
m'a  été:  poKsiblc  de  constater  «ur  l'itat  du  cccur  après  la  mon  dee  ani- 
maux intoxiquéN  pnr  différentes  itubiilanccK  rétiiœcuse».  Je  produisis  une 
série  d'expéiieiices  nir  les  gienouilles,  le»  lapins  et  les  <:hieas  de  la 
tnaDîf'ie  suivante:  j'introduisais  dans  l'estomac,  ou  sons  la  peau,  ou 
directement  clans  le  sang,  une  dose  ioxi(|Uc  de  quelque  poison.  Dans 
'  mes  expériences  sur  tes  grenouilles,  je  mettais  qurltiuefois  l'animal  dans 
Bn<-  9o]utio:i  aqucii?:-  de  différents  j  oisons;  i'ouiTSl  iivec  piécuution  le 
thorax  aunsilAt  npr^s  la  mort  oti  quelque  temps  apr^s,  et  j'examinai  le 
cflcar  préalablement  mis  à  nu;  ensuite  je  t&chai  de  le  <le»tnrr  aussi  pré- 
cisément que  possible;  (^ueltiueTois  je  me  suis  servi  de  la  photof^rapliie 
dans  ce  but. 

Une  série  d'expériences  de  ce  gciiie  me  laissa  ton  dure,  que  les 
différentes  altérations  du  cceur  d'un  animal  soumis  à  l'action  des  poixoni, 
peuvent  être  divisées  en  deux  phases  principales:  la  première,  lors- 
que le  cœur  est  paralysé,  c'est-à-dire,  pendant  la  période  de 
la  diastole,  et  quand  ses  cavités  sont  remplies  de  sang;  ce 
phénomène  ressemble  à  celui  que  produit  la  muscarino  sur  le  cœur,  ou 
lorsqu'on  irrite  l'extrémité  périphérique  du  nerf  vague  coupé  sur  le  cou 
d'un  cbien  ou  d'un  autre  animal.  L^  seconde  phase  —  lorsque  le 
ventricule  gauche  du  cœur  d'un  chien  ou  d'un  lapin,  ou  le 
ventricule  du  cccur  d'une  grenouille  se  présente  fortcmenc 
contracté  pendant  la  période  de  la  sjrstole,  «t  lorsqu'il  est 
tout  à  Tait  vide,  ou  bien,  quand  il  ne  contient  qu'une  quantité 
insignifiante  de  sang.  Certainemenl,  ces  deux  phases  du  cœur 
poït-morlcm  peuvent  varier;  ainsi,  il  arrive  quelqiielois,  que  l'état  du 
cœur  ne  pré&ente.  pour  ainsi  dire,  qu'une  variation,  tant  des  deux  phases 
ci-dessus  mentionnées,  que  de  la  quantité  de  snng  dont  se  remplit  cet 
organe  lui-mAmc,  ainsi  que  les  vai.isi-auic  sanguins  c»>ronn.iires  ;  (cVsi-à-dJre, 
que  le  cœur  se  présente,  tantdl  demi-contracté,  Innldl  demi- paralysé). 

Outre  ces  observations  sur  l'état  du  coeur  après  la  mort,  on  peut 
encore  rpnuu>|uer  les  différentes  colorations  que  prend  le  cotUT  et 
le  sang   d'un  animal  qui  a  succombé    par    quelque  substance  toxique. 

Je  dois  observer,  cependant,  qu'en  procrédnnt  aui  expériences  que  je 
viens  de  dter,  on  ne  peut  pa*  tonclure.  sans  beaucoup  do  précaution,  do 
la  propriété  du  poison  m<^me  qui  a  produit  la  mort  de  l'animal,  rn  se 
basant  sur  l'état  du  cœur  post-mortcm;  car  le  même  toxique  peut 
produire  les  phénomènes  de  la  prciuiéic  et  de  la  seconde  phase  de  cet 
organe,  ce  que  nous  montrent  les  dg.  4,  3.  7,  q  et  IJ;  ce&  phénomènes 
peuvent  *tie  expliqués  par  les  conditions  mentionnées  phM  haut.  Nous 
voyons  donc,  que  la  paralysie  dn  système  tietvcux  et  des  muscles  du 
cœur,    ainsi    que    la    paralysie    des    nerft    et    des    muscles   des    vaisseaux 
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Mtaigniaa  ne  trt  produit  piu  en  mdmc  temps  lou*  l'influence  de  différentes 
conditions.  L'étal  du  cœur  apr^  la  mort  dépend  auiai  du  moment  oâ 
a  coaunencé  la  rigidité  d«  cet  organe,  ainsi  que  du  moment  de  l'autopsie 
ds  corpc,  c'est- A- (i ire,  pendiint  que  U  rigidité  des  toiiscies  n'a  pas  encore 
commencé,  ou  bii^u,  torstin'.-iprèa  s'être  produite,  cette  nudité  continue 
encore:  ou  enfin,  lorsque  le  corps  commence  à  se  putréfier.  De  plus. 
il  est  important  de  savoir,  si  l«  procès  a  eu  livu  auasildt  apt^s  la  mort 
de  l'animal,  ou  au  bout  de  24  i  38  heures. 

Enfin,  il  faut  encore  prendre  en  conaidé ration,  si  après  l'agonie  la 
mort  a  été  lente  ou  rapide,  si  la  coagulation  du  sang  a  commencé  pen- 
dant l'afconie,  ou  s^il  est  resté  longtemps  encore  A.  l'état  li<iui<lc.  La 
fig.  4a  nous  montre  l'état  du  cceui  pont-roottem  d'une  grenouille 
intoxiquée  par  l'aride  carbonique  et  dont  on  avait  fait  l'autopsie  aussitôt 
après  la  mort.  La  fig.  4 1>  représente  le  cœur  d'unr  grenouille  soumise 
au  m4^e  pobOD;  le  thorax  fat  ouvert  34  li.  apré»  la  mort.  Le  chloro- 
forme produit  le  m^c  effet  sur  le  cceuT,  coœmt^  on  le  voit  sur  la  fig.  5  a 
(aasstdl  nprè»  l'Autopsie)  et  siir  la  fig.  jb  (24  h.  après  la  mori;.  (.)n 
peut  observuT  les  mêmes  pliénomJ'-nes  sous  l'influence  de  l'acide  prussique, 
fig.  7  a  et  fig,  7  b;  de  l'oxjde  de  carbone,  fig.  qa  et  fig.  qb;  de  l'acide 
hydrosalfnrique,  fig.  13  a  et  fig,  33  b.  En  mf-mc  temps,  la  fig.  10  nous 
montre  le  cœur  d'un  chien  et  la  fig.  1 1  celui  d'une  grenouille  intoxiqués 
par  le  nitrate  de  potasse. 

U  «M ,  trés-intércssant  d'observer  l'état  du  cmur  après  la  mort  d'une 
grenouille  empoisonnée  par  l'acorutînc,  la  vératrinc,  l'éiscrine  (fig.  11,  13, 
14);  ces  toxiques  ne  imralysent  pas  en  m^^me  temps  tous  les  muscles  du 
Tcntricale.  par  conséquent,  le  ventricule  lui-même  n'est  pas  rempli  par  le 
sang  â  un  degré  égal.  AusdtAt  après  U  mort  d'un  mammif^rr  (d'un 
chien,  d'un  lapin)  ou  d'une  grenouille  soumis  à  l'inQuencr  de  la  digitaline, 
on  apervoil,  ordinal  cerne  ni,  une  forte  contraction  du  ventricule  gauche, 
presque  vide  <lc  sang,  ce  qu'on  voit  sur  la  fig.  33.  qui  tcpréxentr  le 
ccear  d'un  lapin;  la  fix.  3i  noux  montre  >te)ui  d'une  grenouille;  dans 
cette  période,  le  côté  droit  du  cœur  de»  mammifères,  ainsi  que  les  oreil- 
lettes du  cœur  de  la  grenowlle  sont  fortement  gonfles  par  le  sang. 

Le  ventricule  du  cceur  d'une  grenouille  enqioisonnée  par  la  nkrotine, 
K  préaenle  fonemeot  contracté  et  vide  de  sang.  fig.  17:  la  nicotine 
prodott  le  même  effet  sur  le  ventricule  gauche  du  coeur  des  mammlfèrrs, 
ti  on  fait  l'aulupsie  du  cor|>s  34  h.  on  ml^e  plus  tard  après  la  mort. 

Bien  souvent,  la  i:<mleur  du  «ang  rt  celk-  du  cœur  témoigne  do  la 
otUH  qui  a  conduit  à  la  mort  l'animal  soumis  à  uno  intoxication  quel- 
conque; ainsi,  l'acide  carbonique,  fig.  4,  l'acide  prussiquc,  fig.  7,  l'oxyde 
de  carbone,  fig.  Q,  l'adde  sulfuritine,  fig.  2j,  donnent  une  colorisalion 
différente  au  sang  et  au  ccmr. 

11  me  parait,  qu'en  publiant  cette  courte  notice  je  puis  offrir  quel- 
que* expériences  intéressant ■■«,  tant  pont  la  physiologie,  que  pour  la  pa- 
thologie el  la  médecine  légale.  Cependant.  Il  aurait  été  Â  désirer,  qu'on 
procédât  à  des  recherches  plus  précises,  pour  «claircir  une  question  si  peu 
approfondie  «Krore,  et  je  pense,  qu'il  aurait  été  utile,  <lans  l'intérfit  de  la 
idence,  de  produire  ime  série  de  nouvelles  eipérienc-es  sur  les  animaux. 
De  plus,  je  dois  ajouter,  que  la  médecine  atuait  beaucoup  gagné,  si  ces 
ml^cs  expériences  se  reproduisaient  sur  les  cadavres  des  hommes  qui 
ont  succombé  par  empoisonnement  jirémédité  ou  occasionnel,  ou  par 
w  de  différents  procès  pathologiques. 
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.ExpluaHon  des  figures. 

t.    Diastole  du  veotricuie  dn  cœur  d'une  grenouille,    dans  ses  conditions 
normales. 

2.  Systole  —  dans  la  même  période. 

3.  Effet  de  la  muscarine  sur  le  cœur  après  la  mort. 

4.  État    du    cœur    d'une    grenooille    soumise    à   l'inâuence   de    l'acida 

carbonique. 

5.  Le  cœur  (après  ta  mort)  d'une  grenooille  intoxiquée  par  le   chloro- 

forme. 

6.  •  »         ■       d'un  chien  »  par   l'acide 

carbonique. 
■  7.  »  <  d'une  grenouille  •  par    l'acide 

prussiquB. 
8.  ï  »  »  '  par  l'éther. 

g.  >  >  V  i-  par  l'oxyde  de 

carbone. 

10.  >  X  d'un  chien  >  par  le  nitrate 

de  potasse. 
(Une  ^/ï  h.  après  l'introduction  du  poison  dans  l'extrémité  d'une  veine). 

11.  Le  cœur  (après  la  mort)  d'une  grenouille  empoisonnée  parienitrate 

de  potasse. 

12.  >  »  •  >-  par  l'aconîtine. 

13.  »  »  Ci  par  la  vératrine. 

14.  ï  »  >  K  par  l'ésérine. 

15.  •  »  d'un  lapin,  ■  par  la  curarine. 

16.  °  "  d'une  grenouille           '  par  le  curare. 

17.  »  >  "  ■■  par  la  nicotine. 

18.  »  »  »  »  par  l'ésérine. 
ig.  »  »  »                         »  parla  cofféioe. 

20.  •  •  »  »       par  l'acide    ar- 

sénieux. 

21.  •  ■  •  »     par  ladigitaline. 

22.  ^  »  d'un  iapin  -     par  la  digitaline. 

23.  »  »  d'une  grenouille  »      par    l'acide    hy- 

drosulfuriqne. 

24.  »  »  d'un  lapin  »     parl'acîde   hy- 

drosulfurique. 
Le  ventricule  droit  continuait  encore  à  se   contracter,    pendant  qu'on 
ouvrait  le  thorax,   tandis  que   les   autres   parties  du   cœur  restaient  para- 
lysées. 
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Sur  la  température  du  sang  hors  de  l'organlame. 

On  the  température  of  the  bleod  oot  of  the  erfantan. 

Ueber  die  Tenperalur  des  Blutei  auBser-halb  de*  OrganliMM. 

Fnt.  Hosao,  Hp  Turin. 

Anx  des  thermom^irps  divisfs  en  '.'la  de  dcgri^  r-i  m^mc  avec  des 
thermom^lTCS  divigi^s  en  '  lo  fin  dngrl^  on  prnt  olincrver  un  d£gaj(r>tnfint 
de  tem|>^ralur<;  dan»  W  Hang  ilétil>rin<^. 

Une  des  conditions  esscnticlleti  [)Our  ces  expAriencfs  est  de  conserver 

CODStantfi  que  possible  ]n  tfmpi'Tnrurf-   du    milini  environnani.     A  col 

it,  M.  MoBO  tf.  Sftrt  dM  apparritK  il  rt^f^ulaieur  d'Arsanval  trnipliii  il'eau. 

fsing,  datia  les  limites  des  tempérât  ut  es  normales  devient  toujours  plus 

:haiid   que  le  milieu  environnant.      Il  y  a   <lcs  différences  m4>(nr  de   lo  à 

I  centièmes  de  degré.     Ft  on  peut   me*urer    les  différences  dans  (e  dé- 

cmenl  de  la  chaleur  entre  le  sang  artériel  et  le  sang  veineux. 

SI.  MoEso  se  propose  d'étudier  les  rapports  qu'il  y  a  eoue  la  méthode 

.berrnométri(|u«  et  la  méthode  g»*ométriqun. 

DISCUSSION. 

Ptof.  Dr.  Kronbckrr,   de    Berlin,    bemerkt  dazu.    daas   die   Waime- 
ieketung    im    aufbewahncn  Blute    in    guter  UehereinsUmmung    îsi    mit 
genaui-ti    von  |-Ioppr>SeyIet    vetfoigten  Ivrfahrung,   dass   das   nehende 
lut  Saucnitoff  ahsorhirt. 

PioT.  Dr.  Hrn'^kn,  de  Kiel.  bemerkt,  dan  die  Glafrehrai  dcr  Ther- 
vïiomelrT  ^iulig  îm  Inneren  fasi  iinsichtbare  dailoiStcheB  enthalte»,  die 
«=ine  ^'aqe  genaue  Calibrirang  fast  unmSglIch  eischeinen  lasien. 


e  neueren  Untersuchnngen  Qber  K&moglobin  und  Meth&mogloblR. 
ILes  tftrniercs  rsotierohes  surlflitmogloblne  el  la  milhèmogtablne. 
Rsesnt  Investigation* 'oonoernlnfl  h»moglobln  and  melhRmoBlobln. 
l'r.  Jao.  Q.  OttO|   i!r  I  hn-iT-'iiin. 


hdeu  durirh  die  lialmbrerhinnlcn  Arb'-ili-n  von  Hoppr'Seylw 
Utung  de»  BluifarliiToffs  (ur  dit-  Giwiijstausdiiing  in  <iem  KArper 
^restgestelli  wordcn  war,  hat  die  wissonscbsniiche  Forwhniig  sich  sehr  viel 
'  tntt  dera  normalien  BliitrailMlnff,  dem  I  lâmoglnbin,  und  lu-Jnen  Deriralra 
besctifiriigt.  Die  Kenntnisa  derselben  ist  dem  mtsprechend  in  den  letsteii 
Jahicn  «ehr  erweiletl  vrordeo,  und  obgleicli  u-iclitige  Punkte  hier  nocli 
Unaufg'-ltlârt  gehiieben  «ind,  darf  man  vfohl  gpgenwâttig  «len  Blutrarbstoff 
bis  eîne  der  vi-rhâttnî.'amâssiK  be.st  «tudirtpn  und  hckannten  Sub«t)in/cn  des 
Ihlwbchen   Organismus    beieichnen.      Eitien    kureeii   Uebi:fWick    tilwf    deo 
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jctzigcta  .Stand  unterer  Kenntnisae  dieicx  wichtigen  Kôrp«n  mrde  Ich  inir 
îm  dem  folgcnden  m  gebeo  eilaubeo. 

Was  lucrst  (lie  chcnuschc  Zusammcnsctznng  des  Ilâtnoglotiin  hctrifft, 
sind  die  Untec&uirhun^ii  noch  Ungc  nicht  als  abgescItloaseD  su  eracbuo. 
All«rding3  siud  iii  der  leiiten  Zeit  bedeutende  Foruchrille  gemaoht  ;  die 
Sache  hat  abcr  ihri?  cigcnthiLmlichcn  Scbwicrjgkcilen,  ilir.  wir  mit  dea 
heuiijçcn  HtilfKmittrIii  kaum  vôllîg^  rM  nbcrwinden  vcrntôgen.  Dies  lelgt  sioh 
ir]elt«iidit  ma  besteo  ta  den  rkmt^niaranalyliacliea  ErgebniSMn,  di«  beî 
sàmmilichon  —  mit  cincr  einzigcn  Ausnabmc  —  untcnuchtcn  Mâmoglo- 
^incn  durchiiUK  dieKrlbeu  sind.  Daiaus  kann  abcr  aicht  mit  vollei  Sicher- 
heii  }{t«chlo^i:D  w«rd«n,  daxs  dii-  Blutfarbstofle  venchiodenen  Ursprunga 
di«se1be  quantitative  ZiiBanirot-nsetsung  baben,  weil  die  EIcmentaTanalyse 
bei  so  boch  /usammrugptrtztcn  Kôrpcm  kleinc  Schwankui^cn  im  (ii-halt 
dâi  eioxclu<?n  BL-staTidth<tilE  iij<:hl  anficbc»  kunii.  Wir  sind  aUo  deœaach 
bjcht  im  Standc  211  ents(^h«ideii.  ol>  dei  Docmaie  Bluifarbatoff  bci  dea 
rcnchifulcnen  Thinrsp'Kics  dcrsclbc  isl  odct  nichi,  abrr  gljuklichorwnigc 
brsttzl  (iit^  jeUige  WiHs<-n:it'hafl  noch  andnr<t  Hùl^mittr:!,  mtttelat  welchef 
mao  dor  Frage  n&h«r  kommtin  knn».  Ais  eine  der  ergiebigstoD  Untcr- 
sucUungsmcthodiMi  sowohl  in  qualiiativcr  wic  în  quantitativcr  Bc-zit^hung 
bat  sic-îi  die  Sj«!<rtralanalj*)iP  imtl  dîn  Sprrtrophotometrie  erwit^cn,  tind 
wir  veidankcn  ihr  viele  nem-  Aufscblùxse  ûbir  die  Natur  des  Blulfarbsioffs. 
Ab  Rcsuilat  cinM  Rcihr  von  Untersuchungen  von  HiifncT,  v.  Noordcn  und 
mir  bat  xicb  er^jeben,  dam  «Ûmmiliclic  bis  ji-txt  unlcniiii'btvii  Hâinoglobine 
in  ihren  sjmciropbotomelriscliPii  EigPii.ichafieii  iduntisch  simi.  Dies  JSl 
uni  so  m<;hr  aufrailcDd.  aïs  Kos^l  und  ich  nacbgcvricsen  habr/n,  dass 
w<niîg»t(Tti»  cines  der  Hàmoglobinc  - —  das  Pferdcbâmoglot>iii  —  une  von 
den  ûbrigHu  tiemliL-h  abwcichrnde  eiementan?  Zusamraeiiaetxung  bat,  «a* 
nealich  aueh  von  Buchler  bestÂtîgt  ist,  obgicicb  di«  specirophoiomctrischen 
Eigi^nfichartcn  kr.ini^tlci  Abwcidiungrn  von  den  iibrigcn  xdgvn.  Man  bat 
diexc  TliAtsachc  so  gcdrutrl,  dax  ilie  versL-biedi^ncn  I  liimogloblii«  dJeselbe 
fSrbitndc  tiruppc  ctitliiolicii,  w^btend  dcr  iibrig  bieîbcndp  Kbmpotteot 
môglichcTwiiiKc  vnfschîeden  fur  die  vfscbiedunen  Blutarlcn  sein  k6nne. 
Abor  dieai.-  F.rkllrung  xiôsst  auf  einigc-  Schwicri^keilc^n.  Die  exacten 
Ualersuchungcii  vod  Hiifoor  und  soînen  SchOIern  baben  nihmiiirh  dîc 
Saurntoffsâttîgungscapncitât  dn  Ilamoglobin  als  Functioo  «eines  Ktscn- 
gebalti^  fcxt^esteilt.  Nun  entbtrhrt  es  wobi  gegenwârtig  jeden  Grund, 
den  F.iii'n){ehal(  des  Hîmoglobin  als  der  iUrbimde»  Gruppe  dcssolben 
nicbl  lugeh^irig  m  betrachtcn  und  dem  xufolgc  solltcn  —  dip  IdrntitÂt 
dct  tariicnilen  Onippc  nngcnommcn  —  di-r  Ristngcball  und  die  Saui^r- 
«lofradltigmijîscupadliit  HammtUclier  HàmoKlobine  dimclben  sein,  was  aber 
thatM^hlicb  nichl  dcr  Fall  ist.  Entweder  mii«s  man  aiso  annehmcn,  dass 
der  Ritengcbalt  nirhl  «Hein  der  i'ârbendi^ii  (Gruppe  angehAr<:,  oder  dass 
dièse  oicht  in  allen  Hâmoglobineu  dloselbc  ial,  was  sicb  doch  so  schwiurig 
mit  den  Hpcctrophotomeirischcn  ResulUien  veieinigcn  l&sst,  'lass  man 
wi^nigsii'nii  vorlâufig  die  crate  HyiiolbeH:  gell^n  lassrn  dufftc. 

Ans  der  Sauetstoflrsilltigungscapitcitàt  uad  der  elcmentaren  Zusammen- 
sctiung  dcr  Hémoglobine  lÂsst  SJch  das  Mole  eu  large  wichl  und  die  em- 
pziixche  Formel  dcrscibcn  betechnen  ;  leidcr  doch  nitrbt  mit  voiler  Genauig* 
keit.  abt-t  Uocb  genau  genug  um  audi  auT  dleae  Weise  zu  zeigc^ti,  dais 
die  uniersuchten  Hâmoglobine  —  Hunde-,  Pfeide-  und  Schweîneh&moglobln 
—   nicht  (LaMelbe  Molcculargewicht  haben. 

Aus  allen   neucren  Untetsuchungru    ist    man    aiso   wolil    vorliaKg    b» 


D8   PHTSIOLOGIK.' 


rechtigt  zu  ichlïc«ten,  dass  die  Hâmoglobine  verschledencrBlat- 
Artei)  v«rscbied«^Q  sind,  nbgl<-ich  tic  slcb  in  Bi>eciTophoto- 
metrisclier  Bcziehuni;  vollBt&ndig  îdetilisch  verhalt«n. 

Dtc  nài-h»lr  Kragc,  die  uns  bpi  don  nomulen  BIuirnrb«tiiA'cn  iiilwi»- 
ftjrt,  i»t  die  Quanlicâl.  in  wnlnhrr  .lir  in  dcm  Blute  voikomm«n  E«  iiegea 
hier  selir  salilreiclie  Analysen  und  Meihodcn  vor.  von  donen  dîc  meisteD 
aber  mit  Kchlcrquollcn  hehafCct  sind.  Ohn<;  imli-jMcn  writrr  auT  (Une 
cinzugcli«D,  mocliic  irh  mir  nur  irrlnuhcn  di'^  Aurmfrksamk<.-it  auf  die  ron 
VieniTdt  zatnt  eingefiilirte  und  »;iâter  von  Hilfner  vorzuglicli  ausgebildrte 
spectrophoiORK-trisciie  Méthode  zu  lenkcn.  Einc  mchrjâhrigc  ErrAJ^ning 
udU  die  fii«i  t%Urlic  Bcnutzung  dcracibcn  hat  mir  ituc  gcnne  Bcdc.utung 
filr  die  B«stimrautix  d«r  Blutfarbstoffi!  kUiri^esteltt,  indem  de  Efnfaehheit 
ia  àtt  Ausfûiirung  mit  voiler  KxactUeit  dcr  Rcflultatc  in  der  wtinscbens- 
werthestcn  Write  vcrcinigl.  Wcnn  man  die  nôttiige  Ucbung  dariii  er- 
'worbeii  bal.  stAiil  xic  nach  mrini'^n  vcrgleicbcnden  BeiitimmungeD  râmint- 
Uchcn  Abrigen  vorgcâchlageiien  Melliodiui  w«-'it  voraus  uud  geslaliet,  wss 
^pradr  von  Wîchtigkcil  ist,  dit-  Bi^stimmung  des  Hâmoglobîngchallcs  des 
BlutcH  in  cinvi  xo  minimnlcn  Blut>)uantitii(.  dMut  mitn  dem  blutûrimtcn 
ladividiium  dieselbe  obne  Nachthoil  enuielien  kaan,  iudem  ein  Paar 
Tropfrn,  durch  einon  Sticli  in  das  Ohr  cih.-ilten,  voilnândig  genilgt. 
Zahlrcichc  Hâmoglobinbcsiintmiingen  an  gwunden  Mirnschi-n  bridorid 
C«achlechtes  haben  mir  auf  di«ac  Weisc  einen  mittlowii  Gelialt  von  14.5% 
H&moglobin  bciMâmiern.  tj-j^o  l>ei  Fraiien  orgcben.  Ausacrdem  besitn 
<li«  «pcclrophotomrtrisclie  MiMbodc  noch  den  Vonug.  daaa  man  miticlst 
<Ier9eIben  glei<:bzci%  dnn  Gph.tlt  rlc*  Blute»  an  Oxyb&moglobin  und  Hâ- 
moglobiii  bestinimen  kanii.     Bekunn'.licb  ht-Trscben    in    c1<t  Bexieliung  ver- 

•  schicdcne  Aruithten,  was  da*  anchellc  Biut  bclrifft,  indem  Hoppe-Seyler 
\t.  A.  gUubeii.  daxs  Am  nrirricilc  Biut  volUtândig  nUt  Sauersloff  ge^âltigt 
irt,  Pflilger  u.  A,  dane^i-ii,  Has«  i-s  aui-h  kli'ine  Mengen  reducirtrs  llâmo- 
£lobin  cmhâlt.  Muine  i-igt-ne  ErCahruiig  goht  in  dieselbe  Riditung  wie 
yflûgrnt.  U;h  habc  nâlimlich  swis  gcfunden,  dass  das  .irtcriclli-  Hundc-blut 
immi^r    étira    i  %    reducirtcs  Hàmngtohln    cnthâlt,    w.is   auch    mit  Hiifners 

tXeobacbiungon  ûbereinstimmt,  Auf  dieat  Wci§c  kann  man  auch  ohne 
Aoapumpo.n  und  Gasanalyse  direct  den  Satierstoffgithajt  des  arterjellen 
und  venoien  BIuCak  brjttimmfn  ;  man  bmucht  nur  die  gcfundeue  Oxy- 
1)&D>oglobiiiquaniitiit  mit  de  m  ein  ftir  aile  Mal  fratgeaiellten  Situcrstoff- 
«ftltjgungs>:apact[àt    des  H^moglobiD    (1,202    nach  Hiirner}   eu    multipliciren 

»1WQ  gleicb  lien  Sa uerstoflg ■-liait  bel  o"  uiid  i^Druck  xu  erhalten.  Mehrera 
Controlliiesilmmoti^ten  liabcn  ergeben,  <ia»  die  80  fe«lgestellt«n  Wcrlh« 
■volJstàmlig  mil  den  durcb  directes  Aiispumpcn  und  Onsanatyxc  bestimraten 
vbereiristimmcn,  ko  das«  keia  Zweifel  an  der  KicliUgkcit  der  specirnpboto- 
netrischen  Resultate  bcinchcn  kiinn,  obgleich  einnelnc  Slimmen  sich 
^gen  die  Geoauigkeil  d^raeiben  im  Allgemetnen  erbobcn  Lalien.  Die 
Anwendbarkcit  dcr  Spectropiiotomciric  zur  glcîchx^itigen  Bi^stimmung 
zwei<;r  PaibstolTe  ntrben  rinandrr  JM  în  der  letKien  Zt^it  aucb  von  Hiirner 
und  Kiiiï  jtum  Festati-llen  der  QuaotitAt  Kohlenoxyd.  den  das  Biut  irt 
Berùhriing  mil  cinur  melw  oder  wcnî^er  Koblcnniyd-haitigen  Athmo* 
•phân-  aufairaml,  bcnutzt  vfordcu.  und  »elbsl  liabe  icb  sie  xur  Bestimmung 
«le»  SaiieTBloffgebalte»  de»  Mptbiunog!ol>lu  angcwandl. 
^-  Mittelst  dcr  Speciropbotometrie  k^oii  man  »ich  auch,  wie  ich  wiedei- 

K  holt   getnachi   tiabe.    von    der  Ricbtigkeit   der  Angabe  Huldenliains,    dast 
K  das  venùsc  Biut  .-twa»  bliufarbstoffreichnr  als  das  ancricllr  tsi.  oberzciigen. 
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uimI  der  Werth  der  Mctbodc  z«gt  sich  vjcilricht  am  b*y«m  dadurch, 
dass  iD  dcn  k-tzteii  7  Jahipti  iti(  ht  wciiigpr  nix  4  wrrw-hiedenc  Cûnatruc- 
tiorw-n  xwcckmâsnger  Speciropholotn^'ltr  vorgcschlaf^n  worden,  von  we!- 
dieu  die  von  Vtrrordt  und  von  Hi'ifn«T  am  meîsw^n  verbwilrt  sind,  und 
Hiîfoers  uiib)Kliri|^  sownhl  vrcgen  xcînrr  l^nfachheit  beim  Cehruuclte  ftls 
Buch  wcgeti  seiiicr  Kxactiieit  der  Reaultaie  den  Vorxug  verdieiit. 

tJnt«-i  dcn  Dcrjvatcn  des  noimat^n  Blutraibslof^  hal  âch  hnonAt-n 
das  soj^cnannle  lllelhAmoglobîn  de*  allgctncitirn  IntrrrxKrK  crfrrut.  Es 
wurdc  zuersl  von  HojipH-Spyler  aî»  s])<)ntan<rK  Dt^t^oropooitionsproclukt  des 
Mâmog'lohii)  bcobachioi  iiitd  bald  naclihi^t  auclt  von  andereo  ForschiTti 
gefundpn.  Anfang*  wurdc  liic  sfibstftndigc  Ksislpnj;  odiri  Ni<rhtpxi»icti7. 
desselben  ïienilicli  Ictibaft  disinitirl,  bauptucblich  wcîl  <rK  in  ti|icL'traianH- 
lytischcr  Bozii«bu»K  die  grossie  ÂhnlichVeit  œil  dtrm  Hiniatin  in  saurcr 
Lôating  t)r»itït,  nacli  und  nach  wurd<^  abei  scino  sclhîlâiidige  Naiiir  mpbr 
und  mt^hi  kliir,  bJn  ex  nchlictslich  in  1883  Hûlnrr  und  mir  K^Jiutg  deii 
endgiiitigcn  Beweia  dafiir  xu  lii-forn.  indcm  wlr  diii  M<"diimogIobm  au» 
Srhwrinrhlut  knElalUniscb  darsK-litt-n  und  wiiic  cliemischcn  untl  jibriiVa- 
lisch«:u  Ki(î(?ti.i('baftpn  nâbcr  stiidirtrn.  SpSt''r  im  en  ainli  gpliinufn  krs-- 
stallinisches  Methapioglobiii  aux  ;indcrpn  Him:irtMi  (l'fi^idt--  imd  Huudc- 
blitt)  darzii^trllen,  «nd  es  bat  sich  danu  gt-wigi.  dass  sich  die  verschicdrncu 
Mi^tliâmojflohinr  in  spertropbotometiiïchcr  Hrxi<^hung  cbcnso  idrnlisch  wic 
di«  H&inoglobini?  xeigt-».  Éa  iKt  jrdocli  wahnchrintirh.  dasa  die  Mrtl^àmo- 
globinc  vcrschic^deneti  Uisprungs  nicht  Idi-iiliscb  sind,  obglejch  dec  Hmras 
dafûr  noch  frhlt.  Da*  Mclhâmoglobin  unlcrschcidcl  sich  bckannilicti  in 
jtweietlci  Brripbiiiijccn  sibaïf  voti  d'in  Oxyhimogiobin,  crtten»  durch  sein 
SpoL'tnim  Gnd  zweiti.'iiH  dadurch,  dass  es  keinen  beim  Auaiiunipt'n  aiistr<'ib- 
barrn  Sauctutolï  onihâlt.  Dasscsjcdoch  plwas  SaucrstofTin  lockcn-r  Bimlunit 
bcsitxt,  g4'-bl  auK  (li-.i  Bcnbucbtting  von  Ilnfiiot  and  Kiltz  hcrimr,  da.vi  dii^  Ein- 
wiiVung  von  Stickoxyd  das  McfttiKnioBlobin  in  Slickoxydtiiinoglobin  umnan- 
dclt  uiitcr  Bildung  von  salpi-iriger  Sàurr  aus  cl«m  îlbi>r£chOssig«-n  .Sti<;ki>xyd, 
d.  h.  ilnu  <laK  Stiolioxyd  «■inm  g<-wi-t.'«pn  llii-il  des  Saiicn-tuflu  auxtreitil  und 
erseut.  E»  îst  nun  die  Fragi-  nphr  lebliafi  dismiirt.  oh  da»  Melhimogtobin 
mebr  odcr  weniger  Saiicrsinlî  ais  das  OxyhJimoglohin  enthâlt  ;  dass  va  saiicr- 
StoffrpichT  nls  das  rediicirlc  1l5moj;liibin  i»t,  rfgîpbt  sich  «rhnn  dnrau^ 
dasit  c*  mit  reducinnideii  Agt^ntien  bcbiindelt  in  da*  klw^rnannle  flbcr- 
gebt.  Hoppr-Seyter  u.  A  haben  nun  gefuoden.  dam  dieae  Kcducrion 
direct  «taitliTidel,  und  scblicssi^n  daraiis  da»  das  Mctbamoglobin  sauer- 
stoflirtnia  aU  dax  Oxyhâmogtobin  ist,  wâlimid  JrirlrrbnlTn,  Saart>ach  u.  A> 
d^-t  e'ntg(;gfng<-si-ixten  Ansicht  huldigcn,  gcstâui  auf  l'hnr  Erfabmngrn, 
dass  das.  Meib&mogiobiri  bpî  drr  itcdiiction  zur^st  OKvhânwiglnhin  und 
dnnn  rrsl  rcdnHrtPï  Hâmuglobin  bildi-.  Wic  wi  ofi  liegt  auirh  hier  dit 
Walirbfit  in  dtr  Mittf,  iii  dem  ich  (Sltiun^  det  Cesellscliaft  der  Wissensch. 
»i  Christiania.  Febtuar  1883)  iiacbgew:>sr:n  babo,  dass  daa  Mclhàmo- 
glohin  gifich  vi<-l  Sau<-r9itorf  wir  da.s  xugebôrigr  Osvliâmo- 
globin  enthâlt,  waa  aUL-h  die  frûheten  gegrDthefligeD  Kvsullaïc  genilig- 
end  erki&ren  kann.  Pie  Meliiodr,  wfkhpr  kh  mich  dasii  bftdic:ntr,  brstand 
in  dcm  Au^pumprii  eincr  OxyhàmnglobiiitAMmg  von  briianntpni  (icliall, 
die  wâhrcnd  de*  Auspntnpcii*  tlidlwcifte  In  MeiliâuiDglobin  ilbi^tgefilbn 
wurde.  Nacb  gcendeter  KvacuHlion  wuidc  in  der  rïk'kst.'indigfn  Ly-tiing 
die  lipi<Ien  I-'arbstoflp  (Hâmoglobih  und  Mclbamoglobin)  spectrophoio- 
metrÏM-h  besiimint  und  dii*  gi-fuiidene  Metbamoh'lubmioenRt^  mil  dei» 
•  vcrschwiindenen'  {d.  b.  fL-Mei  gcbundeitm)  SauerstoSvolutn  vergllcbetu     E* 
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Ktellt*;  iicn  iLinn  licjaun,  cUi*»  dti;  •vrrschwundcnen*  Qunntitiilen  Oxjhâoto- 
gtobio  and  Saiwntoff  einundvr  vôllig  «tiUpTachn),  vonus  tidi  d<-r  SohlUHi- 
nti  ergicbl.  itnss  Oxyh&moglobiu  und  MeifaâinOKlobm  gl«ich  viel  Sauer- 
«nff  Miihaltcn,  welcher  nur  in  tirva  Meihimoglobin  ftwa»  fcster  gcbundcn 
ab  in  dem  Ok>  bûmoKlobin  it.1.  DaMn^lbe  Roultat  wunie  gli-ich  nachhcr 
roD  HiiTiirr  tii\d  Killj;  durch  etn  ganx  and^reii  Voifabren  ^rbalten,  (ndem 
rie  dir  duK'h  Kimrirkung  von  SlîckoxTd  auf  glcichr  Mcngen  Osy-  und 
Mdbâmoglotnn  K'-bildetcti  Mrngt^n  Ritiprlrig«  Sâur«  v«rf[Iicb(-n.  Dies  ge- 
BChah  niiltelsl  Decofnposjtion  dcr  letttereii  dmch  Haîiisiolï  und  Mt^suii^ 
de»  frcigrblWwncn  Siickstoff\-olum,  wi'lchcs  «>  bpj  hcîdon  Stoffen  gli-icb 
£ind«n.  F*  kaun  «omit  kiiuin  <-tnr-ri  Zwrtfcl  muhr  vnn  <lrr  Kirhtigkrit  dir^f:» 
KMutUMa  berrsdien. 

Damh  dârflMi  woM  vorlïufig  aie  Unteraucbungirn  ûbei  die  cliemische 
Nnliir  dci  Mi-thîiinoginbin  :dii  ntigr»:b1o»»:n  crai'btrt  wrrrlrn,  indnm  f^rgcn* 
«r&rtig  fcaiiiii  EU  boflea  ist  eiiiPii  ràheren  Eiiiblick  in  die  Consiilulion  der- 
wtiger  Kôrper  gcwiitnvn  m  kùnnen.  FJnt  sp&lerc  pliy«JoIogiBeli  sehr 
^tcrcNuinic  H<!oI«ii-httmg  bal  JMioch  von  Mcnng  gcmarhl.  Kt  wies  nAhm- 
V'b  nucb,  lUutx  krine  MrihiûnoglnbiiibilduDjc  in  d«m  defibriiiirlcn  Blute 
Inrcb  di*  gewâliiilicb^ntuetbâmogtobinbildcTiden  Reagi^nti«n  vor  sfoh  gnhl. 
Inngr^  dio  Uluikôrjierchcn  crhaJtcn  si'nd,  dase  dagcgrn  pînc  nolcbe  gicioh 
ebltritl,  sobaJd  dipscibrn  duK'h  Wnssrr  oitcr  andcrp  .Miltfl  /ptsIôtI  wrrdcn. 
Es  foigt  biirraus  mil  groMet  Wahnicbeinlicbkeil,  dais  die  Mi-Ibûntuglobin- 
liildiing  im  Organtvniis  rrsl  dann  sutllindm  kann,  wmn  em  TheU  d«r 
£lutkûrp«rcl»cn  xa  lirundc  gcgnngi^n  in!. 


Uebcr  dic  Functioncn  dcr  Corpora  striata. 

Sur  lea  fonctlona  des  corp»  «triés. 

0*  ttie  ninotlon*  of  ttie  coriKira  striât*. 

frof.  Dr.  Hermuin  Mnnk,  do  l^erlîn. 

Sehdem  m:in  von  ana t omise  hcr  Spite  die  Vordcrhini-Ganglien  nicht 
mi^hr  ala  ZwlsdieiiBtaiioiieii  iinrikchen  der  Oros^irnrinde  Hnerseila  utid 
Ilicdprcrcn  graui?»  MnMcn  ftnd<ircreicits  bat  gcltpn  taswrn  wollcn,  vielmchr 
dcr  GroMhiinrindc  analogr  Brd«iitung  ihnt^n  xiigmcbri<thnn,  sic  al* 
der  Riode  anatoK'^  Ur^vuii^i^ebtet  von  FaseimauL-u  liiii^estellt  bat, 
lifunk  )>ei  drn  Uniersuchongcn  drs  Orosshims  auch  dcn  Functioncn 
dirsrr  GangbVn  nacbgvgangrn.  .\n  Taiibm  li'-s*  sirb.  n.ich  ciniMn  Làngs- 
K-fanittr  dar>  Il  <ii«  Ventrik^Iderk*-,  das  grouse  ïOI•enannt«^  Cotim»  strfatiim 
mriernpn.  und  dieTliiere  bliebcn  durch  .Mo nale  am  Leben,  auch  wenn  sÎp 
aiif  t>ridcn  Seîlcn  d*ran  vcrsliimnifll  warm.  War  fin  cinwlncs  Corpu» 
(triattun  entfmnt,  nder  war  bloxs  jpner  Lâi^'9M:biiilt  durch'  dit?  Vcntrikel- 
d«ke  an  beiden  Hi:nii)(|i)>iiren  ausgefQlin,  so  waren  die  Tauben  in  ibrem 
Vi;fbatieD  von  uni'erschrten  gar  nicht  m  tintcrschrideti.  Nach  beidpr* 
tignr  t'xstirpaiion  dr^  Corpus  Ktrialum  boUrn  xfch  nur  foljfi^nde  Ah- 
vdithiutK>^n  dar:  i)  hi«!ten  dit-  TliiMP  l»«m  rubigen  Stdieu  dt-n  Kopf 
ief  nnd  ciiiKezogcn,   nicbl  so  hoch  und  votgcstrackt  vie  dic  nomuile  Taube, 
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und  die  Rtickeuwjrb«ls&ute  war,  wenc  i^lelcb  oicht  atifi&lllg,  w  docb 
driiilich  abaonb  nach  iuiIi^d  gckrûmmt;  2)  sunden  die  ThJerc  immer 
(xcitweiic  auf  ctincm,  mcixt  nuf  hcidcn  BciniMi)  un<l  sctxten  sîch  nie,  10 
dïss  si«  mit  dom  Bauclie  «urmhtiMi,  wie  es  doch  dl«  Romule  Taube, 
EUmal  wcnn  sic  stàndig  im  KàGg  golialteii  «ird,  ofl  ihut:  3)  pickten  «ie 
jiw.ir  vicl  nach  d<;r  N.ihning  und  trafcn  dintclbc  schr  gnt,  »bcr  «ic  ge- 
waiinnn  dipsellie  nie,  wdl  die  r.ai  Aufn»hni«  erfo[derli<:liPii  weitereu  Be- 
wegungi'n  (Schnaboj-Oeffnung  und  Zuiij^cnbevvegungeii)  oidit  rcthliciiig 
sicb  anschlosscn  und  libcrhaupl  untciblicbcn  :  si«  mtiasli-n  wïc  groubimlOM 
Taubcii  kûnxtiicli  emiiiirl  wirrdcii.  Die  «nLsprcctieiidi:!)  drtuc.rini  St6ningeii 
In  Haltung  uod  Beweguag  karaen  gl«ic)ifalls  an  Hund«-D  £ur  Bi.'Obachtung, 
«olchcn  nach  drcumscriplcr  und  in  îhicn  Folgcn  bckanniAr  RindenlÀsion 
die  Corpora  Stri^kta,  mechaaitcb  odcr  dtircb  HnUûndung,  unvollkommen 
zenifirt  waren;  andere  Folgen  dieser  Opération  waren  wîbrend  dcr  lAng- 
Sien  13  Tagc.  dass  die  Huiide  dieselbe  ûberleblen,  wiederum  nichl  2U 
bemerkcn.  '[atib(,-n  und  Nngcr,  wcicbc  bciclc  Grosshimhcmisphârcji  (mit 
saiDiDt  den  l^orpora  striata)  ^-crlorc.n  hah<;n,  xcîgvn  ntrts  die  h<!idcn 
erstereii  Slôruiigen,  iJie  nm  bisher  ntchl  bei  ihnen  beobachtet  worden  sind. 
Fût  cine  dcr  Kind<-  analoge  Function  dcr  Corpora  eUiaU  ergrbrn  aiso 
die  Vcniurhc  nichts;  &iv  sprrrhen  vjelmehr  dvtlur,  dn»  die  Corpora  siriila 
eincr  vou  der  Rtndi-  aiiger«gten  oder  durch  die  Tbâtigkdt  d«r  «iode 
erIcmIoD  Combiiurnng  von  Muskclleistungvn  dïcnen.  wi«  es  schon  die 
iltcrcn  Vcrinchc  NothnHgcl'K  habnn  vcrmulhen  lasscn. 

DISCUSSION. 

Prof.  Dr.  Henskn.  de  Kiel,  ersucht  um  oine  Darlcgung.  wi^uhalb  das 
Nicdcrtegcn  der  Thicrc  sowic  dcr  willkahrlichc  Thdl  des  Schluckaktcs  ail 
etwas  voTxugsweise  F.rlnrntcs  gcgenûbRr  brziRhungtnreixc  d«in  Akt 
des  Pii.kena  bejiiehitngawciae  d«s  Stebens  und  Cebeos  scheine  angcseben 
xu  wcrden. 

?ior.  Dr.  MuNK,  de  Berlin,  eTwi«d<°Tt,  dass  nach  den  Eifabrungen 
an  Thicrcn,  welchc  von  der  Gcburt  an  der  Bcotnchiung  onlcrUgm, 
Hundr  M  erst  mit  dcr  Zirit  Irmcn,  sich  niBder;:uleg«n,  Tauben  wohi  ron 
vornt-hondn  pïcken,  aber  ent  spàter,  weoii  aucli  bald,  die  mit  dera  Schna- 
bel  getroHeiieu  Erbsen  aufnehmen  leroeD. 


Sol!  die  Lehre  von  der  Vererbung   im  Vortrage  ûbcr  Physiologie 
berQcksichtigt  werden? 

La  doctrlns  «ur  rhérédltË  doit  elle  faire  part  de«  leçoni  «ur  la  phyilologle? 

OugM  hcrftdIUry  Iranafcr  ta  be  Iaken  inla  aooount  In  leotur»  m  phyaîoioty? 

•  Prof.  Dr.  HODaen,  de  Kiei. 

Die  Lchre    von   dcr  Vererbung   bat  in   oenorer  Zeii  eine  schr 
niK)t<^cbatc    Vero-i^ndiing    namcntlich     nrîtcns     der    jîoologen     gcfundea. 
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wihrefwi  tact  dk  Phytiolo^  dagcgcn,  luitn  darf  woltl  sagcD  riwas  ftb- 
Ichaeod  vciliallei)  baL  Dk  xleiK(:nde  B«deutung  dics«r  Matcric  dûrfte 
jDdoch  om  so  phtr  zu  eîner  Theiloahmc  an  den  Bcmûhnngeii  tU«  Sadie 
nt  fôrdrfn  un*  aufrufcn,  ,ils  durch  Darwinit  gAnz  vortrefillcbe  aa<\  aile 
Setieu  dcf  Ttlautk  umraucndi'  Darstellungcn  eine  breJle  Basis  gcwonn«n 
woiden  H1-  E«  habcu  auM^rdPOi  fine  groaso  Kdhc  nnairlner  Braitipilungen 
dftran  angeknûpft.  Wcnn  ich.  von  phil<»ophisi:h*-n  Bl^srbeitungen  d«8 
GebicU  absebi^Dil.  micb  nur  an  dk  nataiwisMiuchaft lichen  Auctoicn  Halte, 
SO  duf  icb  bpTVoihcbfio,  dass  docli  neben  àea  Aibcitcn  van  ctwa  Hacrk«l 
aod  Wr.isnnaRn  auoh  vod  speciell  pb)-siologiscbcr  Scitc  dan  G«bkt  berdtB 
etwaa  aaitustu^adt^r  bcarbritcl  wnrdcn  ist,  m  dass  wfr  nebco  dcn  Spedal- 
atljelteo  cjnes  bo  b«dei) lendit ii  F<>nti:hera  wje  Browii-Séquard  in  mrîtier 
BrartMïitung  d«*  Kapilols  dcr  Zcuguiig  und  in  Naegelû  nmfaBcndero  Werk 
-âlirr  dk  TtiPoriR  dn  AbnUminiingiilchTn'  genii^Mid  ausgedchntc  Anfingc 
fiii  tiu   [-Jogehen  ia  dicte  M.iterir  betiti«n. 

In  dn«i   i-Kwas   tlborrasch^ndeo  Weise   koromen    eine  Ifeibe    ueu   auf- 

gefitndvnt-r  uml  in  dioe  Kichtimg  norh  nicht  vnrartMtlieter  Beobachtungca 

(let  L*bre  m  Hfllfo.     Ich  nir-Jn«   die  Bpobachlungcn   ûbcr  die  Kerpfîdén. 

Die  VoTgângc  dcr  Ker  nttiej  lu  iif>    eJneTseits    prwci«en    eine  »o  vollkom- 

mtmp    uiid    bi»    in    flic  Teinslcn  Theîlc    de»  Kerns  «idi  erstrookcmie  Vcr- 

mehning  und  Sdieidung  der  KftnuT   in  dct  iSrbbaren  KcmsubsUnx.   da» 

Utch    di«scT  Scilo    hin    d«n    hâchsten  Anfoidcrungcn    cinrr   mttchanj^hvn 

,jiS»SKung  der  Vcrcrbung  gcnâgl  lu  wcrdcn  «cheinl.     Andererseits  xtigen 

Erfalinuigen  ûber  die  Bcfrucbtiing,  vrie  sic  namemUch  nocb  ncuer- 

dings   duich   E.   v.   Beneden  ausgebitd«t   wurdeo,    dsxs   eine    l>i«   in   das 

tail    der   cinMincn    KAmcheD   geheodc    Wrcinigiing    der   conJuglTenden 

dii^  Vpierbung  bcherrachcnden  KcmxiibKliin;:pn  vor  si<;h  g«bt. 

Di«se  Thaïaacheo  erschetncn  frcilîrh  zunâebst  al*  «n  ganz  isolirier 

featCT  Punki,  glricbsam  als  eine  Ins^l  Im  dcm  nach  Aaxdchnun;;  und  Tiefe 

scbirr    unerm«!ulû:hnn  Océan    det  Vcrcrbung^vocgânge  ;    iinnwibin    ktinnnn 

aoch  von  bi^raus  tinxcre  KreuxrrfBhrten  t>«giniieii. 

In  d«T  Tbai  tst  eine  «rbebUche  Scbwlerig'keit  der  xn  grosKe  UroTang 
des  G«bâetes  dafîir,  dasa,  trie  n  mir  am  Hcraen  ticf^l,  die  PhyÂologïe  als 
Lehrerin  in  daasrtbe  rtnir<-tr.     Daber  glaube  icb,    dasB   «ich    eine    g^wiiute 

kftctchf&nkang  darin  empfii>bli  und  giaube,  daas  dîcsc  aiich  auxftihrbar 
bt,  obg^lcich  Mc  bfî  ticfcrrm  Eîndringcn  wcnigct  haltbar  »ctn  dûrrte.  &l8 
lie  auf  den  erHlen  Eiliirk  cntcbcint. 
Man  kann  nÀtniich  ill«  Vntg^ilngi--  der  V)>Tcrbung  schcidcn  in  die  der 
trpiïcUrn  iind  ia  die  der  tndi  viducllen  Veretbunfî,  und  nur  die 
letxteren  «ind  i^*,  deren  Bebandlung  der  Aixt  von  uns  verlangcn  kann. 
Die  Vererbung  des  Typux  itt  inaofera  als  eine  sclb«tventândlichc  lu 
bcieichncn,  aïs  m  doch  wuoderbar  wftre,  nenn  dei  Typu»  nii:ht  wererbt 
wûrde,  ein  Wonder,  wenn  cin  Pffrd  einnial  eine  KaUe  eixcugte  odcr 
àhntiches  vork&m«.  Man  kann  a)«(>  nicht  die  Frage  erâTtem,  was  in 
eteetn  BOlchcn  Falle  erfoigt,  sondetn  nur  die  ticfcr  greifenH<- France,  watum 
ta  rrfnlge.  F-s  irt  Sache  der  Entwickcl  ungsgesch  IcUte  die  Iclïtcte 
Fragc  JTU  erôrtcrn,  wenngleich  auf  sic  tchlicMlich  das  ganze  Vcrcrbung*- 
(Koblem  hinausJ&ufï. 

thm  gi^cnûber  seîgt  die  individuelle  Veretbung  <'iri  weohse Indes 
Btld  der  Gesialt.  da  fraglii-h  wird,  v  a  h  t-rfolgcn  weide,  und  sich  dièses 
•Wa»'  nicht  bu  lelcht  vorherKagen  lâssl,  Hierher  gehôrt  die  Vcrerbung 
j[idividuellpr    BfsoTKierbeiten    und   die    Vrrerbung    des    Gruchbrchi»  ;    elti 


fc  ^ECTZ-JS    :ï    ?HTïK>IX»GIE. 

Gr»r-77*"-:^-    »^d^    se    F=;>    t:-    Ba*t&rdirDiigeD    die   Vercrbung 

Ê>r:  -i^r  wtititTt::  E^^^ii.^.;-  c:*s*r  Frage;:  dùrfie  meinee  Krachteoa 
lie  :oro:4>  S*;"jï  <i*r  V*r*rtcL.^  i::  er*:er  Li=i*  in  Betiacht  zn  zîeben 
%*:r^  der.r.  r,::?;*:'.!-.  a-:h  K.-âf-.e  î::i  miidesteiii  gleichwerthig  bei  der 
Ver'-T-.iz^  i*îr,»::."iger..  »  sr.ô  c:^  "■^criem,  docn  eineraeits  in  den  orga- 
T.miVtv.  Weser.  ciirTtr.r.taT  rci:  Cf--  Form  v^riEsdeti  ond  mgleich  mit  dem 
Mrtrwt'jj.  so  wrig  ar,iî*i:"a7.  dass,  "■«■:;  wir  aof  die  klcinsteo  Fonnea 
«irt-- iiçTTi^r.  mcàse::.  zJc'z.t  die  Krài"-:e  so::den:  die  Fonnangen  und  Ge- 
m.y:r.  »r«  sir.d.  «■tlrhe  Kct  zin-.âc':i*t  ctr  Forechanç  darbicten. 

AuTh  ir.  BeïTig  aT:f  -ien  Zeitjutk:  ces  VerertumgsproceaBes  sind 
wir.  g-iiivî  kh,  :r,  ';•■;■  La?*'  die  tn::ge  î-raâKer  zn  pràcïsiren,  ala  wie  dies 
■Ân'i^i:  z<^  gevrher.et.  f  3eir:e-  Ils  kanr.  taum  ein«n  Zweife!  untertiegen, 
da.»i  der  Morner.;.  vol  Te-'..;hein  sy.  di*  Ve-erbnng  daurt,  derjenige  der 
E^fnj'^-xr.a  ur.d  'trenz  i-trommen  der  der  Vereinigung  der  beiden  be- 
tb»-;,i'g*.tr,   Kerr:-  rc^p.  Ze:>i;!>5--anzen  :«. 

Aîj^r  es  iï*  miî  d:eter  Fesîste!!ung  ipîcer  nicht  vie!  gewonnen,  nur 
sW;!:t  si'  h  die  «^ndgiilni-e  AaL-abe  klar  dahin  frst.  dass  die,  eret  in  spâteren 
Pf-rioden  sichthar  werderide  Vererbucg  zurûckgefùhrt  werden  muBs  auf 
di"  Virrhâltnisse  und  M'-mente,  irelche  bei  ienem  Kintritt  der  Verei^ 
bniig  sDi  geltend  n-.achten. 

■Dievr  Auft^l-f  IJegt  dem  Anschein  nach  fera  ab  von  jenen  Aufstel- 
lur.gen  vnn  Kfgpln  seitens  der  Ziichter,  Regeln  die  îni  ailgemeinen 
dal.il.  g<:[ien.  dass  Gieiches  mit  Gieichem  ^-epaart  Gleiches,  Unâhnlichea 
mit  Cfiâhnli'bem  pepaart  Ausgieichung  gâbe. 

Dice  keg(-ln.  so  gefassc.  «"ûrde  ich  nicht  fSr  ratreffend  odcr  erwiesen 
tiaiten  kAnnt-n.  F.>  scheint  mir  auch  gerade  die  Aufgabc  der  Ph)-siologen 
Ku  sein  hier  helfend  und  richtijfstellend  einîugreifen.  Ks  dùrfte  sich  damm 
harid'rln  unier  Bcrûcksichtigung  des  Vrspnings  nnd  des  Erfolges  dw 
V(-r»:rbung  das  UnmÔglïche,  welches  man  nicht  selten  auch  von  wissen-  ■ 
sclirtftliVht-r  Seitf-  di-m  Procès*  zumuihet,  anszuscheiden  iind  du 
MôKli'hi-,  das  Natûrlirhe  endiich  das  Nothwendige  durch  eindringcnde 
kritj.si  lie  Sichtung  des  vorhandenen  Materials  festzustellen,  sich  erfolg- 
versprech'-nde  Fragestellung  daraus  abiraleiten  um  t-ndlich  immer  selbst- 
v<:rM3n<lli<.here,  immer  fraglosen-  Darsteltungen  der  Materie  geben  eu 
kfttineii. 


Beobachtungen   bei  Vorbereitungen  zur  Anlegung   von  DQnndami- 
fîsteln  fQr  physiologische  Zwecke. 

Obiervatloni  sur  l'application  des  flatules  de  rinteatin  grile  povr  dia  raoharohet 

phyaiotagiquea. 

ObaervHtlona  made  In  piscine   Oatulst   on  the  stnall  Intestine  «rith  physloloBteal 

purposes. 

l'rcif.  T)r.  P,   L.   FoDUm,  ili'  rnppnhague. 

Mail  wc-iss,    (liiKs  Thieri-    und    Menschen    am  Leben    erhaltcn    werden 
kiitim-n,    w,-nii  Pankreassaft  im  Darm  fetilt.    ja  selbst  nach  ZeretÔmng  d» 
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Puikna».  Bel  gceigoeter  î^tibereitung  d«r  Spewen  in  Zuwiu  von  Speichcl 
lu  denselben  ^edenfalls  cicbt  (iothw«ndi£  fâr  die  Veidauung.  Mau  weiiK 
kucli,  daw  l'iijorc  und  Mcnschcn  schr  lange  Icbcn  konncn,  ohn«  dass 
l^llr  im  Dana  «■orhundm  i»t.  Die  in  Ludwt{[t  I^bonitoritin)  von  Ogaia 
an  Huodea  aagestellteii  Verauche  aad  die  von  B«nu  au  Mtuucheii  iiui> 
gefûliTieu  bekannteD  Opcratîoiwn  hsbcn  femor  geccigl,  dass  Thi«re  und 
Mriischcn  ni<:hi  nur  iihnc  Magensaft,  Nnndcm  sogar  nach  Ausschallung 
des  Magcns  ain  Leben  erh&lten  lorwdctt  kônnna.  l'iiidlidi  ti«t  niar.  achon 
tite  B«obacblUQg  des  Hcrrn  Dt.  Buscii  gclehrt,  dass  es  nicbc  aur  oiàjjlich 
ia  Menschen  cine  Zeit  iang  durch  l-jnbringiing  von  Nahrungsmittctn  in 
(ta*  untvic  Ende  cinat  ia  der  Nâhc  dex  Duodcnum*  cntxlandRm^  Darm* 
foula  oitne  Miiwirkuag  von  .Mageii^art,  Galle,  l'aukreas^aft  und  Spei(-h«1 
(Q  em&hTen,  sondcm  dass  diîrch  soicbc  Em&hrungs«cj»c  s«lbsi  eiae 
bodeutnnde  /.unabioe  des  OrwicItU  und  dcr  KtÂfto  ni6glii:h  ût. 

Bei  Bcrûcluacbtigiing  dieiier  Thnuaclien  wird  rann  erkeniien,  datu  ex 
ttiii  wichlig  sein  vilrdc  xu  «rfabreu.,  ob  und  unler  wcichcn  Umst^ndea 
diemiKbc  V«rân(ieiunj(cn  di^r  Nabrunguloffc  durch  SpRichcl,  Mago.RSftfti 
Galle  iiftd  PaakrvitBtaft  ùbnrbaupt  fur  die  Verdauim;;  und  Aufaubme  der 
Nabrungwtoffe  nolliwondig  sind?  ob  dieselbco  nicbi  ocwra  durch  vorliiuSge 
Behandhiog  austerh^lb  des  Damtkanals  ersctzi  wnrdeD  kôontcn?  und 
elchc  V'ciândnrungen  der  NahrunijiMtoflc  ilurnh  die  im  Darm  vorhandeDcn 
joimten  und  cbemiscben  Fermente,  bei  Auaschlusa  dor  olierbalb  eiuer 
iminien     Sicile     in     vlcrt     D^Tmkaoal     dnmibldcndeti    Vctdauungsi&rie, 

orgebracht  wcrilen  kônnen? 

Sotcbe  Untersucbungen    wûrdeo   iodeaa 

verse  hicdcnvn    Stollcn    des    DarDQrohrs, 


die  Mûgtichkcit   roraussetiea, 
namenllich    n»hc    untcr    dora 


nam  und  nahr.  obcrhalb  der  V'alvuU  Uauhini  DartnfiHlcin  aniu- 
welche  lâugete  Zeit  fur  Versudie  bereilet  werden  kônnieu,  und 
ttcbc  nach  fi«li«beo  geâffnct  oder  vorschlossen  werden  kÔDDica, 
ïi^ar  K>,  dass  NahnnijpimitH!!  durch  dic^clben  in  ilen  Dïrtn  gnhrncht 
I  kônnlen,  und  da-ss  ma»  nach  Beliebc.H  die  verscliiedfenea  Abnchuittc 
Darrus  ober-  und  unluiiiaib  der  Fisielàffnungen  von  oinandcr  ab- 
chliusscn  odei  mil  einandcr  in  Vcrbindung  bringen  kânntn. 
Zor  Bewerkxlelligung  des  dichten  Virnchlu.isea  de.i  einer  DaTTRfi.ilel- 
dnng  enlaprecheiiden  Alischniltea  des  Dannrohrs  erscbejat  folgend«8 
b(  bcTziuielIcnde,  Icicht  zu  applicircndc  und  icicht  winder  su  enlfcr- 
A|>]>arac  ;nT<;ckmiLSU}{  zu  Rcîa: 
EÎD  etwa  l'i  Ctro.  langes  Glasrohr  (Fig.  I  a)  îst  am  einen  Eade  mit 
liemlich  dùnuen  Cauiachuckrohr  (b)  fcst  v<;rbund<rn,  dejtKcn  (reiet 
tait  eincm  kleincn  fr«  eingebundcnen  Slôpael  {c)  verse  tien  ist. 
dânne  Cautscliuckrohr  kann  <luri;h  EIntpriuea  voo  WaMOr  xu  eicMf 
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Fie-  I 


,si    aufgeblasen  wrrden,  wclt;he  das  Danrrohr  verscblinsen  kaitn.    Ain 
em  Ëndc   der  kurzcn  Glasrôhrc  >M   ein  a-t-lii  dickes  Cauiscbukiotir  dd 
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mit  Rng(!iD  Lnroi^n  bt^renti^l.  Durch  diem^  Rohi  kaim  nan  mittebt  t;in«r 
giiten  Spritxe  das  diinne  Cautchuckrohr  t>  mit  WaNxrT  xur  Kngrl  so  stark 
ausdchncii,  alit  ea  zum  sichcni  Verschluss  d«B  Darmlcansls  n5thig  iit.  Vm 
das  Abflir^en  des  W;u(KeTN  und  dîr  Zusajnmetuiehnng  der  Kugel  ru  ver- 
hindcni,  wjrd  dua  dickwaiidige  CauUchuckiohr  vorlâufig  dnich  cîne  schmate 
Klemmschraube  komprimin.  und  wihrend  die»  aiiUegt,  wirrl  d««  Kohr 
dcliniliv  durch  Kînbtndrn  i-in«i  (llassiôpscls  c  venchlossvn,  wonach  die 
KirintnschraEilie  «nlfemi  werdeii  kann. 

Um  fliissigc  odtT  halbflûssige  Nahrung  durcb  eine  di?r  Dunnfi«tcl< 
Aftiungcn  in  dcn  Dann  so  rinspriticn  za  kôUDen.  dass  NicbU  wieder 
laiBicsxtm  kann.  erscheinl  dahingegcin  folfrvnde  Kantitc  dicDlîch: 

Ein  in  passender  Weise  gei>o£ene&  weiu-a  und  starkvraiidigc^M  Glasrohr 
(Fig.  2  a  b),  dcsscn  Durchmesspr  d'i'iDJenigcn  der  Darmpaftie,  In  wrlchi; 
es  cingcfuhrt  wcrcleii  snll,  eiits|>rechfn  mtixK,  Jst  an  drm  £n(le.  welches  la 
den  Dnrm  tiineiugebrai^ht  wetdeo  «o!l,  von  rincm  CauUithuckrohr  c  d  et  di 
so  umgeben,  dass  dicscs  durch  Ein&piitzcn  von  Wasst^r  (wie  di<?  ptuiktirlm 
Linicn  ïwÏKclien  c  a  iind  <i  di  ïcigi-n)  tingfbimig  nu^c^ehnt  «orden  kann, 
■o  dm»  rs  sicb  dicht  au  di<^  Duniiwaiid  aiisi^hlii-»si.  Dicscs  isl  dadnich 
orrcicht,  dass  das  bczcichnclc  CaulBcbuckrohr  mn  din  das  Rolvr  n  b  loft- 
dlclit  iimgcbMidrn  Mtitalringc  cd  und  ci  di   fcst  gcbundc'n  i«,  jnd«m  der 


Pfg.  1. 


dAniKn  Metalrfihre  e  cin  Durdigang  durch  den  otiereii  M«tatrinK  bel  d 
âflfa)  ^«halten  fat.  An  das  diUinc  Mciairohr  isi  cin  kurxcs  Cautechuck- 
rohr  f  mil  sehr  dicker  Wandung  und  «ehr  i^ngcnn  Lumen  luftdicht  ange- 
bundcn.  I>urch  dicsci  K»hr  nird  das  xum  AbtichluiW  dii^oende  WasHcr 
niitti^lKl  cinpT  guten  Spritxe  in  den  ringformigen  Riind  beî  c  d  ci  di  Hin- 
efngcirleben  und  vorlâufig  durch  cinc  KIcmm£chraubc,  nach  Entrcrnung 
der  Spritzc  abcr  dcfluitiv  durch  einen  Sidpael  g  abgcsperrt.  Fs  kann  dann 
di'^  fliissigc  odcr  halbfltiwtige  Nalirung  duicli  dl«  Rfibre  a  b  in  den  Darm^ 
kauat  gt!bra<:hl  wetdeii,  wenn  man  vorbcr  an  dcm  mit  a  bcndchactCTl 
Ende  der«elbon  ein  Cautscbiickrohr  bnfcstigt  bat,  mit  d<:m  man  eine 
panendc  Spritzc  odcr  ninui  Trictiter  mm  Etnru!l«ii  der  Nshruogsmittel 
wiihindcn  kann.  Dt-ii  Vericbltiaa  kann  man  dcmnâcbst  leiclit  diircb  einoi 
Slûpset  beweTkscelligttn.  Es  vctsicbt  sit-h  von  soibst,  dass  dnc  solche 
Caniilc  auch  in  gtcichcr  W«igc  wic  der  zuorsi  tiei^dirjeliraie  Apparat  xun 
AbKchluMN  dm  Damikanals  liinter  der  belrelf«iid«n  FiHelmandung  benutsl 
w«rden  kann,  und  data  es  bei  Anwcndung  zweit- r  solcbcr  Canûlcn  mdgtich 
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das  obcTv  nnd  untctc  Daimend^  leitweîlîg  «icder  wasscrdirhl  mil  cto- 
andct  w>  -tu  vrrbmtlcn,  da*K  dpr  Danninhalt  m  nomwikr  W«it«  panirca 
kann.  Hi^tzu  bt  n»  nur  nôthig  die  âioBeren  Mûndungen  a  der  bddcn 
CaaQlen  mit  elnandt^r  durcti  ein  belISufig  gleich  weîteâ  Csuiscbuckrohr 
odci  durch  cin  andcn-s  cingrschaltctn  gidch  wcilcs  Kohr  mit  rinandcr 
in  verbindai. 

Bei  dem  Aologon  dcir  DarmfiBtclD  darf  man  aber  d^D  Darm  oicht 
dHoen,  bcvoi  tbr  xnr  Anlrgimg  d<^r  Fisicl  betlimmic  Oanmscblingc  »us  der 
Bitachhôlile  dnrch  e(n«  in  der  Bauchwitncl  angcbtachte  Wunde  herror- 
gtxogca  und  mit  den  Wiindritodem  so  Test  verwachscii  Ist.  dass  ^er 
Dartninhalt  bci  Ërâffnung  th-s  DanoM  oicht  mil  dcm  Pcrilonrum  in  Be- 
rflhnin^  k(imin«n  kann.  Bel  Versurhcn  di<^  Oprratîon  in  (^incm  Akt 
auuufûhreii  gingen  mir  die  Ttiiere  immer  ktux  oaclt  d«r  Opération  ta 
Grande. 

Ich  verfahr  denli&lb  folgcndennasu:»  : 

Die  UDleTletbshOUe  wurde  an  passendcr  Stelle  dtirch  einen  5 — 6 
cntimetrr  langrn  Schnitt  grAffnrt,  und  die  IxrtrrfFrnde  Dannschlingc  (dbcr 
derf  n  Lage  man  Mch  durcb  an.tlomi»che  Voratudicn  oiientiii  habcn  mtuw) 
»ur<lr  aufgfsurht  tind  hervoige^ogen.  Zwischen  dent  obeu-n  uiul  unterea 
Kade  dio«-r  Daimschlingc  wiiidcn  2 — 3  ^tarkc  I.îgalurfâden  so  aDgrIegi, 
daa>  jedo  ilptuclbrn  die  ganw  Dirkc  drr  B;iu<:bw;in(i  bcidrr»cîtK  iimrnsste, 
■nd  «nglcich  da^  Mt^seiilvrium  obi^ii  diclit  am  DartD  und  tiefer.  im  Nivrau 
it  der  Binoenscilc  dti  Baucliwand  durchbohrtr.  Durcb  Zunammcasclinilien 
lcs*r  LigalUTcn  «urdcn  dir  bciilctKcitigrn  Baiichwindc  untcrhalb  der 
«rvorgexogeaen  DannscliUiige  einandvr  ko  geiiâhen,  diiM  !ti<^  nur  durch 
daa  MeGenteriunt  von  eînander  gtlrcnci  vrarcn.  Der  OiieratioiitiplaD  vixà 
durch    die    achematische   Zcichnung   {Fig.  3)    klai    £«!□,    indcm    abc    die 


Fij.  3. 


iDciiwand.  die  durcb  (tt  bexei<rhnrt«^n  punhtirten  Unicn  die  nngclegten 
ikcu  Suliireo,    d  d  d    die  t>armsi:li linge    und    e  e    die    Mesentertâlgef^ne 
tdantrll«u. 

Ffli  da«  Gclingen  dieaer  Opération  i»!  es  v[>r  allen  Dingcn  wirbtig 
noihweiidig,  dji»s  der  Peritonealâbermg  des  Daims  und  Me»enttrriums 
eint^iM-'iu  mil  dem  Peiiloncuni  der  B»iichwand  in  nJchl  eu  gcrirgcr  Au&> 
delinung  im  gant«n  Umfange  dri  Wundc  in  genaue  Bcrûhrung  gcbntcht 
und  ID  dir«er  Lage  iengeballen  wird.  Dena  dJf^PeriloaealIliiE^hen  verhieben 
ichr  bahl  mit  einander  und  wrwachsen  darauf  so  fest  mit  einander,  daa 
dus  Résultat  nach  wrnigcn  'l'agrn  gesichcTl  i»t.  Dahtngcgcn  griingt  es 
Inicht  Rwiscben  der  auii  Muïkeln  und  BtTidt-gewebe  besiehenden  Sohnîtt- 
andt:  der  Baudickcken  und  d«m  Periioncalilberzuge  des  Darnu  und  des 
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Mesentorium^  cîne  solide  Vetbiiidung  h(rrzust«ll«o.    selbit   wcnn    t»  àariA 
aotûcptiscliv  Bchan<lliiiig  griingl   dur  Peiitoniti*  zu  vcnnddcn. 

Als  ich  die  Opcration  xum  uniten  Mal  muclite,  mtua  ici)  e«  als  etoeo 
glOcklicbeu  ZatiiW  bctracliten.  dân  dieaelbe  glâckUcb  ablief.  iodcm  d^r  Parito- 
ncalAberaug  aichterîbinùg  hcrvorgezogcn  wurdc  «oil  di«  Smurcn  {f{  cène 
solrhr  Kchrâgt!  KichcuTig  gi-.hnbt  hntteii,  d:ui!i  die  HinitlchôRiiungan  an  dor 
Pi-ritoiii-iilflicbe  wd;er  vod  dea  Wuiidr&adem  etitr^mt  waren  ala  die  Eio- 
iitichoffniiugen  ditt  Hautfl&che.  Erst  oactidcin  mir  mchicrc  l'hierr  bci  dei 
Wimirrholung  d«t  <!)pcration  r.a  tînindc  gpjçnngcn  waren,  «nuxle  c«  mû 
kl»,  nie  wictitig  ditiHr  Um^itAiid  JH.  F.i  bt  dulier  diiiigi^od  zu  (.•(D|>r«t>lea 
deiî  Poritoriealrand  dcr  Sclinil^wuiido  durch  diu  Bauchdeckcn  milielst  (tinta 
Sururcn  mit  dciD  tlftutiATidc  d<^rM;Ibcn  »o  su  vcrbJndea.  da»  da>  (bà 
.^nlffgiiiig  der  Inci»nti  xuerat  in  der  Nâhc  der  Wiindrûadcr  lospripArinc) 
Peiitoneum  rùigsum  xura  Hautrande  in  die  Hdtic  gccogen  wird.  vrobei  die 
urs[>rùngUch  angew&chsonc  Fliche  dca  Bauchfclls  mit  der  die  Mu«kctn  tind 
das  Binile^c^wclM:  dct  Baiiclidcckcn  trcnnendcn  Srbniltflâcht^  in  Di-rûlining 
gebracht  wird.  Atsdann  wird  diif  frtrie  Kl&cUe  d«s  die  Bauctidt-<.kea 
bckl«id«ndcn  FerJlonoums  duich  dus  Zusanunciuchnilrun  der  Wiindrândct 
durch  die  surken  Li^aturf^n  f({  mil  ciner  brcitcn  Flâchc  dca  dcn  Darni 
und  fi»s  MetenUirium  bckleidenden  PeritoneatûberKUges  in  BerAlirang  ge- 
bracliL  Es  ist  fcmer  sehr  su  empfehlcn,  dieSuiuien  mit  Catgut  annUegeti. 
wcil  die  EntfRrnung  d^rsclbun  nlsdann  nJcht  nôthig  înt.  Kin  Um*t«nd, 
auf  dem  man  wohl  nchten  mutai,  ixl  fctnrT,  rlaw  <lîe  Me»eittefia)getaae 
nidit  durch  das  Zuaanimeniit-hen  der  Li^-aiureii  fff  xu  stark  ooinprimiR 
wcrdcn  durfcn,  vri!  sonsl  Krciglaiirsiôrung  im  Uann  m  hefùinhten  ^M 
Audi  tauns  man  brim  DiiTchzichen  der  Ligaturcn  diirrli  das  Mesenterflfl 
vcrmcidcn,  daa  grôuere  Gtiliwe  svn'tchnn  der  oberen  und  unicren  Sticl^ 
wuiitk  ta  liegen  kommen.  Obrigens  fûhrt  ein«  durch  anfaogs  vor- 
handeno,  nichi  zu  bed«utcnde  Krcislaurstôrung  onistandene,  stark  blan* 
lothc  Kârbung  ketnnwegca  nathwcndig  xum  (langrân.  sond«m  dioidtw 
kann  Hit:h  t>«i  gewdhnllctier  Wundbehandlun^  iit  kutxer  Zeit  verllerm,  M 
dass  d«r  Dann  aein  geaundM  Aossebea  wiedor  gvwinnoo  kann.  Von 
gro9«cr  Wifhligkcil  fur  dm  gOoMigen  Ausfall  i«t  endlJch  ooch  der  Va* 
band  der  Wunde  und  ileH  Tiei  gclcgtcn  Damutûckm.  Es  bat  sldt  mis  sehr 
zwecknUasig  urwieseu  deo  Darm  uiid  die  Wund«  mit  Bonslbc  (kof  *af- 
lischcm  Charpis  gcstricben)  tu  vorbînden.  Vm  dinen  WundverbÀnd  Tcst- 
zuhalicn  und  iim  die  Daniuchlingc  gegeo  Druck  .towobl  als  gegen  Ver* 
unreinigurig  xu  bcschûtxen.  wandte  Ich  anfangs  ein«  L-ompUdrte  ttnd  leit- 
raubcndi^  Bandage  an,  weîl  die  grosse  Bowegtichkeit  dor  BaiiL-iiwand  bel 
drn  Aihi;tnbnwcgutigen  sowjc  b<^i  der  ver«chicdeneQ  fiîllung  dor  Baacb» 
liôhle  tlur<:h  die  Nahiungsaufuahnie  imd  <lie  B«»ire1>ungen  dea  Tbieret 
die  Bandage  mit  den  Z&biien  und  Kialleti  m  untfemen  und  endlJch  ooch 
dir  Vcrunrcinigung  dci  Bandage  darch  dcn  Ham  (naraentlioh  beî  miiia- 
Ikticn  Hundcn)  grosse  Schwierigkeiten  bereifelcru  Mit  HiUre  einer  fur 
den  Hund  eigens  angefeitigten  Jacke  von  sieifem  FiU,  woran  Wdlate  m 
bcidcn  Sritcn  der  froiliegcndon  Dannschlinge  eu  Bc«chtltsa&g  denelbetl 
gr^cn  Druck  burnstijiti  waren,  ilurcb  Elenutiung  vnn  mit  Carboloel  g^ 
ti&nktei  und  Irockeni^r  .Saiicyl-Baumwiille,  rr^t^ehalten  dtureh  eine  Binde, 
wekhe  vor  dem  PenU  um'd<rn  Leib  angL-bradit  und  festgeoUii  war.  und 
iodem  die  Bandage  gcgeti  den  Ham  durch  Gutta percha) >apir  betcbAUt 
«rarde,  konnie  der  Zweck  allerdings  erreicht  werden.  V^  war  alao  tehr 
raâtisan)    diose    complicirto   Bandage  ao  oft   lu   wectualn,   aie  ndthlg  wsr. 
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Vfel  voTtheilhafter  «rwleu  sich  die  Anwendung  von  Jodofonn-Colkidlnia, 
imd  d«r  Vcrband,  d«r  sJch  sm  xweckmassîgtten  erwjescn  tiat,  Ist  folgender: 
Vor  Anfaing  dcr  Opération  wird  die  ganzr  Bftuchwnnd  raairt  und  mit  einer 
LôsunK  von  Carbolrïure  in  Wuaer  ^t^waicben.  Nacli  Beendigung  der 
Opération  wird  dîo  frH  licgendei  Darmsciitingc  und  die  dieselbe  uingeb«md« 
Wondp  mit  Borsaltic  vprbunden.  und  darûhi-r  wird  olwas  SalicylwstE« 
gcipgt,  wekhe  ii?doch  dte  Wundriniler  nur  wcnij.:  ûbprragl,  und  iliirùbcr 
wird  ein  rail  Jodororm-Collodlum  geirioktes  Slùck  engHsdier  Charpie, 
dercn  Rand  dcnjcnigcn  de»  Umfangc»  dcr  Wonde   um   etwa    2 — 3  Cenlî- 

kmetCT  nach  allcn  Sc^itcn  ûberragt,  nbt-r  tUc  ganxe  Partie  gelcgt  und  ring« 
nm  mit  der  Haut  90  In  Berûhnmg  gebracht,  dass  es  nacb  dem  TrockncD 
ftberall  init  der  Haut  fcsi  vcrlclcbt  isl  und  eineo  fur  Lufï,  Hain  u.  s.  w. 
undurchdrânglîchrn  Ueberxug  bildct,  dcr  sich  wir  ein  Schfld  odcr  eine 
Kapael  ûber  die  Damuchllngc  ethebt.  Di«er  Chlorofnrm-rollodium-Vcr- 
band  kann  3  Tage  liegend  bldben  und  faewerltstelli^-t  einen  luft-  und 
wasserdichten  Venchluse  der  Datnischlinge  und  der  Wunde,  Nachdem 
das  Judororra-Collodluin  getrocknet  und  diu  mit  demselbcn  durchtrânkto 
englische  Charpie  steif  geworden  und  mit  der  Haut  innlg  verbuiiden  ist, 
wjfd  die  ganze  Partie  durch  oinc  um  den  Leib  des  Thicres  gewickelte 
und  <lurcb  Touren  um  die  Schulterpartit^  der  vorderen  Extremitâtcn  sowic 
durch  Suiuren  befescigie  lange  und  breite  Binde  gegen  die  Z&bne  and 
Il       Krallen  dos  Thieres  beschùtii. 

j^ft  Auf  dietie  Weise  gelang  es   in   weniger  a!s  einer  Worhr?  die  Heîlung  *0 

^Vvrctlt    KU    bewfrkstclligen,     dasa    die    ausserhalb    der    Uoierleibshâhle    den 

Kauchdccken  antïegende  Darmacblinge    in  ihrer  neuen  Lage  geaichert  war 

uod   ganz   normal   functioniren   konnte.     In   den   ersten  Tagen   nach   der 

Opération    darf  dem  Tbier    keine  Nabning   gereîcht    werden,    darauf    nur 

kleine  Ponioneii.  die  aber  von  Tag  zu  Tag  so  vcrgiôasert  werden  kônnen, 

daM    bald    das    ganze    ftir    14  Stunden    nôthige    Fleiscliquanlum    in   cïner 

eînsigcn  Mahlzfii  verichn  und  verdaut  werden  kann.     Ein  Ilund,  welchcr 

vor  der  Opuralion  7000  Gr.  wog,  verlor  in  den  nâclislen  Tugen  nach  der 

Opération,    wâhrend    der    Inanilionsieit    so    an   Gewlchl,    dass    diesea    bis 

aur  6000  CiT.  hinabging;  daraur  aber  nahm  sein  Kdrpcrgewicht  bri  rcich- 

lichcT  Fûtterung  ao  zu,  dass  es  bis  auf  8000  Or.  iticg.    Dieser  kleine  Hund 

lioanle  dann  ohne  BestliwerJe  500  Gr.  Fleiscli  in  einer  eindgen  Maliheit 

ïiulnehmcn.     Die  peristahischcn  Dewegimgen  dca  ficilicgendcn  Danmtùcks 

Und  die  Passage  des  Darminhalta  durch  dasselbe  konnte  deuth'ch  beobachtet 

"Werden, 

^B  Da  ich  Qoch  nichl  daiu  gekommen   bin,    diejenigen  Versuche  în  An- 

^^S^^  "^  nrhmen,    um  deren  willen  ich  die  Damifistein  aniegen  wollte,    so 

Vrârtle    ich    die    Mitlheilung    der    angefûbrten    Vorbercllungen    gewiss    auf- 

S'cschoben    haben,    bit    ich    Reaulcatc    vodegon    konnte,    welche    zur    Auf- 

klûrung  ûber  die  Funktionen   dea  Darmkanals   dienen    kônnten,    wcnn  ich 

txicht  bel  den  worbereitenden  Versucben  eîne  Beobachlnng  gemacht  halte, 

«Sic    mir   mil  ROi-kwcbl    auf  gewisse    andere,    io  pbysiologiseher  Beziebung 

Kochwirhtigr  Fragen  schr  inlereosanl  bu  sein  scbeint- 
A1j(  (lie  DarmKclih'nge  in  der  gewûnachtcn  Lage  mit  den  Baucbdecken 
erwachsen  war.  bemerkle  ich,  schon  etwa  8  Tagc  nach  der  Opération, 
inen  schmalcn  Saum,  der  sich  von  den  Wundrândem  der  âusseren  Haut 
COQtinuirlîch  auf  die  Obcrdâche  des  Darms  verbrcîcete.  Dersclbe  war 
trocken  ond  bel  piusender  Beleuchlung  g1ânii:!nd.  gan*  wie  eine  von  etnef 
Sehr    dûnnen    Lage    neugebildeier   Epidermis    bokleid^te  Haulnarbe;    d«r 
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nbrige  Tbeîl  dr-r  Oberflâchc  der  fret  licgenden  Darnuchtingc  war  d&hin* 
gegen  fciioht,  bei  sdiriger  B^l  euchtung  frin  gninuLirt  and  nutt  nsd 
secemirie  gatariîgPD  EJter  in  geiing^r  M«nge.  Der  bespiocbenc  Satun 
wurHc  immcr  btrjtrr,  und  es  wurdc  iinmor  drotlichrr,  dass  das  eigro* 
thûmliche  AuMchrn  desselben  von  cinr-i  Kpiderraiitbckleidung  li«r> 
râhrle,  welche  allmShIig  dicker  und  feater  wurde  und  dch  imineT  w«itet 
flber  dte  fret  licgende,  der  Lnd  ausgpsctzte  Oberfl&chc  des  Dsnm  ver- 
breitetc,  gpnno  so  wic  ein  allés  eiterndps  Haulgejwrhwùr  von  dcu  RÂtKbro 
her  allmâhlich  ùberhâiitet  wird.  Schliesslich  war  dit  Kpidernu.t  ùbrr  die 
ginxc  frei  IJegendc  Oberflâche  des  Dârma  verbreitet  und  die  Eitetung 
gani  .niifgrhôn.  Dafiei  xog  die  DarmKchlinge  stch  tnehr  und  mrhr  gegea 
die  B:iu('h)if'ih1  r  xurûir^k.  so  dass  dieselbe  schlicïklich  cinen  Thcil  der 
Bauchwand  ausmachle  und  den  Plats  xwUcheD  deo  durch  dm  EfascbnlU 
von  cinandcT  getrennten  Bauchdecken  einnahm.  Wâhicnd  dir  Dam- 
ftchlingr  anfangs  (Fig.  3)  flber  den  Bauchilerlcen  hervorriigte-,  war  die 
Stelle,  wo  dieaelbe  schlieasiich  lag,  so  surk  Kurùckgeiogen,  dau  dieselbe 
eine  seichle  Vertiefnng  btldete.  Dièse  Rétraction  rillirle  wohl  inm  Tbeil 
von  dem  Zugc  her,  den  daa  Mesenirrlum  aiil  die  Damschlinge  ausiïbM: 
sum  Tl>eil  aber  muasie  dieaetbe  der  Contraction  d»  âberbilmeteD  Naibcif 
gewebea  lugesclirieben  werdeo,  welcbes  sicb  von  den  WundrSndem  aua 
immer  weiter  ùbcr  die  freie  Flâche  de»  Damu  vcrbrcilct  hattc 

Dièse  Weise  wie  ein«  ausserhalb  der  Baucbhôble  auMen  auf  der 
Baocbwand  befestigte  Darmach  linge  sich  dieaeti  neuen  Verh&Itnissffi 
Bccommodirt,  mil  einem  Epidennitâbermge  versehen,  in  den  Stand 
getetxt  wîrd  den  Kinflu.ts  der  I.ufl  und  die  Berùhrung  mit  benidcTi  Kôr- 
pem,  ]a  selbst  mit  Schtnut/  und  Unreinliclikeiten  aller  Art  ru  ertragen  und 
durcti  die  Rétraction  gegen  tnechaniache  Beachàdigungen  beschâizt  wird. 
ohne  datts  îhrc  Fonktion  dadurch  irgendwie  beeintrâchtigt  wird.  und  obiw 
da«>  dat  Wohll>efin<ien  dc9  Thien  nach  Beendigung  dièses  Hdlnng^ 
proce!«ea  gest&rt  ist.  erscbeint  schon  an  und  fâr  sich  lehr  bemerkeDtnrerth, 
um  ao  fuchr  ala  dieselbe  bisher  tneines  Wisscos  fnlber  nieinals  beobachui 
ist.  (îanx  benonders  intereiwant  iM  abcr  die  heobarhtetc  Umwandluag 
der  Darmobernâche,  indexa  die  ursprûnglichen  F.pithelial* 
(EndotheliaU)  Cellen  dea  Peritonealùbetiuges  zuerst  durch 
Eitercetlen  nnd  demnàchst  durch  Epidcrmitcellen  reiu|>lBclrt 
wurden. 

Auf  dem  eraten  Blîck  kdnnte  c«  vielleicht  schetneo,  dass  hier  ein 
«iqnisitea  Bcispiel  einer  Metaplaiir,  im  Sinne  Virchow's,  vorliegt, 
wriches  um  10  bemcikenawerther  er^cheinen  must,  nU  rlie  Epidertoiaccl 

bekanntllch    genetiscli    vom    obern    Keimblatt    abatanunen,    «v&bread      

Endothelcellen  dea  PcritonrEims  sowohl  als  die  l-litercellen  jedenfalls  Ab- 
kômmlinge  de»  mitt leren  Krimhlaites  sind.  Bei  niheier  Betrachlung 
ergiebt  es  aich  aber  ganz  klai,  dasa  ea  aich  nicht  um  eioe  Urawandlung 
der  betreffenden  Cellen  handelt.  sondcm  nm  eine  Vcrdr&ngting  der 
•Inen  Art  von  Cellen  durch  eine  andcre  Art  oder  um  eine  Trantptan* 
imtion  deraelben  auf  einen  fretaden  aber  dennoch  wohl  geeignMeB 
Boden.  Die  den  Perilonealtlbcraug  des  Danns  ursprilnglich  beUe(d«Hlm 
Endotbelcellen  kônncn  untcr  den  nrucn  X'crbiltnitscn,  bei  dem  Cootkct 
mit  der  Lufl  n.  ».  w.,  nicht  leben;  aie  werden  al^eatosM»  und  gehm  m 
Gnin<le.  Nach  Knifemur^  deraelben  bedcckt  sicb  die  Oberfliche  ma 
Tranisudat,  wetcbi-«  durch  Aulîiahme  von  iympboiden  Crlle.n  odcr  Eîwr- 
cellen  (welcbe  entwcder  von  dem  tubperitonealen  Bfndegewebe  abcUmmcn 
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odef  sus  d«in  Blute  durch  di«  Capïllarcn  awgewudert  aeïa  m&gen)  zutn 
Eitcr  w'id.  Lhirch  V'Mmehmng  wnd  AuitbreitaDg  der  von  d^r  Bauchhaut 
sbctammendt^n  Kpidt^nniscRlkn  wir<t  die  durr^b  die  Kîtening  m  îhrer  Auf- 
ttabnie,  Emihnjug  und  Krhallung  vorbeioîleie  Oberflât^he  d*9  Damw  &!!• 
n&hllg  von  den  R&ndcm  dcr  Hautwundr^  her  ûberhâutel  und  koiilinuiTlIch 
mit  dci  Kpidennishpkkidinig  der  Bauchtlcclien  verhunden,  und  glcichieJlig 
ventchmitKl  das  Blnde^ewebe,  das  der  Lederhaul  angehârt,  mit  dem  rub- 
Mrdscn  Bindegewebe  d«s  Danns  m  Muer  continuirlicheD  Schlclit.  Icfa 
fasse  altm  diesen  Befnnd  als  eine Illustra tion  der  homogenen  Abstani- 
nung  der  Gewebe  und  aïs  ein  neues  Befspiel  spont&ner  Transplao* 
tation  auf. 

E«  ist  mir  hier  etgangcn.  vn'e  so  vielcn  meiner  Voïgànger  auf  dcm 
G^bietf  der  rxpprimrntalen  Physiologie.  D:is  ZicI,  das  ich  bei  der 
Unlereuchung  lunÂclisl  vor  Augen  batte,  habe  icli  nicht  erreicht,  ob^leich 
ich  hoffe  deimselben  cm  Paar  Schrilte  nfthcr  gekotnmen  eu  soin.  Vfelleicht 
rind  noch  grosse  und  fur  mich  utiûbetsleigliche  Hindernissc  ïu  ùberwindcn 
bevor  die  UnterauchimK,  die  ich  vor  batte,  eu  End e  gefùhit  werdcn  kann. 
'nterw«ga  fand  jch  abcr  «twas.  was  ich  nicht  suchte,  das  mJr  aber  Jedoch 
werthvol!  gcnug  erschien  nm  bel  dieser  Gelegcnheit  mitgethcilt  zu  werden, 
weil  eJ  ûber  ein  nndrrc*  Kapitel  der  Physintogie  inlerexs^nte  und  vielletcht 
:h  in  praktbcher  Beaiehung  bedeutungsvotle  Aufachlûsse  glebL 


Note  relative  à  l'action  physiologique  de  la  paraldéhyde.  ') 

On  the  phyalotogloal  action  of  paraldéhyde. 

Utber  die  phyeiolagisohe  Wlrkung  des  Paraldehydt. 

Prof  J.  L.  PrOTOBt,  de  G«nive, 


Les  recherches  espi^ri mentales  sur    les  grenouilles   et    les  maminiftrM 
|ui    font    le   sujet    de    ce    mémoire    ont    t'-té    pratiquées  avec  un  Aacon  de 
Paraldéhyde  pure,    de  la  maison  Scheiing,    de  Berlin,    que  je  dois  à  l'ob- 
;eance  de  mon  confrère  le  Dr.   Duval, 

Il  y  a  peu  de  tempi  que  la  paraldéhyde,  découverte  en  182Q  par 
.'eidenbuch,  est  entrée  dans  le  doinaine  de  la  thérapeutique.  Cependant, 
^cfans  or.»  dernières  aan^es,  quelques  cliniciens  en  ont  fait  usage  comme 
^kkypno tique  ou  sédatif.  Je  n'envisagerai  pas  ici  ce  côté  de  la  qucMtion 
^^Bku  l«(|uel  on  peut  trouver  d'utiles  renseignements  dans  le  récent  mémoire 
^Ea  Nercain.  ■) 

^B  Quelques  travaux  phannacologiques  récents  ont  étudié  la  paraldéhyde 

^Bka  point  de  vue  expérimental  et  méritent  d'être  résumés  suci-jnctement. 


')  Celte    note    ■   aussi    ilé  pablîfe    duu   la  Revne  mfdlcale   de   1*   S<dsM   romane 

ea.   10  ociobre  1884. 
*)  Nercun.    Action   hypiiutiiue   cl  i^dativs   de  la  parsldtfhjde   dans   les   difffrenlo* 

Ioiin«s  d'allennlion  mentale.     Parîi  1864. 

6" 
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Un  des  ptemiers  triivxux  est  dû  k  Ccrvcllo,  ')  de  Païenne,  qui  a  tkit 
dans  le  laboratoire  de  Scbmiedeberg,  d«  Straitiourg,  une  Jtude  eK|iérl- 
mcDtalc  ti^*  complète  de  la  paraldébfde.  Les  physiologistes  qui  ont 
itudii:  depuix  lors  ia  paiald^hyde  ont  pca  ajouté  aux  concluuoiu  de  Cet* 
vello,  que  mes  expi^rtences  ne  font  en  partie  que  conKnner. 

CerveUo  ftudie  l'actioD  de  la  paraldéhyde  sur  des  greaoufltes  c<  de* 
tnammifèreE.  II  l'adminisiie  chez  les  gri^noiiillcs  en  injections  h]rpod«r* 
miqaex  au  '/*•  "^^  ■'  prériVre  se  servir  chcx  IfrS  iDamiaifôies  d'injectiOM 
gastriques,  pour  se  rapproclier  davantage  du  mode  d'emploi  de  ce  tai- 
dicamcnt  chez  l'hommo.  Il  injecte  en  conséquence  dans  t'estonac  de 
chiens  et  de  lapins  des  solatious  faites  au  '/>"•  I'  compare  l'action  de 
cet  anesthésique  avec  celle  du  chloral  qui  offre  avec  lui  une  grande 
analogie. 

L'auteur  résume  sos  expériences  on  concluant  que  la  paratddhyde 
agit  tur  les  hémisphères  cérébraux,  sur  la  moelle  allongée  et  sur  la  moelle 
épinit^re. 

A  doses  élevées,  elle  produit  la  paralysie  de  la  moelle  allongée,  «t 
l'arrtt  des  mouvements  respiratoires,  tandis  qu'elle  ménage  l'ianervation 
du  c<eu[.  L'arrt^t  ultime  du  cœur  u'cKt  pas  dû  H  la  paraldéfayde  mteie, 
mais  résulte  de  l'arrêt  des  mouvements  re^lraloires,  et  tes  animaux  p«u- 
vent  être  longtemps  conservés  en  vie  par  la  respiiaiion  artificielle. 

La  paraldéhyde  est  pour  C'ervello  un  hypnotiqne  qui  peut  ftre  utile- 
ment employé  en  thérapeutique),  oialH  i^llt?  se  jirÂte  peu  à  l'aneathëde 
chirurgicale  à  cause  du  danger  qu'elle  entraîne  pour  les  fonctions  respûl- 
toiies,  quand  on  l'emploie  à  «iose  ancsthéaique. 

La  paraldéhyde  n'offre  pas  comme  le  chloral  et  m^ne  comme  le 
croton-chloral  (d'après  les  recherches  do  Mcring,  contredisant  celles  de 
Licbrcicli)  le  danger  de  paralyser  le  cccnr. 

Après  Cervello,  le  prof.  Albertoni,  *),  d'une  part,  et  Fredericl,  de 
Palerme,  d'autre  part,  reprirent  ces  exp&ienc^  et  arrivèrent  à  des  con- 
clusions à  peu  prés  identiques. 

Dans  le  mois  d«  mars  1884,  E.  Quinquaud,  Henocque  et  Boche- 
foncaine  enlretinrenl  la  Société  de  biologie  de  Paris  de  recherches  relatives 
i  l'action  physiologique  de  ta  paraldéhyde. 

1''.  Quinquaud  ")  constata  dans  le  service  de  Foumiec  les  effets  hyp- 
notiques (le  ia  paraiiléhy<Ie  administrée  \  la  dose  de  0,50  à  3  grammes, 
puis  étudia  expérimentalement  au  Muséum  son  action  phj'sologique,  et 
sans  faire  allusion  au  travail  de  Ccrvcllo,  i1  formula  les  concltisîons 
suivantes  : 

1*  La  paraldébyde  agit  d'abord  sur  les  lobe»  cCiébranz.  et  secon- 
dairemenl,  suivant  les  doses,  snr  le  bulbe  et  sur  la  moelle  épinière, 

2°  Elle  n'est  point  un  anesthésique  vrai,  bien  que  l'anesthésEe  polsM 
survenir  avec  de  fortes  dosea  qui  sont  dangereuses. 

5"  Cet  agent  peut  produire  la  mort  avec  arrft  respiratoire,  le  coeur 
continnant  à  battre,  .\  doses  faibles  la  tension  artérielle  est  peu  modifiée, 
nais  elle  diminue  avec  une  forte  dose,  te  cceor  ae  ralentit 


')  W.  Ccrvotlo,  L'ol>cr  die  phy».  Wrkung  de»  l'irnldehydi  ei  BeitrRj*  m  don  Sludiea 
Ubor  du  (nilnnlhydrnl  (Arb,  aai  iem  Labiir.  ^r  «xp.  Phum.  lu  .Slrubnrg).   Ar 
f.  exp.  Pub.  uml  Pharnuk..  .\VI.  265,   1BS3. 

■)  Albortonl,  Arah.  ilaliciin»  de  Biologie,  t,  111,  tac.  2.  

*)  Quinqaand.  Un  mot  lor  la  p^nlilthyile.    C.  R,  dei  lÉaacM  de  la  Soc,  d*  Kot, 
1B84,  p.  143- 
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4"  Les  fnhabtfons  fuiteii  pirndaiit  une  heure,  soit  à  parties  •.'gales 
(falcool  rt  de  paiald^hyde,  soit  de  paraldéhyde  pwre,  n'ont  pas  prodtiit 
le  «ooniKil. 

5*  L'apparition  de  mélhémoglotitnc  «st  on  de«  effets  de  ion  action 
sur  le  sang- 

b"  La  [>.-iraId^hydc  détermine  un  abaissement  de  la  lompi^ rature,  une 
dinùnutioii  de  l'acide  carbonique  cih4lc  p>r  Ick  poumons.  Inunédiatement 
après  l'injection  de  la  paraldéhy<le  daru  Icuveines,  le  sang  devient  noir 
dans  les  artères:  ce  n'est  pas  du  sang  aspliysique. 

Hcnoci]iie  ')  s  constata  que  l'abaissement  de  la  température  dû  i  la 
pajaldéli}'de  peut  atteinilre  jusqu'il  8"  chei  le  lapin  et  le.  cochon  d'Inde. 
La  couleur  du  sang  varie  «oui  l'influence  de  b  parald^hyde,  elle  devient 
d'un  rouge  plus  vif  n»'me  dans  les  veines;  l'examon  spectroscopique  a 
montré  une  diminution  notable  de  l'oxy hémoglobine. 

La  salivation  a  été  constamment  observée  au  début  des  expérimen- 
tations, Bt,  chei  les  cobayes  comme  cbez  les  lapins,  il  y  a  une  véri- 
table constipation  et  absence  prolongée  d'émission  d'urine. 

Kiifin  tfenncquc  a  constata  que  ia  piéisence  de  paraldéliyde  dans  le 
asDg  empêche  la  tranarormatjon  de  l'hémoglobine  en  méthémogloblne, 
stras  t'inRnence  de  l'injection  sous-cuianée  du  uitiite  de  sodium,  ce  qui 
prouve  selon  lui  une  diminution  des  échanges  nutritifs  sot»  l'inâuencc  de 
la  pataldéhydc. 

Bochefontaioe,  *)  rendant  soniraaiiement  compte  d'aipériences  faites 
dan*  le  Ubornlotrc  de  Vulpian,  constate  que  les  effets  de  la  paraldéhyde 
aoiit  notalilement  moins  miirqiiés  (|ur  ceux  du  chloral,  puiaique  le  lapin 
q«d  ne  résiste  pas  toujours  i  t  gramme  de  chloral  h)'drat(^  résiste  fort 
bitn  à  3  grammes  de  paraldi^-hydi- :  d'autre  part,  l'introduction  de  5  cenlî- 
mkxtA  cubes  de  paraldéhydc  pure  dans  l'orciUe  dn  lapin  n'a  donné  aucint 
rénsltat,  oontrairemenl  A  ce  qui  arrive  arec  le  chiural,  il'apTt'-ii  les  expé- 
riences de  VuJpian  et  de  Btowii-SéfjUaid. 

J'ai  pu,  dans  mes  recherches,  confirmer  en  tous  points  les  concln- 
ifon*  générales  de  CcTrello.  analogues  à  crlle*  des  autres  auteurs  que 
fsi  dtés,  eo  y  ajoutant  qturIquRK  détails  sur  lesquels  j'insisterai  tout  à 
rbenrc.  Mes  expériences  ont  été  faites  sur  des  grenouilles,  des  lapins, 
dts  cochons  d'Inde,  dttS  rais  et  des  cbais.  J'ai  préféré,  comme  se  prê- 
tant mieux  1  l'analyse  physiologique,  le*  injections  hypodermiques  on 
iotta-veinenses,  et  je  me  suis  t^tvi  de  jiaraldéhyde  tAnlfltpure,  tantdt  «D 
(olndon  au  '/lu. 


Expériences  sur  Us  grenouilles. 

L'injection  »ou$-ciitanéc  de  quelques  c«ntlgrammes  (o/»  à  0,10)  de 
paraldéhyde  produit  en  quelques  minutes  la  résolution  et  l'abolition  des 
fonctions  cérébrales  et  médullaires,  l'animal  restr  dans  la  résolution  ana- 
togan  à  celle  que  l'on  produit  avt-c  Icjt  autres  a»esthésique«  (chloni forme, 
chloral  etc.).  Le»  battements  du  cœur  ne  sont  pas  sensiblrm<^ul  modifiés 
,  d  le  nerf  vague  reste  excitAblc,  mais    la  respiration  est  suspendue,  quand 


'}  Henacqne,  De  l'influence  de  lu  psroldâiyilc  »or  1»  c glorification,  sur  l'otycinsiion 
<ic  nienioglolilntt  et  ïur  Ici  ph^nomincs  d'éclungei.    iliïd-,  p.  Ii|6. 

*)  Vdpisn  el  Bodiefonlalna,  Note  rnUltva  à  que|i)u««  axpirisncM  lai  la  p*rald«fay4e. 
Ib4d„  p.  157- 
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l'anothésie    est    sufRsitiae.     La   jemubilîté    «st   supprimée,    tnai»   le*    neria 
moteure  restent  excitables,    ot    conservent   tntïnie   leur  exctubitité  oonnaki. 
Les  expériences  suivantes,  choisies  entre  plusieurs  aoaioiguc*,  aou  des 
exemplM  de  cea  syraptAmrji. 

Exp.    I.     Petite   grenouille  roass«.      Anesthësie  par    la    pa- 

raldébydc. 

15  miLJ  1884.  L'ftnimal  est  assex  épuisé  et  amaigri  p«r  un  long 
séjour  dans  l'at^uarium  du  lal>orntnire. 

2  11.  25.     Injection  de  0,10  de  ]>atald^hyde  dans  1  gr.  d'eau. 

2  h.  jo.     Sommeil,  résolution,  insensibilité  complète. 
17  miii.     1,'animitl  est  bien  guéri  ot  bien  excitable. 

3  h.  y>.  Injection  xouit-cutanée  dn  o.io  de  ])uia)d6hjd«  dans 
I   gr.  d'eau. 

3  11.  45.  Sommeil  et  résolution  complète,  pas  de  sensiliilité.  Nerfs 
î«chiati<{ue«  dénudée,  offrant  i 'excitabilité  normale.  Le  coeur  uSre  des 
baliemenu  normaux,  le  nerf  vague  est  bien  exduble,  son  électrisadon 
arrête  facilement  le  coeur. 

L'expérience  «uiraate  offre  un  exemple  semblable  et  permet  de  com* 
parer  l'action  de  la  paraldéhyde  et  du  chloral  nii  le  cœur. 

Exp.  II.  Deux*  (i^rcnouilles  iou«Ses  A  et  B.  Comparaisoti 
de  l'action  de  la  paraldéliyde  et  du  chloral. 

13  mai  18S4.  3  h.  40b  GrcDOUille  A  revoit  0,05  de-  paratdéhyde 
dans  0,50  d'eau. 

4  h.  40.  L'animal  est  en  compliVte  torpeur  et  résolution.  Les  twrft 
sont  excitable».     Le  cœur  découvert  bai.  le  va|<ue  est  excitable. 

Grenouille  B  reçoit  0,05  de  chloral  dans  0,50  d'eau,  apréa  10  mi- 
nute» le  cœur  «at  trouvé  arrêté  en  diastole.  Lea  nerb  sont  légèrement 
excitables. 

Il  serait  inutile  de  multiplier  ces  expériences  qui  montrent,  que  chcs 
la  grenouille  la  paratdéhvde  produit  la  résolution  ancslhésique  tans  para* 
lyecr  le  coeur  comme  fait  au  contiuite  fréquemment  le  chloral  et  le 
chloroforme:  ce  point  a  d'ailleurs  été  amplement  apédfié  par  les  expé- 
riences de  Cctvcllo. 

Dans  un  mémoire  ')  où  j'étudiai  l'action  des  ancsthésiques  en  ayant 
surtout  en  vue  le  chloroforme,  j'ai  cherché  à  démontrer  que  le  chloro- 
fonne,  coatrairemcnt  Â  l'opinion  émise  par  Cl.  Bernard,  ne  produit  l'an- 
esthéxie  que  dr*  partit?»  du  centre  nerveux  avec  lesquelles  il  i-st  ej!  contact 
dirc(-t.  On  sait  que  Cl.  Bernard  avait  cru  pouvoir  admettre  que  le 
chloroforme,  en  s'adrcssani  au  cerveau  et  paralysant  son  action,  peut 
tnâucncer  iodiieclement  la  mnelle  épiniérc  cl  la  paralyser  à  son  tour  par 
une  inRucnc»?  s'exenant  à  distance.  Je  i;hc reliai  dans  ce  mémoire  à 
démontrer  que  la  tittration  du  chloroforme  le  long  du  canal  vertébral 
était  la  cause  de  l'erreur  de  Bernard  et  que,  en  ayant  soin  de  varier  I& 
position  de  la  {[renoutlte  en  ex|)éricncei  on  pouvait  obtenir  des  résultais 
différents.     Voi<U  le  résumé  de  mes  principales  txpérieiices: 

Plusieurs  grenouilles  auxquelles  le   cmur  et  les  gros  vaisseaux  ont  été 


')  J,  L.  Prévoit.  Note  on  the  phytklopcsl  «ITects  of  Ansubclict.  Tbe  l'raclitioavr. 
Julji  l8tl.  et  l.ai  .\iwslliCiKiuci.  Arch.  <Im  SciviCH  de  la  RiM.  t'niv.  iWGenive, 
Mai  t9lh- 
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'eolevés  et  sur  le  tronc  desquelles  on  a  fall  une  ligature  en  masse,  tout 
pUr^  les  unes  la  tête  en  haut,  les  autre*  la  tAtu  en  bas  et  sounmes  1 
l'action  de  l'e^u  chloroformée  injectée,  chez  les  unes  sous  la  peau  de  la 
moitié  ct^halique,  chez  les  autres  sous  la  peiiu  des  membres  postérieure. 
La  déclivité  fnit  vArii»  les  résultats,  et  les  greaouillea  placées  la  tAle  en 
bas  et  recevant  du  chloroforme  dans  In  moitié  céphalique  offrent  une 
anestbésie  localisée  au  cerveau  et  u'inâueovaot  point  la  moelle  épinière, 
tandis  que  le  cerveau  peut  être  anesthésiù  chez  les  grenouilles  placées  la 
tête  en  l>aii  et  recevant  le  chlorofonoc  nu>dessous  de  la  peau  des  membres 
postérieurs. 

Mettant  i  nu  le  cerveau  de  grenouilles  privées  de  cceur  et  appli- 
<]uant  sur  le  crrveau  un  tampon  de  ouate  imbibé  de  chloroforme  pur. 
J'ai  obtenu  une  .inesthésie  rapide,  limitée  au  cerveau.  Les  eoniées  et  la 
langue  ^'talent  insensibles,  tandis  que  la  scnsibilii>5  des  membres  subsistait. 

La  même  cxpriicncc  répétée  sur  des  grenouilles,  dont  l'aorte  était 
simplement  comprimée  par  une  ligature,  a  permis,  a^tttt  constatation  de 
l'anesthéaie  limitée  au  cerveau,  de  rétablir  la  circulation  et  de  faire  revenir 
l'animal  à  l'état  normal.  Cette  expérience  est  destinée  â  démontrer  que 
le  chloroforme  pur.  appliqué  sur  le  cerveau,  agit  comme  sim)ile  unestlié- 
sique  et  non  comme  t«  ferait  un  agent  caustique  qui  détruisant  la  sub- 
stance cérébrale  ferait  de  la  grenouille  en  expérience  un  animal  décapité. 

Il  m'a  p.iru  tiiiéressant  <]t-  répéter  cette  dcrniibe  expérience  avec  la 
paraldéhyde,  aUn  de  voit  si  le  cerveau  anesthéaié  par  l'application  locale 
de  cet  agent  était  susceptible  de  récupérer  ensuite  ses  fonctions.  L'ea- 
périenoe  a  souvent  échoué;  je  crois  pouvoir  attribuer  ces  insuccès  i  oe 
C\a<'  j'ai  opéré  dans  la  saLtnn  chaude  sur  des  grenouilles  diji  ëpnia^ 
par  une  longue  abstinence,  j'ai  pu  cependant  réussir  quelquefois  l'ex- 
périescc  sur  des  grenouilles  récemment  pêchéM.  et  Je  ne  doute  pas  que 
aur  les  grcnouilli-»  d'hiver  on  puisse  observer  le^  mftmes  résultats  que  ceux 
|ue  j'ai  plus  rtnciennemc^nt  obtenus  avec   le  chloroforme. 

Je  publierai  comme  exemples  les  deux  expériences  suivantes,  qui  ont 
t  «uivics  de  succès: 

Kxp.  m.     Grenouille  verte,    forte  taille. 

2  août  1884.  Le  cerveau  est  mis  à  nu.  Le  thorax  ouvert,  uae 
jaturc  facile  â  délier  est  piacée  sur  l'aorte.    On  applique  sur  le  cerveau 

in  tampon  imbibé  de  solution  de  paraldéhyde    au   '/10.     Au  bout  de  5  à 
10  minutes,  les  }'eux  et  ta  face  sont  inBensib[e«,  il  rcxte  encore  un  peu  de 
abtlilé    dea   membres    antérieurs,    qui    est    très   affaiblie.     Les   membre» 
■térieurs  restent  au  contraire  sensibles, 
ii'aorte  est  délii'-e   et   l'animal   est   lavé. 

Quelques    minutei>   après,    1' in.se nxibilité    a    gagné    les   membres  posté- 
riiruts.  mais  au  bout  de  15  à  35  minutes  la  sensibilité  réapparaît  et  l'anl- 
ti  se  réublit. 

3  août.     En  bon  état.     On   veut   répéter    la  même   expérience,    mais 
t'aniraial  succombe. 

Kxp.  IV',     Petite  grenouille  verte  récemment  péchée  vivace. 
3  août    1684.     Après    avoir    mis    à    nu    le    cerveau   et    appliqué    une 
Jgature   sur    l'aorti*^    un    tampon    imbib£    de   solution   de   paraldéhyde   au 
~  lu    eikt    placé    sur    le    cerveau.     Après  5^7  minutes,    anesthésie   do    la 
Utc:     membres    postérieurs    tria    sensibles,     membres    antérieurs    peu    <le 
I  ^  ■  ziMtioa. 
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Quelques  minutes  après  l'ablation  de  ligature,  la  tenaibilit£  est  abolie 
dans  tout  1c  corps,  puis  peu  A  peu  clic:  réapparaît,  et  au  bout  d'une  beure 
eavJTOD,  l'animal  ust  guéri  de  l'anestbésic  momcntaQic 


Expériences  sur  Us  Alammt/ères. 

L^jcction  sous-catanée  ou  intra^voineuse  d'une  Mlntion  «u  '/lu  <^ 
ptusld^hydc  ou  l'injection  bypodcmuque  de  parstldéhy<lc  pure  ptodint 
rapEdemnnC  la  rét^olution  et  le  sommeil,  avc^c  pnrie  de  Knisibilil^,  analogue 
à  celui  que  l'on  peut  produire  dans  des  circoustancen  semblables  avec  les 
solutions  de  chlorai  hydrali^  Les  pupilles  sont  contractées  comme  dans 
le  sommeil  chloralique,  et  les  globc.i  «le  l'oetl  sont  g/-néralcmeiil,  <:hez  le 
lapin,  agités  de  nystagmiu.  BietitAl,  dans  les  cas  de  sommeD  profond 
(qnand  chez  le  lapin  on  Atteint  la  dose  de  3,50  i  ^  gramnaes  de  parai* 
déhyde),  on  voit  la  rcKpiraliiiti  dirniniier  progre«sivcmeot  d'ampUlutlc, 
deve:)tr  tout  à  fait  faible  i^t  superficielle,  puis  s'arrêter  progressivement  et 
s'éteindre.  A  ce  moment,  des  phénomènes  d'asphyxje  se  luanifestcnt,  et 
les  pupilles  se  dilatent.  I^  mort  survient  sans  convulitona;  comme  c'est 
le  ras  avec  tous  le»  aneatli épiques. 

Pendant  que  ces  phénomènes  de  paralysie  respiratoire  se  produisent, 
on  peut  constater  que  le  atui  conserve,  au  contraire,  d'une  fev""  remar- 
quable, l'intégrité  <le  ses  battements,  qui  ne  devîeiuienl  faibles  que  dans 
les  périodes  ultimes  de  l'asphjxie.  Dans  toutes  mes  expériences  j'ai  pu 
constater,  comme  ("crvello.  que  la  paraldéhyde  ménage  le  ca:ur,  qui  reste 
exdtabir,  et  arrête  le  cœur  en  diastole.  La  mort  arrive  par  paralyse  des 
cenlre.t  respiratoires.  C'est  là  une  caractéristique  importante  qui  différencie 
d'une  fa^on  fort  remarquable  la  psraldéhydc  du  chlorai.  On  sait  que 
Liebfe-ich  a  cherchtt  k  démontrer  que  le  croton>ch!on>l  n'atteint  pas  le» 
fonctions  du  cosur  comme  le  fait  le  chlorai  hydraté,  mais  cette  particula- 
rité 8  été  contestée  depuis  lors  par  Mering  '}  qui  a  cherché  à  [■rouvcr 
que  le  ctoton -chlorai,  comme  le  chlorai,  pnralrse  le  cœur,  quand  il  est 
employé  â  forte  doïc.  Le  paraldéhydr  ne  si^miile  donc  pas  être  dans 
oe  cas. 

Action  de  In  paraldéhyde  sur  le»  phénomènes  réflexcK. 
J'ai  cherché  à  me  rendre  compte  de  l'action  de  la  paraldéhydc  sur  les 
acte»  réflexes.  I!  est  souvent  difficile  d'apprécier  bien  les  réflexes 
cutanés  en  sorte  que  j'ai  eu  plulOt  en  vue  l'étude  de  dc«x  réflexes  pro* 
fonds  :  Ir  léftcxc  patellaiie  et  celui  du  laryngé  supérieur. 

Le  phénomi''nc  du  genou  est  si  net  et  si  facile  à  percevoir  chcx  le 
lapin  que  ses  moindres  modifications  peuvent  être  de  'suite  saisies  et  servir 
de  critérium  relativement  à  la  fonction  d'excitabilité  réflexe  de  la  moelle. 
—  J'ai  flans  un  précédent  mémoire  étudié  longuement  les  phénomènes 
dits  réflexes  tendineux  ')  qui  ont  été,  on  le  sait,  le  sujet  de  bien  des  dis* 
eussions  de  la  part  des  physiologistes  et  des  cliniciens.  Quelle  que  aoit 
l'opinion  que  l'on  se  fasse  sur  la  nature  intime  du  jibénomî^ne  du  genou 
et  des  phénomènes    nommée    réflexes   tendineux,    il    est    incontestable  que 


')  M^Hiif,  t-'inli^  L'nlcrsachnngcn  Ubet  i.\t  Wirkongen  von  ChloniIhydrRl  und  CtMon 
chlcralliydrit.     Arch.  fdr  rxmt.  Palbolopo  unil  f'Iiannakulogie.  III.  iSs- 

*)  1.  t-  i'rcviMii,  Cunlrïbntion  it  l'^ludc  du  ph4nonicnc>  noiuinei  réflexa  teiuliadax. 
Revue  méd.  de  la  Suistc  rutDKixli!.  Gcnivr   lH8t. 
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CM  pkénonièiieH  peuvent  £tre  cotaidétét  comme  <!«•  témoins  <le  fezdta- 
hiiilé  de  la  movlie  épinU;re,  que  oc  soit  par  action  réflexe  <tiiecte  ou  que 
ce  soit  en  agissnDl  îadircclement  sur  le  tonus  des  muscles.  J'ai  montré 
qne  les  catLscK  qui  anilillent  rniclubilité  de  la  modic,  détruJacnt  tfanul- 
luiémeat  les  pbâuomcnes  temliaeux:  c'est  ■'unù  que  l'anrmii?  médullaire 
povoquée  par  la  comptesiioii  de  l'aorte  abdominale  abolit  ce  phcoomènc 
■prè«  l'avoir  moine ntanémnit  exagéra.  J'ai  aussi  étudié  comme  Éulcntiurg  ') 
l'influence  de  dJveiK  Mienhé)ii<iuei(  suj  cet  phcnom^ncii. 

Le  second  réflexe  qui  a  attiré  mou  attention  est  celui  que  produit 
le  larynjté  Kupéricur.  f'ai,  dans  un  mémoiie  publié  en  collaboration  avcc 
mon  regretté  ami  le  Fh^.  Aag.  Wallcr'),  montré  que  l'électrisatioii  du  boni 
central  du  nerf  laryngé  supérieu  provoque,  outre  l'arrfit  de  la  respiradon 
en  pttAM!  rxpirairicr,  un  mouvement  d'ascension  du  camtl  laryngo-tradtéal, 
iftà  n'est  qu'un  moiivrmmt  de  déglutition.  Ce  phénomène  avnit  nusai 
Bttiré  l'attention  de  Bidder*)  et  de  Blumhcrg*).  Dan.s  nos  expériences 
>rec  Waller  nous  avions  observé  que  ce  mouvement  de  déglutition  pro* 
voqné  pat  l'électiisation  du  nerf  laryngé  est  supprimé  par  une  chloro- 
Ibrâifudoa  on  peu  Intense. 

J'ai  étudié  chez  plusieurs  lapins  rfnfluence  que  la  paraldéhyde 
bqecté«  diins  une  veine  en  solution  au  '<iu  produit  sur  ke  réilexes  dont 
Je  viens  de  parler.  J*at  pu  coosUilcr  que  les  réflexes  patellatres  tout  les 
derniers  à  disparaître,  ou  len  voit  subsister  encore,  lorsque  la  cornée  est 
d^  «bcolumcnl  insensible  et  Is  respiration  très  faible  et  supeifidelle.  La 
ditfiarilion  des  réflexes  patcllaircs  survient  généralement,  lorsque  l'anesthésle 
Mt  produite  par  de  baotes  doses  de  paraldéhyde  et  que  l'animal  est  prés 
(le  succomber  à  la  paralysie  du  bulbe.  Cependant,  tel  n'est  pas  toujours 
le  cas.  et  j'ai  pu  obierver  dans  mainles  expériences  la  disparition  des 
rèAexes  patellaircs  et  leur  r^iippiiiritJon  après  un  oenain  temps.  Celle 
réapparition  a  pu  être  observée  .loit  dans  des  cas  oà  j'entretenais  la 
reapÎTBtion  artificiel lemcni,  soil  dans  d'autres  cas  où  je  n'ai  pas  pratiqué 
la  respiration  artificielle.  Mais,  je  le  répète,  la  disparition  des  réflexe* 
teodinftux  est  difficile  X  obtenir  et,  quand  elle  est  observée,  l'animal  est 
«  danger  de  mort.  Dans  la  ohlornformisation  et  la  cbloralisalion  la 
di^tarition  de  ces  réflexes  survient  plus  promptement  et  n'est  peut-être 
pu  d'un  pronostic  aussi  grave. 

Il  est  difficile,  si  ce  n'est  impossible,  d'obtenir  avec  l'éther  une 
uwatb^e  AMet  profonde  pour  voir  se  supprimer  le  réflexe  patellaire,  qui 
M  même  quelquefois  exagéré.  Cette  oliKrrvation  a  été  aussi  faite  pnr 
Eoi'nburg  ainsi  que  par  Comte'),  daiw  «on  étude  sur  l'anesthésic  chi- 
nitiîicale  par  l'étfaer  sulfoiique. 


')  EulenlHtrj,    Uebot  iliflWrnntn  Wirhungan   d«r  Anxilhcllcâ  ut  verschiadone  Reltex- 

!iU*ai»en«    namenllich  Sehnenreneie.      Cenlrsl^latt    fBr   die    med.    Wis*.,     iBSl 
OrfR.  MlHh). 
1^  A.  WsDer  cl  f.  L.  l'revoit.    t^luiU   fcUUvc   d,ux   nerli   leiuilib   qui  pritidenl   aux 
pkfaomtna«  litlctxas  iJk  li  clégtiiiith.>n.    Acch.  linFhydnl.  nurtasts  «E  patbaloiiique, 
nait  iSTa  et  Sat«  h  VAcuiùmït  det  SdeiKcn,  méin«  uini«. 
*)  J.  BMiler,  HvilHi^  lur  K^nninUi  (I«r  Wirkun)^   ties  Ncrru«  laryngvut  taperior. 

Arcb.  rar  Ajut.  et  l'hyi.,  iS(>&. 
^  Rtnniherg,    t'nters.    tlber   dïe    llemmungifunction   dos  NsrvDi   laryngvus   mperlor. 

baa(.  IHu^  Dorpu  186&. 
")  C«Mte.    De  l'emploi   de   l'élher  sulforique   ï  la   clinique   chîrargtcsle   de   Genève. 
TliiM  d«  C:«niT«,  iSSï. 
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Quant  au  réflexe  laryngd,  il  disparali  dans  une  ph«se  beaucoup 
moins  Avancée  <lr.  l'ancsth^c,  et  jr  l'ai  généraleuvcitt  vu  supprimé  a«»nt 
ntteie  que  ta  cornée  aolt  insensible  et  réapjMiailre  si  l'anenbéiie  a'6tt 
pas  poussée  plus  loin. 

Les  expériencMi  suivanlet  choisies  entre  plDitetus  analogues,  rendront 
compte  drs  piiéuomccics  que  je  viens  de  décrire. 

Exp.  V.  Injections  successives  de  5  grammes  de  paraldé* 
hyde  dans  la  jugulaire,  perte  des  réTIeies.  Kntretien  de  la 
vie  par  la  respiration  anificielle.    Mort  quand  on  la  supprime. 

I^pin  àf-   1 200  grammes. 

15  juillet  1884.  4  b.  5.  Injection  de  pArald(h}*de  0,50  en  xolntion 
au  '/>•>  à^m  la  jugulaire. 

4  h.   10.     Inj.  de  0,50  fie  parald^hyde. 

4  b.   13.     luj.  de   1   gr.  50  de  pural<l^li}'de,  pivte  des  réflexes. 

4  h.  17.  Réapparition  des  réâeies.  Inj.  de  0.50  de  paialdihyde, 
pupilles  contractées,  resolution  absolue,  perte  dc«  réflexes  patellaires.  On 
fait  la  respiration  aitificielle. 

4  h.  20.  Inj.  de  0,50  paraldéhyde.  L'animal  ne  resj>ife  plu»  spon- 
tanément, le  cwui  bat  bien.   —  Respiration  artificielle. 

4  b.  25.  La  respiration  spontanée  réappnrait,  absence  de*  réflexes. 
Inj.  de  0,50  paratdéh)de  (en  tout  3  grammes). 

4  h,  55.  L'animal  lend  â  se  réveiller,  les  réflexes  patellaires  exbient. 
Inj.  de  I  gr.  parai  dé  hydc.  Perle  des  réflexes  et  de  la  respiration:  le 
cœur  bat  bien.     On  fait  la  respiration  artificielle. 

5  h.  Inj.  de  i  gr.  paraldéhydc.  Le  «eui  bat,  la  pupille  est  con- 
tractée; pendant  un  moment  elle  était  dilatée  pendant  que  l'animal  respi* 
rait  mal.     On  entretient  la  respiration   artiâcîclle,   pas  trace  de  sensibilité. 

5  h.  15.  On  arrête  la  respiration  artificielle;  l'animal  inerte  ne  respire 
que  très  superficiellement,  le  coiur  bftt  Men,  les  pupilles  se  dilatoni. 
Sciatiijue  découvert  est  excitable. 

6  h.  15.     L'animal  vit  encore.     Mais  il  succombe  dans  la  nuit. 

Exp.  V).  Injections  intra-veincuses  successives  de  2  gr.  30 
de  paraldébyde,  perte  des  réflexes  laryngés,  vagues  et  patel- 
laires. 

Lapin   1500  gr.  bien  portant. 

24  juillet  1S84.  Les  réflexes  patellaires  sont  normaux.  L'électriaa- 
tion  du  nerf  vague,  bout  périphérique,  ralentit  te  cocut  sans  l'arrdter  com- 
ptètcmcnl. 

3  h.  Inj.  de  1  gr.  de  i>araldéhydie  en  solotion  au  ''m.  Sommeil, 
abolition  des  réflexes  cutanés.  Nerf  vague,  bout  périphérique  excitable; 
l'élecuîsation  du  bout  central  produit  l'arr<:t  ilc  la  respiration.  L'excita- 
tion (lu  bout  central  du  laryngé  supérieur  jvoduit  l'arrêt  de  la  respi» 
ration  et  des  mouvements  de  déglutition. 

3  h.  aj.  Réflexe*  patellaires  normaux.  Inj.  0,50  de  paraldéhydc, 
cessation  m<>mrnta.née  de»  réBexen  [iatc:llatres.  Réflexe  du  nerf  vague 
conservé,  réflexe  du  laryngé  supérieur  diminué.  Le  nerf  vngiw  électrisé 
ralentit  le  cœur. 

3  h.  40.     Inj.  de  0,50  de  paraldéliyde  ^soit  2  gi.  en  tout}. 

Réflexe  du  vague  et  du  laryngé  abolis.  —  Réflexe  patcllaire  subsiste. 
L'air  f-spiré  a  une  forte  miour  de  paratdéhydo. 
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P         3  h.  55-     Retour    des    réflexes    laryngéi    et    vo^es.     La   cornée  eM 

Ufireoaent  sc&cibte. 
L         4  h.     Iiij.  de  0,50  de  paraldéhyde,    réflexes  patellaires  du  laryngé  et 

■  do  n^«  abolU.  —  Le  bouc  |}iSri[>h^ii)uc  du  vague  cxdté  arrête  le  ireeur 

■  on  du  moitu  le  ralentît. 
I  L'animal    est    ouvert    pendant    que    l'oo    fait    la    respiration  uiifidelle 

■  tin  de  constater  l'exciUibililé  du  bout  p('rï[ihériiiue  du  vague. 
I      .  On  suspend  ta  respiration  artihdelle  «l  l'aiiimal  meurt  aans  couvulsioDS. 

■  Esp.  VU.     Injection    à    plusieurs    reprises    de    2    gr.    50   de 
I  paraldëh/de  dans  les  veines,  perte  des  réflexes  patellaJreii. 
I         Lapin  de   1550  grammes. 
I         19  mai   1SS4.     5  h.  5.     Inj.  dans  la  veine  jugulaire  gauche  de  0,50 

■  de  paraldéhydc  dan»  5  gr.  d'eau. 

I  3  b.  15.     Sensibilité  conservée,  réflexes  du  genou  plutdt  exagérés  au 

m  débat  de  l'injection,  exagération  des  mouvemenls  périslalti(|ue«. 
I  5  h,  22.     Inj.  de  0,50  de  paraJdéhyde  dans  5  gr.  d'eau,  pupille  di- 

I  luie,  cornée  sensible,  rétieiee  cutanés  et  tendineux  normaux. 
'  th.  25.     Inj.  de  0.50    de    paraldéhyde    dans  5  gr.    d'ean.     Un  peu 

de  D/stagmua,    pupîlk'  plutôt  dilatée;    respiration    plus    lente,    toseoslbilité; 
réâctcs  cutanés  presque  aboliji,  li^  ti-fleie  patell&ire  un  peu  affaibli. 

5  h.  jo.  InJ.  de  0,50  de  paialdéhydo  (en  tout  par  conséquent  2  gr.). 
f  pupille  dilatée,  poids  rapide,  cornée  peu  seniûble.  Kéflexe»  cutanés  ab- 
L      aenu.  réflexes  patellaires  tr^  alTaiblts. 

^B  S  h.  40.  Inj.  de  o.jo  de  paraldéhyde  (on  tout  2  gr.  50}.  Pupille 
^BouJoUTs  dilatée:  Les  réflexes  cutanés  sont  abolis,  les  réflexes  patellaire» 
^^^bolit  pendant  un  temps  tr^  court  réapparaissent,  mais  restent  très  faibles 
^^Omme  la  sensibilité  de  la  cornée. 

6  b.   30.     L'aaimiil    est    laissé    endormi,    les    réflexes   pateUairos  et  la 
KCcuibilité  de  la  i.ornéc  subsistent. 

1^^^       20  mai   1884.      L'animal    ctt    en    bon    état,    guéri,    et    mange    bien. 

Ip'emp.  rectale  j8,6. 

^*  i  h.  40.     Inj.  dans  la  veine  jugulaire  de   t  gi.  de  paraldéhyde  dons 

*0  gr.  d'eau.  La  respiration  devient  inégale  et  suspirieuse,  le  pouls 
•  *ccÈIére.  l'animal  tombe  dans  un  profond  sommeil,  les  yeux  sont  saîl* 
'^nt*.  nyslagmus,  réilexes  cutanés  abolis,  réHexes  patellaires  subsistent,  la 
<ïOnièe  est  li'gércmenl  sensible. 

3  11.  45.     T.  r.  38.     Iq).  de  I  gr.  do  paraJdéhyde  dans  10  gr.  d'eao, 
i»**!»©  é»t. 

1^^  3  b.  T.  r.  37.8.  Inj.  de  0,30  di;  paraldJiliyde  dans  5  gr.  d'eau, 
^KC>niée  luaeiiiible,  pupille  contractée,  pouU  rapide,  réflexe  patetlaiie  aboli. 
^^  3  b,  35.      Les    réflexes    patellaires    réapparaissent     quoique    aJ^bUs. 

^'^j  de  o,.50  de  paraldéhydc  (en  tout  3  gr.  50). 

4  b.  Respiration  faible,  réflexe  palellairc  aboli.  T.  r.  37.  Pupilles 
I     r*l»3tôt  dilatées,  la  contraction  ci-dessus  signalée  a  cessé. 

^K  4  h.  3.     Les  réflexes  patellaires  ont  réappara.     T.  r.  36,8. 

^V  5  h.    13.      Émission  assez  abondante  d'urines   claires,    mais   riches  en 

P*>oipbates.      L'animal    eai    toujours   endormi,    mais    la   senaibiUlé    tend    à 
^■^^[iparaître, 

^H  Le  lendemain  l'animal  est  guén. 

^ft  11,  mai.  L'aniuiiil  est  guéri.  Inj.  sous-cutanée  de  2  gr.  50  de  parât- 
^V^hyde  pure  qui  ]>roduit  au  bout  de   13  tninutes  te  sommeil,  l'îii^c-rsibililé 
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et  une  r^xolutioa  avec  pert«  des  réflexes  patcllairu.  Le  pouls  est  npidc. 
la  resplraiion  régulière  maia  Taible.  On  retire  des  urines  ctaJrca,  précipi- 
tant par  U  ch«lcai,  précipité  se  diasolvant  d&na  one  goutte  d'uride  acé- 
tique (phosphntet). 

L'asiinal  laiwé  dans  c«t  état,  BUtrcombe  dans  la  nuil. 

£x[).  VIII.  Abolition  des  réTIcxes  par  In  piirntdéhyle,  dose 
2  grammes.  Mort  le  lendemain  par  injection  de  3  gr.  dans  le 
péritoine 

Lapin  taille  moyenne.     2  noAt  1864. 

4  b.  5.  Le  nerf  larytig:é  supérieur  gauche  est  sectionné.  L'élcctri* 
saiion  du  bout  contrai  provoque  une  succesaion  de  ntouvements  de  dé- 
glutition M  l'arrêt  de  la  lexpiratioD. 

Réflexes  du  genou  normaux. 

4  h.  20.  Inj,  dans  la  veine  jugulaire  droite  de  l  gr.  do  pamldéliyde 
«n  solution  dons  10  grammes  d'e^u. 

La  cornée  eit  insensible,  les  réflexes  laryngés  i  peine  appri^ciablcs. 
Phénomène  du  genou  affaibli,  mais  existe  encore. 

4  h.  30.  Nerf  iaryugé  excitable.  RéSexes  patellaires  nonnaux.  in- 
jection do  0,50  de  paraldéhyde  dans  5  gr.  d'eau.    Les  rdfiextt  subsistent. 

4  b.  35.  Inj.  de  0.50  de  panld&hyde  dans  5  gr.  d'eau.  Cornée  insen- 
sible, réflexes  lar>-ngfs  et  paiellaires  absents.  L'animal  est  laissé  dormant, 
et  les  téRcxes  patcllaim  réapparaissent  peu  de  temps  apr^,  ils  existent 
à  4  h.  50. 

3  soôt.  I^  mf'me  lapin  eti  rétabli  et  bien  portant,  les  réflexes  pa- 
iellaires sont  redcvcDUs  normaux.  On  ne  remet  pas  à  nu  le  nerf  laryngé 
supérieur. 

9  h.  15  du  matin.  Injection  dans  la  péritoine  de  i  gi.  de  para)- 
déhyde  pure. 

9  h.  20,     Nouvelle  injection. 
Sommeil  incomplet,  réflexes  patellaires  subsistent 

g  b.  45.  Id.  Cornée  sensible,  injection  de  O.SO  de  panidétiyde 
pure  (ians  le  péritoine. 

g  h.  55.  Les  réflexes  patellaireii  persistent,  la  sensibilité  corniVenne 
est  très  faible,  mais  existe.  Inj.  de  0,50  de  paraldéhyde  dans  la  cavité 
péritonéale.     (L'animal  en  a  reçu  en  tout  3  grammes.) 

10  11.  10.  Le  lajji:!  respire  A  peine,  cornée  insensible,  les  réfiexes 
paiellaires  subsislent, 

10  h.  15.  l'ius  de  sensibilité,  réflexes  patcUuircs  abolis,  mais  le  ceeiir 
Int  &  pi-Jne,  et  l'animal  Kurcombe  au  bout  itr  peu  de  minutes. 

L'autopsJe  montre  une  aiiseï;  gruiide  quantité  de  sang  ré[Kindu  dans 
la  cavité  périlonéalc,  suite  des  injections. 

On  voit  que  les  réflexes  le*  plus  profonds  sont  susceptible»  d'£tre 
annihilés  dans  les  phases  avancées  de  l'administiation  de  la  paraldébyde. 
Ce  résultat  «i  plut  fréquent  dans  le  cas  d'injection  intra-veineuse  qno 
lorsque  la  (uiraldéliyde  est  ingénu  par  <l'autfe.i  voii^.  I.a  disparition  d«S 
réflexes  esi  toujours  un  phénomène  dangereux  dans  l'anesthésie  par  La 
paraldéhyde.  <''est  là  un  point  &ur  le(|uel  insiste  aussi  Ceircllo,  qui  dit 
qu'il  est  difffcile  d'obtenir  une  anesihésie  profonde  avec  pejrte  des  réflexea 
par  la  paraldéb}'de,  sans  mettre  la  vie  de  l'animal  en  danger.  L'auteur 
se  fonde  même  sur  ce  fait  pour  rejeter  l'emploi  de  la  jiaraldéhyde  et  dq 
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chkinl  pour  l'ancath^'e  chirurgicale,  et  Tecommandv  de  n'eo  iia«r  qu'à 
bibir  dose,  conaM;  de  «impies  hj^notiqnca.  Je  dc  pois  que  me  joindre 
i  telte  sage  conclusàon. 

L'anoth^ie  pat  la  paialdAhyde  est  g^dralement  de  coane  durée, 
DB  roit  BMai  rapidement  réapparaître  la  sensibilité  et  la  mobilité,  à  moins 
i]K  des  dotes  trop  fortes  n'entraînent  U  mort.  Les  gai  expirt^  par  le 
poniDon  offrent  rapldem^i-tit  une  forte  odeur  de  paraMéhydc,  témoignant 
àt  rélimiaatiOD  du  toxique  par  cette  voie.  Mes  eïpdTleQC«  ne  m'ont 
ftt  permis  de  démontrer  le  passage  de  la  paraldéhyde  dans  les  urines; 
j'ai  pu  remarquer  que  l'urination  est  plutAl  diminuée  qu'augmentée  A  la 
toite  de  riDJei:tion  de  paraldéhyde  dans  le«  vejnea,  ce  qui  me  porte  à 
jMoaer   que    l'élimination    par    cette    voie   it'eel    pas   trèa  active   et  semble 

.fhUH   modérée;    de    nouvelles  expériences  seraient  oéccwaircs  pour  avoir 

[h  preu%-e  de  cette  manière  de  v(^. 


Cmiiustotts. 


1/étnde  expérimentale    que    j'ai    &ite    de    la   paraldéhyde  m'amène  i 
fonnnI<-r  lea  conolu&ioos  suivantes: 

l"    La    paraldéhyde    injectée    Bou  forme  de  solution   dans  les  veines 
U  admiaimée  par    voie   s  nus-cutanée  peut    prodttire    une  aneathésie  pro- 
fonde (X>mpiirable  à  c!«11e  qur  l'on  obiit^nt  avec  le  chloral. 

2**   Les   réflexes    subsistent    plus    longtemps    qu'avec  le  chloral,    et   la 

disparition   des   réflexes   profonds   (réflexes  tendineux)   est   tou|oura   d'iia 

'Dostic  grave. 

3"  La  mort  sur^-iant  par  paraljsie    des    centres  respiratoires,    le  cceur 

toujours    l'ultlmum    rooriens,    grande    difiérence    avec    c«   quî   arrive 

>V«c  t«  chloral  et  le  chloroforme, 

4"  Au  point  de  vtif.  Ihér.-ipcutique,  la  paraiOéhydE  doit  ^tre  ronsidérje 
nn  hypnotique  et  ne  se  prête  pas  à  l'anesthéaie  chirurgicale. 


Ueb«r  die  physlologlsche  Wirkung  des  Hethaa. 

Sur  l'aotlon  physiolofllqM  du  mithan, 

On  the  physlologloal  aotlon  of  nethtn. 

d'spri*  des  txp<rianc«>  ilu  doclenr  Pourlti,  de  Odessa. 

Dr.  E.  Hertsr,   <b  Herîia. 

Mcthan  (Sumpfgas,  Grubengas,  CHt)  wird  helcannttich  in 
'tlmpfen  neben  Wassersloff  und  Kobleosâure  in  reichlicher  Menge  onl- 
^*^lcelt;  es  bildet  einen  wesenllichen  Bestandtheil  der  Gasbiascn,  welche 
'^^•onâws  in  der  heisaen  Jahresxelt  aus  stagnirenden  oder  laiigsam  flies- 
*^tlden.  an  organiachen  Subiitiinxen  reiclicn  GewôMera  emporsteigeo.  Duich 
'**'s  Untentuchuiijjea  vonPopoff  und  Hoppe-Seyler  îst  0  als  crwicscn 
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anziivihen,  diiss  das  hier  eiiiwickelte  Melhan  duTch  fi-nncntative  '/^nr.txnag 
KbfteatOTbener  Pflanxenthelle  cntst«hl.  und  dase  d<«  fn  tlvnselben  MithaJtene 
Cellulose  daa  hanptsachlichstc  Gâhrungssobstral  filr  di^scn  Proc««a  ab- 
giebt.  Das  Methan  haben  wii  f«mer  durch  UcgnauU  und  Rriset  als 
BcstaDdtheil  der  Daim^aite  verschtedent^r  Tliierc  kennpn  ^ernt:  nach 
dm  von  Tappeiner  aUBgeftlhTtca  «ngchcndcn  UnlerBuchuogen  i«  nicht 
daian  za  zweifein,  dan  dassclbn  ntirh  tm  Damikanal  im  <»escnllich«a 
durch  Vcrfrâhrung  der  Ce  1 1  ul  o  s  *  ^nUdttht.  Dir  gahnmgr.rrcgrndcn 
niederen  Organismon  werden  wahrichcinlich  ttigleicli  tnfl  der  Naiirwng  m 
den  KOTpcT  cingrfûhn  tind  bringcn  im  Darminhalt  einc  mehr  od«T  weniger 
h>bfaafle  .SuTnpfptïSildung  hervor.  In  den  dcn  Kôrprr  verlaiwendm  FaeiW*. 
wclche  viel  uiiverdaule  Cellolose  enihallen.  ïind  die»»?  GiUiiunjtiienegeT 
reichlich  and  in  sebr  Icbcnskrâftigcni  ZuBtand  vorhandeii,  und  «s  giniâgt 
eine  Bcht  gcringc  Mi-njcp  Klnnkrnxchlamm  um  in  Wa»8er  suspeodirte  Cet- 
loiOBc  in  SumpfgasKâhruiig  za  vcreeizen. 

Ansser  Cellulose  kann  unter  diesen  Umstândeii  aucli  EtïigsSnre 
în  Siimpfga»gàhriing  ûbprgehen.  Nach  àoo  Beobach range d  des  VerfafseTa 
leigen  vrrclùnntr  ne  u  lia  le  Lôsungen  rNaiKs.i  tirer  Salue  mit  ein  «en^ 
Kioakenscblamin  und  Calciumcarbonal  vetaetxU  Entwîckeliing  von  Gas. 
velclies  aus  gleichen  Theilcn  Methnn  und  Kohiensiure  bestehi.  Dlese 
Zerlegiing  der  EssigsSuie  crfnljit  nadi  der  Gleichung  : 

CHs  COOH  -+-  HïO  —  CH.  +  Hj  COs. 

Ob  bel  der  natûrlichen  femieatatiren  Sumpfgaithildnng  diejie  Zerlegmif 
der  Ei^Igsâure  «îne  erbebliche  Rolle  «piett,  ist  bel  dent  heutigen  f^nd 
nnserer  Kenntnissr  nicht  «icher  eu  cntscbeiden;  Jedenfatls  liefert  Im  We«en(- 
licheo  die  Cellulose  das  Mnterial  (lii  <ltejien  CroccRt. 

Eine  viellrii-hl  niclit  miiider  reicliliche  Quelle  des  Meihan  an  der 
Erdobe  rit  fiche  Bicssl  bus  der  allmâligen  spontanen  Zersctznng  fosailer 
Pflanienthcile,  welche  die  organische  Suhstanï  drrpplbcn  nnr  ïum 
Theil  aliKohle  liuriickiâsst.  zum  anderen  Thell  in  fliicblige  Vribindungen 
âbeifûhn.  Das  aus  den  Kohielagern  sich  eniwickelnde  Grubengai 
gdaogt  cbenso  wic  das  fcrmentativ  grhildete  in  die  Almosphftrc  ond 
wûrde  sich  hier  im  Laufe  der  Zeit  anhâufcn,  wmn  ei  nicht  durch  dis 
bel  dcn  Gewittern  ebtretenden  clectriachen  Entladungen  bu  Kohlena&are 
rikI  Wusïei  veibrannt  wflrde.  In  geacblosseaen  oder  Rchlechi  ventilinen 
RtLumen,  bcsondet*  in  Kloaken,  Viehstâllen  und  Kohlengrnbcn  kann  m 
dagegen  m  erhrlilichen  Anliâufungen  von  Methan  der  einen  oder  de*" 
an<leren  Ptovenienz  kommen.  In  cinem  gewigsen  \Vrb&llni38  mil  SauersioiT 
gemischt  bildet  es  bekanntlich  explosive  Oetoenge  und  trâgt  mm  Anftnsteil 
schlagender  Wetter  beL  Abgesehen  von  diester  fur  die  Gruben- 
arbeitt-r  gelahrlichen  Eigenschaft  sind  schâdliche  Wirkungen  dem  Methan 
bisher  nicht  xugescbricben  worden.  Indessen  war  dic  MoglîchkeJt  nkhi 
ausgeschlossen,  dasg  gewisite  Krankht'ilizustânde  der  licrglente  sowte  benn 
Aiilcnthalt  in  schlechl  ventilinen  RSumen  aufUetende  paihologische  Er- 
•rhrinunKen  tum  Tbeïl  durch  das  Methan  vemrsacht  sein  kènnten.  Eïn- 
geheodeie  Untcrsuchangen  «cheincn  bisher  flber  tliese  Frage  nicht  ange- 
■tellt  sn  Bein.  VerTauer  nalim  vor  efnigen  Jahren  auf  Veranlasmtng  vr 
Hoppe-Seyier  hn  phjrsiologischen  Inatiint  der  Uiuveraitttt  Siraasbu 
fiioenVersnch  mit  durch  Câhning  dargesiclliem,  alK>  von  anderen  K oh l< 
waMcrMoffen  sichcr  frciem  Methan  vor.  Ein  CiaKgemiKcli,  txrclehend  a 
«a.  31  %  SatierstofT  und  ca.  7g  "c  Melfaan  wurde  in  coutinuirtlchea  Stro^ 
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einc  Glasglocke  gclpitcl,  tinter  wclche  rin  Kaninchcn  gchrachl 
Du  Thi«r  benutim  sicli  dftrin  nicht  itnden  «)>  in  alinoiphûnii>-het 
uod  z«igta  aacb  k«in«riei  scbàdlicLe  Nachwiiltung.  TroUdem  schicnen 
tpeci«IIerc  Untcreuchimgcn  wijnschcnswcrth,  welche  Hrrm  Dr.  rottritic 
g^gCTt  Endt^  liiSj  im  I.»br>r;itoriuiD  drii  V'eirAtn;r-r«  xu  Brrlin  nu^fûlirle. 
2^  Methan  wurde  dureh  Kihitiea  von  NattiumscEtat  dargest«l!t  und  vor 
^h)  Gcbranch  sorglStig  gcrcinigl. 

^  Va  wurden  «wci  VrrNuchsTcihcn  vorgenoinincn,  ron  dencn  difl 
tàae  drn  F.inflnss  dm  Melhun  auf  die  Respirntion,  di«  ander«  die 
Wiikung  desselben  auf  dm  Blutdiuck  betTaf.  Zu  deo  ResplrationB- 
«cnuchcn  dicnte  cin  nach  d«in  Princtp  von  Rcgnault  und  Reitet 
COMtnjirter  Apparat  (b«i»chrichen  und  abgdiQdet  von  S.  Lukjanow, 
ZeitKtirlfl  Rir  physfologiscfae  Chemfe.  Band  8),  in  welch^ra  die  von  den 
TUeren  gcbildrtr  Kohlrnsaurc  durch  Kalilangr-  «trtjg  absocbirt  und  d«r 
nlgenommcnr  Snucriitoil  volume trisrh  bintimint  wiirdr.  Dîc  Vcrsurhsthiere 
(meiïtenK  Meerscb veinctitTi)  wurden  iu  den  Apparat  eingebracht  und 
dann  die  in  demselben  beflndlichv  Lufi  durch  ein  dem  oben  erwâhnteo 
ibiiljchca  Gasgcmisch  verdiângt,  in  wp.lchcm  dcr  Stickstoff  der  atmosphâ- 
ilKhen  Lurt  ganz  odnr  thdl«^i§e  durcb  Methan  «nrrtxt  nar,  der  Sauet- 
Itoffgehalt  dagcgen  normal  blicb.  Vcrgleicliende  Vcrsuche,  in  den^n  der 
Apparat  mit  Luft  gcfulit  war,  und  welche  an  denselben  Thiercn  iinmitlrlbar 
»or  odtT  natb  d«ii  Mfithan-Vpreuchen  angastellt  wurden,  dicnteii  ïur 
Contrôle  der  letztereo.  Die  Thiere  vefhielten  sich  in  dem  Meihan- 
Gemllch  wie  in  atmosphârisclier  Luft;  ihre  Respiration  uigte  keJne 
Abmtchong.  Din  Sanemtoffaiifnahme  schwankte  in  den  Metiian- 
V«nachen  innerlialb  denti^lbt-n  pbysiologÏRcben  Grenzen  wie  in  den  mit 
KtnovphiriHcher  Luft  angestelltea.  Die  SaueKiofTaurnnhme  vruid<?  alao 
doTCh  das  Methan  niclit  becinflusst. 

Einc  iiwoiic  Rfiihc  vnn  Vrniqchcn  diente  sur  Prûfung  der  Blatdruck- 
verhâlt  niïse  uiiier  drm  RintluK  des  Methan.  Die  Versuchsthi^-re 
(Kanînchen)  wurden  tiacheotomirt  und  die  TrBcheal-Caniilc  durch  rinen 
Kautachukschiauch  mit  dcm  einen  Sche-nkel  eincs  glâseinen  T-Kohts  ver- 
buBden.  Die  bctden  anderen  Srhenkel  standen  in  detvelben  Weise  mît 
Venttlen  in  Verbindung,  von  detien  das  «rine  der  Eispirstion,  das  anders 
dw  Inspiration  diente.  Letïteres  communtrirte  pntwedcr  mit  drr  atmo- 
chcn  Luft  nder  mît  einem  Kautschucksack,  in  àem  sicb  ein  Gvmiscb 
ca.  21  "/o  Sauerstoff  und  ca.  7g  "jù  Methan  befand. 

AliVeotilp  dienlcn  nach  ilem  Vorgange  von  .Sgisïk  ni«in!ir«n  Use  ROh  ren, 
«elcha  auf  <;iuri^h^«'R  mit  Bindraden  befesliel  and  milTclit  darthbohrler  Stopfca 
In  welECH  (ilusrohren  eingeichlossen  wiren  (liahe  clii>  JCvichn)|nj;,  welche  dia 
Venlïle  «Hircnd  ilsr  Itt  t  |iiriili<in  dnrtlelU).  (!och  tiedlenleti  air  uni  nicht  d<r 
von  S|iock  Itenuuten  l'IEime,  deieti  ronSFrvinine  omslindliclicr  itl ,  nuniltm 
■D^glUlitt  dunner  K  nul  ^^tliiikrêMircn.  Dièse  VaiilFle  ichllsucn  (ichei  und  mo- 
in«Dtan.  auch  liielf  n  ne  Uti  hinretchcndcr  \Wite  det  Kchren  dem  hindurchgclipndan 
t.BftMrom  kein«n  Widenland,  wat  fur  RoBpirali«n«vor»uchB  ïan  ([iriMcr  Wichlij- 
keit  ist.  !>ie  kiinnon  tni  l^liuralarlum  leichl  au  Glat  uad  Knuuchuk  lutuninen- 
(«tlnllt  verden. 
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Auch  h£er  1Î4!M  dch  eioc  EinwirkuDg  des  Methan  nfcht  con-, 
•tatiren.  Der  Blutdnick  war  gleich  Itocb,  «enn  die  Thiere  niiltelst  d«r 
InspIratioiuv«iitil«  aomosphftrische  Luft  and  wenn  ne  du  Mcthan-Gotoîscb 
attimetcD. 

Aii3  obîgnn  Beot)achtfing«n  gefat  bervor,  dass  das  Meth&n  in  der  That 
a]s  efn  vollKt&ndifr  indifférentes  Cas  xa  bctrachleD  iit,  uod  dass  dem- 
sclben  keincilei  pbytiologischc  Wirkung  zukoiDtnl. 


Ueber  den  Farbensinn. 

8«r  I*  loni  dei  oouleuri. 

On  oolori»te. 

rraf.  Vrlthlof  Holmgren  d'i'pMli 


M.  H.  VorerM  mua»  ich  taela  Bi^dauerii  ausepieclien.  dass  Ich 
Suf&Uigen  Unwohlseins  zufotge  xerhindcrt  wurdc  racincn  angcltûndigten 
Vorlrng  ïii  der  Stumir  ku  hallcn,  wcichc  uriipriinglich  dnxu  bi^stjmml  war. 
Ich  kann  daruin  jetxt  in  dtr  eirtcn  Stundi?  des  Congresaeii  nietit  boffm, 
die  Aufmi^rkfiainkeît  dei  Section  an  ciner  ausftiliilichcren  Darstollimg 
iDcincs  G«gen»tandcK  feracin  xu  k&nncD.  Ich  wîll  inich  di:«halh  roôglichst 
kuTx  lasseti  und  swar  in  ii«r  WeiKe,  dan  ich  von  den  dreî  Punkten,  welche 
ich  in  deœ  Program  augekûndigt  bab«,  nur  den  ersten  etvas  ausitthr- 
lichct  vorttage.  Den  zwcitcn  wili  ich  dagegcn  niir  in  nUar  Kàrze  ait- 
deaten,  und  <icn  dritlen  rndiich  nc.hmc  ich  mil  nui'h  Hau*c,  waa  uni  mo 
eher  geschehen  kanii.  ala  «r  Hich  fasi  vou  seibst  atu  den  vorig«n  matait 
und  des&halb  bej  jcdcm  Schroibtischc  erledigt  ireidcn  kann.  Wcnn  es 
mil  gestattet  wâre,  wûrdc  ich  mir  dirscs  Gritdiiift  lar  cinc  spâtere  Gc- 
legenheit  vorbehalten. 

Ais  ich  den  Auftiag  erhJelt,  dnen  Vortrag  -ttbcr  den  Farbcnann* 
au  halcen,  stand  mil  fiir  die  Wahl  des  nâhcren  GegMistandtt*  cnn  weitea 
Peld  offen,  uud  dics  xwar  um  ko  m«hr  als  lUu  K^iiïe  betrefleudc  G«bjet 
die  ictïten  15  Jahrc  ein  Lif^blingsfcld  meincr  StudJen  war,  und  aU  ich  die 
Oelegenheit  gchabt  înncrbalb  dcsscibcn  einc  zicmlich  reicbc  Kifahrung 
nacli  ini;bicren  Kîchtungen  zu  xaramcln.  Ab  ich  jetxt  aux  dem  fi 
^estellten  Piogram  erfahren  habe,  daas  iwei  andere  Herren  Colli 
âber  drnsciben  Gegcnstand  ]c  eincn  Vortrag  praktischcn  Inhalts  gcmol 
haben,  und  xuntal  aU  ich  nus  den  Verhandlungcn  dew  letxten  Congrewcs 
zu  Loudon,  welchem  beixuwolinen  mir  Icider  die  Gelegenbeit  vetsagt  war, 
ergehe,  dass  die  praktische  SeJte  der  Sache  zu  einem  gewisscn  AbschluSM 
gebracht  wonlcn  ist,  indcra  cinc  vôlligc  UcbercinstimiDung  d«  Ansichten 
im  Lager  der  Ophlbalmologcn  lu  brrrxchen  soht-int,  so  habe  Jcb,  tler 
ich  ja  doch  keineswegs  in  allen  TUeikn  dem  Schiusse  beistimmcn  kann, 
zn  welchcm  man  in  London  gekommcn  tsi,  durch  die  Dadr.gnng  mciner 
ahweîchendm  Aniir^hti^n  die  gute  Harmonie  jetxt  nicbt  .itnreU  wollen. 
Ich  habc  mir  desswegei»  gedacbt,  ich  wOrde  den  W-i- =  >  r-.-  der  Heim 
CoDegen  am  bcsien  cnlgcgcn  kommen,  wonn  ich  tni  ...cntlicb  der 
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^^rdologischen   Section   ang«Mr«n<],  gmni    uod  gu  anf  das   thvoratîache 
Gtbkt  beschrinh*;!)  wûrdc. 

Diil>ei  will  ich  abei  nlchl  durch  Spéculation  ûb«i  schon  bnkannte, 
M  tel  vrin  andereo  oder  voii  aàt  setbst  hcrgebrachlc  TtiaU^chen  ooiu 
Theorlen  lu  baucn  vcrsuchen,  sondcrn  ich  will  mich  vjclnwlit  hcraOboD 
■ui  der  rîgenen  Erralming  dus  tliatHicbIJche  Muterial  lu  berdchern 
nchen,  was  mit  doch  um  eine  featere  Grundlage  filr  die  Theori*  su 
hlbcQ,  vor  Allcm  nothwendig  crechcint.  Ucj  diR«rr  (irlngenhoil  will 
idi  tu  dc(D  Zwccke  auf  zweî  mrintis  Rracht«ns  w[cbtig«  Hauptanclien 
die  Aurmerlixamifell  iii!tit«ii. 

I.      IVeUhe   sind  die   tkatsâchUeh    exisHrettdfn    QuaU/aien    der 

Farhenetnpfindung ?    oder,    mil    andnrn    Wort^n.     welcber    Karbi-n- 

EHpfir.dungcn    lai    der    Karbeiisinn    âberhaupt    fibig?      Dieiie 

Prage    hal  tnan  wohi  betioffend    des  normalcD  Farbcnsinas  durcb   dirckie 

UMcreucbung    xu    crlcdigen    gesuchl.        Va    hal    àu-a    iiuch    kdnc  weitcrc 

Sch«iftrigk«il  wcder  betr«ffeitd  det  Untemuchung  &eIbBt,  indem  nan  dabd 

gaoi  «infscb  die  eigenen  Empfindungen  z.   B.  der  SpcktralfBrt>en  ïu  aiia- 

lysiren  hal.    aoch    in  Bcing  aur  die.  Commanîkation  do  Kcsulrats,    îndcta 

mao  «ich  auf   ili<'    aX*    Axiom    sUllsrhweigend    gvmachte  VorantuetzuDg  ta 

«ttoai  bal,    da»  aile    Normalsehende    in    ilirem    Farbemoheo    wmentlich 

AbcrétusdmmeD.     Wcno  abcr  auch  dlescï  Sau,  ttol/  kli^invn  Wtïchicdcn- 

Bilen  im  Einzelntin,    dodi   im    AllKemeinen    :ils  Htirhhallig  rrkl3n  wcrdeu 

a,  «o  giebt  ei  j«docli  bckanntlicli  «tne  ganz<^  Rcihc?  von  FarlK-nslniiea, 

nÙi-h  die  verschiedeneo  Arten  und  Grade  der  sogetiannicn  Farbonblind- 

von  deien  Farbpn empfindungen    man    bikhr.r    niir   auf  Utnwegr   ach 

Se  mehr  wm^pr   wahrsirheinlichc  Vowellung    zu    schaSen  gc«uHil  hat. 

Der    anomale    Fatben.iinn.    odi-r    derjenige,    welcher    von    dem   ge- 

""Ôlintichen  sogenannlen  normakn  Farbcnsinn  abwelirht.  îsi  m  verschïedeDer 

W^âi.  cingetheïlt  vrordcn  je  nach  riem  veruchiedmim  tltcorctiaclien  Stand* 

paokle,  weh:h<-n  dt^r  «tne  und   der  ;inderi!  Autor  t-ingirnommen  hat.     Die 

RliHbeJlong.   welche  mir  fortwShrend  am  prakttschsten  und  am  ladalen  àxm 

tbatsicbijch  vorkommcnHen   Matrrialc  cntsprcchend   schcint,    nt   thc  von 

mil    vorgMchlagenc     und    bi-nuuie,     welche    Qhrigei»     in     gnler    Uebcr- 

clouimmung  mit  dem  SUind|tonkte  der  You  ng-Helmliolt« 'schen Théorie 

st«lit.      Nach  dieier  EinllieJlung  gicbt  es  brkannilîch  nebcn  der  totaica 

'''arbenblindheit    oder    Kiirhenlilindheil     im     rigentlichen     Sinne     dca 

WoTia.    dr*i  Artcn  von    panjpllpr    oder   uueiseiilliirh    sogenaniiter    Farbrn- 

.fafadhelt.    nllmlicli    die    Rolhblindbeil,    die  Grdnblindheit  und  die 

Hpolettbiindheil.     In  Bexug  auf   Hie    KiitstchungRweiKc    kônnen    dièse 

^Plen    enlwcder   angeboren     oder    erworben     (pathologische    Farlien* 

'*Undhei()    sein.        h\    Besug    auf  das    Wescu    oder    auf  deii    malcriellen 

prund  môchie  icb  cinc  ncuc  Finlhcilung  frinWhren.    die  in  elner  âfhtca 

('Kler    ceniinlen)    und   einer  faluchen    (nder  periferiscben),    je    uachdcm 

^l»*?    Ursarbe     hlnter    oder     vor    dem    lichtempÀndliclien    NeUUautelemetil 

•ï^lcgen  m. 

'/m  cincr  [irnkti«chen  Kînlheilung  der  abnormen  Farbeniinne  gehôrt 
*Ucli  die  nihere  Bex«ichnuiig  der  verscliiedeneu  Grade  derselbea.  Eine 
^intlieiluiig  doT  Art  kana  natûriich  nur  eine  willkûrlichc  sein,  weil  J« 
o'er,  wic  âbcrall  in  der  Natiir,  stetige  Ucberginge,  keincsfalls  aber  «charî« 
^tvnz<tn  voriianden  sind.  Srhon  das,  whs  wir  unter  dem  Nameo  det 
•*ormalL-ii  Fatbensliines  vcrslehen,  ÎHt  ctwas  willkùrllches  und  un- 
"CMJromtes.  weil  «  ja  unxâhlJchc  GradaU'onen,  es  aei  der  abtolutca 
riiTdologl*.  A 
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Qder  dcr  relativcD  Einp6nd!irhkcit ,    odvt   rerschietir-naitige  Konknooen 
■n  sich  Rclilient.     £in«   soktx?  rrlative  Verschledcnlteil,    die  ge«£hiiljchtu 
zwischen     dcr    Rotheinp6ndtichkeit     and     der     Grtnempfindltchkdi    do 
Attgen   sowohi   verse hicdnncr   Indîviducn  als  auch  dcHcIbco  IndiTidaain^ 
balic  icii  sctiOD    bel  iqfinen  (rbroinAln*ki«ineirJHchen  Sludien    bemctkl  mi 
b«u:briel)(rii.      Si«    gjebt    sicli    aucli    bi^l  vielerlei    sotmigcn    Gcirgenhdlec 
SB    erkcnncn     3ls    cmr     tcUtivp     Herftbtetzung    d«r    eiaea    dieseï    F'i&k- 
tioncn.      Di«  HeriibKcUunj;  kann   nalùrlich  ancb,    eoUpiccbaMl    (Int  Antc 
der   FaiticiiMindheil,  andere  Funktioncn    betreffen.      Aber    erst    Krenn  de 
selbe  eitie  gewjsse    Hohe   crreichc    hat.    zeigt   d«r    Farbrasiiin    im   (iaïuis 
«iœ  4cni)ft4ta(cn  praktiscb  bcmcrkbftr*  Abwcichui^  VOD  dem  convcrattuoell 
nomuilcn  Fartx^iisina,    dtaa  et  mil  meinrr  Wollemelbode    unif  fW    iKcl 
mil  andercn  Melhoden  als  aaonnal  diagnosticirt  wprdcn  kann.    £s  iit  stu 
dicsc  nicdrigstc   Stufc    des  abnonncn    FaibensiimM.    welchr-    kh    mit  dm 
Nain<:D    'Nchwaclirn    Fiirbcnxînn-     t)cxci<:hn<--t    h.-ihe.      EmichI  tba 
di«8e  Abwclcbung  von  d^r  Noim    einen  noch    hôh«rcn   Grad.    ohae    daS 
)cdoch  voD'gc  Uncnipfindlichkeil    der   betTi.-ffrnd«n    Funktioarn    vorfaaiwkB 
in,    dann    hat   mao  diejenigc    Stafc    vor  >ich,    «elcb<!   ich    ab    lanT^II* 
■  tindige  Farbenblindheit<   bexeichnct  babe.     Ich   braucbe  es  eicU 
n  wti^deibolon,  daw  die  Grenxe  sowobi  ia  dcro  eineo  wie  jo  dcm  sadeT*» 
dieser    F&lle,    der   Natiir    der    Sache   gvm&ss.    einr    vôllig    wilIkàriiVhe    itt 
und    daat  iJe  dtnnnacli  principicll    vetxrhirdMi   (ixirt   wcrdcii  konate.     Pii 
die  throrctischi!  Ueberstdit  tsi  ea  genug  au  wissen,  dass  es  aine  kominaV 
Uchc    Rcthe  von  Ucbcrgàngen    gicbt    von   dem    normalcD    FaibcnHnn     *»* 
nach    je  der  der  veischiedenen    Artrn    von    Farbcnblindbeit,    was   ich 
dereo  Autoren  gegenâber  als  tudnc  F^fatuung  beivorbeben   toôdiM.        ^ 
prakttschef  Hinsicbl   kann  ea  eben  oftmab  von  groosem  Belaage  sein,  ^u 
Matrrûl  ctniaihrilcn,    was.    wie    gcsagt,    in    verschiedener  Wctsr    gem»'''' 
wenli-n  kann.      Die    willkûrlichcn    Grenirn,    wclchc    ich    bei    meinrr    t^J** 
theilung  ^egebeu    habe,    sind   einTach    von    der    LeisiungWlhigkcit    mei  «^'f 
\l'otlemelhodo  hfstimmt.    Ich  liabe  jctzt  gelvgentlicb  dièse  Einlheîlung    k^V 
(leawcigcii  l)«ûhrt,   wcil   »c   mitunter  minveratandcn  und  verkannt  worc^^" 
te.     SoQtl   wire    bei    dteser  Gulegenheit    nur    die    Eintbeilnng    der    Ai  ■*•" 
von  Intéresse. 

Will  ntan  tich  nâmlich  eine  befriedigcnde  thcoretitcfac  Ai 
Ôbrr  dta  Farbeasinti  bilden,  lo  muas  man  natûilich  Itâckncht  nch: 
nkht  blost  auf  dcn  normalcn  Faibensïnn  iondern  aui-b  auf  aile 
von  d«R»cIbcn  abweichmden  Aiten  von  sogenannlem  abnormem  Fai' 
■ino  od«r  Parbenblindheit.  Es  musa  darum  von  dei  gràatten  Wkhtigl 
■eim  die  FutwnempfinduDgen  aucb  dieseï  Farbcnsmne  auf  dcn  Wi 
der  direkten  Untcnuchnng  kenoen  m  Icmcn.  Die  MAglichkeit  eirv 
«olcben  Untenuchung  seul  nothwendig  die  Môglicfakcit  cines  diickC-' 
YcrgMcha  d«r  EmpGndungcn  des  abnonnen  Farbensitines  mit  dennt  c9 
Donaalen  vorans,  wat  nur  dadurch  ge«chehcii  kann,  dass  eln  NonnaliebeocV 
in  die  Lage  venetxt  wird,  dass  er  nebm  dcn  Farbenenipfin<iua^n 
Bonnalen  Farbi-nunni^s  gleichicilig  die  enupreclienden  des  abaomwn 
fahren  kann.  und  da*»  dicM--  bcidcn  mit  einander  veTgletchb«r 
Dies  wt^t  aber  wiederum  rigi-nUich  voraua,  dau  die  EmpAoda: 
liteo  des  abnomcn  Farbcnsianca  innerhalb  des  QuaUtdtikreiaM 
Empfîndnngen  des  normalcn  Farbensinnca  fallen,  was  von  Vonic 
ohoe  weJlt-TO  nlcht  postulirt  werden  konnte. 

An  einem  andcren  Orte  habc  icb  gezeigt.  wie  dièse  BedÎDguDgca  r^" 
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■ter  «inseitigeD  {unilateralen,  monocularm)  Faibcnblindhdt  ctAllt  wcr- 
ént.  Dï«  cinscitigt^  Fkrbenblindhrit  iiiclho<!i»ch  «ludirt,  iM  alxo 
du  bcBtr  nnd  xwar  eicdg  viWig  tiefrledigendc  Hâlfunilte)  ued  tiber  di« 
tubjektiren  Fub«aaiDpfincluDgeD  der  Faibenblindeu  genauuc  Auskimft  su 
bekummeii  und  um  r-jnc  zav(^rlâsng«  objcktivc  Dursicltung  dmdbcn  lu  fnnàg- 
Ucb«n.  Di<!  Anwrtidunj^  der  cinneitigen  PaibcDliljndhr'it  eu  diesem  Zwecke 
■oat  mcinrii  Erachtctis  imnier  d&rauf  liinijeteo  deo  einsellig  Farbcnblinden 
ID  nôlhig«ii.  in  bcsiimmlcn  gcgcbracii  FillcQ  dnen  Vergicich  m  nutchcD 
iwlscheii  dcn  tjnplindungcn  dc>  faibeablindcn  und  tU-x  noimakn  Augcx, 
nnd  dabct  in  j«di^m  F&lle  «itiejt  mdgUcbBt  eiiakten.  fur  das  normale  Auge 
fitstltcb<;n  Aaadnick  fur  dJe  cntsprccbcnde  Kmpfindung  àee  farbenblindcn 
Auges  eu  gebeti.  Nach  dM^cm  Priniipe  kânncn  vûrlc  Mclhodcn  nnge- 
veodct  wetdcn  nnd  tiad  aui^h  von  mir  aiigewi-ndel  wotden.  Von  di«sen 
fUuc  icii  liicf  nuT  di«  Eiroi  MelhodcD  an,  wriche  m«ÏD«r  Frfahrung  nach 
(Se  besten  und  sichcrsien  Au(schiu»sc  gebcn,  iind  dcsshalb  in  der  c-rsteo 
Unie  zu  strllen  «nd. 

1°.  Untcrnii^huag  mit  dem  Stercoakope  s«lbst  oder  ehen  mit 
«nem  Appar^U ,  in  der  Bcziobung  nnch  dcm  Muslor  des  StrieoHkopci 
cingerichtet ,  dan  nr  dir  GrsicbLtfelder  dei  Imiden  Augcn  r lcTcnan5.se n 
irraat,  dau  man  gleicliMitig  zwei  Gvgenaliude  betra<:liten  kaun,  von 
«elch<'.n  je  dntT  aich  im  Gcsichtefcldc  des  eïncn  Augt^a  befindet  ohnc  in 
dtnii  des  andcren  gfiwhpn  w^rdcn  lu  kônnen.  In  dicsrr  Wdsr  ist  rin 
diiekKr  Vcrg)rii-h  xwischeri  den  Etndrtickcn,  welchr  farbige  ObjckU;  auf 
du  nnrmale  und  auf  das  farbenblinde  Auge  machen,  mâgÛch.  und 
in  dirJter  Wcîsc  knnn  man  <icn  subjckljvcr  Karbonemplîadungcr  dci 
ftibenblindcn  Augi^i  in  dcm  SyxtenK^  dut  Farben empli ndungcn  dn  hût- 
iHlen  Augrji  die  entEtprecbenden  objpkliven  Auadrùcke  geben.  Um  die 
geforderten  Ausdrilckc  diescr  An  lu  finden,  wrfShrt  man  hlerbci  in  fol- 
gcndcT  WeUe.  Man  IûkI  dm  tu  Unlersuchcnden  in  dnn  GMichUfrlde 
dM  fatbcnblindcn  Augf--i  l'inen  grwâhltitn  fnrbigcn  Grgrnttanii  (ixiicn  und 
(btdcTt  ihn  auf,  au.i  eiiier  Sammlun^  farbig«r  Ge'gcnxtSnde  derselben  Ait 
deojtnigrn  auuu&uchcn,  welchtr  im  Geaichlsrelde  des  normakn  Auges  gc- 
legt  in  Betug  auf  tiir  Karbr  dcnsclbon  Eîndruck  gicbl  wi<-  der  mte. 
6d  dieui  Anordnung  konnen  z«ci  fur  das  notmalr  Auge  gan;;  vei- 
icliicdvne  Farben  so  g«w&l)li  werden,  dass  ne  dcm  ciiiiteitig  Farbeobtin- 
dtn  vôlUt;  glejch  erechcinen.  Ist  diète  Wnhl  gliicklfch  geuoffen,  was 
nicht  immer  Icicht  ist,  dann  isl  aucli  ilit  in  dem  noimalen  Gcsichufelde 
befindiiche  Farbr  rin  exnkter  objcklivtr  Ausdruck  far  die  EmpAndung, 
wrlcbc  die  beltcllend*  Probefiirbc  in  dcm  farbcnblîndcn  Ange  hervorruft. 
Coht  man  in  dieser  Weise  die  ganxr  Reilie  der  Farbcntône  durch.  so 
hat  man  etne-n  stcbcrcn  Einblick  in  das  Syntem  dci  Kmi>flndungeQ  de* 
Parbenbltnden  bck»mmen.  Wenn  man  aber  in  umgckebitcr  OrdnuDg 
letGUirt,  d.  b.  die  Probcfarbe  im  Ccsichtsfekle  des  nonnalcn  Auges  legt 
■Dd  die  eDtipTCchendi*  fur  das  farbenblinde  Ceaiibureld  suchen  làssl.  so 
kuin  nan  naliiriicb  sonui  andi  dh-  fehlend<>n  Farben  der  Farbenblindcii 
direkt  eimiitetn. 

2"  Umeruichnng  mit  farbigcn  negativcn  Naclibildcrn.  Dièse 
Untereuchung  geht  darauf  tiinaus,  dass  man  den  einseltig  FarbcnblinLlen 
ia  dem  cinen  Auge  farbige  négative  Nachbîld^r  nach  gcw&hlten  farbigen 
GegenMinden  eraeugen  la^si,  «onurh  eranfgeforden  wird,  au*  eiiiei  Samm- 
lug  faiblger  Gegenstinde  derselben  An  mil  dcm  aoderen  Auge  (wel- 
eb««  vorhei  gcsclilossen  war)  dcajenigen  aufinsucheo,    welchci   die    Farbe 

6« 


84 


âKCTIOK   DS   PIIYSIOLOGIB. 


des  Nachbild«s  hal.  In  dieser  Wr.ign  IcAnn  tnan  eincn  deoi  nnn&ulen  Auge 
xugSnglicheD  objeklîveD  Auadrack  fur  die  bexûglkh«  uibjcklKw  Emp&i- 
dung  des  fnrbrnbtiiidaD  Augee  erlialteo,  SO  vie  sich  di«se  in  dcm  ncgativen 
NachbiUte  zti  Mkeniu'.n  giebt.  Gi^t  niiin  in  deracibon  WciMe  die  ganse  Keihe 
von  Parbeiitânen  dtucb,  an  cxhkh  nuui  cinr  treuc  AbUldung  von  dMu 
ganzcn  System  dcr  leciptoken  Empfiinluugen  d«i  Faibenblinden.  Dièse 
Mcthodii  ist  es,  ditrch  dcrcn  Hûlfr  es  mir  gf^lungen  die  faiscbe  odcr 
pcTifeiiscbe  Pnrbenblin<lheit  ai  cnidci:kcn.  Dicxc  GiilUtng  von  Farben* 
blliHllieit  haï,  wi«  die  DeOnilJon  angiebt.  xwel  verscbitdene  Farben- 
systemc,  cin  objcktivos  nnd  eJn  $ab}ektivcs.  Va»  leUteie  iat  gew&bniicb 
dcr  normale  Faitxinstnn.  In  dcm  nc^ativen  Nachbildc  kann  dcr  prrjf»- 
rJ!K:h  FarbenbUnde  al3»  Farben  sehen,  welclie  in  ■c.inL-m  objcbtivr.a  Sy- 
alemo  nichi  vorkommi.-D. 

Wa»  nun  Hic  Wahl  dM  farbigcn  Objcklc  bctriffi,  wcichc  kh  bci 
djesen  Untcnui^huiigi^n  ungcwcndnt  )1abc^  »o  ifl  natiïrtich  keine  Art  davon 
au^«sch1osscn.  JL'l  groascm  Vo«i>eJl  kanii  mAii  skh  dabei  der  Slrich- 
wollc  bcdienen,  natûrlich  aber  atich  andcrcr  pigrocntgcf&rbtcr  Gegcn- 
stânde,    ebeiu;0  wie  grfàrbtcr  I.îchtet  iiud  d<^i  Spck  Irai  fur  bcn. 

Nach  dieseu  in  aller  Kiirxi-,  und  mil  Vorbeigeben  aller  Elmelhellen, 
angcdentcten  Mcthoden  und  nach  vielon  andereo  nach  dooiscIbcD  Prin- 
cipe chigericbtclen ,  linbc  ich  nun  GcJngcnheit  gehabt  6  Fiillp  \fon 
efittietllger  Faibenblindlieit ,  und  iwar  in  cini^m  Falle  mebr,  iu  aoileien 
veuigcr  vollstandjg,  /u  uotersuclien.  Daa  Haupue4ultat,  in  &o  ftra  es 
die  $iibj<-J:tiven  FarhcncmplindungcD  dcr  Farbcnblindcn  bcUiRV,  will  ich 
hier  kum  angeben. 

NatUrlicb  glebt  e»  DWhr  als  eîne  Art  in  weicber  es  dcnkbar  ist,  dem 
Konnalscbcnden  cinc  TassUche  Darstclluag  von  di«scn  EmpCindungen  za 
geben.  Meiner  Meinung  nach  ixt  aher  di«  beslc  Art  diejenige,  nach 
welcher  dJesolben  int  ol>jekIiveji  Bild»?  darge<itelU  werden,  d.  h.  durch 
eÏD  farb^cs  Ohjckt.  wciches  su  jcdr'.r  Zcit  im  Auge  des  Norraalsi-hrndca 
die  bexùgticheîi  F.mpRndungen  ttclbnt  bervornilen  kann.  Ei]ie  Emptindung 
bloss  mil  L-iiii-ni  Namcn  àuaxudrâcken  ist  eine  sehr  unMchere  Metitude. 
Die  Bcnpnnungsroclhodcn  laesen  inuner  dcr  Vorstcllung  m  groASPn  Spicl- 
raum  und  Kitid  deHwegen  innerhnlli  cUesi!))  Gebintis  ub<^haupt  verwerllich. 
Eini.-  Fatbe  duicli  eine  gewissie  Wellcnl&ag«  im  Spektnim  reprSsenliren  xu 
laasBu  ist  aucb  nicbt  suvcriiasig,  wcnn  man  nichi  gldcbieitig  die  Licht- 
st&rkc,  die  zufîllige  DifpoMtion  <les  Auges  u.  ».  w.  angehcn  kann.  Dcnn 
mit  diesen  Variafalen  wccbselt  auch  die  Farbu.  Abitolut  exakt  kann  wohi 
das  Bild  HUcb  nichi  das  widcrgt-ben.  was  es  abbilden  sol).  Wcim  es 
sich  daiiei  aber  nu»,  wic  es  hier  dci  Kall  ist,  um  einen  Vcrgleich  han- 
delt,  dann  muas  meinea  Erachtens  cinc  Abbildung  fur  das  beste  Mittel 
gehalten  werden. 

Auf  eincrTafcl  hnbe  icii,  wie  aie  schen,  in  Odbrbe  folgcndc  Spektra 
in  vcTtCkaler  itichtung  ûber  einandei  abbilde»  jasarn,  nâmiich  :  xu  obeist 
ûaA  gevr6hnlichc  normale  Sonneuspeklrum  bel  mfissiger  fieleuchtuiig,  und 
wettor  der  Reihc  nach  2  vcrschicdenc  Spckira  von  Kothbtinden.  dann 
cïns  von  einem  Grûnbliiidcn,  ciiis  von  Rinem  Violettblinden  und  xuletzt 
untcn  ein  Spektrum  von  eJnem  total  Fuibeublinden.  Dasa  sich  dieae  Ab< 
bildungen  nicbt  ftir  vÔtUg  exakt  hccau^cben,  verstcht  uch  von  seibst. 
Jede  bisher  gentadile  Abluldung  von  dem  Sonnenspektium  i«t  ein  étendes 
Machwerk  iia  Vetgteicti  mit  dcr  Natur  seibst.  und  ko  ist  es  aucb  dieaes. 
Wir  fahrcn  abcr  doch  fort  dicse    Abbildungen    su    benutien    und  à»  «nt- 
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Ipnchen  (oilwâhrend  dem  Zw«clte,  (nr  welchm  rie  g«macht  itnd.  Dat- 
Mlb«  wird  lioffeiitllch  anch  mit  ineiner  Tafel  der  Pall  sefn.  Das  N'ormal- 
tfvdctruiD  konnrn  vrîr  aile  beuTthvilen.,  Nicmand  kann  darùbcr  cin  Augcn- 
blick  unklitr  l)tcil>i'ii,  wns  t»  vorMnllcii  snll,  unil  ich  hnbc  in  il«r  Tliat 
niemals  eiu  Blld  diM«r  Art  gesehen,  <ron  welchctn  mao  sageD  kann,  dass 
««  wecc&tIJch  b«aser  ausgcfOhrt  worden.  Wemi  man  also  dk-  An- 
irderaivcn  nicht  adlxa  hoch  slcllt.  ro  dôrfte  inan  diescni  S]>r<'lruni  ilie 
ADerk^nntin^  geben,  da»  ei  biVigen  Ansprûchen  gegenûl>er  sdni^n  Zweck 
erftUll.  Wird  daa  al)i>r  zugvgeben,  dann  muss  aucb  deraclbe  Urtheit  fïQr 
dir  tihrigcn  Spcktra  a-inc  Gcltung  haben.  [>i>sc  sind  namtù-h  nicht  nor 
(ur  gicii'ti  f(ut,  Hondc^rn  vielmchr  lui  Itesscr  iind  nalurgctrrurr  ak  dan 
NomalBpektrvm  zu  haiien.  Ka  musa  nâmllcb  weit  leichtvr  tria  Yrvnige 
Farbcn  richljg  Rachiuahmcu  als  m^-hrrrc. 

Die  Schmerigkritcn,  welche  man  bdni  Abbildeo  de*  SpektruiD*  xa 
Hberwinden  bat,  sind  wedcr  wnnlge  ncch  gerîng.  Zatnt  miiss  ailes  r!eht% 
([taebcD  uod  sjcber  beurtiteilt  wciden,  und  dano  das  gesebciic  gut  vrii-dcr* 
fc^ben  wcïdcn.  Die-  hierbci  ctwn  vArhaatlencn  Fchirrqupllcn  werdcn 
natOtlich  mit  der  Zabi  di^r  Farbf^ii  mu1ti})licln  and  aUo  in  dm  .Sijt-ktrrn 
der  Karbenblindeo  beijchnugswelso  eu  eioem  gmrisseD  Minimum  rcdudrt 
wcfdcn.  DeaseD  ungcachici  machcn  œeinc  Spektra  auf  absolulr  V'oll- 
kommenlu-it  gar  krinm  Aniipnii'h.  Sie  dûrfen  aber  docb  genûgcnd  ibren 
Zw«cl[  trrf(lll<;n,  (li-n  n^nti<^ti.  eiii  objektiv  anscbauliches  Blld  voo  deo 
Fafbcncmpltnduogrn  der  Farbrablinden  la  gr-bcn,  so  wie  disse  durcb 
même  Unlerauchuiifcm  objektiv  an  den  Taf[  ^elegt  worden  n'nd.  Die 
Tafel  entliSIt  <las  Ri^Hallal  dlestr  Untersuchuiyîcii  in  kutxgedrânxtT  Dar- 
■tellung,  uDd  Hteht  ta  elneni  jVdeti  offen  daran  seine  BemerkuiiK^n  eu  kiiùprEn. 
Auf  dici  die  aiiomalen  Spekiren  bctreffcnde  Punkle  will  ich  jt-doch  die 
Aaffiterktiamkeil  Specidl  Innkcn,  nâmiirli  auf  die  lelnlive  Lânyï^  Uc.rfielbeD, 
anf  die  Qualilâten  drr  Farbcn  oder  der  Faibeatône.  imd  auf  die  Lage 
der  Greni*  xwiacben  den  Hauptfarben. 

a)  Es  (âlll  sofort  in  die  Augen,  data  die  Spektrrn  nirht  aile  die- 
■clbe  AuHflehnutig  baben.  Hier  Ixi  von  der  ab&oluti-ii  Liinge  de*  Spek- 
trninH  tiiclit  die  Kede.  denn  in  dieecr  llinsirhl  kônnte  man  ja  dcmat-lben 
bi'liebigc  Dimenaioncn  gchcn.  Im  gegenwâniuen  Falle  habty  icb  zuarat 
cin  geyr-bcnrs  obicktiveK  SimnenkpektTum  s»  wie  es  sirh  mit  1  Frtsmen 
von  60"  leicbendi-m  Winkel  olme  Weileics  am  be(|uemtitea  bereiellen 
Itot;  und  nach  demsclben  Man^tabc  «ind  diinn  die  ûbrigen  gemacht 
worden.  Hier  handvlt  es  sii^li  aber  nur  um  die  Aundchnung  innerhalb 
gegebener  (ïrenxen  bis  Ki)  welcben  die  verechicdenen  Spektren  h-icbibar 
■iml  im  Veihiltnlss  ïum  Nonaalspektrum.  In  Bcmg  hierauf  habe  ich 
mich  darauf  bcscfarânkt.  das  Spcktntm  nur  bis  m  der  Aiisdebnung  nb- 
bJldei)  tu  lamen.  wo  es  fur  gewôtinlicli  bfi  mJUsi^er  Beleaclitung  oline 
Schw^erigkeil  deutlich  brbig  gesehen  wird.  Die  Grenxcn  sind  aiso  jje- 
«-i^ermaaasen  wjllkfirlich  gi^zogcn,  v>-aK  jrdorli  n'emlich  allgemein  gr* 
bjàuctiUchund  ztimal  kaum  m  vcrmeidcii  iat.  Eawirkt  diesetûbrigcnsin  wnem 
Falle  wie  dem  ui)Mif;>'n  nidil  stfirend.  Das  Normalspektnim  ist  aiso  nur 
SwiBcben  den  Fraunbofer'schen  Linîcn  A  und  H  auHgcrdlirt  wordoo. 
wetclie  Linicn  aiso  die  Grcnwn  nach  je  seiner  Riehiung  bîUlcn.  AImt 
aucb  inncrhallf  dicaei  Orenitcn  xeigeii  nun,  wie  man  li-icht  finilet.  die 
venchiedenen  Spektren  miter  slch  cînc  unglcirhe  LSnge.  initcm  iwei 
derselben,    nâinlich  die  der  Rolhblinden,   im    Vergicich  mil  dem  Nomial- 

;tnim  im  rothen  Kiule,  d.  h.  nach  \  m,    'vcrkûrH'    nind,  und  nifdiTun» 
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dos,  nimlicb  das  du  Violettblindfrti,  in  liem  v!ol«;tten  £nd«.  d.  h.  nacb 
H  zu,  ebeofalls  in  demselbeD  Sinne  'verkârn*  ist. 

Icb  bcmcrkc  ausdriiclclich,  dass  dk  Worte  -vc^kurit'  ond  *Ver- 
kuiiiing<  hiftr  nîr.ht  in  abuolutcm  xonderr  binss  m  lelativero  Sfnne  geaoïB- 
■n«!n  werdi^n  dArfen.  Sic  bed(>uten  nur,  dass  die  Inti^oslUtscuive  vicl 
steiter  als  nârmal  henbfïtll,  und  dass  das  S|>cktnini  des  bctrcffondeo 
Farbenhiiridcn  dcmzufolgc  bci  ctnc-r  gcvisscrn  [jclcuchtitng  frûher  als  du 
dcK  Normalsehtrndea  aufEubÔrcrD  scbefnl.  DicK  vcrbiudett  DalOrttch  DÎcbt, 
dass  derselbe  Faibcnblinde  bel  st&rkeier  tnieDaiiSi  die  LJcburtcn  tebco 
kann,  «riche  aumcrhalh  der  Stetle  im  Spektruro  Torkommeii,  wo  er  hel 
gewôhnlirhcr  Bc!l«uchcung  die  Gicnxe  vi^le^.  Die  ■Verkârxung''  Jst  also 
nur  Mn«  relative  und  «iid  beim  Vergleiche  mil  dem  Dormalcn  Farben- 
siiiue  besondcrs  schlagcnd.  Die  NormalgrcDEcn  eincs  Sprktrams  âber^ 
faaapt  mit  dcra  Ansprucbe  su  bestimmrn,  nie;  xollcn  fur  aile  hiiizugi^hdrlge 
Fille  gelten,  i.il  einfacb  unmùglich.  Nic:bt  eionial  bei  deo  Nonnal- 
sebeudeD  Isi  die  Ausdchnung  des  Spektmms  diesi.-'Ibc  und  zwat  wrd«r 
oach  dcm  rint^n  oder  nnch  dnm  nndeFcn  l-jidn.  Ich  >uU>c  inicli  durch 
einc  ifTDStie  Zalil  von  Vemicben  davoii  ûbArseugL  Besoiidere  tweckmfiasîg 
ist  es  dabei  ein  solir  auagedchnies  Spektrum  xu  l>enui]ien,  wom  ich 
Gelegenhut  batte.  înd'^m  mcin  Krcund.  ikr  Fy»ikcr  Thalén  dantelbe 
In.ttrumi^iil,  wt^lc--U«i  Ângstriim  fur  sriiic  Studien  ubr^r  das  Souneuspek- 
truro  betiut/l  liaiti-,  ïu  meiner  \*erfûguag  «élite.  In  dcn  Kahlreichen 
dunkk-n  Linîcn  d«s  Sonnenspektriims  habc  ich  den  br^ten  Anhaltiptinki 
lur  die  Bc^xtimiDuiig  der  Lange  dits  «ubjckliven  SpektTuau  gefundeu.  Dl« 
Creuxe  Uegt  offenbar  da.  wo  der  Untersuchte  bei  acharfer  £insi«llung 
dicsc  Linicn  nichi  wctter  siehen  kann.  Und  dJcs«  Orcnzr  hat  bri  sorat 
Noimalinhcndoii  ein>  schr  vetsr-biedrjttr  Lage.  An  detn  rothrn  Kiide  ist 
d«r  Uiiterschied  vorhSItnissmilaaig  gfiingfùgigrr.  sn  detn  Violetton  da- 
gegen  kann  ci  sich  niitunicr  auf  be[rdcblli-:be  Succkcn  bexicbcn. 

Wnnn  icb  bei  dicsec  Oelcgenbrit  die  logenannle  •Verkùrzung*  dM 
Spektiums  verliâlliii)>imàs!iig  eingelieiider  erôrlert  habe,  so  ist  dies  iù  à,tx 
Absichl  gcscbchen  cin  Misaveretândniss  xu  beseiligen.  Ich  bin  nâmltch 
in  dicscin  Punkte  belrpffcnd  den  rinen  der  hier  reprâixintinen  Fâlle 
von  Kothblindhpil  in  einu  nchcinbare  Difle^<^nE  mit  decn  Hertn  Proieasor 
Hfppel  in  Gïesscn  geralhen.  Die  Aufktirung  dièses  Missrcrst&ndnissos 
Uegt  mit  utn  so  mehr  ob,  als  ich  dem  Heim  Collegcn  ilippcl.  dem 
erstcn  F.ntdeckct  dir.iex  Falites,  <li(!  mit  gebotcue  Gtli-genhc.îl  daitselli«  xu 
uutctSLicben  weseutlîoli  lu  verdankeu  habe.  Die  ganze  Differenz  beschrliikt 
sich  Dur  darnuf,  dass  Kippcl  gegcn  die  vou  mir  behanptelc  Verkùrrung* 
hcrvoihebt,  data  der  helrrtfi-ndc  Kothblindr  im  vollkommen  dunkein  Ge- 
siclilsfelde  die  &un«rste  rothe  Kuhidiumliuie  «elien  kann.  Ich  will  tiuo 
meïncrscJts  direc  Thatsache  keiiicswegs  bestieiten,  behalte  aber  dcssvn 
ungeitchtcl  den  Auxdritck  •verkûrzi',  vrelchen  ich  nbrigcns  fast  imraer 
mit  Citât iou&teiilien  versehen  habe,  womit  ich  habe  andeuten  waU«n, 
dass  cr  Îd  dem  oben  angcgebenen  relaiivcii  Sinne  xu  verstehen  ist. 
ThabiâchHch  besieht  aiso  hier  keinc  Diffenmz  rochr.  Die  bri  d'-m  Roth- 
blinden  also  beobachteie  "Verkfit/ung>  crsireikt  sicb  vom  roilien  Eitde 
gerjchl-.'l  bis  ctwa  lui  Linie  B. 

Die  xweite  Art  dct  Farbcnblindlicît,  wcldie  "-iiM:  ehen  soklie  >Ver- 
kûrzung^  deà  Spektrumt  xeigt,  iM,  wie  oiien  gesagt.  <li«  Violettblîa<Uieil. 
Hier  endct  das  siehtbare  Spektrum.  in  demselbcn  Siiuie  genommeo,  voQ 
A  au»  ijcri-clinct.  riwa  in  dei   Nâhe  von  <leT  l.inîe    G,    atso  an  d^r  Stcllv 
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tm  SpektrHDt    àoa   NormalsohendeD    der    Viole»    m    «rscbefnen    anzu- 

pflegrt.     Um  Mistverstândniuc   m   vermeidcD   wHI   ich   hier   b«tont 

babea,  dass  el>e'iuo  wic  die  Grenxe  Ewischrrn  dcm  Blau  und    dem  Vjolett 

io   dem  S[)ektruni  des   Normalaebcndon    bei   «rcchselndtr   Uchtsûrkc   vcr- 

>C>iicbbar   ist,    bo    kann    slch    auch    die  sichtbate  Granze  im  SpektruDi  d<!9 

Violeltlilindrn    mil  dcr  Lichutirke  um  Ain  wenig    àndcrn.       Dass  «b  ab«r 

bicr  ^int?  Gienzr.,  uiid  xwar  eine  demlich  sctiKtfe,  gf«bt,  welcbc  ihrc  La^e 

io  der  Nâbe    von   G  hat.  das    i*t   «hf    aug4?DfUllIg    und   in    versctiiedmcr 

Weùe  xicmlich  tinachwer  eu  dcmonstrircn. 

Aile  dit?  ûbrigcn  Spcktreii  xind  unv«tkârxi.  d.  h.  sf«  siad  ebctiao 
gai  wle  dii»  Noonalspektiuro  auf  der  granien  Strecke  «wiaclien  A  und  H 
lichtbar. 

b)  Dci  ïwcilc  Punkt,  auf  welcben  ich  aufmcrkuani  machen  wolli«, 
btiog  HÎch  auf  diR  Quiilitât  der  Hauptfarticn  od«r  auf  den  Farbenton. 
Die  i*W!iHauiiirarbi.'n  des  Rolhblinden  sind,  wie  schon  lang<^  vennutbel 
war,  das  G<^lb  und  das  Blau.  Diesc  BRnennungm  «ind  aber,  so  wîe 
Ci  (ait  Bcnennongi^n  dicMcrArt  ûbcrbaupt  dcrFall  lat,  insofem  schwebend. 
ait  sic  ja  dne  gainxt  Reihe  von  Farbentôneo  bez«ichnen.  Es  bat  darum 
cio  gevisses  Intéresse,  die  betreffcnden  Tône  bicr  etwas  nâhcr  xu  quall- 
ftdren.  Wa«  mm  aiso  das  Oelb  des  Kothblinden  bctriSt.  so  i*t  es,  wie 
nan  Kicbt.  nicbl  dax  reinr  'hodijfeUx  oder  'goldgelb<,  d.  h.  die  Farbc, 
welcbe  man  ira  Sonnenapeklnim  an  der  Linie  D  siehl,  kurEweg  die  Fatljft 
der  Natroniinie.  Es  jsl  viclmchr  cin  Gelb.  welch«  etwos  nn-br  nach  den» 
Grônen  als  nach  dcm  Rothcn  xicht,  und  welcbes  ich  daium  aU  •Citroncn- 
gelb'  bezeichnen  mâchtc.  Dièse  sowJe  jedc  FatbeQbencnnung  kann  js 
|CiD«  GeschmackKacliK  sein,  uiid  ich  will  fSr  ihie  AlIgemeingâlD'gbeit  gar 
u'cht  einstehen.  Mit  dem  Ausdruck  •Ciironengelb*  habe  ich  lange  nicbl 
'  etite  grûnc  Farbe  angcbcn  wolien,  Kondern  bloss,  wîe  mnn  auch  aus  dor 
Tafel  nrsrht'n  kann,  riii  Crelb,  welcbes  nSlier  an  dem  Grûn  als  an  dem 
Roth  sieht. 

Ich  licbc  dièses  hcrvor  nur   um    ein  Missverstânilniss   aufxuklâren,    m 

^^elchem  mcin  rhm  erwâhnli^i    Ausdruck    die    Veranlassung    ^-egehen    bat. 

^^^ï    Ptorewidr    Hippel,    welcher    meine   hieraiif  bexûglichc  Untcisucbung 

^PpEtCT  wjederiiolt  hat,   glaubt  sîch  nâmlich  in  Bezug  auf  dr-n  Thatbcstand 

^^H  eineiD  dem  aeiiugen  widertprerhendcn  Kesultaie  ^^-ekommen  zu  sein,  inrlcm 

er  beliauptet  gefunden  zu  babeo,  dass  die  er&ic  Haupifarbe  des  belreffenden 

Roibblinden  das  Gelbe  ist.    Wic  man  BÎeht  so  stimmen  n-ir  jrdoch  darin 

Sbercin,  nur  dass  icb  das  gegcoseitigc  Verbâilniss  des  Koih  und  dr«  Gnin 

In  dic-sera  Gc!b  etwAs  gcnnuer  angedrutet  babe.    Uebrigens  babe  icb  mich 

^n  diesoni  Puciklc  se.br  vonichtig  aungediûckt,    indem    ich    meîncr  Atigabe 

^■ber   den    Farbenlon    das    WorI    -^scbeinl'   bînxugefûgt  hiibc.     Uer  Gnind 

^lara   lag   in   dem  Umstandc,    dass   das    'normale-  Auge  dièses   einxeitig 

Fart>enblind«n  kcinen  vôlli^  scharfrn  Karhensinn  bcsass,  sondcm  elier  aoi 

1er  Stufe  der  herab^eset/ten  Emjifinilliehlcetl,  und  nwar  fiir  ilan  Koih.  sicb 

sfand,  wclchc  icb  mil  dem  Namcn  -schwachen  Farlitnsinn-  lu  be/dchnen 

fc.      Er    war    daziim;^!    ungràbt    und    koiuite    nicht    obne    weitere»    die 

rhiedenen   gttlben    und   grûngelbpii    Tûne    mil    lichôriger   Scbàrfe    und 

chcrhcit    von    einander    miterscbeiden.     TroW    vieler  darauf  verwcndeten 

liUic    und    ciner   grosscn  Zabi    von   cinstimmigen  Proben  wollte  ich  mich 

chl    bestimmter    ausuprpchen.    lumal    weil    irti    iurrhlotr    mdnc    theoreli- 

^hen  Vorauswuui !!,■<•«  inelit  als  herechligl  eu  bcgûnttigcn. 

Was  die  iwcitc  llauptfiirbe  bt'triffi,    so  vcrdicut  sic  ohnc  Zurelfel  die 
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B«n«nniiD£  BUu.  Dicses  BUu  hat  aber  etne  «eil  voigertkkt«  Le^gc  im 
Normnlsprkirum  nml  ïichl  merklich  nach  ViolcH,  i>v-»;hall>  icii  vcrnnlaMt 
wjir  (lii-aclbr  ala  IndiKO-violeU  ïu  brreit^hnfn.  Dirsp  Bcnr^niiungï  <nag  aucfa 
Oeschmacksaacbc  sein,  und  Ich  \cge  Vvia  txrsonderes  Cewicht  daiauf. 
WichUg  ist  es  abcr,  venu  cinc  Uonennung  angcwendct  tcctdcn  snll,  dftR) 
dicM^lbr  die  v«rx:hol>eiie  Lage  det  zweilcn  Hiiui>t(arbe  nach  clem  violettea 
Kik1«  d<^  Spektnims  andeutcl. 

WtMin  alfio  das  obcn  aagcITihnc  Vcrhaltcn  mil  dcm  >norEaalrn-  Augr 
in  (licNcm  mttrn  F.illr  di.T  absolutirn  Si<'h<'r!icit  lies  K exulta tt  Eiiiirag 
getlmn  Ijaben  sollie,  mid  wt-on  mtiae  theoreiisdii-  Vorsteîlung  aul'  das 
Icuictc  cingcvrirkl  habcn  solIlc,  "so  isl  djfscs  in  dcm  xwcitcn  jetzi  zo  er- 
wàhncndcn  Kallc,  wo  d^r  Karbcnninn  des  -normalen-  AiigM  voilkoniineo 
It^lilerfrei  luid  xogur  fciii  vut,  sicbcrlich  nicbt  xu  befâtclittfn.  lu  dii^sem 
Faite  kann  man  al§o  mil  Sicberbeït  fcststelleo,  dass  dit^  ersle  Hauplfaib*^ 
cin  ausgcsprocbMies  GclbgiHn,  nacb  dcm  rothfn  Kndc  de»  Sprktrum,  xu 
iti:<  Brâutilicbr  utid  nach  d<in  violcU«n  intt  GTau)(rân  ûb<-rgeti«id.  war. 
Die  zweite  Hauplfarbi-  ist  hif^r  aucb  eiii  B!au,  was  ebi^nfalix  Maik  nach 
d«m  Violett  xiriil.  Es  ist  xu  bcmcikcn,  das»  es  sich  in  di»cm  Kalltt  um 
ctnc!  ftrworbt^nn  Fn,rbpn1itiiidht:it,  wt:ii;lir  iti  d«in  Krankcnbause,  vto  die 
betrelTL-nde  Pi>rson  wcgfri  ciiieB  ceiiiraJen  Leidt-m  «ngeiiummen  war,  cm* 
d«ckt  wtirdc.  Nachdem  sic  das  Krankenbctc  vcriasscn  halle;,  babe 
ich  sic  bri  xwd  vemchiciienm  Oclcgcnhwtcn.  mit  cincr  Zwtocheiiiielt  von 
dn«TO  Jahre,  untenuclit.  Bi>i  tjpr  «ntctn  Gcle^-enbeil  war  der  Farbcnainn 
des  >noniialcii-  Auges  otwas  scliwacb,  Iwi  der  lcUf*n  abcr,  wic  scboD 
gcsiagt,  crfrculicb  gui,  wàhrwMl  die  Farbcnhlindhcil  de»  «weîten  Aug«s 
nnvctândcrl  bqitniid. 

Dii^  H&uptfari>en  de6  GrûnblJnden  sind  cbenfalls  Gclb  nnd  BIn». 
Dlcsc  Farbcn  schcincn  abcr  ganz  andt-rc  Tône  x\i  srin  al»  die  iks  liotli- 
blindi'ii.  So  veit  rs  mir  mnglîch  i»l  au»  dt^m  (■inEclnen  Fatle,  vrelchea 
idi  »u  tiiilersuche»  Gelcgenheii  gehabt.  entseheldende  Sch  lusse  «u 
xii^lipu,  so  ist  die  ctstc  Hauplfarbe  dc«  Grùnblindcn  cin  Gclb.  n-clilit» 
viel  wciter  nacb  <Irm  Koth  xa  licgt  »U  dait  des  Riithblînden,  d.  h.  ea 
ùit  cin  <~)r:inKcgelb  oder  Cbataoitt.  Das  Blau  dta  Grilnblinden  ist  auch 
ejii  Faibenlon,  welcher  viel  weitcr  nach  dem  Gtitii  zu  und  aiso  weitcr 
rilckv'&rt«  vom  Vinictt  im  NormaUprkiiutn  xu  finikn  i«t  a[«  das  Blaa  des 
Kothbliiid<-n.  h-li  liat>e  dacum  auT  Giund  d«r  ErgebniNi>c  dei  Unlersuchung 
meiiiea  Fallea  die  beidi-n  Hauptfarben  des  Grùnlilinden  in  meincr  Tafci 
in  Orange  uiid  Cyanblati  malcn  kiinncn.  Ich  roues  docb  bekennen,  dius 
dictes  S]ii-ktTnin.  und  also  uiuen'  K<-nntni!(ï  in  Bi-Kug  auf  die  Hauptfarben 
rie»  CiiânbliodeD.  am  mange Ihaftesteii  isl  und  iwat  aus  Kweicrki  f.iiindrn. 
Eisit-ns  wai  das  relativ  -nonnaln*  Auge  des  von  mir  unlcrsuihtcn  Individuum 
nichi  ganx  noinial,  wrsHhaib  ja  dîeiici  Fall  natûrlich  nur  nnnrtlinrnd  aiebere 
fîchlûMp  erbubl,  und  ïweitcos  waj  die  Farbeublindlidt  des  Kweilcn  Auges 
einf  erworbcne.  Mebrcre  Grûode  spiechcn  docli  dafiir,  daiw  sicb  die 
cnrorl>cne  Fnihenblindheit  nicht  anden  vcrtiâit  als  die  itngeburuie,  was  iiuch 
die  nben  aiigefûhrte  Kifahrung  in  Beiuj;  auf  dir  (tolhbllndbeit  zu  bc* 
iitâllgen  scbcint.  Em  Fall  von  einseitiger  angeborener  Grtinblindbcit  ict 
meJncs  Wisscn»  nocb  ntcht  unlemurhi  wordcn.  wa»  abrr  nienit  gesdiebwi 
mnss,  b«'vnr  man  sidi  endgûitig  iiliei  dit-seii  Puiikt  auKipm-hen  kann. 

Im  Si'cktnun  des  Viuleltblindrn  sind  die  HauplCarben  <la$  Kolh 
und  d;iB  Gritn.  Dabd  isl  aber  doeh  an  bcme^kcn,  daxs  lUi*  \Unii  uidil 
dcreclbc  Ton  ict,  vrelclier  dem    rtitlien  Tlidli^  des  Nonnaisjtektruina  aeinen 


SBCnOK   DR  PBVS10U>GU. 


89 


Cbarakter  gjebl,  sondem  ein  Roili,  wcldies  weit  ni«hr  nach  Carmin  geht 
md  am  nAchsien  dem  Rotlt  komint,  wt^tcla-s  laan  gewOhnllcIi  aU  (iir  du 
ioserstn  rolhv  Endc  cl«S  NormaUpoktrunis  kcDnzcichDcnd  angjcbt.  Die 
nette  Hau]>tf»rlM.*  dcx  VioleUbtindi^n  kt  rin  (îTÔn,  wclcWji  Mtn«m  Faibra- 
taat  nacii  m  dein  Spt^ktTum  dva  Nonnabehfiadea  einc  wi^ii  vorg^t-sirlirittcnr 
Lagr  nacti  dein  Bbu  bot,  aiso  pin  verh&ltnîsenftssig  ausgesprocheties  Btau- 
jrùn  ist-  Man  ijHirt  aiso  obenfailK  in  <icn  Hauptf<irl>cn  d«  Violetlblindcn 
eine  KininisctmnK  rlci  felileiidni  Gruiidfarbc. 

In  dctn  Spcktrum    d«s    totai    Farti<>nhlinden    glcbl    es   der  Nalur 

dicMi    Art    ruu-h    gnr    kcine    Farbc   im   grwôhniichen    Sinnc   des    Wortei;, 

j       aondcrn  aika  iirt  Grau.     S<>  vie    es   aber,    genaa    gureirhnet,    im  Bcidche 

der  £ini>findungcu  des  Kormalseheitdeii    kaum   ejn  absolut    farblusea  odei 

n«utialr«  Ciruij  gîebt,  so  lÎDdel  mao  aucti  bei  iiàhcrei  Unimucltung,  dass 

drr    total    Farbi^nblindc    in    «cini-ni   Sprktnim    iwttû^rlci    Arlcn    von    GrAu 

untcischoidct,    weli  )iv    am    beMeu    als   warraes    uiid    kaltcK  Grau  nacb  dei 

g^angbarrn  Bcncnnungsart  charakleiisïrt  werdén  kûnncn.     NatUrlicfa    5ndcn 

mrh    tnni:Thalb  jrd«i    diest^r   (Jnippcn    mchrcrc    verscbiodcnf    Sntfpn    und 

Ew&r  auch  eine  xwisdien  deo  beiden  liegr.nile  Greiustofe,  welchc  al.tu  altt 

^^rerhiltniaEniâssJg    n^uiral    bezeichtiel     werden    sotlte.      Bccker,     welcher 

^^mcmcn  Fait  cmdcckie  iind   unicniuchtc,    bcmerkt   auch    richttg,   dats   dos 

^^Braun  oder  viplmrhr  <ir;iubraun  ron  ilrm  fiutiRnblindiMi  Auge  unteRicliieden 

^P^rerden    koDnte.     t)ii.i  âbrige    System   Ist    noch    wdl   achwieriger    ku    er- 

j°.  En<llich  mâcbte  ii^lt  auch  ein  PaaV  Worte  ûbitr  die  I.agc  der 
Grenec  iwischen  den  bt-'iden  I^auptfarben  dex  Spektren  d«r  Farbenbllnden 
bemeikrn.  Dass  dieac  Grcnz«  aichi  absolut  scharf  zu  beslimmcD  und  su 
bcxeirbnen  iit,  liângt  von  der  Natur  tki  Sache  ab  und  wird  togar  von 
tlieoretlschem  Guidit«punkte  auti  gefordcrt.  Es  lut  ja  «clioii  bekannt, 
da»a  die  Grcnxen  swiachen  den  Hauptfar]>cn  im  Spcktrum  stcb  mit  der 
ohjcktiven  I.ichtiniensitât  vctschiebcn,  nncl  c»  diirfte  ninrm  jcrlcn,  wrlcbet 
sittli  mil  Stutiien  ûbcr  dax  Spektrum  au»  dintera  Gesiclit»i)unkte  bescliâittgt, 
bf^kannl  sein,  dass  iùgIi  die  Grt^n/on  mit  di^m  niiâlUgen  Reizbarkeîts- 
zuetandf!  der  Retins  rciipcktivc  mit  der  voraufgrgangrnen  Rcixung  und 
Ermiidung  <lertelben  sicti  ôndern.  F.in  wrhlagcnder  Venaicli  dûrfte  xonxt 
diu-  folgeodo  swJD.  Lâsst  man  im  duiikeln  Geaicbtsfelde  in  einer  Okular- 
ripulte  ((.  B.  in  mcincm  Doppclspektro&kop)  die  vcrschicdenen  Farben  ciaes 
Sonn«nspcktnimK  der  Rw'he  nach  vor  ilem  Angr  passimn,  und  bwncrkt 
ma»  aich  diilKri  die  Far  lie  in  der  n&c  liste  n  Utngebung  eini-'t  gewisMm 
raunborcr'ociieD  Unie,  i.  B.  dei  Linîc  D,  so  wird  man  leicht  fiiidon. 
sas  diesp  Linic  im  Grlbgrûn  steht,  wenn  man  von  dcm  rothcn  ICndc 
knnunt,  dass  sle  al>er  dageft*!''  ■">  Orange  xa  Tinden  int,  wenn  man 
der  eolgegengesetzten  Richtung,  aIso  vom  Violett  hei  das  Spektrum 
rchgftmnstert  bat.  Diesr  'l'hatsache  ist  schr  leicht  nach  der  Théorie 
erklîiren  und  hàtte  icfaon  a  priori  vorhergenagt  werden  kônneo.  Aiimwt 
xulUllij^in)  VciKcikIedenbeit  der  Reixbarkeit  giebt  es  aber  auch  eine 
itdtge.  der  xufolgo  die  mittlerc  Lagc  dirser  Grenze  bci  verschie- 
Individuirn  cin*-  wirkiich  iT-tschicdcnc  isL  Dîcsrk  gilt  nicht  allein 
In  Cezug  auf  die  vencliiedeDen  Artea  von  Faibenblindheit,  iiondem  auch 
cofciu  in  Beiug  auf  den  oormaleu  Farbcnsinn.  Aller  dicacr  UmstAnde 
DOgrachtet  ist  es  abcr  augenlàUig,  dass  eine,  wenn  auch  nur  ungefâhre, 
Bcstinuirang    der   relativen    mtttkMcn  (îrenire    bei  den  verschiedenen  Artco 
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der  Fiàrbcnhiindhcil   fiir   die  Théorie   i«>n  Worth   sein  mua«.     Es  l»t  aoch 
nW  dnC  soirhr  Br-ntimmiiiig,  wonim  es  sicli  hier  handell. 

Eiiie  liesund^rr  Bt^deutun^  cibâit  djese  BeRimmung  mit  Beiitig  nul 
di«  Roih-  und  die  Grùabllndbell,  u-eil  ja  dfese  beidtiu  Alton  uacii  der 
Hering'schi^  ThcotÎR  einc  und  di«sc]be  seJn  aoUteo,  und  wvîl  ja  poaldvb 
Ausspraditrn  in  di«!tem  Punkle  ;iu  Gunitm  jcncr  Thcotic  vorlicgon,  nadi 
welcher  in  Bezug  auf  die  Lage  d«r  Grt-nze  kein  Unterscliied  xwiiii-hcii 
clir-scn  bciden  Artcn  ziuugeben  vire.  Ich  mûchte  j«ut  wie  bishci  g<.-rae 
eiiirâumcn,  iLnss  es  zwi«chen  der  KoihblindhcJt  und  dcr  Grtinblindbeit 
Uebi^Tgangafonnen  gi<^bt;  diibri  musx  ich  abt^r  df-n  ArtxunLenchic^d,  ond 
swar  auch  in  dem  jet«  abgehandelien  Punkte  cnuchJede»  festhalten. 

Wiil  mnn  Ankennzrichcn  rcstslpllon,  so  liât  man  wohi  hier  wie  sonst 
ausgepTâgtt;  Fâlle  je  xrincr  An  r.a  vahlcn.  Thut  ixian  dies,  )>o  wird  man 
auch  lïnden,  dass.  «rie  vie!  auch  die  hier  bcsprocheoe  Gt«dz«  zwùchen 
drn  HauptfaTbcn  iiu  Spektium  individuel!  und  lomporâr  vaiiiren  coag,  die- 
selbtt  jcdiich  eitic  fiir  die  bpiticn  Artcn  vcfschicd<;np  und  fur  jcdc  d«r- 
Mlben  cbaraktcrÏKtische  diirrhfi(:bnittlirti<?  La^e  h  ut.  Div  besie  Mcthode 
um  liber  diesRn  Punkl  L-ine  sichere  Uebptieugung  eu  gewinncn  ai  d« 
einfache  dircktc  Vergleîch.  Man  slcIlc  je  eîn  ausgcpniftcs  Ksomplar  der 
beiden  Artcn  iicbcn  cinandcr  vor  cinem  objrktiven  Spektrum  tuta  Ver» 
giciclie  auf.  Dm  Roihbliûde  wird  dann  di«  Grenie  In  dw  N&be  d«r 
Fraiinhofer'scheii  Linie  F  angcben  odci  dieselbe  sogar  tn  dicM-  Liru« 
verlcgen-  Dicsc  Linic  bildrrt  nâmiich  girichsnm  cincn  Anhaltspunkt,  eine 
RÎchtbare  Gicnxmarke,  wnlche  deMwegcn  mogltdierut-iso  das  Unhcil  irr»- 
fuhn  und  die  natiirliirhe  Grenze  venOcki.  Di«8  àndcrt  aber  die  Haapt- 
fi.icîin  nicht,  wenn  man  findet,  diis*  dieselbe  Lint''  dièse  U'irkung  tuemnle 
auf  dfn  Grûnblindr^n  tibt,  welchcr  die  GreMe  vii-l  weiier  nach  dem  Grân 
hin  anieigt,  in  ganx  ausgept&glen  F&llen  bis  um  die  Fraunhofer'schc  Lioio 
C  hcnim.  Uebngens  bewegt  sich  die  Grcnzo  von  der  ncutnden  Steik  mchr 
weriig*r  m  den  vcischicdcnen  Fâllrn  inn*rrha!h  de*  jetn  angi^deuieten 
Gebiels.  8o  dans  d«  Artsuiittrschicd.  wie  oben  bemerkl,  in  ctnigen  Grcnz- 
fiUlcn  unmerklicli  «ird,  vroraus  aich  die  Widcrsprilchc  erklàren  lanen. 

Bi-i  den  Violcltblinden  liegt  die  Grensic  nirht  eiwa  bei  D,  son- 
dera eine  kleine  Sttcrke  von  D  nach  dem  Grtin  xu,  aUo  in  dem  Tbeile 
von  Spckirum,  welcher  dem  Normalsehenden  deutlich  gelbxrûn  crscbeint. 
Bel  dem  total  Farbenblindeo  liegr  dieGrenze  jwisdien  C  tmd  F 
D&her  am  F.  Ste  itt  indcssen,  wie  ans  <Ier  Natur  der  Sache  leîcht  eia- 
xuKeheo  fst.  sebr  schv.'ieTi.i:  xicht^r  zo  l>eattmmen,  und  es  wcrdm  dwi  gn> 
visa  mchrcre  Fâlle  erfordeillob,  als  «s  mir  lu  unlcisuchen  bbber  »cr- 
gânni  var. 

Es  diirfte  âbri^en»  kaum  nôthig  sein  eu  bemerkcn,  dass  ich  cben  so 
wcnïg  in  Bezug  auf  die  Lagc  dcr  Grcnite  «wiscben  den  Hauptfarben  im 
Spektruni  als  in  Bczng  auf  die  Lange  dia  xichtbaten  Spektnims  meine 
Angaben  auf  die  von  mir  untersucliten  Fiitle  einseitigcr  Farbcnblindbeit 
nllein  gestiiut  liabe.  leh  habe  natilrlich  dabei  auch  dax  xiemtiiJi  reicfa* 
hallige  M.ticn'al  von  doppciseitiger  Farbeoblindheit.  ûber  «eti-hes  ich  Im 
Laufr  der  Jahrc  zu  verfijgen  gehabt,  niicl  wri^lclifn  ja  Obiigens  zu  dem 
ïpecîelleii  Zwecke  in  dr.r  That  ebeuso  gut  anauwenden  ist  «ie  die  ein- 
seilige  Farbenblindheit.  Dièse  kdnnen  dagcgen  alWn  ûIht  die  Qualilit  der 
subji-ciiven  Farbenempfindungcn,  d.  h.  ûbitr  (be  Faihentône,  gooilgonde 
AuËi.uii(l  geben.  Jcdoch  irurde  ich  m(r  crianben  dabei  die  Vermuthung 
ansxusQrc£hen,  dass  auch  in  Bt-zu£  auf  die  Farbentûnc  kidnc  indivi-!"  '" 
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Venrhiffdenheiten  innerhalb  jmIct  Art  vorkommcn  tdnnnn.    Darûbcf  miiH 
aber  <Uv  ««eitene  Krfahning  nu^rst  gonauerea  Aubchlua  gebeo. 

VoT  dcr  Hand  wisscn  wîr  aber  nunna<?br  auf  Gruiid  objektirer  Unt^r- 
Mchungen,  wic  »lk  àif-  wrsrhipdcncn  Gaiiungt^n  von  Faibeoblinden  die 
t'aib«n  Mheii.  Der  IiIoiim-  Beaitx  ciîc.ier  KcnnlniM,  und  die  Md^llrlikvit 
die  UnlmucbuDgen  ausEuftihroa.  aul  welche  alcb  dieseibs  grûodel,  Botzt 
in  tmd  fur  sich  die  Thatsachc  voraus,  dass  dm  normale  Farbcnsino  die 
En>|>Andun)^n  aller  ûbrigen  Arten  in  nch  «chliewt.  Det  normale  Fat- 
bcnsinn  nimmi  deinnacli  ira  Verbftltnds  lur  FaTbeoblindbeit 
dietf  Ihe  Strlliing  cin  wie  die  h&hereSlufe  eu  don  nJodrigcrcn 
Siafen  einer  iind  dt^riclben  Kntwickelitngsr'^tkc 

Oi«  geraachte  Erbhnmg  âber  das  VerhiliniM  xwmchen  dem  noramlcD 
Fiirbcnsinn  und  der  Farbonblindheit  beiectitigc  uns  wenigstcns  zur  ADwm- 
dmg  uiurres  rigcnen  Farl>enBi(ine«  bd  cinigcn  Kontrolmetbodcn,  nm  eine 
nUwre  VorMeltung  âber  die  subjelctiven  Faihenempfindungen  der  Farben- 
blindro  m  bekommen.  Von  dieaen  Konlrollmeibodeo  wiU  ich  bisr  etn 
^bPut  (ptciell  erôrtern. 

^P         a)  Konirolle  mit  den  farbenblinden  Theilen  unaeres  eige- 

^^  n  i-n  ('■eslchlsfeldt.-s.     Man  hat  bckannilich  laiige   gewiust,    dass  wir  in 

[       <lw  mittktcn  Zone    dr*   cxi-rntriscbm  Grsichtsfoldci   dcr  Nonnaiiichcnden 

f      ttobeiï  -Sctivrar*  und  Wei»  {tr*\i.  (îrnu)  keint?  andcre  Farbtn  aU  Golh  und 

^^Bbu    aehen ,     ebenso    dass    «ir    in    der    Susseraten     Peripherie   des    Gv 

^Vâchtercidcs  gar  kdnc  Farbe  meiir  schen.  sondem  dass  ailes  daseibst  farblos 

^^hichwurz,  vreiw,  grau)  cRtrhinn.     Stâi    [an/fr.  hcr  hat  tnan  dîesrs  Verhalten 

•o  deiiien    wollen,    dasa    in    der    mHtIeren  Zone  Koihlibndbeit  und  in  der 

t^vriferische»    Zone    totale  Farbe nblindheit    herrarlil.     Ich    babe    scbon    im 

Jïihte     1881     aiif    Grund    des    crwàhnicn    Saciivcrlialts    die    MHnung    au»* 

Kcfprrtcbiui,    daxs    cIiV    Knthblindcn    in    ihrcm    (.'rniralli'^lde    wnhrscheinlich 

«tietelben  FarbeiiempSndunucn  habt^n  wie  wir  sclltst  in  unsercr  Milteliono. 

I^as  konnte  wohl    damais    nicht    bewjesen    werdeti,    wuide    aber    eine    von 

cten  viclen  V«:ranliusiingen  xur  OppondoQ  gcgcn  die  Voung*Helmholti- 

«  c  h  «  Théorie. 

Houle  bin  ich  auf  Grund  der  vorerw&hnten  Unterfiuohungen  in  den 
Stand  gcs«t«  wordim,  ili<^p  Frage  durth  dm  direklcn  Verglcich  m  cnt- 
*cbciden.  Zu  dem  Zn-L-rkr  bat  man  /ui^rst  nôlhig  eincn  esakcen  obji^ktiven 
^U9druck  fur  die  P'arbencmiifîndungeii  der   Normatitehenden  in  der  Miltel- 

^'00    za    verg^rhaffcn,    und    den    kanti    man    in    folgendcr  Weiec    erhalten. 
an  fixirt  auf  <lcta  Lâufcr  des  Ttirtmeters  cincn  farhigcn  GegrnMtiind,  die 
r*rolwfarbe.  mil  «elcher  man  efnslweilen   die  Untersuchung  uusfShreQ  will, 
txaii  stellt   dann    den  LSiifer   in    den  Punk!    der  MitteUone    ein,    wo    man 
Oie  Empfindiing  priifen  will.    Der  Probcgc-gcnsiand  erscheini  dann  in  eincr 
^ewitacn  Farbe.     Um    nun    dem    normalen  P;irbensjnn    Hnen    exaktt^n  a[-y- 
I,    Jelitlveii  Ausdniok  ftli  dièse  Kmpândung  gebeu  zu  konnen,  wâhlc  man  im 
^^pentrum    drs  Pcrimdrrfeldes   aus  eioer  Snmmlung   gelarbtcr  < 'icgensiândc 
^^bcnielbr!n  Art  denjr^Tiigi^ii,  welcher  im  Cf'ntrum  gctii-brn  ganz  dit^^rlbc  Fm- 
^^pAiiduiig   giebt    wie    der   gleichxeitig   excentri^ich    gesehene.      Man    kann 
^^l&inlîcb  die  bHdcn  gtcichzeilig   sehen    und    Ewischen    denselben  einen  ge- 
hauen  V'rrgleirh  nniiicllc.n.     Man    fûlirt   clabei    in    der  That  dieselbe  Ope- 
ration    aus    mit    aeinem    einen    Auge,    wle    der    ein.ipilig    Farbenblinde   mit 
Minen  ivei  Augen  bel  der  oben  «rirAlinIcn  Benutzuug  des  Steroskops  >iim 
iiricliiirtigen    Zwcckc.      Dsw    Kemiltat    wird    hier    wie    dort    iwci    farbîge 
«nxULnde,  wekhe  Ijir  den  normalen  Farliensimi  vcmchieilen  c-rMbeinBn. 
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von  welcher  aber  der  eine  cln«D  exActeo  Ausdnick  gitbt  fâr  die  Faite, 
in  wclcbpr  dcr  sodcic  von  dcm  geprûfien  abnormcn  Fatb«itfinn  gaAa 
wErtl.  Iii  difjwr  Wdsc  kiinn  nuin  die  «ine  Fube  nacb  (l«i  and«r«i  priUm, 
bis  TDan  eiii«  vulUt&ndigc  Probokartc  fiber  die  FubeiurtDpfindnn^en  îb 
der  Millclïone  Jm  Vccgtcîch  mit  dcr  des  normal  m  FarbentfaiMS  bi 
CentralTrlde  rrltâlt.  Das  Kcnultat  dergleicti«n  Untenucbungarclhni  t^ 
Stillgt.  ms  die  Mitteltone  b^t/ifit,  die  gemachu^  VoraDSsrlzimg.  da»  m 
rothblind  iat.  Deon  dks«s  Rrsaltat  xrJgl  cinc  scblagende  UeberdnKfan- 
mnng  mit  dcmjtiitigen,  wrlchcs  man  durch  den  enUtprechenden  Verghàl 
der  OntTalf«Id«T  der  belden  Augen  dc«  eiiweittg  Rothbtindm  uiiilL 

Was  nun  wicderum  die  âussente  periferische  Zone  bctrifli,  m>  bat  ilit 
rntïptcfîhcnde  Frufung  dcnRlbni  dn  Kouitat  gc^'ebm.  mu  eine  ebtfl» 
ficlilagende  Uelieiùinadmiiiuiig  mil  d«mjra[h-eii  /eigi,  welchee  n»n  donl 
den  VergleJcb  der  Fmpfindungen  in  den  Cenirairrldcm  der  bciden  Aa(tfl 
des  total  Faibenblindcn  gvwinnt.  Diviu;  pprifrmchc  Zone  rerdfcDt  dcv* 
nacli,  âl>eTetindnimend  rail  dem,  was  man  «cbon  angenomiDen  bat.  Ik 
total  farbenblhid  bexeicfanel  lu  sein. 

Bei  dicxer  Geli^cnheit,  wo  c«  «ch  von  «lem  Farbenainn  in  «l«i  prti- 
fereii  Theiien  des  Grsichurfliles  âberhaupl  bandeit,  llegi  ea  mir  vleUctchi 
ob,  cinMi  Umsland  zu  liertihien.  welcher,  obechon  mir  lange  b«kinA 
jcfloch  meîn<-4  Winens  bjsber  nîcbl  in  drr  allgcmcjnen  Liltnratur  ermUat 
wurdc.  Fa  handeli  sJch  niralicb  um  tien  Farbeosinn  In  der  aftdiMeB  (te- 
gebung  des  biinden  Ftccks.  Ea  teigen  sich  n&mUch  von  der  Vtogtbmf 
nacb  dem  bliiidt^n  Ficck  (iic»ell>cn  Ucbergânge  in  dem  Faibenetnpfindiiigr 
vermdgeii,  wie  von  detn  Centnm  gegen  die  Petiferi  des  GesicbtalèldK  iB 
Ganxen:  Aiso  zucTBt  cine  Zone,  vo  our  Gelb  und  Blaii.  und  dami  dM 
(die  den  biinden  Flcck  sunàdift  iitngebetide),  wo  gar  keiiif  Farbcn  *t» 
ticm  allés  faihloii  gesehen  wird.  Nnr  tind  dièse  Zonrn  «cht  schmsl  od 
d«s-iwi-g(-ii  Bcliu-ierijfer  xu  sludiren,  wfe  mao  ara  dem  ron  meinem  ScUl» 
JohanBSon  neulîch  verdRentliVhlrn  AuFsaliie  cisetien  Kann.  Ich  hâte 
inde-sicn  aurdie«cn  Grf  cnsUind  atifrocrks.^m  mnrben  wollen  ab  u'oigema**» 
wkhtfg  Itir  die  Théorie,  tnriem  er  anzuzelgei)  tM-heinl,  dioK  dieae  Utto* 
gfta^  tn  cinem  gcvissen  ZusamiDenhangv  mit  dem  SpSrlidierwerdea  nd 
der  Kmpfindlir.hknitsabnnhmr  dn  F.lemente  ictebc. 

Il)  Kontrolle  mit  kânatlicber  efnseitiger  Farbenbliodheft. 
Die  ktinsllicbc  Farbenblindhclt  kann  ebemo  wle  die  tuttùrliche  ennrcdR 
&cht  odcr  falKch  «cin. 

a)  ditr  ôirble  wird  dadurcb  eneiigt,  dan  roan  das  Augr  mit  etncr  àl 
einen  von  den  Grundraiben  cnupiechenden  Lîcbtarl  bi&  ta  den  dnif 
voltaàndiger  l-lrmtidung  irirX.  ah  xich  ohne  GrJhhr  ihun  IStM.  AM 
bcMen  wird  dies  mit  dem  Spcktrallidite  bewerkxtelligt.  Dieae  Fana  *"" 
kftnnlidiBr  Farbenblindhclt  ahmt  xwar  der  naiarliclien  am  besleti  nach. 
daiuT  in  Hie  aber  wt'it  wiMiiger  anwendbnr,  weil  sie  jedemal  nu/  *<* 
kurxer  Dauer  ist  und    bald    wiedei    txxm    rtonnaii^n  Farbeiuinn  aurâckg*!^ 

/9)  Die  rnlx'bc  kùnellii.-bc  Faibenblindheit  slellt  raan  tcicht  dnrA 
geeigM-lc  durchairhtige  Medien  Iter,  itnd  ne  eignel  sich  m  altee  ^<** 
Mi4-li«u,  tu  wcichen  die  einsellige  Farbenbllndlicil  âbaliaiipt  nùgtirwSl^ 
werden  hano. 

Die  beaten  and  ergicbjgMen  Methoden  «ind  hier  wie  bel  der  wH^ 
Ucben  einseitlgen  FaTWnbltDdhcit  dîe}onigen  mit  dem  Stereoekopc  a^ 
gteirhwerthlge»  Apparaie  ebenon  wic  die  Moibode  der  ncfatinn  NkA" 
bilder. 
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^a  Di«se  KonuolUncifaodc  Lann  Bowoh!  in  Betreff  der  Bubjoktivoo  Emp- 

[       Knduiig«u    der    Fnrbcnbtindcn    liberhiiupt    al»    aach    uIjbt    «lie    Vonichts* 

maaSTCgelo.  welcbe  \tf.l  dercn  Erforschun);  eu  beobacliieii  sind,    vlele  sdit 

wtmhvollr  Beleliiung  gobeo.    Uolcr  aiidi'rcm  lerrti  man  darauK,  wie  wiohtig 

»  i«,    îHir  Kotcht^  «icngc    objcktivc  Mothotlrn    anzuwrndpn,    wdche    dcm 

Urtbeile  j«(le  G«leKenh(.-fl  iMMituht  sic-li    gt^llend    zn    roacti'eu.     li;ti  irill  ein 

eiiifàchcs  Boispi«t  :iiifiilireu  tua  iiâhrr  acxudeuten,  wo  ich  hifiziol«.     Wenn 

i^nwn  vot  dcm  ^inen  Auge    das  andcfc  gescbtoRScn    odci   zugcdccbl,    cin 

^^nlbes   od«T  gelbt>r»un<!X  (}\Mt    hUi,    und    wenn    man  dardt  dusell»!  Glu 

^K.  B.  «tncn  getb^rinteit  Gegciutand  belrachKt,    bo   wird  maa  bald  fioden, 

^PdMS    daoclbc   gian    encheini.     Lcgt    man    nun    deiurlben  Gcgcnstand    Jn 

I      di-'t!)  «in«ii   GcsicbttCcIdt!    dcii  SUrrcoskop«(,    dtissiMi  «nUprcc)i<^ndes  <)kuliir 

mit    dem   gelben  Gtase  ged«ckt   ist,    u»d  sncht   mon   datio   iu   dt^i   oben 

crwâhntrn  Wcisc  rien  Gegen&iand  auf.    vclcher   in  dein  GcsichUfolde  d«a 

Andcrrrti  Auget  cing<;fiihrt,  bcim  glckhr.ritjgcn  Schen  mit  beiden  Aiignit  ia 

{^anx  def»-lben  Parb^    wie    das  «rrte  Oliiekl    erscbeJat,    dao»    ând«(  man, 

dass  die  Farbc  des  zuletu  etag<?tegt«D  GegenstaDd««  gelb  is(.    d.  h.  elwa 

die  Karbe  de»  Glasos-     Dk  objektivB  Uotereuchung  hai  alto  geichrt,  tiam 

man  di^n  gelbgrâoen  Geg«naund    durcit    daa   gelb»  Gla*  gvlb  sit^ht.     Das 

blo9S«  Unhcil  sagt  ahct.  daot  est  grau  ausseh«. 

II.  ii'ei<-/tf  sind  unsere  ein/ac/te  Farbfnempfindungen  ader  die 
sogenannt^n  Grund/arben?  Dan  ist  <lie  ïwritp  Ktage,  wtlche  icii  bw 
^Ldieser  Oelt-gcnbcil  kurz  abzuliaiidt^tn  wtinaclite.  Wir  sind  iiunmehr  iii 
^■folgc  dircktcr  Unlcrsuchung  im  Ucuiz«  von  zUTcrIàssigcr  Kcnninî^s  ûber 
^hUIc  die  Farbeîiqnnlitàlcn,  wckhn  t'ibcrhaupt  vcmommi^n  werden  k6nn<:n, 
^9der  mk  anderea  Wortcn  Sb«r  allt?  tbauîclilicli  beini  M«nacbeu  vorkom- 
meodcD  FaibenctDpfinduDgcn.  Ich  habe  aurh  za  seîgm  vcrsuchi,  dasa 
aile  di«M!  (^ualilâurn  im  Krcisc  dcr  limplindiingcn  d«*  oormalen  Faiben- 
■tnns  entlialtufl  siod.  Wir  kdnnen  uns  darum  nuiimebi,  beUn  Suchcii  oacli 
den  GrundqualitAlPn  oder  den  Giundfarbtiti,  auf  cin  gritndlichcs  Studjunt 
des  Dormalc-D  t'arbcnsinns  allcin  brechrànkcn.  tVr  nomulc  Farbcniinn 
Bt  ûbTiK<:tia  vhtxR  da.i  Fcld,  auf  vcichi-m  man  »ch  bnî  ilcr  KHantcliung  der 
Grund/arben  bisher  bewegl  haï.  Bel  allen  Votsuchen.  ««Icbc  in  dieser 
Rtchiung  grmacht  woidrn  sind,  ha(  man  sich  jrdoch  von  dem  Schcti  mit 
der  ganzpn  Netzbaut  od«r  abcr  vrcnigMtnn»  mit  bctrâchtlich  groxMm  Tbeilc 
davoii  bedleul.  d.  h.  ilie  farbigen  Oiijektc.  wckbt?  luaa  dabei  aDgevroodet 
tiiii.  sind  von  dermaassco  bcdcutendcr  Ausdchnuog  gcwcsen,  dass  dcrcn 
Nftzbautbalder  einc  grôaterr  Zahl  vnrsi-hicdenartiger,  lirhtRmpfindiicher 
rir-nMmte  gleidadUg  gt^deokt  habeo  mûMen.  Jeder  Veriucb  bot  aiso  die 
^  Mct>;licfakGdt  clner  gleicfaz«itig»n  Reîzung  vc-rKhiedenariigcr,  forbcncmplin- 
^^âKodrrr  HlmiRnte  (tar.  imd  (l»>  Kcsultat  konnc«  dcmnnch  imiucr  eine 
^Bdiicbfafbe  seiu,  nud  wat  .lichf-Tlicb  mcmalii  eine  ccino  Grundfarbe.  Die 
^^^«MMelluDg  der  GruQdfarben  ist  aomil  im  wescnlUchen  otite  willkûrliche 
"jeww«n.  Man  findrt  auch,  dass  die  TcfBchicdcncn  Forwbef  va  ganz  v«r- 
•chicdenvn  RiaullaU^n  gekomm<-n  xiiid  in  Bt^itig  auf  dit;  Grundfarben.  iitdem 
rtiUKe  die  s&uuntJichoii  Spekualfarben  aU  Gruodfarben  bctrachtct  habcn, 
andcTc  wicdcnim  5,  4  ()d<'r  3  Giundfarben  angcnommcn  babcn.  Die 
I«tzt  genanste  Zabi,  odrr  dicjnnigi-,  wHchr  dit^  Thcorîe  Vouiig-IIelm- 
boite  voratiaseut,  i»l  die  geriugst  môgliche,  mit  weldier  das  Empândungs- 
■jrstein  iIm  nonnalen  ParbcostnDs  crkliit  wcrdcn  kami. 

Kine  ravcTlfustgc  Aufkl&rung  ilbcr  dîi-  Grundfarben  diirtï';  afaer  kaum 
aaf  Umwege   und  mît   Mûlfe    wiilkùrlichcT   Annalimen  gewomieii   werden. 
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Es   muas   auch    hi«r   der   direktf  Weg    der   objvktjven    Untenurhnng   ein 
gcschiagcn  wchIrd.     WiII    in«n    Abri    nuf  dcm  rein  cxp«riinvDtcll«o  W^ 
die    clemenliirea  FttrbenempfindungiA    kcnucn  leiiu-41,    dann  haï  man  riêb 
offenbar    an    die  Elemente  scibsi   zu    wendeo.     Ea   mûaten    die   angleich- 
vdgen,  lichtcmpfindlichvn  NtiUhnu (clémente  jedes  fur  sich  der  Reibe  uck 
^rciit    nnd  die  d:ibd    ent.Hteti«nden  Kmpfindtingeo   nadirt    werdeo.     Dix 
tchetnt  «ellistversUlndlicli  m  &tri&,    und  der  Umatand,    <lai«   msti  es  ftUm 
nicht  versucbt    hai,    dùrfte    dabtn    nichl   ^odeuiet    werdea.    clau    nus  dit 
Richtigkeit  dii«er  Poidcrung  nirht  iincrknnnt  hat.  sondrrn  vielmehr  dahio, 
litt»  miin  dm  Ausfiibrcn  dt^T  UateiaucbuiiK    Hcllmt  fur  uninôf^licli  gvhiltn 
bal,    oder    wenigst<>ns   auf  dic^    Mâglichkeit    draselben    niclit   godacbl   bl 
Das  letztere  war  frùhr-r  bej  mir  dcr  Fall,    und   ich  gestehe.    data  icb  M 
doich  die    i^lâniCDdcD  Erfolge    der  UDtcreuchungen   nwines  Kollegen  lad 
Freundes  Magnus  Blix    ilber    de»  Temperatur-  und  Drucksinn  dot  Haut 
auf  den    kùbncn    Gt^dnnkcn    kam,    donsclben  V^rsucb    in  Bemx    auf  dn 
FarbeRGinn  varxuiKrhmi^ii.  olwchon  dit-  !>chwierigkdteD  auf  dieaem  GetÙM 
tchon  von  Voroe  bereiii  als  viel  grûsser  eu  erwatieo  waren. 

Die  Schwierigkcilcn  brstcbcn  thcils  darin,  dasa  die  NeUhauteiemoM 
wie  bckannt,  schr  dicht  nitbcn  rinander  gcttellt  sJiid,  wodurcb  dte  Av 
ùcht  jedei  Klenent  fur  afch  iaolirl  reixrn  m  kôoncn  als  sehr  gcrio^  inn- 
■aklageo  war;  iheile  abor  auch  daiia,  daas  ru  einer  durartigm  Uttur- 
enchung  niir  âutscrst  kleîne  fubîgc  Ubjcktc  angewcndei  werdiui  kàdsci. 
and  iwar  so  kkin,  ditsa  die  Netibauibilder  dcrKibea  hAcbiiens  dcD  (Jwr- 
schnitt  eines  einxigen  Elemeuiï^  (leap.  cines  Zapreott)  drcken.  Die  E^ 
fabrung  Irhrt  aber  bnid,  dass  die  Nclithaulbildet  von  Objekten,  «elcbc 
kle-Jn  gcnug  sind  um  den  ibeoretiKrhcn  Anforderungen  in  dieser  Hiaécbl 
m  genngen,  beim  gewôhnlicben  Seheti  ohne  Glas  kaum  mit  gcatguàf 
Sch&rfr  ta  eneugen  sind.  Mit  diesen  Sdiwierigkeitcn  habc  ich  Ungf  n 
kâiDpreo  gehabt.  bia  ich  auf  die  Ide«  kam,  das  Fernrohr  au  }iâHt  o 
itebeD.  Mit  dicsr-m  InRlrumentir  bewaffnet  tel  man  im  Siande  auch  «^ 
kleine  GrgmKtiDde  mit  nôtbiger  Schârfr  m  beobachicn.  und  ei  doril* 
dieKeji  In.Himment.  zvreckm.fias!g  angewendet,  iiberhaupi  bei  Vetnc^ 
dieset  Art  als  ein  unumganglichcs  HilIlBmittGl  m  beiracbten  sein. 

Natiirlicherwciiie  kânncn  forbi^e  Objrktc  jcder  beliebigeo  Art  hètiW 
angewendet  werden,  nur  dast  rie  liinreictiend  klein  nnd  lUbei  aadi  l** 
nâ^od  Ucktstark  sind.  Als  die  bestcn  und  iweckraisdgatf^o  wlll  ich  Âr- 
)«nigcn  beieichnrn,  welrher  man  erhûlt,  wenn  man  die  mAglicbu  kln^ 
LSrher  in  dûniien  Metaliplatten  (x.  B.  aus  gvM'bvàiiieœ  Mcsttng  oif 
f>(aiint(>t)  macht  und  vor  cincr  dure hsicti tige n  mil  dem  farbJgen  Lidt> 
diffus  bclcuirhinen  l'iattn  (s.  B.  ai»  maitgeschb'ffcnem  Glase,  Papier  i-iU 
bc<Mt%t  Man  kann  nich  dabei  04ltitlich  jedei  bclicbigen  LichtqotSt 
bmUenen;  am  besien  und  reinstcn  kommt  man  Jedoch  mit  dem  Sp«kB>^ 
Ucbte  aam  Ziele.  Die  AnoTdnuog  des  Vctsucfas  soll  jedetiralls  ia  M 
Weise  gctrolTen  judn,  <]asa  man  die  Platte  hintcr  dem  klvineD  I.m1* 
kii'ht  und  bequem  mil  der  lu  jeder  Zelt  belicliigen  Lîcbtart  tuid  t^ 
[n  erwûtiSL-hler  Inli^ntilit  be  le  ne  ht  en.  obcnso  wie  dan  man  mit  à^ 
•clben  l^iditigkeit  und  Bequr-tnlii  hkcit  den  Abstand  des  Fenvrohn  n» 
dem  I.CK-be  belielnig  *er&ud<^rn   kaim. 

Die  far  II  kg  en  Uchtptmkto  kônnvn  als  minimal  bettacbtet  we(dis> 
«enn  sic  ttberhaupt  nicht  kleincr  gcsehen  werdcn  kânnen  ai>d  aJtO  ilàt 
mehr  «cbdnbai'  veikleinert  werdcn,  es  sei,  dats  man  den  Abstand  dtf 
Femrohres    wergrflsaert   oder    die  InteiuJtit  des  Lfctits  verringett     M* 
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Dchetnt    in    der    Thaï     bci    cinem    j^ewisscn    Verbilintss    xwischcD    dicBen 
b«kten  FactoieD  (^inzatmffen. 

Ich  wîll  mkb  hki  oJcht  auf  die  vieleo  KinxclheileD  uod  VAriationen 
dei  Mcthodc  cînlassc'n,  wnktic  bri  dîeser  Unlcrsudiung  ttu  Anwendung 
und  tum  Nutzcn  kommcn  kânnc»,  uiid  LiiMiii-rk«  nnr,  dass  ich,  wo  «t 
Hch  um  die  BcQiiUun^-  dei  Sgx^lctralfarbcn  liandeltc.  dicielbcn  môglichst 
Hkïii  von  frcmdoD  Uclilaiicn  lu  hallvn  mich  bcmûhl  habe.  Icb  gehe 
eb«itfullfl  die  allgcmeinrn  Knchcinungen  vortiei.  welcbe  sich  bel  einer 
Uuierstichutig  dtcser  Ait  der  Beobaclitaog  darbicten.  Nur  sci  bcmcrkt, 
venn  «s  nùlhig   itt,    dase   die^ec    Untersuchuug  schwîerig  und  anatTcngeod 

Êwcathalb  es  ralhsam  tein  diirfu;,  jedesmal  nur  verbal tniSBm&soig  kurie 
;  dabei  zu  verwcilen,  Man  darf  nattliljch  a«ch  nicbl  crwancn 
diefien  minimuien  farbigen  P\inkten  einen  sehr  staiken  umj  KcharlcD 
drnck  la  bckommcn.  Man  muss  sicb  damit  begnûgen  Empâiidunga) 
n  erbaltoi,  mtichc  binTcichend  deutlich  fiind  um  an  sidii-ies  Uitheil  m 
•rlaaben.  Uod  diea  kann  man  in  der  That  mit  einigeT  Ucbung  tmd  £t- 
lahning  oh  ne  grosse  Schwiengkeit  eriangcn. 

Ich  wf.rde  nun  tlc'ii  Plan   und   die   Hauptreaultate  der   UotertuchuDg 
ri  angeben.     Fragcn  wïr  uns  also.    welcbe   von  dcn  Spcklrnlfarbcn  cîo* 
iiche  Kiirbcn  nnd  welihc  MischTarben.  oder  aber,  was  datselbe  îat,  welcbe 
von  untpri;n  Farbencmplindungen    eitilach    und    velcbe   gemischt  siod.    to 

tU)  es  eT«:heint?n  als  sollte  man  duâber  mil  Hàlfe  der  minîmaleo 
unktc  und  der  densclbi-n  entsprecbenden  cicmcntâicn  I-'aibeo* 
ppfindungen  Aulxchlusit  erhallen  kônnen. 
Es  datt  wohl  behaupl«c  wurden,  dacs.  wemi  eia  miiitmaki  Punkt, 
von  cjoeni  gewÎBsen  Spektrallichle  beleuchtel.  JmiDer  nod  ûbenll,  wo  or 
inncrhalb  des  oentralen  Gcsichtsfeldes  ûberhaupi  geschen  «ird,  cine  nod 
clics«:lbir  Farbrnemplindung  beivottutt  und  zwar  nesentlicrh  dieselbe  wie 
dje  Spekttalfarbe  aeibsl.  dièse  Farbe  dann  eine  GTundfarbe  sci.  Wean 
aber  umgekchri  der  minimale  Punkt  unter  âlinlicben  Umstànden  einmal, 
r«q>ckt>ve  aur  der  einen  Stelle,  die  eine,  und  einronl  respektive  auf  einer 
•nderen  Stelle,  eine  andeie  elencntaie  Farbe nempfindung  bervomift, 
welcbe  beide  nicht  allein  unter  einandet  umdem  auch  von  der  Farbe 
des  angcwendcien  SpektTallîchls  verschieden  «nd.  dann  ist  die  IcUt* 
genanote  Farbi-  eine  Mischrarl>e.  Kin  cinielnes  speri£schcs  Ketzliitut- 
âlemeat  ksnn  ja  naiûilich  nur  eine  Art  von  specifiscbei  Empfiiiduiig  aus- 
l&Ben<  Diesc  elemcntare  KmpfinduBg.  und  sie  allein,  kann  alao  ûbei  die 
Qnalitâl  der  lîrundtarbe  Auskunft  geben. 

Um  nach  diesem  Principe  eine  Spektrairarbe  oder  eio  farbigea  Licht 
■tx^rbaupl  xu  phifen,  kann  man  aich  entwuder  dues  einiigen  minimalen 
■Punkt»  bedienc»,  wetchcr  dann  mit  bewegtvm  Blîck  an  verRchicdenen  SicElen 
dâB  kleijteD  Ceuchtsfelde«  betrachtet  wird,  oder  abci  man  kann  daxii  ei'n 
|fi^tea)  von  minimalen  mit  deroNelben  Lichte  beleuchteten  Punklen  be- 
Bûtzen,  welehc  dann  gleichzeîlig.  nalililicb  aber  mit  verschiedenen  Nctx- 
naulstellen   geacben   werden. 

Als  Hiiuptresultat    einer    derartigen    Analyse  der    Farbrnempfiadungen 
fcjl  ich  in  crtter  Linie  hervorbeben.  dasa  das  Gelb  und    daa   Blau  sicb 
mh  MiichCarben,  dass  aber  das  Rolh,  das  Gtoo  uod  daa  Viol«tt  sich 
als  CrundfarboD  gekeunxeichnet  haben. 

Siellt  msn  nàmllch  das  klelne  Loch  in  den  gelben  TheJl  des 
SpekirwM  eio,  so  kann  man  dabei  solche  Anordnungen  in  Bezug  aur 
tJclitst&rke  und  Geaiditiiwinkel  treScn,  daas  det  minimale  Punkt  bei  keincr 
SicbRiPg  der  Schasc  deutlicb   gelb  geseheo   wird.      Bel    ungenauer    Fixa- 
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tion  t:ann  mao  cntwodcr  gar  kcinc  bntilnintc  Faibe  darin  seben,  odcr 
abcr  nuui  xicht  d«o  Puiikt  dann  un<l  wann  (mtwrdnr  roth  odcr  gma 
aufblitzeii.  Maa  bteibi  dabei  in  der  That  ungewiss,  ot>  miin  rotlits  oder 
gTfln«3  Lichl  vor  aJcb  hal.  Lâsst  tann  dann  den  FjialionHpunkt  dch 
langsun  in  rjnom  ktrin«n  Kreixc  um  de»  li-iichtcndr-n  Punkt  hvtiun  be- 
wejfen  and  iHsltaobtt^l  dea»elben  uiso  mil  àem  ÎTidiiektrn  Suben,  »o  nr- 
àoheiat  cr  an  gewjsscn  Slctkn  di^uilich  lolh.  an  andercn  Stelleo  dagegcD 
dcutlich  grùn,  nirgciul»  abfir  drulHcb  gelb. 

Die  Eracheinungi-ii,  um  u-«lcbe  eB  sicb  hier  )i»n(k-lt.  li«g«ii  allerdinga 
e»br  nabe  an  der  oicderen  Crenic  unsores  Bcobaclilungsveim&^euB.  Êe 
lag  mil  dc»ha)t>  natûrlicb  srhr  vîpI  daran,  durch  ti^^  Urthrîl  andcror  die 
Ddtbigc  Ccintrolln  xu  bl^kllmInen.  Kiiit^  Aiizaiil  Individuini,  irrlciic  von  Vome 
her«!n  mit  meiuer  Untt-tsuchuiig  ganz  unbekanni  uraien,  forderii!  ich 
darum  auf,  în  der  obcn  angcfiihrt<tn  Wcisc  dcn  gclhcn  P\inkt  «u  b^ob- 
achtrn.  Dnh«t  bat  en  h:c)i  «^rgcbi-n.  da»  ilir  Angahrn  di^r  mdstm  Br^ob- 
actiter  mit  meiner  dgeiien  Erfabning  gcâtimmt  linben.  Einige  ab^  batten 
davon  abwcichendci  Angabcn  fiber  ihrc  Ivmpfindungcn,  und  zwar  waren  die 
vcischicdcncn  Fâllc  aucli  mil  niiiandi--T  in  O[)p0)iit)on.  £s  lindcn  sich 
alxo  7w<!i  Kaiegorien,  welche  gegen  das  gelhe  LirJit  anders  als  die  Mi^hr- 
jtali)  reagirten.  EinJge  sahen  n&mlich  den  gelben  Punki  aberall,  vo  «î 
ûbcrbftHpl  farbîg  geschcn  vnirdp,  rntli  nnr!  nur  roth,  andcre  dagcgcn  be- 
Zficlinrirn  die  Farbe  al.-i  grùn  und  nur  ki^"' 

Dlir  Krklàruii},'  diwer  SL'Iieinbaren  Wideraprflche  îst  niclil  schvHerlg, 
bat  abcr  ci»  gcwisscs  [ntcrr«sc.  ICinige,  und  xvar  sciir  ircnlgc,  von 
di«!Sftn  abwei('.li(!n<ten  Fâllcn  wari^n  Fâllr  von  itchwachom  Farbcrminn  mit 
relativ  lierabgesetziec  Empfindllcbkeit  fUr  das  Rolh  oder  fili  das  C.rûa. 
Die  Mchriahl  nar  abcr  schlcchlcrdings  normaJBchcnd  im  gcwôhnlîchen 
Sinnc  de»  Wortt,  jedoch  ofTcnbnr  nahl^  an  di-r  r<invention«'llcn  fîrenze 
Bletien^L  E*  st-ht-int  alwi  dIeHe  Art  von  Priifung  eine  ero]ifiiic!lirJtr  Mé- 
thode xa  sein,  um  die  relative  Schwàche  einos  der  bciden  liJer  iuter- 
essirteii  Kmpfindtingsaiiparate  (icm  andemn  gegenûht»  m  entdccken.  E» 
Ist  aui'li  leii'ht  zu  lientâtigcii,  da.tH  auch  in  dteuen  AnicnatinK-^ilIeii  der 
ffliiiimalc  Puokl  auf  einmal  (d.  h.  an  verechiedenen  Net^ulatetlen)  rotli 
tuid  gelb  gescbcn  «-eidcn  knnn,  wcnn  man  iha  n&mikh  mit  eincm  Lîcht 
beicu<^ct,  wel<:h<;j(  in  dnn  iûn<-n  Falif  n&ber  an  di-m  Rotli  un<l  in  dvm 
anderen  nSber  an  deni  Griin  ala  da^  miitU-re  spektrale  (^«Ib  liegl.  Es 
ist  aiso  dus  Gelb  aus  Roth  und  Grân  obfichon  in  vcrschiodonen  F&iten 
nach  ventchicdenen  l'roiiorlîonen  g<5mis(:hi. 

In  dcrselbnn  Weise,  obadioa  viel  achwieriger,  ISsst  sich  das  Blau  ia 
Griln  und  Violett  zeilegen.  Aile  UnterauchuDgcn,  welche  îch  dartlbor 
gemncht  habc,  lîiKrtcn,  wjc  cie  aucb  varurl  gevrc«en  sein  môgcn,  xti  àcm' 
kIIwu  Ke-Miltate. 

Rotl».  Griln  iind  Viol«tt  lanen  sich  abcr  nicht  io  dfcaer  Wcise  la 
andcre  Farben  aufiôsen.  Sie  lileilien  w<'srntiich  unverindert,  vde  sic 
auch  gaehen  wrrrlcn  mjigen.  0)ute  au)  die  F.fnxelheiten  in  Bezug  auf 
die  Kraclieinungen,  u-elcbe  sonst  bei  Untereucbungeii  dieser  An  vorkom- 
men  k&nnea,  eingcbcn  zn  wollcn,  kann  ich  abcr  nicht  tiinhin  auf  ein  Paar 
Umstftnde  aufmejrksiim  xa  machen,  welche  mir  rigriithûmltch  tmd  karafc» 
teriatficti  ciKcheinen.  So  nrjrd  ein  rotber,  ininîmaler  Punkt  tinter  ùbrigeni 
gleichen  Umstiiiden  gtfaseï  und  getbiicber,  je  n&her  er  an  dem  Fixatîon»- 
ptinkte  in  der  Fovea  centralis  gesehcn  wird,  vihrend  er  gegen  die  Pcri- 
ferie  <lervclt>*M)  immer  klciiier  und  tiefer   roth  entclidnt.     Mit  <lcm  \'iol«tt 
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^"dagc-gcn  fiiidel  das  geradc  entg:«g«ii£M«txt«  V«rhalion  stuit.  Ein  violctwr 
miniiDiilcf  Punkl  »chcint  gcgcn  die  Pcrifcrin  iramcr  grôsicr,  nnd  gleicb- 
loitig  sieht  irr  nairh  <]em  BUu  hin  um  lulrtxt  bbuweiss  tu  wetden.  In 
(k4n  Cpntiura  erechuint  dptsellie  Punkt  vjl-I  kiciner  utid  gteichieilig  lief 
violcil  gcfâibt.  Ks  kotnint  oft  vor.  d^ss  cin  vjokticr  Puiikt  von  dcr  Licht- 
tnli^niiitûl,  dass  et  m  dcr  l'crircric  dci  Foven  tehr  leicbi  zu  sehen  ùl, 
nach  dem  Cenutun  liiu  bald  uiuichib&r  wird.  wenn  man  die  Lichtstftrke 
nichi  bcuâchlljch  vermchrt.  Das  Onirum  ist  also  fdr  dioc  Lichtan 
wl^Djge^  empfindlich.  Um  aiso  cim^n  vinlrtten  Punkl  in  ri  cm  dunklen 
Geakhtsfvldi-  waltrzunehmcn,  bat  man  darum  uft  iidUilg  um  sJch  flber  die 
Laj[e  d«sclben  zu  orientieren  denaelbcn  zuerei  mit  dcm  indircktcn  S^hen 
anfxui'achMi. 

Dfeae  UmMiiule  ttchdn«n  mir  erlàutemd  xu  ada  in  Bexiig  auf  die 
Trnclticdi^ncn  specifixcheD  Retins  clémente,  tind  stchen  â^rigens  in  gutor 
UehcrcinstÎRimung  mit  dcin,  was  mnn  hixhrr  atif  <'rund  wpnigrr  minu- 
ti&ien  VeraucÏM:  in  Betreff  der  Vettlieilung  deraell>en  auf  die  Ni'Ubaut 
gcïcblOBScn  bac.  Das  nâlicre  Eingehen  auf  hieitier  gcliArige  Gcgcnst&nde 
ehmsowic  «lie  daraus  lu  rirrhcndm  thcorctiachen  Schlûssc  crspar*  ich  auf 

Hcioe    renierc    Gelegf^nht^it ,     tiin    {limdbEn    im    Z usa mmcnh ange    mit    der 

^  ï'arbenblindbelt  xu  bcliandi^In. 

y^  ist  klar.  da»s  diejimigrn  'l'h^orii^n,  wrlchc  nicht  auf  dcm  Bodcn 
du  Princiijx  dcr  K|iccifi)u-hc[i  Energie  gcbaut  sind.  «ii^b  aucli  nicht  mît 
den  bier  gefundenen  Kcsullaten  veieijiigen  laaeen.  In  dicsor  Lage  be- 
findet  Bicb  die  IliponV  von  îlering.  Ist  das  Gclb  kcinc  Grundraibc.  so 
iat  dise  Théorie  nicbt    w«ili;r   betWedignnd.      In  Bexug  auf  dai  tpeklrale 

•Gelh  wiisxte  man  ja  dodi  st'hon  ai»  Jer  Eifabrunii,  wlt  dessen  Atu- 
brclitiiig  mit  der  LielitinteiisitSt  wediaell.  Bd  mâsalger  Lichtsttrki^  wird 
<iiesc  Farbc  bis  auf  oinen  srhwachcn  Slrdfen  reducin  und  in  dncm  b'cbt* 
sctiwachrn  Spckitiim  vt^rtchwindet  et  (asl  ganz.  Dit-»  soll,  vie  roctn 
Freund  dtr  Physiker  Tb*li^-ti  mir  neui^rdings  crz&hll  bal,  sogar  in  oinem 
Bi-hr  auagebrdteten  Spcktium  (g  Prismcn)  der  Fal!  sein.  Er  ^cbi  nânf 
lich  an,  dan  in  cincm  solchcn  Spnkirum,  wenn  «s  lit-btschwacti  ixt,  troii 
Beiner  Autbrdtung  da>  Rotb  uiiJ  dits  Grûn  unmitielbaT  in  einander 
Ûbcrxugehen  tcheinen.  was  uiidenkbar  sclicinl.  wnnn  das  Gi^lh  dnc  Grund- 
farb«  wâre. 

Ein  iindercT  Umstand,  welcher  aucb   nicht  mit  d^r  Théorie  von  He- 

*'itig  vetdiibar    acbeint,    ist    di-r,    welchen    icli    bd   tncincr    Beschâftigung 

•oit    dcn     inintmalcn     faibigrn    l'iinklcn      bctrcRcnd    die    NiurUbildcj-    Gc- 

lo^ffenhett  xu  bcobacbtpn  grhubi  bnbc.     F»  bal  aich  nârotidi  geieigi,  dan 

«tieae  œinimalen  Punkte   sehr   leidit  zum   F.nisiehcn   positiver  NachbUder 

«'^erantaasung    gebcn,   ja  dctmaasscn  Icicht.  dass  dîcsc  Nachbildnr  in  dem 

:l\inlden    GesicbtsfHdi;     ofl    s^br    Môrrnd     auf    die    Beobachiang    wirken. 

^^*^*gen  ist  ea  mir  nicbt  gduiigen  von  Punkten  diesef  Kleinbeii  négative 

*  *»clibilder   hervorzubringcn.      Daiu    habc    ich    im    Gcgcnrhcil    nôtbig    gc- 

^ridoa  farhige  Klârlirn  von  eincr   gcwiMrn    Ausdchrung   anzuweudrn,    so 

'"«3»a     wenigMenn.    daits    deren    Netzhautbiider    rot^hrete    Elemcnte    gldch- 

'*^B    decken  kAnnen.     Es  scheiot  also  uni  ein  négatives  Nacbbild  eu  er- 

''**"»    unumgânglich  Elément);  verschte<ic-nrr  specitischen  Encrgicn  gldch* 

'^^fiT    m  reixcn,    wa*  mir   bemnderH    wiciilig    und   ûbrigens  In  der  besten 

^■*«ionie    mil   den    Vo fausse ttung en  der    Voung-Hdmboitt'scbeo    Tlieorie 

^Ê    Aile   Untcnuchungen    iibcr    die    demeniartin    Empfindungen,    welcbe 
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ich  hier  brMprnchcn  habe,  tind  Lei  welch«n  Jch  mil  von  deD  iaiDiiiuUe& 
Punkttrn  brdlciil  Itabn,  lînd  im  G«tiiel<:  dei  Foveii  ceotinlû  uod  dcrer  nicb* 
«en  Umg«bung  ausgcftihrt. 

Die  nâchste  Umgcbung  de»  bliodcn  Fteckca  tst  n&mlich  auch  eu 
tcid,  wt^IclK^m  ich  mdnc  AtifmcrkKimkcit  gi^widmct  hiil»-,  obsc^oa  mit 
Auweadung  aodwer  faxbigcr  Objekti?.  Die  nàin^re  Erôrteriing  di«s«T 
Untrniuctiiingen  cbcneo  wic  di«  Scblussrolgoiungtn  aus  meinCD  Unter- 
Kuctiiinjjcn  ùbcrhiiupt  auf  di'c  Thcoric  det  F.-iib<tnh!indhdt  bchaltc  ich 
ein«T  spiicreii  Gtlegecilieit  vor, 

Fttr  diesmal  nwg  es  gcnug  sein  cia  neuci  «nd,  wie  mir  scb«in[,  wich- 
tige*  Bcobiichtungsfcld  gcùlînct  zii  halxrn. 


On  the  action  of  ;i  Secrtiion  oblalned    iiom   thc  Médicinal  Leccb 
on  the  Coagulation  of  the  blood. 

Inflaenoo  sur  la  ooagalHlIan  du  s&ng  d'une  stcrétion  due  i  la  ■■■givr  néiticiDale. 

Ueber  den  Einflui*  einee  von  dem  medloinischen  Blulegal  herrObreadin  Sacretaa 
Buf  die  flerinnung  des  Blutes. 

Praf.  John  Hnyoroft.  dr  Hirminehnin. 

The  Authoi  shoTtly  ducrîbncl  some  rxpcrimRnU  which  bc  h«d  lawly 
nadc,  thriiu'iiig  light  un  th<^  curious  (tict,  tliut  blood  llowinji  fTocn  a  kech- 
biU  ia  diffiiniU  lo  siop,  atid  thaï  ihc  blood  drawD  ttito  tb«  body  of  the 
leech  rcmains  prrmnnciitly  fluid  Ho  found,  ihat  »  («crclion  is  fonii«d 
in  glnnds  nituiittid  in  thi?  moutli  of  tlie  i-rvatiitc  which  prevcntK  ihir  coa- 
gulation of  blood.  The  aelivc  prindplc  may  be  exliacled  wilh  waUM  nod 
is  wiy  powerful.  It  îs  Qol  n  fcrnirnt,  but  bas  the  speciiic  power  of 
lulling  th<-  blond  rongulnting  fi-imt^iil  wittioitC  distroying  tlie  corposcli-S. 
ThiK  wiix  ahown  by  ]>lnciiig  blood  feimeni  io  a  solution  of  llie  leech  for 
two  or  three  bour$,  afïcr  which  it  had  no  powcr  of  coagulating  tlie  fluid 
of  a  hydroccic.  The  cotputirlc»  of  Ûie  blood  are  noi  chunged,  ih*  leuco- 
cyte* rshibiting  iimxboid  movcintnta  and  the  red  dincs  formin^  chaîna 
în  a  nuraial  mannet.  On  the  blood  of  the  crab  and  crayfiah  tlie  Iceih 
«xtiaci,  as  miglit  bc  cicnptcd,  ha:i  nn  nction;  the  clotting  bcing  hère 
dne  to  the  runiitng  togctlicr  of  th«  corpusriu  and  not  t<>  thft  forRuitioD 
of  flbrin.  It  being  very  difficult  to  perform  experioieuls  on  aninuds  in 
England  Ihc  Authot  availed  hiD»eir  of  ihc  ktnd  invitation  of  hia  frîeod 
Profeisor  Schmiedeberg,  and  perforrotd  în  lii»  Uboratory  the  follovring 
expérimenta. 

Tbe  injection  of  Iccch-cxtracts  was  mnde  into  the  vcins  of  rabbtls 
and  dog«,  when  it  wax  found  that  the  blood  w;i!i  icndcri^d  at  firsl  per- 
manently  fluid  «hi-n  shed,  but.  that  io  two  or  lliree  boois  tlie  btood 
becante  almost  normal,  the  substance  piuaing  into  the  urine  which  then 
pOBtesscd  the  same  action  in  prtrventing  coagulation.  le  vas  fonnd  n«cc«sar}' 
to  paint  the  wouiid  made  duiing  the  vivisection  vrilh  pt^rddoride  of  iron, 
for  otherwise  by  the  next  œorning    a   large  extiavasation    occuried  in  the 


SKCnOIt    DK   I>Hy»IOLOCIK, 


99 


^ 


Dcck  paning  ilowii  fnto  llie  Rubcutnneous  tiuu«  ot  the  thi>r&x.  The 
onEmal  sfaowed  Ju  Tact  one  of  Ibe  syroptoins  of  HmnopblUa.  Unlike 
peptotic  the  injccdoa  of  lc«ch*extract  produccs  but  sitght  consiitutioaal 
s}ini>tonu(,  »aà  thr  action  i»  llic  sittoc  <m  rabbits  as  on  daiçt.  The  author 
sàace  ex|>«[iinented  in  bis  ovn  laboralory  upon  the  action  of  tlie  leech 
exiract  oo  Itie  curdling  of  mille  by  rcnnct.  No  rcurdation  js  to  be  ob- 
MTvcd,  nor  h  the  clottinR  of  lofoxin  prcventefl.  in  fnct  ihis  is  sli^thly 
hardMiEd.  MuM:ln  Uam  a  Uviag  frog  die  sooner  in  lh«  iirixh  i^xtract  to 
which  0.75  pcr  cent  of  sait  bas  bccn  addcd,  than  in  the  same  peiceiilage 
of  sait  solution. 

(For  further  paitiinilan  wk  Proceedinfiis  of  the  Royal  Sodety  of  London 
No.  131,   1884.) 
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DISCUSSION. 

Prof.  EsoEiJtANV.  de  Ulrecht,  fmgt  Herrn  Prof.  H.,  ob  derwlbe 
dit-  Beotmchtung  von  Dondera  bal  bc^lAtigcn  kônnen,  dass  daa  Blui  im 
Kùrju-T  di?r  Blul«gel  bcsonder»  leicht  kryrtailisin.  Dondcrs  hoflftc,  dass 
sirh  hieraaf  eiiie  allgemeinr  Mi^tliode  xur  Daniettung  von  Blulkryttallrn, 
aamenilich  aucb  aua  scliwer  od«r  sonst  nicht  krystallisiibareii  Blutitortcn 
witrde  begrûndcn  lassco.  Inxwi«chen  vrmunterlcn  m  die  se  r  Rjchtung 
aogcfftDgcnc  Uni rnmc bunsen  nicht  xur  Foruotzung. 

Prof.  HAYtKorr:  Hc  had  rcad  the  cxpmrocnts  Ttferrpà  to  by  Prof. 
Eogelnuno,  bot  a  long  time  «ras  r«M]uired  to  product!  the  crystals  of 
hKmoglobin  witlim  ihi.-  body  of  tll(^  leech.  tn  hiit  espcrtroentii  he  had 
Dcver  presetved  them  long  cnough  to  observe  ihcir  fonnalion. 

Prof.  H.  Mbkk,  de  Berlin,  machi  aaf  das  ausM^rordentllcIi  leichte 
Atulaystallidren  von  Ralten-Bh)!,  das  mit  fcuchten  Schw&mmcD  bel  den 
Operationen  in  Bcrûhrung  bommt,  AufmRrkum. 

Prof.  HAVCKorr;  The  blood  of  ihr  rat  is  pcculiar  in  that  it  most 
readily  crystaltiscs  out  on  thr  addition  of  watei.  He  had  ne%-er  trind 
the  BKtTVCt  of  teech  on  ihe  rai»  blood> 


Die  speciellen  Functionen  der  Hautnerven. 

Lea  foDctlona  speoiflques  des  nerfs  de  la  p*M. 

The  ipiolflo  functlons  of  Ihe  cutaneous  nerrea. 

Dr.  A.  Ooldscbdider,  d*  NeU(«. 


Hefr  BItx  aus  Upsala  hat  resigcsiclli.  dass  dcr  Tempera  tu  rsinn  in 
bcscimmtcD  I*unktcn  localisiit  tst.  h-h  kanii  nacb  mcinen  Ver*unhen  dics 
bcHâligen.  Die  Anor<Inuiig  drr  Putikte  hat  einen  gewlsseu  Typus;  es 
bestelien  ovale  uitd  lundliche  an^thctischc  Lâcken,  welchc  von  K&lto- 
ond  Wlnnepunkten  umgcbcn  sind,  die  xich  in  ihrer  Anonlnung  mm  Theil 
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cigiazen.  In  dîRsen  Punhtc.n  iflt  durch  mechaobehe  and  clektrisoli 
Eiregong  Kaile-  re»p.  Wani>»}t<'f<'hl  »«  jiroducîrcn.  Audi  dio  clckimche 
Erregimg  der  TcBoperatumeiven  in  der  ContfnuiUl  iitt  mir  durch  âuBent 
surkc  faradisclic  Str&mr  gclungpn;  cbcoso  di«  io«chaaiscb«!.  DI«  Tem- 
pciattirpunklc  hnWn  eine  *chr  fcine  ôrliichc  Untoracheidungsffihigkcit. 
Ati<:b  Puaktv  des  feiasieD  Tasigi^lulila,  Drucltpunkle,  habc  ich  wÎr  Hctt 
Blix  gefaoden,  und  cbcnralls  in  cinci  Anordiiung,  di«  idi  ab  arrolSre 
bcxcichncD  môchtc-  DioiieltxMi  sind  die  Trâgor  des  spedfÎKhca  Druck- 
gelubls;  lediglidi  auf  ihiii?n  i.it  eim-  gcinauc  Schitzung  dcï  Dnicketàrke 
nOglich:  tugleich  habeo  sic  etnen  Ortsaiim,  wclchwr  die  K.  H.  Wpl«!r**chen 
Mcssungcn  bci  wciicm  iibcitiifft;  am  Rtlckeu  t.  B.  t>iH  auf  4  tata,  an  dco 
Fingrrbnxrcn  hi*  aur  0,1  mm.  Unlentdiddungs-EmpfiiidlicbkeJt  geht. 


DISCUSSION. 

Pror.  MVNK.  de  Berlin,  glaubt  bci  der  Wiclitigkdt  der  behandelten 
Frage  nicht  UDtr>rl^seD  eu  kûnnc»  bitizusufÛgeD,  dass  oacb  .sciiu^in  WU^en 
Hctt  Dr.  Blvichko  nichi  m  dcnscibcn  Kcsultaten.  wjc  Hcrr  Blix  «nd  d«r 
HojT  Vortragcnd«,  gelnngt  ixl. 

Dr.  GOLHSCHKir>KR ;  Die  Wahrnchmung  punktfïVnnigcr  Temperatur- 
g<:luhlr,  wekhc  wns  rtwajt  gjir.ï  iingcwohmc»  xind,  crfordert  cin«  gcwisse 
Uebung  und  Disposition. 

Pror.  H.  Kkonrckkk,  de  Berlin,  bemcrict  hierxu,  t.t  habc  gclegentlich 
der  Vcrsuche  iibcr  Ti-mi>eralurMn[>fmdunR.  welthe  Herr  Kliig  in  Gomcîn- 
sdiaft  mil  ilim  aiigcsItlK,  eine  IrradialioD  d«r  K&ltccmpfindung  bcobacbtet, 
dcrart  dass  die  spitzc  Kuppc  von  Doppeirôhicn  telkrfôrmig  empfunden  «ird. 

Dr.  (îolkscheidkr:  Auch  ich  habo  heobachlet,  dass  das  Tempera lur- 
gefûlil  bel  piinklfârmigcT  Reiiung  der  Tempera  tu  tpunk  le  meisi  eîn  irra- 
dftrendcK  ist,  eiwa  in  der  Art  eincs  fallenden  TTOpfcna. 

Prof.  Hoi3tuKKN,  de  Upsala:  Ich  bedaucic  schr,  dau  ea  meinem 
Cnllegen  Blix  unmôglich  war  hier  peraônlicb  leine  wichllge  Arbeît  vor- 
xutragen.  Es  muRS  micb  daun  um  »o  m«bi  freueo,  dass  gersde  dassclbe, 
was  er  bal  sagen  wolien.  ohnchin  jctzt  gesagt  wqrdcn,  wodurch  aliio 
die  Frage  jiur  Bcsprcchung  gckommen  isL  Die  Aibeit  von  Blîz  wurde, 
wcnn  ich  nicht  inc,  vor  2  Jabren  bt^kannt  gemacbt,  >var  aber  der  den  Tcmpe- 
tatursinn  betteffenilc  TI«H  dereolben  in  dcuischcr  Sprach«  er«  in  dieitcm 
Jahre.  Icb  glaubu  aus  eigener  Erfahiung  die  Urberz«ugung  aussptechea 
xu  kônncn,  dass  sich  seine  Beobachtungen  allrrsefta  bi^st&tjgen  werden.  Es 
gchôn  bci  mancrheii  Perso  rien  eine  gewisse  Uebong  dazu  die  Kinzel- 
empfindungen  ganc  sicbcr  aufiufaE«en  —  bci  den  meiittcn  gescliieht  das 
aber  ziemlicb  Icicbt.  I'^  freut  mich,  da»  Herr  Dr.  Goldacb«ider  in  alleo 
Theilen  mit  Dr.  Blix  einig  îst. 


SECriOH  ni  l-HYSlOLOOn. 


tôt 


Dcr  hcutigc  Stand  drr  Lehre  vom  Schluckcn. 

L'étal  actuel  de  la  cennalatance  de  la  déglitltl*n. 

Oa  tha  presant  vlewa  conceralng  dcgluUtlen. 


Prof.  Or.  H.  Eroneoj|er, 


ae   Berlin, 


I 


1.  D«r  S<;hltickvotganji  geschtchl  nîcht  Jti  3  Act«n  (HcucrmftnD,  Ma- 
gendie),  niclit  In  2  Act«n  (Mouia,  Arloing).  sonclcm  in  einetn  Acte  (Falk, 
Kronecker.  Mcltzcr).  in  wenigex  sis  0,1  Sec. 

2.  Die  Mylohj-oîdcigriipjw  vcrmiitoli  jm  «esenttichcn  iJaa  Schluckcn 
(Meltz^r),  nieht  Pharynx  oiler  Orsoiihagu»  (Arloinff). 

3.  Hierdnich  vird  dcr  Drurk  im  abj^tnelilossenen  RachtMiraum  um 
nehr  aïs  30  ctm.  Whfscr  urhbhl  uiid  dt-r  Ocsamnitiiihail  duich  Pharynx 
nnd  OtHtophagttt  in  der  Norm  bi«  an  die  Caidin  gi-worfcn. 

4.  B«i  mancben  P«rM>nc-D  (mit  jtclitliniler  C'ar<lta)  wird  die  Masse  bis 
in  d«n  Magcn  gcworfen  (Duichspriugei'iiuacli,  Meitzer). 

5.  Jedrr  einfachnn  Schluckbcwcgung  schticssnn  sicb  in  gRsetna&miger 
RtrlltEnfolge  KootraklioDcn  dec  Contiriiïtoren  dei  Pharynx  und  der 
Oesoptiagusmuskidatar  an. 

6.  Dm  Or-w>phaguï  contrahiti  sich  nicht  prrislallisch,  »>nd<?m  in  drei 
Abschnitti-n  (wic  lU-m-nrbor  utid  i  Irrzkammcr). 

7.  Jedcr  der  drei  Aliichiilttf  hat  Hno  liesondere  Zuckungsdauer  und 
eJne  bc«on<ic-rc  latente  Zt-it  dcr  Erregung, 

8.  Di(T  Fiilgr  (icT  lii-wcgiing  iat  anabhàngig  vim  d<^r  Continuitàt  des 
OesaphagUBscIilauclies  [Mosso).  Die  getiaiiimte  Bcw«gung  bis  zum  Magen 
dau«n  bci  Mciisohcn  t>",  bei  Hunden  eimt  4",  bci  Kaninchcn  etwa  2", 

q.  Bri  nicdrrlioltcm  ï^hluckrii  wird  ji^dr  Bew<!gung  aiif  dcr  Si^bluck- 
bahn  gehemml,  wirlclii^  zur  Zejt  d*Mt  nÂchsten  Scbluckca  uoch  nJcbt  be- 
gonneo  bat. 

10.  Dcm  letzt<.-n  Schlnckn  foigt  rjnr  Contiaccian  des  ganxen  Schlnck- 
S^auches  uod  x«aT  Dacb  hâuligem  Sdilucken  versiarkl. 

11.  Z«T  SchluckbahD  gub&rt  auch  die  Cardia,  die  sîch  jcdoch  meist 
im  Tonns  befindpt. 

13.  Die  Contr:iction  dea  dritt«n  Oeanphagusabachnitles  dr&ngt  die 
Schtacknuisse  durcii  die  Cardia  in  den  Magcii  (DurchpFcstgnàusch,  Mcllzcr). 

13.  Nach  d«a  lAufitOHCcn-  laufi  rinc  l.'ontraction.ifolgr  vom  Phar^'nx 
bis  Jtur  t'ardia  obiic  Sc-liluikl»-wi-fîUiiî.-<'"  f-iteiis  ilcr  Mvloliyoidei. 

14.  KohleosAurehaltigt  ticirâiik*.'  schlii-^cn  dcn  Ocsophugux  kiatnpf- 
haft,  dalicT  kann  sokber  Vrrïrhluw  durch  m-ui;  Schiucke  nichl  gcticmmt 
weidcn.     (Kehie  ersclieiitt  xugcsi:tiDurt.) 

15.  Keizurig  des  S.  glossopharyugens  hemml  die  Schluckbewcgnng. 

16.  Wonn  der  N.  gto»snphatj-ngcu«  durdilrennl  t»t.  so  gtirith  der 
OcxophagUE  in  lonisclien  Kmmpr,  <Icr  ling^r  als  dtien  Tag  daiMSTD  kann. 


DISCUSSION. 

Dr.  Gaskeu,  de  Cambridge,  ventutod  10  suggOKt  thaï  ibe  différence 
In  time  belwccn  tlic  conlratrtions  of  th<^  3  <iiffiTent  porlions  of  thc  œso- 
pbagus  might  bc  affcctvd  not  only  by  raeans  of  a  complex  centre  ia  thc 
mcdalla,  a»  suggested  by  Mcitur  and  Kronccker,  but  nlw>  bei-ause 
tlie    netvee    whirh   supply    tbc  difTcicnc    portinnx    are    în    connection    wilb 
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différent  g*3«K]^  the  vagi  nervex.  Hr  tlii-n  deroonstrated  tbat  b  the 
crocodile  th«  gsr^lion  Truiid  Vagi  ia  situated  juat  wjthin  tbe  thorax  far 
spart  from  the  ganglion  Jugtilare  Vagi,  ko  that  if  a  pièce  of  Ihc  ngvt 
nerve  be  eut  out  in  th«  neck,  ihn  soctian  liikcs  [»lai:e  betwcen  the  two 
ganglia.  Now  if  the  nerve  be  intact,  stimulation  of  it  in  the  acck  above 
the  ganglion  Trunci  Vagi  causes  a  contrHction  nf  the  oesophagns,  vrhicb 
■tait!)  from  iu  tippcrmoM  portion  and  passts  dnwti  ri),'ht  inio  th<;  Moinacb. 
Whfln  hov'i'ver  a  pièce  of  the  ncrvc  has  been  eut  out  somc  monlbl 
before,  so  that  al)  fibres  aro  dogcovratod  thaï  can  degenerale,  then  itimii* 
lation  of  tbc  ncrve  above  the  ganglion  'l'rund  Vagi  causu*  no  contraction 
of  tlie  oesophaguti  or  inhibition  of  the  heart,  wbile  on  Uie  other  hand 
Stimulation  of  the  nerve  below  the  gangUoo  causes  a  marked  contraction 
of  the  tower  portion  of  the  oesophagiis  alone;  the  upper  portion  shows 
no  itign  o'  contraction,  and  the  huarl  is  alisolutcly  unnlTRCted.  Tbe 
commencement  of  the  contractioit  of  the  lower  portion  b  sharpljr  defined 
and  is  siiuatcd  at  the  junction  of  the  cervical  wiib  the  thoradc  portioD 
of  the  oeitophagiiJt.  Thèse  fibres  which  remain  anaffeded  by  the  degfiO^ 
ration  jirocesa  owing  to  the  présence  of  tlie  ganglion  Trtiod  Vagj  and 
cause  ihis  contraction  of  the  lower  portion  of  ihe  oesophagus,  po«H«s  a 
remarkably  long  latent  pcriod.  as  far  as  could  be  ohKi>tvcd  by  the  eyc^ 
■A  latency  of  beiween  6  and  7  xecondii.  He  concluded  therefore  that  tbe 
nutritive  contre  for  some  if  noi  ail  ihc  nerve  fibres  supplyiog  tbe  lower 
portion  of  the  oesophagus  whs  to  bc  foand  in  the  ganglion  Trund  Vagi, 
and  suggeited  lh»t  the  ganglion  Jugulart^  Vagi  might  perfonn  the  nme 
ofRce  for  the  fibres  supplying  tlio  upper  portion  of  llie  oesophagus.  Im- 
pulses theroforc  started  in  the  déglutition  centre  in  the  mcdulla  obloDgat» 
may  be  conceived  of  as  pasiiing  ilirectly  to  the  muscular  libres  of  tbc 
very  uppermost  portion  of  the  oesophagus  without  the  Intervention  of 
ganglion  cclls,  while  they  paaa  to  the  next  portion  throogh  tbe  cells  of 
the  ganglion  Trunci  Vagi,  lly  means  of  sucli  an  arrangement  io  coin* 
bination  u'ith  the  différences  of  ïtructur<?  of  tlie  muscular  lisstie  in  the 
différent  portions  of  the  oesophagus  many  of  ilte  tnteresting  facts  noticed 
by  Mcltzcr  and  Kronecker  admit  of  explanatioïk. 


Dr.  Th.  V.  OfSNCiiowSKY,  de  Dorpal:  Oesophagus  kann  in  beatimmteD 
Abschnitten  noch  antiperistalciftche  Bewegungen  ausfùhrcn.     Bci   d«n  cuni- 
riajrten  Thieren  tieten  nach  AnwenOung  groMer  Oo±en  (.  aprvm  sulphurica 
Brechb«wegungen  auf.     Atropin  paralysirt  dicse  Bewegungen. 


Prof,  Kko.vsckek,  de  Berlin,   bcmerkl  aiif  die  Mitthdlungvn  d<-:i  Hc 
Ciukell,    au'h    >'r  «ci  der  Anslcht,    daxs    die  Innervation    des  Oe&opha 
îm   Vagungehiete   erfoigt.      Par    de»  Schluckaot   luwnlbehrlicb    i«  nur  d« 
untersir  Theil  des  Oeaopbagm. 
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f  Automatie,  Reflex-  und  Hemnmngsvorgange  an  der  Cardia. 

[  L«a  «otUni  automatiqut».  rèfleites  et  Inhlbllolres  de  la  oariUa  de  rcit«auo. 

I  The  Automatic,  Reflex  and  InhIbllary-AcUona  in  Cardia. 

I  Dr.  Th.  V.  Opanoliowalcy,  àe  Dorpat. 

I  Mdne  Hernil 

I  Da  mir  auch  <iic  Ehrr    xii  Thcil    vrirtl    in    «o    vrrriirtcr  Versammlung 

I  >u  t|)TeL-hen,  ko  wîII  icli.  um  die  sclion  u>  LiistcbriLiiktc  Zeit  nicht  lu  ûlit^c- 
I  Khielten,  tofon  m  deo  TIjalsachen  ûbergetien. 

I  Sie    wissen,    tucinr  H«rm,    dan    die    Phygiologie    des   Intestinaltiactus 

I  bi&  jrtzl  sti<!Ti^-    metliodiKch,    an    viel    ala   gar   niilic  br^trbr.jlct  worden  ittl; 

■■eiin   wir    dii-  vt^rdieiwtvollen  Versuche  rflûger'»  und  ScliifCi  Studi«n 

<>>)<»  den  Bipchiilct  aussrrAcht  Usspn  kônnten,  so  siiid  wir,  miitaifs  mutandJa, 

'»    den  Rcsult.iKrn  nichi  wciter  aïs  dièse  brîdvn  Forscher  gcknmirtcn. 

Meinc  AufmrTkxamki-it  wurde  durch  ktiiiiicbe  und  pHtholuj^iscti- 
anaiomiache  StuiUco  ani  Digesiionsapparat  auch  auf  die  pbyslologiftche 
Seitr  dièses  Gebicti^s  anPs  Aûsserste  gelenkl.  und  ich  habc  mit  dir  Auf- 
S^bn  ^efttclll  mit  Anwrnilung  neuer  ForschunjtKmcthoden  iri  dir*)»^  Rictilunx 
">  arhdten.  Durdi  rot-inen  lioch  verelirten  Freund  Pruf.  Kruneckcr 
f^rmuthigt,  konnte  ich  mit  Anwcndiing  des  auch  duich  ihn  modificirtcn 
Urï  tctlxri'hnngnapparntr!!  zu  wichtiRf^n  Kesiiltatcn  gclangcn,  wriche  ich 
"»rien  liii-i  inat/ulîiirileii  die  Elire  babeti  werde.  Zu  dir^rm  Zwccke  aber 
"■Il   ich  einige  Kil&utetuiigen  vorangchen  laascn. 

Die  Méthode,    welchc  ich  niugcarbciict   habe,    um  graphisch  die  Bc- 
•*sgungcn    des    Magens.    speciei    <ler   Cardia    rfigistriren    ta    kôrnen,    lâsst 
h  kurK  in  Folgi?mlero  resuroiren. 

An  «iiieni  cuiarisirten  Kaniiidirn  wird  dit-  Bauchdecke  Unks  der  Unes 
*'V>a  grôffncl  und  Fiindus  vcnlriculi  zwischen  Zweigeri  der  Arteria  coro- 
"^ria  xiniMtr.i  gespiiitci;  duich  dicse  Oefi'imng  gelaiigt  mMti  nun  xur  Cardia, 
^aareh  weldie  eiti  FisdibL-in  dunbgcfùbrl  wird,  «elches  durcli  Oesophagua 
*'"*i  Halse  ausgeiogen  iind  bcfcsligl  wird.  .\m  Ende  des  Fischbeînei  ist 
^n«  fdnc  Uliitc  belestigl,  welche  in  der  Tardiu  bis  znr  Mille  demelben 
cin^xogen  ist.  Die  am  unleren  Ende  der  Blase  i?ingebua<Iene  Doppel- 
<^^m3l«  erlaubt  dl«  Blase  mit  Wasser  zu  fûllen  und  dieselbe  mit  einom 
•Vartcr-M.inometcr  xu  vcrseben.  FJnp  Matey'sche  Trntomel,  wckhc  «rh 
Ende  des  Manometers  befindel,  schteibt  ;im  Kymoitrapbion  eine  Curve, 
^'«•'li-l-it  an  meiner  Vorrfditung  die  Schliessuiig  di--s  Mageiis  durcli  Ver- 
^^fung  i^t  Linic  (Erhôbung  des  Miinomeierdrucke*),  die  Ocffniing  des 
v'"*É*nK  (V'crminderung  de*  Manoroclerdruckc*),  durrb  cinc  Krhebung  des 
"obéis  durstellt.  Die  Vagi  am  Halse  vorbeieitet.  von  Centren  abgetremit 
r^len  mit  dem  ReîEapparal  vcrbunden. 

Kriauben    Sie    roir    rin  Wort   ùber    die  Anatomit^  tirr  ("Cardia  l)ei  Ka- 

"chen  ïu  sagcn.     Idi  habc  mit  der  Gnldmethode  an  neugeborenen  mid 

•"^vadisenen  Indîviducn  die    nervôscn  WVge  genau    smdiri    und    folgoiides 

K^ftjndcn;    In  der  Cat<h"nx'-senil  lit-gen  grouse  (iaiiglicnhauren,  wlche  îch 

II    zihie,    und    klcine  Grupjien  von  GaflK"'^">    weltbe   auf  der  Ober- 

'hv  des  Majjens    nctslreut    sind.     Dor    rcchte  Magoo-Vatjua  scbickl  aile 

Zweige  in  den  Auerbach'schen  l'Iexu»;  der  linke  Vagus  giclit  ejnigc 

'^*'<?lge  diHch  die  Commi.-ctnr  mit  dem  rechten  Vngwt  zu  demselbcn  l'Iesus, 

«relchem  die  MuKkeln  wicder  direkt  jnncrvirt  werden,  so  dass  derseibe 
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a  Mifcn  dpi  Kaninrh«ni  von  hinten  niifl  linkt  Kn^ichcn- 

bb  \'i(;ijsyn>|ialliisclic  Zw»ïgr. 

t<  Fuern  <1cr  Nn.   «ontttictorcs.   w«Iche   In  dem   Mkgeo   selbïl  (retp.  As«rhftch'(CheB 

fl*Mi*)  onilî|^n. 
4  Zvivige  dei  Nervni  dQftl«ror  ctrdÎK. 


«twa  cin  icficctorischc».  pm'pherJKhi's  Cftntrum  voretellt.  Direct  in  der 
Cnrdla  endigeii  iiut  einijîp  Fasem,  wekhe  kt^ine  Gaullien  in  ai«h  iragen 
and  «ch  an  der  Hôhe  der  Cardia  von  dem  Vago-sympatliicus  abzweigen. 
Enlsptcclictid  (linspT  »iiatoTni!ti'hcn  Dnlcn  habm  wir  folgcnde  pliynologische 
Facta  ta  notin-n. 

1.  Aufamatische  Bni>e^tfigen  der  Cardia.  Schlietat  man  dip  Ar- 
tcria  coc-ii;ica  xu,  so  bpkonjnn  m:iii  jicnoilisi-tic  SclilJCMiutigrn  und  f'cff* 
nungt^u  di?(  Cardia,  welche  nach  Summnlion  dt^r  Keise  (ich  lum  Maximiim 
onifaltet  und  nacti  ejnîgfen  Minulcn  auOiOri;  l&ssi  man  jetxi  das  Blui 
wicdrr  fliVwen.  so  nncht  dîc  Cardia  rinigr  xtarkc  Bpwcgiingco  und  kotniat 
tlann  wlcder'in  ilrn  NnrmalzuJitaTid  /luûck,  Hi*-r  «i-i  nocli  crwillitil,  da» 
dio  geireiinte  Frosclioatdia.  wje  diis  Heri.  mil  Kochsalïlôsuug  bohandt-li 
Siundenlvingp  rvihmisclic  Contrnctioii«n  jtu  icichticn  îm  Standc  Ist.  Wird 
Wn;)  h<-|iaii<rii  al>gi-«))crrl.  SiO  Allnc^t  Hioli  die  Cardia  und  bleibt  in  dicucm 
ZuBUnd^  so  liinjjc,  als  der  SautrrstoffniHiig<rl  da  iat;  dieselbe  Frscti«inuQg 
wiid  iiinn  bcobaL-htcn,  wrnn  man  die  ktlnsllichc  Rcspiraiion  uufbebt.  uod 
swar  stârkrr  htà  vorhcr^e^nn^nrr  T)urrli)«'hncidiing  der  Nrrvi  vagi  am 
Halst^  Trennt  man  die  GangUen  so  voUkommen  wi«  mdglich  ab,  so 
bekomml  man  krinc  rythmischc  Coniraction.  Die  zukut  crwfthnieu 
FacU  IrlirKii  un»,  daat  dcr  MRi;hani-'<mnx  d*r  Schliouung  und  OeffnonfT 
à,f%  MuRi-iis  iii  ilim  AcflbKt  rxi  stidien  ist. 

HiL-T  mus;  Ïl'Ii  auch  die  Kspprimsnte.  iwlchu  ich  an  Kalzen  mit 
Alropin  und  Musk^rin  angctirill  \\»\iv..  rrwahncn:  Spritzl  ni;in  Muskarin 
Jn  dajt  Blut.  so  sclilieMt  siich  momenbin  die  Cardia,  und  dieSe  Schllesming 
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danert  3 — 10  Jlinuten.  Wird  wefçcn  der  Schlî«ssutig  Alropin  gegebeo,  ao 
Ôffnrt  ach  wirder  d«r  Magen  auf  die  Dan«r  ron  ctnigl^D  Minuten.  Dicspr 
merkwTirdifje  Ancagonumus,  vrclciicr  hier  noch  t)'pi*cher  alu  :>ni  Ilcrxrn 
sicb  uus  vorsiellt,  Bchemt  mir  auch  dnfàr  xu  S{>rrd)en,  data  dièse  Mittel 
anf  die  TWivÔfrcn  Appturate  wirken  und  nidit  auf  die  Muskclo,  wie  es 
eilùge  Autorcn  gpgcn  -Schmiedebcrg  habcn  n-ollen;  andera  ist  nach  dcm 
jetzfgen  Stand  drr  WiaenRclutft  iinerklàrlich,  waram  auf  dax  Hcrx  itSesc 
Minci  akht  mit  demwlbca  Effent  wJe  auf  deii  Mageascliluss  wliken,  wcnn 
bcidc  Oganp  nus  sctir  âlmlkher  Muskulalur  bnlchcD? 

3.  AUe  nervose  /■asern.  jtricJie  mcfU  direkt  m  dcr  Girdia  ettdigen, 
tirtd  schitesseniU  Fasem  des  Aïagens.  F.inËi<:h(!  InductioiuMcliIàge  beî 
grÔMtrr  Stàfkc  dcr  SirAme  wirken  nlirht.  Ancefangen  von  drcî  Schlà^cn 
in  der  Sc:kund«  bekomœi  man  gcbnachc  Sch1icssung<-n.  Bcnwia  man  «jino 
Freqnetut  von  6  — 18  in  ilrr  Sckiinde,  so  bcknmnit  man  bd  sihwacben  Strômeu 
trar  cin«  ErweitcTunjî  der  Cardia,  verkûrit  man  jetât  deii  Rollcnabstand. 
>o  findi:!  man  cinc  indiffcrcnlc  SniTe,  wo  wcder  Sthliessung  noch  Orffmmg 
nac^  dem  Keize  fotgt.  Hui  no<:h  $lârkcri;n  Stromcn  bekomoit  man  nur 
ScbticMUiigm. 

Wcrden  jelM  bci  dcr  leUtcn  Vorsuchsanordnung  aile  Fascro,  wclrbe 
aicbt  fn  d«r  <'ardia  endigrn,  nbgcircnnt.  so  bcknninit  man  nur  Ovffnungen 
bei  alleo  mfiglJcbea  wiitteaden  Strômen. 

Wcrdcn  vod  haf^ag  ari  die  &ffnendcn  Faacrn  abgcticnnt,  $0  werdcn 
die  Khwairhrn  Strôme,  wi-.lcbe  die  Urffnting  liirtvorriiren,  jetitt  nur  icbwiichfi 
Coniractionen  bewiiken. 

Jcdc  -Schliessung  folgl  nach  ?!umtnaiion  dcr  Reize,  *on  Daucr  '/s— ï  Sck., 
lao  durih  Vcnnittliing  des  Aueibach'scbcn  Plexus,  wcichnr  in  diesi<iii 
ione  einc  perijibere  Kûi;keniiia[k«voTricbtutig  darstellt.  Hcmmung  folgt  auch 
nacb  cincT  localco  SumtDaiioo  der  Rdxe  bis  cin  Paar  Sckundcn. 

3.  Die  Fasem,  nr/M*  m  der  Cardia  selàst,  resp.  m  den  GangUen- 
haufen  endigen.  sind  offaende  Fasem  (Nervus  diiaialor  cardia),  und 
du  ist  cin  wjrLIiciier  Hf^mmuQgsnerv. 

Daj*  liinsc  Fasem  Oe^nng  des  Magrns  hewirkrn.  tu  «us  oben 
erwibnieii  Expérimente  rniichtlich,  «omit  eri()ai<?  ich  Ihnrn  cine  Wieder- 
holnng.  indcm  icb  auf  die  mligethi-iliv  CurveQ-DenionMTatioii  verwelse. 

Warnm  abcr  ist  das  eîn  Hemmungsnerv?  Folgcndes  ExpenmcDt  Idst 
die  Frage.  Icli  nifo  dnrch  locale  Anàmie  (Ah»pcrnmg  <ler  Artcria  oeliacK) 
die  rj'tbmitcheQ  Pulsationen  der  Cardia  bervor;  sincl  liieaelbeB  iichon  aus- 
gcnprochcD,  reitc  ïch  die  Vagi  mil  îchwachcn  Slrômcn  von  6— 18  Fic- 
(faenz.  So  lange  der  Keiï  daucrt,  Kind  dit-  rjtlimischen  (.'ontractioncn 
SorgcbobeD,  nach  Aoniorcn  dttn  Keizc.i  fiingen  dicKrlben  wjvder  an,  und 
xwar  nârkcr  aïs  vor  deçà  Kelze.  Atropin  j&bmt  die  hemmcnden  Fasera 
vorûbcrgr-ben  A . 

rdt  erlaube  mir  lu  bemcrken,  dass  die  Keixe,  weldie  in  erwàluiter 
Weise  wîrkcn.  oft  auf  die  HemmungBvorricfatung  d«s  Ueriens  gai  keloen 
Einfluw  hahcn. 

Daï  angeffitute  Experiment  I>ewei3t  in  klarster  Wdse,  dais  der  «on 
mir  eoldeckle  Ncrv  ciu  lypiichcr  Hemmungsnerv  ist,  und  ich  freue  mich 
dicscD  Bettrag  m  dcr  Fr.igc  der  Hemmungsnervcn,  welcbe  der  Congress 
ZUT  DisciuidOB  vatgcM-'iilagm  bat,  liert^m  zu  kônnen. 

Zum  Scbtusse  muis  icb  noch  eîne  Aiuicbt  ausaprr-cben,  welcbe  die 
bochgcehrtc  Versammlung  viellcicht  am  Flatxc  lindcn  wird:  Da  nâmtich 
die  Inninioaell  vcrMchicdcncn  Ner\'cn  anatomiscb    oft   luïammcn  vcrlaufen. 
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nnd  cU  die  Krinitt«liing  drx  Functionen  nacb  Vorlieran^ffihnem  durch 
grnauc  GiaduiniDg  sowohl  der  Slirke  wip  Prequeiuc  der  Reiie  nur  môgltch 
ist,  nnd  wir  vy>r  dcr  Tbatsachc  slchcn,  dass  die  6  ReÎJte  in  der  SfrVund 
<ln  wirkrn,  wo  6o  in  der  Sekundc  kcmim  Kini1iis«  tilH^n,  *o  rnuKicn  wir 
adiliessen.  wolche  grosse  Fehier  bef  KxpeTÎmPtUirunx  mit  Dubois  Rai- 
mond'sciien  Schlittenapparat  za  hegcgncn  siud.  Es  vite  bâchst  wAn- 
*cbcn«wertb,  dass  der  Kronc<;k<!r'»ch<>  KeJzapparat  somit  in  die  iiUg<.rineiDe 
physlologiache  M«tliodik  mehr  alx  bis  jiM»  eingebûrgeit  wrrde. 


Der  Vortrag  wurde  durch  anatomischc  Zejcbnungen  und  hymoKTa- 
phtache  CuTven  illuntrirt.  N'achhcr  pr.îparirte  der  Vonrafci-ndi.-  a  m 
KanlDcben  dleNeivc^n,  zeigte  dieMnliode  des  Versurbn  und  dtsaaonsuine 
die  Goldpr&parate  anU^r  dcm  Mikroskope. 


DISCUSSION. 

Prof.  Kromsckxr,  de  Berlin,  weisi  d.irauf  hin,  dus  die  torgULUigeo 
Untcisucliungeo  von  Henn  v.  Openchowsky  volltn  Aufichluas  liber  die 
neufntdccktc  cigcntbûmtichc  Doppeliniiervation  der  Cardia  gegebcn  habcn, 
indcrn  lier  Hpmmungîinerv  und  dct  Iipwegi.mgsnefv  der  Cardia  nncli  Ein- 
tiitUslelle  und  Funcliou  uniersudit  isL  Weit<-.r  bcnicrkl  er,  daaa  bcj  den 
viclcn  Bcobachlungcn,  die  er  an  freigel^gteQ  Speiser6hren  von  Kaninchcn 
niitl  Huiiden  mitgemai  ht  batte,  n  ninmals  cinc  AntipcriMaltik  gpsphen 
habe,  audi  oidit  beim  Bri^cliactp,  bei  wdchcm  cinigc  altère  Forscher  die- 
aelbe  postuliit  hatien. 

Dr.  Zenker.  deSteuiii:  Da  hier  «opIicd  die  SchluclcgerSuscbe  erwâhnt 
wordcn  sind,  so  bcmeikc  ich.  dass  îch  zueist  und  lange  vor  Mt-ltïcr,  im 
Jahrc  1868.  dicselben  genauer  ûniereocbt  und  beschricben  habe.  Ich 
liabe  »(-iuer  Zeit  die  Zcitdauer  de»  Eintritts  mein*-*  von  mir  sogonannlen 
Cardia IgcrâuBcbes  auf  sicben  Secuoden  im  Miliel  nacli  dcm  Momonle  des 
Abschluckens  ^ngcgcbcn  und  balte  diesc  Oaucr  auch  jctst  f«t,  obgleich 
Meltzer  6  Secunden  annimmt. 

Ich  ersuche  aueh,  die  Meltior'scheii  Bexeichniuigcn  fDurchspriU- 
gfiàusch*  und  DurchprMSgcrâusch'  fallcn  zxi  lawcn  ntid  dnfiir  meinc 
altère  lirKr.ichniing  :  liitex  und  jles  CardialfteratiKch  brizubehalteri,  schon 
desshalb,  weil  n  nichl  correct  isl.  mit  Ausdrûcitcn  fûr  deu  physikalischen 
VoTgang.  liumal  wcnn  cr  noch  nicht  absolut  sicbei  fcststcht,  eine  hcstimnitc 
AnschauuTtg  lu  piâjudicircn. 

Kndlirli  i^Twàlme  icb.  dass  in  melner  ArbeJl  1668  schon  der  Moro«at 
dca  Abscbtuckens  gcnau  besûmmt  und  nach  der  Aufwàrtsbcw<^iing  des 
Kehlkopfs  gcmcssen  wurde. 

Prof.  Kronbckek  freut  ach,  daa  ibm  Gclcgenhctt  gcboten  wtrd 
Mcrrn  Zenkcr  porsànlich  xu  »ageii,  was  nr  beieits  in  der  Berliner  kliniitoben 
WcnhpMïchrift  Imbi?  drticke»  lassen,  dass  ihm  die  Prioritât  der  Angabe  (vOT 
Herin  MelUierl  zukommi-.  d.iss  das  SLhiuckgcràuKrb  mcist  elwa  6 — 7  S»» 
kundcn  nacb  dcm  .'M.-hliickbcginne  an  der  Cardia  »o  horen  »H.  Die  Dew» 
tung  des  Vorganges.  wclcbc  Herr  Zenket  gL-gtfbtn  bal.  dass  die  nebea 
jeder  Schluckmasse  ecitwimmende  Lufl  das  Schluckgeiàusch  veranlasse,  hallr 
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a  f&r  gindich  i-erfebh,  d«Dn  erslens  kdnnr  mao  dss  Dur<:h|>rc)8g«-TiiuM;h 
uch  bâreo,  wenn  mân  Klûwîglicît  ohno  I.iifl  lirbhickl,  und  daun  wire 
docb^ar  nicht  cinziMchcn.  wr-imhalb  ilir  FttuNif^ki-itvifiule  immrT  gciadc  7Se- 
Innden  branctuoi  solle  bi^vor  iiir  Kiidi-  :  die  Luft  <turch  die  Caidia  zu  preatcn, 
eintrcte.  FOt  Hcrm  Mellzor  uod  dcn  Redncr  sci  das  Schluckger&uftcb 
eme  hÔirliBl  werthvnll«  Britàtigung  licr  Angabcn,  wclcb«  mit  dcm  Ocso- 
phagmballon  gcwomieii  «-aicn,  gayitœn.  Vor  dicKcr  Eikenninjiit  der 
gcaetsmbrigen  ContractîonsgSngc  îm  Oesophagus  war  die  £tscb«inting  <le« 
ScfalDckg«:iiuscbeB  ngr   cinc  uDvemiDdliche  Coriorit&t. 

Dr.  Zkmkbr  :  leb  habe  allrrdings  den  Vorgang  der  Einveïleibtmg  von 
Spctten  and  Gcirànkcn  b«<'hrict)cn  und  angrnommcn,  dan  der  an  d«T 
Cardia  anlangcmlr  Biitse»  porticnitweisp  in  <ieii  Miigcin  nbcrgftfôhrt  wird. 
Das  iwcite  Cardiulgeriusch  charaklerisiTl  sidi  ala  «in  Gvriiusch,  wcicfaec 
B  Folge  des  Uebcmitte  cincs  Getnrngcs  von  Luft  and  Fldseigkdt  eot- 
«ebL  Dièses  dem  Gurrcn  âbnlichn  fitirgclndc  Gerâusch  wird  nî«,  ohne 
dMB  Lufl  im  Bbsen  vorbauden  Jst,  entalelien  ktinnen. 


Quelques  mots  sur  la  physiologie  de  la  phooaUoo. 

Zsr  PhjTBlologii  der  Slimmbilduns. 

Oi  Ibe  phyttolfriy  of  phonation. 

Dr.  Eug    IC»rt«U  <^o  )*>"*- 

Je  râsnme  en  quel<:)U«s  lignes  l«3  [i^suliata  lea  piuH  saillants  des  étndes 
|De  j'ai  entreprisM  ttii  ce  Riij<-t  si  diflicilp. 

Nous  «avons  ({ue  <)iint  tu  ruix  huin:unc    nn  distingue    deux   regîsuos 
_bieii  dtlUrents:    le    registre    de  |iùitrini-  irompos^  de  sons  ancfa^,    et 
registre  de   fausset  c^mposi.^  de  sons  flût^     On  a  aussi  étudié  i 
des  varioles   de    la   voix    de    poiciîno  dont  ta  principale  est  In  voix 
iorabri^e. 


yvix  de  poitrine. 

\jA  voix  de  poitrine  qu  on  appelle  aussi  voix  blancbe  est  produite 
les  vtltrations  d'niie  anche  membranetixe  double  que  M.  FourniA  a 
;1^  inerobraoe  vocale. 

Cette  membrane  vocale  est  couBtitu^p  par  tim-  partie  de  la  mu- 
eute  Uryng^p  qui,  sur  une  ccitainR  riendue,  n'est  point  adhérente  au 
m  fibreux  sons-jaient.  Celte  parliculiirité  ne  peut  *tre  étndif-e  fadle- 
Beni  que  sur  des  larynx  tr^-s  frais  et  wiins.  On  peut  avec  une  seringue 
■-  l'ravaz,  injeœr  flou»  bi  roui)neuse  qui  recouvre  le  bord  libre  de  la 
rde  vocale  un  li<inidc  coloré  que  l'on  verra  s'étendre  toujours  sur  le 
ror'nw!  lenitoiie  dans  tous  les  larynx.  Ce  lerritoin-  fumforme  s'étend  sur 
"  I  bofd  de  la  corde  %-ocatc  do  l'angle  r«-ntrant  du  carlilagc  thyroïde  |iis- 
n'ao  devant  de  l'apopbv^  vocale:  sa  largeur  maximum  est  à  la  partie 
nayenne  et  atteint  environ  6  nrilUnit-iira. 


■od 
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Sur  un  larynx  qu'on  bit  parler,  lorsqu'on  s  rmpproché  les  nrjtéDoî^et 
et  qu'on  a  fait  )>r«ndr«  i  la  glottr-  la  (onor.  nt'ccBatrc  i  l'éinisiloa  d'un 
soo,  on  peut  facilement  voir  cette  muqueuse  »e  pUsiter  sous  l'influencB 
du  courant  d'aîr  et  venir  vibrci  dans  l'ouverture  glottfquc.  Avec  une 
aiguille  OD  pourra  In  piquer,  et  l'on  verra  qu'i-n  piquant  la  partie  qui  vibre, 
on  n'a  pas  toucha-  au  tissu  fibieux  xous-jacent  qui  |>as  plus  que  le  tissu 
musculaire  ne  vibic  jamais. 

On  ppul  amai  chez  certaines  personne»  voir  au  laryn((o«cope  cette 
membrane  vibrer  surtout  pendant  l'admission  do  notvs  graves. 

Nous  avons  donc  dans  le  larynx  une  véritable  ancbc  tncmbraneuK 
double,  xoiimiM!  A  loiilnt  les  lois  de  l'acoustique. 

Comment  le  chanteur  se  sert-if  de  cette  anche? 

Au  moment  où  l'on  veut  ^mellre  une  note,  grave  par  ciemple,  on 
&it  un  efibrt,  que  j'appellerai  l'erfort  prjparalenr  à  la  phonatinn, 
et  qui  consiste  il  mettre  la  Klotf  dans  la  position  n4ci:ssaire  1  l'émlsaioa 
de  cette  note.  Les  aryii^noïdes  se  sont  tapjirochés,  les  cordes  Vi 
sous  l'influence  de  la  contraction  des  ihyro-aiyKinoidiens  se  sont  ra< 
cies  et  leur  bord  lîl>re  décrit  une  courbe  A  concavité  interne');  la  mu- 
queuse devenue  libre  par  le  Tait  du  raccourcissement  des  thyro-aryténoldtena 
acquiert  la  longueur,  la  largeur  et  la  tension  nécessaires  par  la  rontractton 
du  tllyro■cricoÎIli(^n  *}. 

Que  le  courant  <l'air  passe,  et  l'ancliu  par  ses  vibrations  donoeis 
naissance  à  un  son. 

Pour  émettre  une  note  plus  élevJ^e,  Il  suffit  que  le  thyro-crfco'idlen 
ea  se  contractant  li-iide  d'avantage  l'anche,  l'allonge  et  eu  diminue  la 
liiT]^ur,  car  on  sait  que  les  membranes  rendent  un  son  d'autant  plus  aigu 
cjuVlli»  sont  de  plus  petite*  dimensions  et  phts  fortement  tendues. 

On  peut  av(-c  le  larjngoscope  oonstiiter  qu'à  mesure  que  le  son 
monte,  La  glotte  s'allonge  et  se  rétrécit,  et  on  peut  déœonUer  l'action  du 
thyro-cricoîdieri  en  inscrivant  le»  mouvements  des  cartilages  thyroïde  et 
Clicoïde  peiKlant  l'émisMon  <]cs  ilifTi'renlRS  notes  de  la  gamme.  On  volt 
alors  sur  le  cylindre  enregistreur  qm-  le  crieoïde  seul  s'élèw  à  mesure 
que  le  son  monte  et  que  la  membrane  vocale  se  tend  et  se  rétrécit. 

Foix  somàn'^. 

Le  cbanteiur  peut  â  volonté  adoui-ir  sa  voix  de  poitrine,  sa  vois 
blancbe,  et  il  l«  lait  «n  entr'ouvrant  pendant  l'émission  du  son  la  glotte 
tnterc'-ictilaginense.  lASi  apophysca  vocales  restent  l'un*^  contre  l'autre, 
mais  les  aryténoides  s'écattant  plus  ou  moins  en  arrit're,  il  s'éctiappe  par 
l'ouverture  ainsi  form(5e  un  courant  d'air  que  le  chanteur  rtgle  i  volonté 
et  qui  donne  à  la  voix  le  timbre  sombrf. 

Cela  est  bien  facile  A  voir  au  laryngoscope. 

On  peut  en  outre  s'assurer  ([ue  pendant  l'émission  des  noies  en  voix 
90mbrC-c,  il  y  a  une  plus  grande  dépense  d'air  que  pour  les  notes  en 
«M'jt  bUncIie.  Ainsi  l'fmiwion  d'une  note  en  voix  blanche  durera  35 
•econdes,    tandis  que  l'émiKsion  de  la  ro^me  note  sombréc  ne  durera  qn« 


")  PMiMbiMMiit   ton   rbCnence   He    hi   conlncllan   de*    OUkcsus    muscnlsire*    <fii 

t'IasiMat  sa  litHi  AbMiu  du  haiA  de  U  cofde. 
*)  Voir-    Etude    ex^drimeotBle    sar   Ici   fonctiont  iIb   miucla  tfayru-urkotdieo.     Arck. 

de  physiologie.     iSSa. 


SBCriOK   DX   PHTStOtXXf». 


109 


20  secondes  pour  U  mi^me.  f|ii%ntîté  d'air  «mmngasinS    dam  let  poucaona. 
^     Ceb  explique  combien  est  fatigaiitt-  cette  favo'-  ilc  clianter. 

^^^^  Voix  de  fausset. 

^H  Pour  réminion  <!<«  notes  en  voix  de  fausset  te  larynx  le  trarufonne 
^Ba  instrument  i  embouchurr  de  Sûte.  I.e  thj-ro-cricoîdien  en  sr  con- 
^Rnct&Qt  de  ]ilU3  en  |>1us  à  tdoutc  que  le  son  montât,  a  fini  par  appliquer 
^^Ife  iBwjueUBc  vocale  sur  ta  corde;  l'anctic  n'existe  plus,  mais  U  subsista 
encoTT  une  fente  U^s-étroitr  i  iraven  ]n<|uclic  l'itir  pusscrail  sans  produire 
de  son,  ai  à  ce  moment  le  chanteur  ne  faisiiil  un  elToit  qui  fiiit  que  le* 
cordes  vocale»  supérieures  sépart^es  pendant  rémission  dea  notes  de 
poitrine  pu  un  întcrv^Ic  de  6  Â  8  RiilUmf,'tTcs,  se  rapprochent  bnisquement, 
it'ihTJtrrnl  et  se  tendent  fortcmi-nt:  l'cspiuce  qui  existe  entre  le«  cordes 
supérieures  n'est  plus  que  de  uii  à  deux  mÛlim^tree.  On  entend  alors 
■m  son  flâté  produit  par  t'air  qui,  api^e  avoir  travcisé  l'ouverture  glottiquc. 
Tient  »e  briser  contre?  le  bord  tranchant  du  biseau  que  forment  les  cordes 
vocales  supérieures. 

Pour    monter    la    gamme,    pour    produire    des    sons    plus    élevés,    Ik 
iumiêrir,    c'est-i-<lirc    l'ouverture   glottiquc,   diminue    progressivement   et   le 
u  se  rapproche  petit  i  petit  de  Ui  lumière. 

C'est  le  laryngoscope  qui  nous   permet  d'observer  ces   faits:   je   n'ai 

int  encore  pu  réunir  à  les  vérifier  espé rimcntal émeut  ;    mais   une   parti- 

.larité   qui    prouve   bien   que    dan*   La    voix    de    fauictet  il  n'y  a  plus  une 

be  qui  Interrompt  périodi(|uemeat  le  courant  d'air,  c'est  que  l'iïmission 

du   fa,    par   exemple,    en  voix    de  poitrine  durera  ab  secondes,    tandisque 

l'éminion  d<:  la  mtrmc  note  en  fausset  ne  ilurera  que   14  secondes. 


Onidusiofis. 

Ce  sont  donc  les  fntenaptioni  périodiques  du  courant  d'air  «xdtateur 
par  la  metnbraoe  vocale  jouant  le  rdte  d'anche  membraneuse  double  qui 
produisent  le^  tons  de  la  voix  de  poitrine. 

C'est  le  muscle  thyro-cnco'idicn  qui  donne  à  l'anche  la  longueur,  la 
largeur  et  la  tension  nécessaires  à  rémission  d«  telle  ou  telle  note  de 
rioe. 

C'est  te  pasnge  de  l'air  à  travers  la  glotte  întercanilagineuse  qui 
rodlilt  celle    variété  de    la  voix    de  poitrine  qu'on  appelle  voix  sombrée. 

C'est  par  le  mécanisme  des  instruments  à  embouchure  de  flOte  qu'est 
produitr  la  voix  de  faujctet. 

Tel  est  en  résuma  le  résulut  actuel  des  études  que  j'ai  entreprises 
sur  la  physiologie  de  la  phonation. 


EcnoN   DB   PHYSI' 


Sur  la  respiration   périodique   et   la   respiration  de  luxe  étudU^i 
dans  l'homme  à  l'état  de  santé. 

On  perlodlcat  and  turplua-resplration  Bludled  In  the  >lale  of  htalth. 

Ueber  perlodl«che  und  Luxus-Reapiratlon,  faeim  geiunden  Mentohcn  btobMfelit. 

Prof.  Uoaao,  de  Turin. 

.M.  Mosso  ti  connut^  que  chcx  l'homme  et  les  animaux  on  pet>4 
observer  la  rmpiratioa  de  Cbcyne-Slolcen  comnie  uq  ph&noflttèoe  fbf 
siologîque. 

La  respùatfon  normale  n'est  pas  toujours  r<^gu1iire,  maia  du» 
condition»,    on   observe   des  périodes    de    n^pON   i)uc    l'on   doit 
comme  un  sommeil  des  centres  nerveux  respiratoires. 

Les    recherches    faites    avec    la   méthode  graphique,    et    la    nétlioil 
g<-u!0(nélnquc,    ont   d^montr^    que    l'homnic    ki    les  animaux  raspireoi 
quantité     d'air     utlimo»))hé(Ique     beaucoup     supérieure     anx     beaoini 
l'organisme. 

A   ce    phénomJ:nn  M.  Mokmo    n   donné    le  nom    do    rcspiratlODd 
luxe,    et   par    une   lérie    de    recherchent   faites  avec  un   compteur  à  gai  ' 
sur  les  hautes  montagnes   et   au   col  du  St.  Théodule.    333i>  mètres,  i    » 
prouva  que  In  riiTéfaLtion  de  Tnir  entre  certaines  limites  n'a  pas  d'InflatoOR 
sur  le  niimbre  et  la  profondeur  des  mouvements  respintoires. 

La  partie  mécanique  de  la  respiration  est  dans  certaines  limites  itàé- 
pendante  de  la  partie  chimique  et  de«  phi'-nom^nes  qui  se  pioduàeiil  <ira* 
le  tissus.  Avec  une  s^rle  d'expériences  fiiitcs  dans  le  sommeil,  M.  Maso 
l'est  persuadé  (|ue  la  pattie  mécanique  de  la  T»)iimtioR  dépend  fheSt 
de  l'étal  de  repos  ou  d'activité  des  centres  nerveux  que  des  lietoln  H 
des  phénomènes  chimiques  de  l'organisme. 

La  Ti-«piration  thoracitiue  et  dàpliragma tique  sont  indipeodantM  (tf* 
elles  —  tm  ne  peut  plus  parler  d'un  seul  centre  respiratoire,  nuis  oo  M 
distinguer  autant  de  centres  respiratoires,  qu'il  y  a  d'appareils  maioillin* 
rcspini toiles.  Les  mouvements  respitatoiies  de  la  face,  du  llionu,  A 
diaphragme  et  «les  parois  alidotninates  sont  indépendants,  quant  au  te-op^ 
i  la  force  et  aux  périodes  de  leurs  mouvements.  Dans  le  sommeil  prahoi 
normal,  produit  avec  l'injection  de  chlotal  dans  la  veine  jngnlaiir  d^ 
chiens,  on  peut  observer  l'indépendance  des  quatre  centrée  resplO' 
t  o  i  r  e  s. 

Les  recherches  plétismogrsphiques  faites  sur  l'homme  ont  déaunO' 
que  les  périodes  dans  la  respiration  ne  dépendent  pas  des  changtflMDB 
dans  la  circulation  du  sang,  ni  des  changements  dans  ta  drculaU'on  ài 
cerveau. 

M.  Motso  soutient  que  In  reS[>iration  de  Che>'ne<Stoke«  est  iV 
esptce  de  sommeil  des  centres  t espir.it aires  :  et  avec  ses  observatinai  M 
l'homme  notroal,  H  fait  rentrer  les  pfiiodee  et  les  interrupliont  des  WH* 
vements  respiratoires  dans  les  phénomènes  phj-siologiqun. 


'}  M.  MetsO:    Lielier  ilie  KonnMJtlfea  B«ttehun|[eii   itcr  Banck-  OMt  llniilllta"^ 
Afdiiv  f.  Aiiot.  and  l'hyiioT.  v.  il.  Duis  Kryniunil   iB78  pàg.  469. 
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DISCUSSION. 

Prof.  Dr.  pRivosr.  de  Gunève,  obscrTe  (ju'il  «si  difficile  de  rejeter 
ta  valeur  dugnostique  cl  pronostique  que  le  phénom^Dc  de  CheToe-Stolccs 
X  dans  certiiini»  malndio  dcK  rentres  nerveux  ou  du  rein.  Si  M.  Mono 
a  étudié  le  pb&Domèae  de  Oieyue-Stoketi  que  l'on  avait  déjÂ  ugiwlé  pen- 
dant le  sommeil  normal ,  il  faut  reconnaître  ijue  c'ett  là  un  phéDomène 
exceptionnel.  Dniw  rcrUînes  mnladinx  la  rcspiiatinn  de  Chc/nc-Stokcs 
prend  nue  petalaunce  et  des  caractères  quJ  loi  donnent  une  valeur  pra- 
Doatique  prédeiue. 

Praf.  Dr.  Havcroft,  de  Birmingham:  Reiaarked  that  a  penos 
hreatbing  through  a  gasomclcr  was  not  in  a  stricily  normal  condition,  a 
certain  abnorma)  renistatici-  liaving  rontinuall}-  lo  bc  ovcrcomc  by  the 
re^nitory  centre  aiid  muscle».  Wk  know  in  other  instaiicn,  for  instiincc  thc 
holding  of  a  wejght  al  anns  longtli.  ttiat  ufter  a  lime  rliythmic  impulse»  paxs 
from  Ibe  Di-rvc  centres,  iind  the  hand  trembles  rhythmicatiy.  Probably  of  ibe 
tame  oatuin  are  tbe  rbytlirae*  seen  on  brentbing  through  n  gosomcter. 
Both  tauf  occur  pathologicalty,  the  first  as  Cheyne-Slokes  breatliing,  tbe 
wcond  in  cbronic  ulcoholism  and  oki  âge,  and  in  ail  cases  tbis  is  pro- 
bably  Uk  resuit  nf  neivoUK  (lc|>reMion. 


Ueber  den  Einfluss  der  Genussmittel  auf  die  Verdauung. 

LlnlIiKnce  de*  boissons  et  des  condiments  sur  la  digestion. 

Tks  Influence  at  beverages  and  condiments  upon  Ihe  digestion. 

Di.  H.  Ogata,   du  Japon. 

Dais  die  Cenusuniltel  mchr  odcr  wcniger  Einfluas  auf  das  Verdanungs- 
'  ï;stcm  austiben,  ist  cinc  lângst  bckiinnle  Tbatuche  ;  in  wie  wcit  abcr  und 
in  welclicm  Grnde    sclbige  ihcr  Wirkung  in  einer  bcstimmien  Zeit  au^ûbt, 
âber  ilûifte  VVeoiges  bekatml  sein. 

Ich  w«ide  hier  die  Hauptcrgebnine  laeincr  ira   hygicnischcn  Inslitiilc 
Mûnchen   gemachtrn    Versucbe  kîirxllch  mittliL-ilen,    welcbe  den  Zweck 
xu    einRT    F.riahrung  darûber  lu  gelangen,    ob  das  NahruDgsmiltel 
Iditrch  ZusaiJE  von  Gcnussmiticin  im  Magen  in  eioer  bt'stimnitcn  iicit  mchr 
oder  wenigcr  gclôsl  wird. 

Zu  ilieM:m  î^wi»:ke  beiiuute  îch  einen  MagenSsIelhund,    bei  dem  die 

Pistel  in  der  Nùlie  des  Pylorus  angelegt  war.     7,»m  Nahrungsmiltel  nahm 

kb     von     Scbncn    und     l-'clt    iQÔgiichnl    bcfrrite»,    gcbackte»    Pferdeflcisch, 

ideren  Zutianiinenxrtxiing  bckiinmiicli  ïiemlidi   constant  ist.      Nachdem  ii:b 

jicia«n    TamjMn   durch    den  Fistelkanal   eingcfilhrt    und  mit    Wassor  gefUllt 

llUkUe  —  geoau    wi«    dicscs   bei    mcinem    V'erxuche    ûbcr    D^irm verdauung 

mit  Ausschbiss   des  Mageni  genchelieii    (s.  .\ichiv   fur  .\natumie  und  Pby- 

ùologic,    1882)  —    liabo    ich   den    Magen    durch    den    Fistelkanal    miltelst 

enwa  Irriguiois  mil  0,5  ">  Kochsnlïlôiiung  grùndlich  g<'witsch<-n  und  daim 

dem   Huodc    cine    bestinimte    Mrnge    vnm    geliackten    Pferdefleischt^    m  i  t 
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0<teT  oline  ZutiaU  des  Genuïsroittcls  zu  frcSM^n  grgcbcn.  AIk  Gcnussmittcl 
b«i  den  Venucben  dieoten:  Bier.  VJrin.  Sclmapâ.  Kaffe.  T)i««.  Rolir- 
und  Traubcnxuckcr  und  KochsaU. 

Nanb  Veilauf  niner  beslimintcn  Zeit  hjibe  ick  ilie  im  Mftgen  norh 
«urûckblci'bendi;  Masse  li«rausgenoitm>eD,  und  ïwar  iowohi  durch  Irrigation 
sIb  durcb  Hln-  und  Hcrschirbcn  cinc«  voni  mît  Gummi  iilberzogeneu 
Hacknnit.  Uurch  kt::teipn  iatnrn  Mch  nllc  in  àtfc  Mngr.iuicbleinihaut  mrûck- 
gebliebnnen  Flebchlheilcheii  eHtfemen,  «o  dass  durcb  woitwre  Irrigation 
IceJn  FlciBchlh<*ilchen  mahr  aus  dem  Fistelkanal  hcrauskomint. 

Dcr  het.nuxgRiiommoni?  M.-ignntnhalt  wordc  durch  Lctnwand  colirt,  und 
der  KûckJitamI  iinniittelbar  gewogm.  Man  eihalt  ituf  diMc  Wdse  natâr- 
licherweisi-  kein  vollkommen  genaues  KeaiiJtat;  es  gab  ÎDdnsen  die 
Trockcnbcstimmung  dcssclbcn  zirailich  ùbcrcinsiimmcndr  Résultats,  und 
dcr  Untersi'-hicd  in  ilc.r  xurûrkbleibRnden  Mnuc  mit  ixler  obne  Ziisxti 
des  Genussmlitols  wai  aussf^idpin  so  betrâiîbtlicb,  daj«  man  selbjgen,  vit 
aus  nachsK-hcndcr  Tabelle  cr&icbtlicb,  Icicbt  crkcnncn  konnte. 

Das  g«!h:ti.-ktc  Pri-rdcflcisch  findcrt  sctn  Gewicht  faut  gar  nlchl,  wcnn 
man  dasselbct  wilhrend  einei  balben  bîs  zu  ciner  Stund«  in  0,5  "la  Koch- 
aalzldsung  Uegen  l&asi  und  deo  colinen  ROcksiand  wiedcr  wSgt. 

Dcr  VcTsuchshund  hcfand  sicb  Tortw&brcnd  in  gicichein  jouxta nde, 
d.  h.  es  wuide  ihm  Uîglirb  dii  Mal,  Vormittag»  iim  11  Ulir,  reicbltrfie 
und  letchl  verdaulielie  Nalimng  gegcben,  und  der  Versucb  wurdc  am 
nâchstcn  'l'agi.  Vormittags  uin  g  Uhi,  vorgeDommeQ. 

Dcr  Untertcbird  in  der  I.ôsligkMt  des  gchacktcn  FI«Iichet,  je  nach- 
dem  «s  2  oder  3  Tage  ait  geworden,  ist  gar  nicht  2U  bemerken.  wenn 
niao  oa  jn  Eîs  aufbowahrt. 

TABELLE 
Qbflr  du  Résultat  der  Versuchs  mlt'und  ohno  6gnusi«Htel. 


Gcvichi  d«% 

Pferdeliei- 

OanatimitleL 

Vensdis* 
dawr. 

CflUrKt 

Dïffereni. 

«chiM. 

100  nrninm 

30  Mmulnn 

66X1 

+  0 

■         * 

5ZS 

M 

200^  Bier  =  7,0  AIkohd. 

>         « 

83-0 

8a 

,    •          • 

aoo"  do.   =  7jO    do, 

• 

$1,0 

+  28* 

f    ,         . 

300°B  Kiercilract. 

«         • 

6fi,0 

61 

30O<«         do. 

*         ■ 

69.0 

300«  Bicrdmtillst. 

■         f 

di/a 

68,& 

+  »74 

30OU      ao. 

•          • 

72,0 

fta-»  Scbnnps     =  16,64  AIkoh. 

■         • 

9SO 

03'»      do.         =  16,64      d*. 

*       '  < 

eajo   ^^^ 

+  »6* 

100^  WcEiiwein  —  6,69      do. 

■         ■ 

'"*    ■«« 

lOOoe      do,          ~6,â«)      do. 

*         * 

76fl    ra* 

+  1*0 

10  Or.  Tnubcniuckar. 

■         ■ 

*»,o    „ 

7ax.  «'-■i 

10  Cir.             do. 

•         • 

+  »7* 

10  Gr.  Rohriutkef. 

•         * 

7Î.O 

+  i«fl 

6  Gr.  KochMli. 

•         ■ 

3ïflj__  . 

6  Or.         do. 

•         t 

36.0. 
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B««erlinng.    IOom  6ier«ii»ci  bedeutei  ioo<^  Iti«f  gckochi  und  der  Alkohol  ter- 

jatl,  d»nR  m<t  Wmwt  t.ls  jum  unprUntlirhvn  \''oluin«fi  vBrMirl.  EI<«iiio 
bcdcutel  300'^  BicrdettiUal  d»  UeiliTlal  ani  300»  Hier,  wclïhei  durch 
ZwHti  von  W«u»r  bb  «uf  aoo"  gabrathl  wordcn. 

Terner   habe    ich    mit   Kalfe,    Ttie«.    ohiic  Zusatz  dex  7u<:kers,    C  0| 
Waascï,  gewôholiches  Wauer  in  glcicliem  \'olum  wie  Bicr  ge^cbeo;  doi;h 

Lteigte    es     keinen     bcnierkbnrrn    Unii^ncliicd.  —    wie    ohne    Zusau    von 

r  GenascmiUtTln. 

Al»  oUgQr  Tabcllc  cisicln  man,    dass  Bicr,    Weio,    Uictextract,    Bict- 

j-deflillnt,  rc«p.  AIkohoi,  Kohr-  iind  Tiaubcniuckcr,  «Jii;  AuRosung  des 
Picnicdvibrhv»  im  Mageii  erhtblicli  stôreri  oànt  viclnuitir  ^■crlnngsamcQ, 
vohiDgegvn  KocIimI/  in  boelimmtcm  VcrliaiUiisHc  eu  dem  gc?i{t^l)ciiMi 
PleiKhc  d«s»Gn  Annôsuiig  bvKchk-unî^.  I-'cmcr  ist  es  inloresssnl,  dass 
■lu  Bi«T  niL'iit  nm  durirli  sèiiiisn  Alkuliolgehnlc  (lin  Vcrlangunaiiing  dcr 
AuflOeung:  bewirkt,  sand<.TD  dasa  auch  der  Exiraci  daxu  mitwirkt.  Bier- 
cxtr«ci  und  Bicrdcsiillnt  zuK.immfti  wirken  fast  gonau  wi«  utspiauglicLeB 
fiict.  wic  tnan  au-s  <lcr  Tiibcllc  Hcbco  kaiin. 

Was  div  ResorpiioQ  des  AIkohols  und  dea  Zuckets  im  Maj^rii  bctrifft. 
10  findci  scibtgc  zirtnlich  rasch  stalt,  indcm  von  don  gcgetioueo  Mengun 
inueihalb  diutt  biillM:u  Studdt-  ûIhm  So"»  resorbiii  wcrdm.  'l'mubcn- 
nickt^r  verfiert  dunli  BcTÙbtung  mit  Magensaft  aicht,  uie  l'evi  «jt  mr.iiit, 
die  Kâhigkeit  in  alkalisctuT  Kiipfcrlôsung  Kupferoxyd  m  rcdudren. 
(CcnaufKS  )iii^ni)ii-t  x.  Archiv  fur  Hyf;renn.) 

Ob  die  WrUingKttmuiig  d<^i  Audûilichlieit  des  Fleischea  im  Magen 
•lurcb  ZusatE  von  (kMDssniittclTi  zwockmâssîg  RIf  don  Sloffwo.-li^L-l  infolge 
itoxnmrirr  Koorptîon  tci,  ud«i  ob  din  Ver  langea  m  iing  di>  Folgc  ciner 
VerdauiingsUôruiig  sei,  »olcli«a  l&Mt  m'.ii  nicbt  durch  kurze,  >ândern 
ledigHch  durcb  Iaogdau«rndc  V^rsuciu-  entscbeideD  ;  so  viel  m  aber 
ëAei,  da*s  div  AuRoslichkcit  di^  l-'IciKirlm  in  Magco  durch  Bicr,  Wcin, 
Sclinap*  und  Zucker  rrhcblii^b  gest&rt,  res|).  verlangiaml  wtrd. 


Rccording  Apparatus, 

Ali^ireil  enrcnUtreur, 

fteglitrlr-Appiirat. 

Dr.  Warren  P   Lombard.  <ia  Boïion. 

Dr.  Warmi  P.  Lombard  of  BoMon  gave  a  description  of  a  Rc- 
cording Apparatua,  bv  wliicb  it  is  poisible  at  one  tîme  to  wrilc  wjth 
twcDtjr  Of  more  ncedics  on  the  blackcned  drum  of  n  chfmographion. 
'The  apparaluit  bas  bccti  $u<rcewifuli}'  uaed  tu  writt?  ilie  iwjiarate  contrac- 
^  lions  of  âfiei^n  musolr-a  i>(  the  leg  of  Ihc  frog,  and  lo  retord  Ihe  oloctric 
contact  m^de  in  three  inslrumcnls.  A  fu!l  dearription  of  tin-  apparatus, 
togRibcr  «itb  ao  account  of  cxpi^rimenti  on  ibe  reflux  mnvementa  of  the 
ttog,    for  wtiJcb  the  inatrumcrit  waa  cspecially  înlcuded,    wlll  be  pabllthed 

AuiGmn. 


l>i>jiioio2laL 
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MEMOIKKS    QUI    N'ONT   PAS   ÉTÉ   LOS. 


Studiea  Qber  Heth&moglobln. 

Éludes  Bur  la  méthimogloblne. 

Stuill«a  on  methsmoglobln. 

Prof.  Axai  Jftderbolm,  <le  Stockholm, 


Auf  ganz  anderen  Ccbieteo  besch&ftlgt,  bcktim  ich  «rat  ixa  vortgi^n 
Jalire  KennUàss  von  dcm  BUengcn  Urtlicile,  welches  Hoppe-Scyler 
(Zeitschr.  fur  pïiy*iolo|{.  Chcmic,  1862:  Urbcr  das  McthiiDoglobin)  sicb 
ber<!cbiif;t  liiclt,  ûbcr  mciiic  npcctrotikojiiiiiclien  lT»li^rnuchunt{iMi  (l^r  Blut* 
faibaioSe  und  deren  Zerseizungsproducic  zu  iSllen,  und  welchee  sich 
bMODdcTB  auf  die  Vcrsuchc  bcïftht,  auf  Gnind  dcrcr  ich  ïu  cîncr  von 
dcr  seinigcti  abwcichcmlcD  Atixicbt  iibcr  dcn  SaïK^rstuffgchuit  des  Mc- 
tbinio^lobiu  gekommeu  bia.  Icb  beschlosa  daber,  lucine  Sludiea  ûber 
MethâJDoglobm  wiedei  auftiuidimen,  gowcJt  Zcit  und  Umst&nde  a  mir 
gcsUiUeten. 

Mittlenweiae  war  daa  Meth&mogiobiu  in  KryaUllen  von  Hdfiier  und 
Oito  (Zeitschr.  fiir  physiolog.  Chemic,  1883:  Ucbcr  krysiallinischcs  Me- 
thilDOglobin)  dargeslellt  wordcm  uml  dnmil  dh  Nothwi'ndi^krh  ;{r^K<^iirii, 
bcî  meinet  Arbcil  von  dum  rritifn  kryaultisirien  Mt-tliaiuo^-lobin  auszugt-lit-ii. 

Zur  Datstellung  von  Mcthâmoglobinkry^tiillcn  wandtc  icb  Hundcbtul 
an,  aui  wcichcm  ich  immrr  rcichlichc  McUiàmoglobinkryxlalIc  iiitch  riner 
Mclhodc  «irbklt,  di«  mir  leiciit  und  oùifacli,  sicher  und  wenig  ndtraubend 
«i>clieint.  Ich  kann  aie  uichl  mit  audeicn  veigldcheD.  wcil  icb  aus- 
schlicu&licli  diueelbc  Vi'rfahtrn  in  Anwcndung  zng,  du»  tait  ni<-nials  raiss- 
gli^cktc  Dir  Mcthode  iki  krinc  ;ind<.-rn  :i1a  N'r.  VI  in  Pruyi-ra  Atbcit: 
Bluikrystalle  S.  17  eut  Darslellung  der  OsylitLoioglobitikiyatalle  mit  d«a 
n6thigcn  Modificatioaen. 
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^H  Das  Blut  woide  &d  einem  kflhlen  Platsc  Mchcn  nnd  coagnliren  g<^- 
^^^wm;  nacb  12—34  Slundm  wurdc  ll<^^  Bluikuchen  nach  Kntfemung  dex 
^^Scrnmï  in  ein  pasaendes  GeHUs  ge1>rachi,  um  bei  Winlerkille  oder  in 
eiiier  Kâtlomischuiig  m  cJncr  fesicn  Masse  su  gcfricrcn,  vi^lchc  mit  Mcsser 
mtd  Schecrr  in  «thr  kleirn;  Stûcke  xtTtheill  wurde.  Dirsr  wiirdcn  «uf 
trockeiu;  Kilter  gebntcht  und  so  lange  mil  eJ»k.-iit«m  destilUrten  Wantcr 
abge^nlt,  bit)  das  Filtrat  bel  Zusalz  dues  Tiopfcas  Qiiecïsi]bercblorid]OsuQg 
k«lne  odcr  uni  einc  gcringc  Kâllung  gatj.  Hicranf  wtirdc  dcr  BlntFarbstoff 
in  dcstillinem  WaKMr  bci  35 — 40"  geldst,  die  concentrine  Oxyhiinoglobîn- 
l&niDg  filuiit  und  iiach  Zusatz  rînigcr  Usiner  Siflcke  von  Fetricyankatlum- 
krystallen  stark  grsctiiittrlt.  Dir  I.dtung  àndrrtp  Korort  ihi«  Faibc  und 
gtich  voltotândig  »o«ohl  in  BeKug  auf  di<^  Flùxsixkeit  alx  auf  den  Schaun 
dunklcm  Poitei,  Hi*rauf  wurdc  mit  dem  Spcclroskop  genau  an  Tbeilen 
der  Flfl8Sigk«it  gepnift,    ob  ailes  Oxyhàmoglobin  wirktîch  Jn  MothSmoglobin 

»in}«rgcgang«n  «ci,  u-a*  fur  ein  geûbics  Auge  Icicht  au*  dci  n-lntivcn 
Stôrke  der  MetltAmoglobinslreifen  lu  Sonderheit  bei  Wrgleicbung 
vm  Slr«ir«a  I  im  Roih  mit  dem  in  der  NShe  der  D-Lînie  im  Grùn 
bekgcMD  Strcifen  IT,  au  erkennen  ist.  Vjnc  «nlcht!  sprctroskopischc 
Untcnnchung  muas  Stets  stattfinden,  denn  venn  man  su  wr.nig  Ferri- 
cyankuliniD  —  dî*  noihwrndigc  Mcngc  davon  ist  gewiss  aahr  gering  — 
1  rjmmt,  so  (indct  »ich  no<rli  Oïj  hâmoglobin  in  L&sung  un»!  man  cihâlt 
Mrthàmoglnbinktysialle  mit  Oxybiimoglobinkr^siallen  gcm«ngl.  Hiciauf 
I  wird  Atkohol  xugcsclxl,  wobci  icb  nic^lt  Prcyers  Vorscbrift  folgon  konnte, 
an  einer  abgcmcsscnrn  FltixxigkdtKnii-ngc:  zu  untcnuchcn,  wîc  vie!  AIkohoi 
wfihrend  de»  Umtcbiitteliis  bis  Kur  tteginncnden  Trùbung  xugcHi^txt  wrr<)rn 
kana,  nnd  danii  cine  etwas  gcringere  Meiige  ïu  v«iw«nden.  Di«  duiikle 
Farbt^  ttnd  die  UndurcliiiîrhligkRit  der  Lbsung  hindcrie  n&mlldi  gcnau  zu 
Hben,  vann  die  FUlIaiig  eintrat.  tind  muante  dnber  im  Aofange  die  Me- 
lliimogioHniasung  abgetheill  und  rnil  i^usatz  von  AIkobol  in  venidiiedeneii 
VerbJiltniasen  probin  werdcn.  In  der  leizlen  Zeit  habe  irh  gewAhnlich 
ein  V'olum  concentrirten  ^ipiritn»  auT  6  Volumina  Meth^moglnhinld^ung 
gcnommen,  wobet  die  KryKtallinution  vorlrcSlich  vor  sich  gebt.  Die  K«gel 
mata  sein,  da»  die  spiritiiûsc  Lôftuiig  iticbt  xn  Ktark  «ci,  nlubt  so  Staik, 
da»  amorphe  Fallu ng  entstcha,  —  Nacbd«m  nun  der  AIkohoi  nnter 
Kttrkem  Schntteln  zugeit^txt  war,  wurde  die  in  kicincn  Cy  lin  de  m  auf- 
bewaliTte  Miscbung  in  eine  Kailemiscbime  gi-slclll.  und  gi-v.ôhiilich  fand 
slcb    schon    am    folgendcn  Tage    reichlichi;    Krjslnlliiwtiim.    biswcilen    war 

^H^  Natb  diesem  Verfabren  rrhieli  ich  gewohnlich  eioc  grosse  Meng« 
^^T7StalI«,  di«,  me  die  mikroskopische  Uiiteniuchung  ïeîgtc,  von  amorpbcn 
Bcimischungen  volUtândig  frel  wnrcn.  !ch  ruinigtr  diesclbeii  dutcli  wiisiei- 
holle»  D(s.-antiren  iu  verdiinntem  AIkohoi.  ■  N'olum  Wfingeîst  auf  4—5 
Volumina  Wasscr,  in  d«r  Kâltc.  uml  glaube  sie  voUkoramen  rein  als  ein 
brauBM  l'râcipitat  in  einer  fast  farblosen  FlUssigkcit  ohnc  eioe  Spnr 
anorplter  Beimisrhung  crhallen  Tn  baben. 

Die  Kijsulte.  welchc  icb  auf  diesf  Wcisc  darslellte,  haben  iminer 
dieaclbc  Form  gehabt,  wclche  in  dei  nfimlichen  Art  bereitete  Oxjhamo- 
glo»>inhr>-»lalle  leigcn.  île  bOden  lange  Ptismcn  und  «pindcifônnigc  Kt}- 
«alle.  Schoo  meine  crsten  Versuchc  u-unlpi»  mit  dcm  Krfolge  gekrônt. 
daai  ich  groase  statdiche  Krywatle  von  einer  soicben  FarbMûiarkc  erhi«lt. 
daaa  idi  mit  Fjfolg  mikrOKpeclioskopiiich  die  Alisorplion  der  isoliilcn  Kiyslallc 
injarbkur  Flôïsigkeil  untersuchen  konnte.     Ich    vcrmocbte    hierbci    otine 
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Schwierigkeit  zu  coiistatiieii.  dasimeinc  frûhcre  Budirdbuag  des  vierstreifi^cn 
Hethftrao^lohin^pcctnmis  îd  allcn  Einzelhdteo  riditig  ist.  £m  hicimii  scltriat 
mir  (Irt  Dcw«w  hicfur  dcfitiitiv  gcfùlirt  kù  soin.    Dîc  w&SBcrige  LAmmg  der  Kry 
ualle  gUAA  a11«rdliigi  ebenfallK  <]iuâclbc  Spcctrum.  abcr  m  ist  a  priori  olclit  uxi- 
denkbÂr,  dass  mit  dn  I.o«uii£  aucb  eiii«  getiaga  Zerseuung  «altfintlcn  kanci. 
Dicsc    Kifxmllc    i^igtr-n    unicr    dcni    Mikroskope   einr    Fnriw,    velcl:&e 
der  Grbmie    niid    (U-.t  Farljrii&Uikc  ttcnclhcD  cnuprn-iicnd  vom  HtrlIgelU^sn 
xu  Gelbbraun,  bei  Ot.-ll>braunroth  bis  Braunruth  und  bis  xum  reionn  Bra«:Bii 
fitieg:    die  grAnten  warcn  bcinah«  mahognibraun.      Die  grânten    tpmji^rrir 
(onaigcn  Kryrtalle,    wcichc    ich    gcroc^spA    hahc,    hatten    ein«  Linge    v^=gi 
0,52    und    einv    Breite    vou   0,045  i"™-     Slundmglasrâraiige    BAndcl    v^r^ta 
PrisBKD  hattcn  nacb  meïner  Mc-fsking  ejne  Uogc  bis  0,58  tnm,    wâhre^cid 
ihrr  giô)M«  Bmtr  0,09  mm  belntg> 

Zwisdien   gekrvuKien   Nicol'schea  Primen   eitcheiDCD    diew    Ki        î" 
aulle  stark  doppclbii^clicnd;    wird  eue  Gypsarhnbe  ringeschattet,    w<-Ir         be 
bei    gckrcmlen    PolarisaU'onsebr.ncn,    iro    A/.imuih    +   45"    orKntirt,    Kai^=3t^ 
ent«T  Ordnun^  g''^''^  *^'  ichimroern  die  KryUalle,  deren  Lfiiigenute  nut 
Prinrlpalsecuoti    iler    Gypssclicibe    isl,     scbùn    blau.    wihrcnd    dîc]cnig 
welcfac  wiiikclrccbt  aur  dimelben  steben,  gelb  lintl.     Die  Doppelbrechuc  .^di>K 
in  >omit  dcT  da  Oxyhitoog\oh\ta  gleidi. 

VoQ   Prof.  Hammarsico   crhiclt   W^  ^ 
iro    vnrigen   Jahrc    hesonden    scbône    u^  "^""fl 
groMe  Meth&moglobfnkrysulle.    vrelcbe  )■  ^    ^ 
mil   Miner   gâtigea    Kilaubniu   abgobîld^^^^^ 
bahe  (Fig.    1).     Dïe*e    «atcn    regelmâwja. 
sechMt-jlige    Tafeln;    die    mit    der    Cante« 
Clara    und    Harlnack     Nr.    4     g«auoh« 
,^^^^^^^^^  ^ciclinung  bcitiflï  cine  drr  kU^aoïvn  Kr^- 

t^^^^^^K^  Die  Tafel   leigt  getreu.    wle 

^^^^^Kjfr^^  ^'S^    wàhrend    der    Betraditung     io    d»fc 

^     ^^^^^  Zimmcrwârmc    In    Lftsung     bcgrifTcn    sin»*^ 

'■  - Man  *îebt,  wi«  die  g^nxr^  Kry«talil.ifcl  ai*' 

>^S'  >-  mehrereti  Schicbiea  dûnner  Tafein  beatehc' 

welch<;    al  If    in    derselbtrn    Fonn    an    enxA 
aadei  befesligt,  Jt^'loch  von  ver«clkicdenpT  CrôSM  tiad.    Die  grdtslen  dii 
Tafcln  odcr  Tafrlgruppcn  sind  makroskopisch   1  mm  oder  mehr  in  DurdrC 
iDCSMr,    xicmlich  dick,    im  trockcncn  îi^ustandc  stark  glânicod,    granat/otf 
regelm&sdg  Kcbaseltig,  wie  die  abgnbildrtRn. 

DIese   Tafeln    waren    duicli    aebt    laugaame    Kr^rMallIralioa    einer   m.*-**' 

Fftrrirynnkalitim    l'chiknikltrn    L&aung     von    Oi}  hâ(Dog1obinkty«Ullen    mW  -^^ 

I  Pferdelilut  ilarj-e^tellt.     Hamm.irstt-n    wollte    au»   diœn    KryvtsIlcD  Ma^*' 

^B    tbàmoglohînkrvntallc    bcrciten,     docb    erwieset)    sicb    die    Oifliimoglobiitf* 

J^    kryitatle,    wt-Idte  xcbôn   und    rein    vaten.    to   schwcr    lAsIich,    dasa   eio»'^ 

cODceolrirte    LAsung    nlcht    ertutlten    werdcn    konnte.      Za    der    tiemlidB- 

xcbwacben    I^sung    vnitàf    nach    BohHD<Uung    mit    BtuilaagensaU    tut   d^^ 


ï  la 


I        gtobi 


Viertel  Volum  von  90  "/a  Alkohnl    gescUt    Tind   die  Mbcbung   sUrk 
k&blt,   Bo   daas  tin  ganz  su   einer   TeHien  Mastc  g^rror.     Bclm  AufUtan 
wurde    «e    wiedcr    k!ar.    docii  setzten  aich  keine  Kr>-SUille  nairli  melireici'*-  5? 
Tagen  ab.    Al»  aber  die  I.ÂKung  einigc  Zeit  an  cincm  kallen  Orte  (4  —  5*  C.  — -    v 
getlanden  liatlc,  Irai  KryMallisatioo  ein.     Die  Iligenaiib.-iften  des  Sïctb&mo-     * 
globlo  <varen  sprctTOHkopisch   Icicht  sowobl  an  den  Kryiitallcn  ala  in 
lu  l>ci(!àtet<-n  L^taung  xn  comtatircn. 
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Im  Polar  isalIoDSapparat  des  Miltroskops  zeigeo  di«w  sech5S«itig«n 
Tafnln,  wcnn  iJc  ganz  sind  uiid  plau  licgon.  kcinp  Dopprlbrcchung,  da- 
gngen  M:hinimi!Tn  ;il>ji^-iipiiifigci)c  Slûckc  siark  dopiirlbrei'hentl  ;  d.  b.  die 
Krysiall»  sind  um  pine  opijsdie  Axe  ungeordnet,  welcbe  in  der  RichluDg 
îles  MJkrnskops  vvrUufl  und  wInkelrecM  geg^n  diV  Ausscnflâche  d«r  s«chs- 

I  Hun'le1>Iut-Methiin(>(;lobinkrystail«  sind  bed«uteod  schwerer  inWasser 
Thiich  a\ê  die  ciiUprecbendiw  Oxybâmogloblnkryst&ll(^.  Sic  schcjnen  aehr 
hnlibiir  zii  nejn;  îm  Jnnuar  daigcsiellte  Krptaltc,  wciche  in  vrrdâRntctn, 
ntitunler  etneuericm,  Spiritiis  (7^)  an  Hnem  knllen  On»?  aurbewahn  wurden, 
aind  nocb  jeUl.  Eode  M:it.  so  weit  i<'b  nc^lien  kaiin,  UDvi>rànd«rt. 
k  Ich  knntme  nnn  wicdcr  auf  ihr  Spcctnim  (Fig.  i)  xunick. 
r  Die  h'eriiij^te  AbMotption  in  ctnrm  Mcthâmoglobiiupt^cinini  mgt  das 
Roth,  in  we1ch«in  bel  paasender  Concenimtton  SUeifen  I  klar  hervorlritt. 
In  d«  Gegcnd  dcr  D-LNo  begjnni  emc  Absorption,  wcichc  sich  flbcr 
den  gaiiEi!!)  nliirkt^r  grlirochcnrn  Theil  des  SpcrlmmK  farUctzl.  mit  j  Ab- 
sorption sm  an  imeii.  Streifen  II  iind  III  xwischen  D  mid  £,  Streireii  IV 
EwtGchcn  6  bis  F.  An  einem  d«r  giossen  tpiiidcirbiruigen  fvrysial]«  suchts 
icU  niikrO!ipcctro!«kop:>ch  di<r  L3g<^  dcr  Strcifcn  r.»  br-KiitniDcn.  woliri  ich 
die  Sweifen  I.  I!  und  III  mcsKcn,  ila^'C^cn  ytrdfen  IV  nidil  mit  «olcber 
Dcullichkcit  sebcn  kontilP,  da&i  det^clbe  tnessbar  war.  Im  Mlttel  voQ 
lO  MeuMinircn,  wrkhc  mit  cirandcr  wohl  ùberrînstimmtcn,  crhifll  ich  die 
Mitlv  <led  Streifen  [  im  Normalspci-trum  cntxprecbeiid  eincr  Wcllcnlânge 
von  630  MilWontel  MiHimen?r:  Strrifen  H  581  und  Slieifao  III  53q.  IM« 
Unt4;nurliung  tcincr  Mribâraoglobinlbsung  crgab  fast  fibrrcinstimmenda 
^ahlrn:  fur  die  Mittc  vfin  I  631  Millionicl  Millimrlcr.  fur  II  580,  fiSr 
ÏH  539!  fur  IV,  welchcs  nur  iingeHibr  bc-xtimmt  werden  konnti?,  crhielt- 
îdi  circa  ^00. 

Benirttgc  kieine  Difforcniicn,  wîe  âe  die  angcfîlhTten  Zahlen  xeifren, 
Uegen  gewitcii  fn  den  Grenxcn  unvNmeidlicber  MesKUOgsfebler;  die  ge- 
g:ebeDPD  ZilTern  filr  Slr^lTeu  I — UI  kommi.-Q.  glaube  ich,  der  Wahrhoit 
»chr  nalic:  cin  Fchlcr  kann  nur  in  dci  lct«cn  Ziffrr  licgcn  und  auch  hier 
nur  eÎTi  fçeringer. 

UekaonttiL'h  eradieinen  di«3e  Slreifen  dem  Auge  voD  sehr  verschicdocer 
?!tàrkr;  mei«  prâvalin  Strpîfcn  t  im  Roth.  dcr  y*  lange  »\f  Mclhâxno- 
globinsirrirpn  par  pri^fi-rpnrc  gali.  wahrciid  Sirt-frcii  II  an  der  D-Linie  aich 
am  Mindealeo  geltend  maclil.  Di«er  Untcrscbicd  fur  dai  Aage  ist  so 
bcdculcnd,  dass  ich  wirklith  ûbrrragcht  miidc.  bel  spectTopboIometrtsciicT 
Untt^ntachung  r.a  fin  den,  daxK  rlic  AbKorptioru^liffercnx  zvrischen  beiden 
Slreffen  nur  schdnbar  war 

Ich  gcbc  hier  dip  bel  Untprsuchung  mit  Hiifner's  Sppctiophotomelui 
(und  Srbul tx'snhrr  AbK"r|>tionwe!lr)  Kefniiik-nt-n  Kjctincttonscocffidenlen 
ftï  dl«  wrscliii-denen  Sircifen  In  duigMi  M<'iiiânooj,'lobinl8tiuogfn  von  ver- 
icluedenei  StÂrkc.  Die  /ablen  hi  KlamioRm  gisbon  die  unlersuchien 
pcvirairpgionrn,  in  Wellenlangcn  atugcdrûckt: 


I.  (633—633)' 

o^maî 

0,7701  ) 
l.'l'.'iTÏ 

0,83815 
1.15353 


II.  (681—674): 
O.'iina 

0.SS08H 


m.  (M3-63fl: 

1.13414 
1^1461 


IV.  <6o&-498). 

a,t4Seo 

1.51:10 
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Aos  diesen  Zifiern  gein  heiTor,  dass  SU«ifeD  H,  der  im  Verhiltoiv 
lu  Strcifcn  I  dcm  Auge  so  sclimch  crechcint.  und  zwar  in  allen  tifei 
unlrnuchten  Lnxungcn,  dnch  etwas  stÂrknr  i»t.  Dcr  bedeutcndc  Unt^ci- 
schied  in  dem  Kindnitrk  aiiT  das  Auge  musa  wohl  auf  der  Differeiu  <:)e; 
Liclitst&rkc  in  d«a  verschtedcuen  Spei^lralrogioneo  und  tn  dem  iinjrlr»'8rti 
•Ufken  Contrasl  gcgon  die  Umgcbung  brnihcn. 

Dlu  MethûnoglobinkiysLnlIe  lôsen  sicti  mit  àusacreter  Leichtlgkdt  in 
Alkali,  selbst  bei  iielir  bedeutcader  Verdaanung:  es  ist  enuunlich  w«-^Dlg 
Alkali  daxu  erfbrderlich,  daaa  sicli  Farbc  and  Spcctnun  des  Metbâmoglot^  ifo 
veriadern.  Lôsie  ich  Metbimoglobinkrystulle  gletchzi^itig  in  deuilUrc-^v 
Waeaor  und  In  einer  NatroDlAsung,  welcbe  nur  '''loao  ciner  NordbII&OT.  aig> 
d.  b.  0.000053  Natriamcarbonat  vnthieU,  so  knnnte  bei  Verglcàchnag  -^fie 
Einwirkung  des  Alkali  deatlicb  erkanat  werden. 

Das  alkalische  Merbdt^^no* 
globinspectnim  irigt  bokaïa^BBt- 
lich  diei  Streifen  «  +  «,  \  fi% 
(Fig.  3)  «rovon  it  and  »,  bà 

eiiïcr  gewiuen  Veidânnii^^auif 
duTcb  einen  feinen  gleî  ^^icb- 
BkftBigeo  Scbatten  veiliiuii:— ^i^g* 
wefden.  Bei  Untereach  t-^^^^i^ 
ebef  Mark  alkalischcn  f^^KAt- 
tbâmoglobiolâsuag  in  k  ^;:seil* 
lonaiger  wachsendcr  Sctà^fc^^** 
treten  die  3  Streifen  ungcb-  ^Bia 
gleichseitig  auf,  wobei  ict^''*'*'' 
von  Anfang    an  ^^    sicli  *" 

inci«cn   gdtond    macht;    ^      •*" 
ZwiKtiFiintuin     s  —  a,      W        "* 
ginnt  ehcr  licli  lu  br^chaiff  -^^f* 
abderXwi£cl)rnrauma,~ja^  ~^ 
Qiid  der  entere  «enebw 
frûher  ala  der  letitere;    _ 
Blau  wird  frnhzdtig  absortc^      ? 
and  ist  tum  grAesten  Ttaell  verschminden,  wean  der  Zwiscbenraum  a, — ^      '^t* 
sich    mcrklirlicr    ïu    schaitircD    beginnt.     Hieiauf    tritt    Vcidunkelung    ft=^  *? 
Zwiachenr&ucns   a, — j3,    ein    und    dcnelbe    vencbwi&dct    glrichu-itig    iw-»  _•"* 
dem  Reste  deeUrOn  sur  der  Seîte  von  fi,,  and  acfalieasUch  wiid  Ha«  |,ii — l-^-^*** 
nur    noch    Im  Koth    durchgc tasse»    mil    der    linkcn  Gtenxe  von  n  iti*iiiH— ^  "* 
scbarf  tiuukin,    Ihû    weilnti-r  VnrKtârkii&g    sjch    «citer  n^cfa  Rotb  veiacfai^- 
beniL     In    cincr    Lâ&ung    mit    starken   deatlkheo  Stràfen    nua    icb 
60J  im  Nomalspcctium'):  a,    and  f9,   eatsprechen  ihrer  Lage  nacb 
dtsm  a  und  ^  des  Osyhimoglobins  d.  b    im  NormaUpcctnim  578  ond  jjv  ^^^ 
Dttf  Streifen  )t  etscbdnt,    wi«   bekannt,    schr  scbwach  im  Vi  ilillliiiii^  "^ 
m  den  andent  Streifen;    photometriacbe  Mésanges   icigea  jedoch, 
die  Abaorpdoa  grOoBar  te  als  nie  das  Aoge    auSuat,    umcndich    wcfl  de. 
StraCn  Ml  einer  aobr  ttcfataurken  Siellc  im  Spcctrom  Ue^     Die  folgcact^--^' 


*)  rttktt  kilic  tdt  «toik&Muflubta  I  m  6qs  oad  «  île*    alkalncboi   llnhi ■liilitfJ' 

w  «U  McacvUB  (««iM  Aabitic  la    (br  Z^lKhr.    L  Itiotocia    ISD    «Bd    Uji^^*' 
tUi  ,*tu  ■■nptiMM  tat  Mil  Un  ilarilcB  iMii^ar  mb. 
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T&bellc  giebt  eînîgc  ExtînctionsocflicMTitcn  ffir  LAsungcn  von  v«nchiMlenqr 
Stàrk*;: 

1.  (i(6ofr-6«):  I«9a4-",(58a— M4):  1,66180-^.(643-631)-  1^8)a6 

a.»        .        OS87W  — •        •        o^aéjft  — .        .        iflasw 

8-.  .  1.IS317  — •  •  lAillS— •  '  ».»3019 

4-  •  •  O.Bai«  — t  t  t,33Bt9  — •  »  l.îiftW 

Anf  Grand  in«innr  frâh«ren  Vei«ii<;h«  hal»  ich  dM  MethâmâKlobln 
ah  dn  Peroiyliimoglobin  aufgcfasst,  und  ta  deraelben  Aoaicbl  isi  Saar- 
bach  g«langt.  Hoppc-Soyicf  hrtrachtM  dagfgcn  dcn  Saocrstoflffhalt 
deaselben  dem  Oxyhiraoglril>in  {{'^'^"ûbcr  nU  girin^pr.  Hârnt^r  und 
Kûli:.  ebcnso  Otto  schU«8Sea  dlig<-geii  ntxa  ihren  Vi^ntuir^hen,  d:iss  beîdcs 
nlchl  richtig  »«i,  sondera  dut  das  Mclhàmoglobln  ebenso  vjcl  Saiicrstoff 
wie  Oïytiâmoglnbin,  nur  tft^trtr  gebundcn,  mthalte. 

Inclcm  idi  nun  lu  di«ser  Fraj^  âberg«ti«,  f^lanbe  Ich  Kun£chst  flber 
tixiigt  Vereuche  mit  Wasscrsloffgas  Mittheilung  machcn  lu  mflssen,  deren 
R«saltate  môglichcfwcisr  Kinflti)»  anf  dip  Auffassung  des  SaurrstolT- 
gelnln  d«s  Methilmoglobiii  und  dcn  BindungxKrad  desselben  liatitMi 
kOnacD. 

Ks  jrtîl  babc  ich  ïi  V«r»îich«  gcnnacht,  in  welchen  ich  einen  Was«(^r- 
stoSgaiKtrom  eînigc  Stiind<?n  bindurch  durch  MnlbimoglobiiiIAsiinf;  in 
U-lïSnniKen  KugelTôhren  leil  -te.  D'^  Stethâmoglobfnlôauogen  «urdcn 
inmicr  durch  Aiifldftcn  von  rcinen  Mcth&cnoglobinkTj'stnIlen  in  destlllirteni 
Wmki  b«  30 — 40°  bpreitPl  imd  boten  nli-ts  beim  Anfange  des  Versuchs 
tpectroskopisch  dju  typi»che  4  Klr«iligi^  Meth&moglobinspectruia  dar.  In 
dcn  apAterern  Vorsuchcn  wiirdcn  ausseidc-m  im  HInblick  auf  die  aumer- 
ordcniiicbe  Lcichligkdt.  womil  auch  ïphr  klcinr  Mcngnn  Alhali  da«  frag- 
liche  Spcctraro  verindvm,  liie  ItôhT«n  vor  d«ni  eigentlirhon  Vemiclit!  mit 
Mediimoglobiniafiung  probirt. 

In  ciner  Hinsichi  «timmten  allc  Vcrsoche  Ûbcrein.  nâmiich  dnrin, 
dass  nach  kârierer  oder  IXdgerer  WasitentolTgaadiirchlcitiing  die  hraune 
MetbiinoiglobJnldTOng  rot  h  wrarde,  dasK  Sirelfen  I  im  Roth  achwicher 
wnrdc  und  verschwand,  chcnso  Strpîren  IV,  wo  diuaer  bci  den  Versuchen 
beobnchtct  wordi^n  konnte,  wâhrrrul  dir  Sttcifrn  im  <  Jrfln  cinc  hôchst 
bedeutende  Verstiirtung  erfuhren.  Dimm  int  vollstàndig  constant.  Aber 
was  bcd«uten  àh  beidrn  Sirt-ifen  im  Grfln?  Miin  konnte  sicli  bei  den 
vnUn  Vprenchrn  Icicht  iiberwiigi-n,  daw  diesc  Strcifen  genau  dcn  Platz 
der  Oxyli3mo;(lobinitreifc.n  «tnnebmen:  rin  fciner  Schfttten  crstnrckte  tich 
TOI»  den»  linkeii  Rande  des  acharf  begrenïten  0,  wie  ich  rcrnerbin  der 
KArxe  wcgen  dm  nâcbsi  der  D>Linie  geleg^enen  Slreifen  bezeichnen  werde, 
bt  UelH?tfiii«inimmi(t  mit  dcm  n  des  Oxybftmogiobfns  und  dcm  ™,  des 
aOcalbchen  Methâmojîlobins  :  tiei  ZwJRchrnranm  swinchcn  d^n  bridcn 
Strcifen  war  leîchi  bMchattet,  und  die  Ab*(irption  imlt^iisbar  wie  di<:  der 
Oxyhâmog)"bin«rcifrii  bel  bcginnendw  Réduction.  Aber  gegeo  die  Auf- 
fasiing  att  OxyhâmnglobinKtrcifpii  spricht.  daaa  aie  bel  fongcscixlcr  Wasïcr- 
stofTduTchkilung  nicht  verBi^hwindcn,  um  dem  )-  des  rcducirtcn  Hâmoglobins 
l*law  Ml  macheD;  alicrdings  wurde  biswcilcn  der  Zwi«chenraum  ïwisctien 
den  lidden  Ktieifen  a  und  fi  sehr  bedcutend  bochattet,  nbcr  niL-lit  immcr 
gldch  atark.  und  die  volklândige  Réduction  xu  HàmoRlobiu-r  gpl«ng 
nîcraab.  Er^t  bei  dem  der  Orilnung  naph  q.  Vetsuche  glùcktc  dicuclbe 
vollstândig,  die  beEden  Strrjfm  verschmolzen  nairli  3-stiindigpr  Durcb- 
ftanK  *u  --il'—  misamraenliflngendRn  Absorption,    vollkommi-n    eincm  Mi- 
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IChiinj^Mprctium  von  M&mnglohjn  A-  O^iyliiîmoglnbin,  wol>i;i  dM  Irtztcrc'  in 
geringtrr  MenRe  vorhandcn  i»l.  glricht-mi,  uiid  Sdiùtteln  roJt  Luft  ver- 
wandclt»'  dièses  SppctTU m  in  schOne  Ijpîsche  OxyhàmoglobinstTcifen,  wtkho 
Jiuf  gewôlinlichft  WVise  mit  Stokpn'srher  Kiïcnoxydiillôjiiing  xa  dcm 
typiaclien  Hânioglobin-r  icclucirt  wurilen.  Aber  bei  die»em  in  Fiini^m 
andercn  Laboratoriuiii  ausgtrfijïiTICD  Versuche  war  duR  honuiat,  Wassei- 
stoffg»)!  licutlich  statk  vcninicinigi  ond  cnw.ind  dahi^r  naiijrlîcli  die  t'rage, 
wAs  (It*m  WnitsentùfT  un<]  waa  seinen  r«<lu<:iiend<-ii  Vt^itinieiiufçunjtea  zura- 
scbrvlben  sei? 

Vorhc.r  hnttc  Ich  b&cibnclilct.  du»»,  v/t-nn  ich.  nia  dm  VVainmtoff 
von  dem  SinicrKloff  xu  («■ftcieri,  drr  niOKl''*^"-f*"^''"*  ""*  '1*^'"  Wa»»eralolf- 
appniate  stanim^n  koiinli^,  in  wi-lcben  et  als  absoibiri  von  der  Scbwerel- 
saut<^  geUngl  war,  dasGas  ziicist  duirh  ctnc  L6»ung  von  pyingallassaurcni 
Alkali  Iritetr,  im  Spcctnim  sehi  roxb  dnn  iilkaliHi'ht?  M«-thàn<»KlohtnKpec- 
ttato  «  +  «,  -"-jS,  deutlicti  auflral.  k-U  glaubte.  dies  beruhe  datauf,  dass 
cm  Minimum  Alkali  mAglichcrwciie  mit  dem  Gasstiotn  ilbcrgcsticgen  sci, 
lioUii(-ni  dif  Atkftiische  l.dKung  in  rinc^m  Will* Varentrapp'sch<^n  Ab- 
soiptionsrohrc  mit  Giaxnulte  vûii  dem  folgendeii  Theil  des  A[>parat«a 
abgesperrl  war  und  die  Cîiaswolle  krine  l-'àrbung  von  dcr  brauncn  Pyro* 
gnll'illn:(ting  ïcigtc.  Auf  dcn  Raih  de»  I.abotatont,  Gtaf  Môrnrr,  wurde 
Dun  SilberlJiKung  r.ur  Reiuigun»;  de»  Wa!i.t»!il(iffga3c!i  betiutzi,  Euerei  Si1b«r- 
nitral  und  spiter  Sllberlaciat,  mil  dem  Kcstiltate.  dass  auch  Itier  dos  Gas. 
velehcc  die  Silbcrl&sung  pnmirtc.  Kôtliung  <lcr  i-'lii8iitckcit  und  Aufïtctcn 
dn  alkalincbcn  McthiimO|{lotiinxp<-clrum!i  nacb  dem  uinpcûngiicbcTi  4-Mrei- 
6gen  bedingle.  Bei  difsem  Koiiiiguiigaapparaltf.  wvtche«  aiw  melireien 
Licbig'schen  Kugcirûhrcn  mit  SilbcrlosiinK  und  au»  Rôhren  odcr  Kiigeln. 
girftillt  mit  Dtmstrin,  <ler  mit  SiitimaU  f('~<(ii"kt  war.  bcstaml,  fand  lich 
aucli  doe  Kftbte  mit  Sliicktn  von  Kaliuin-  und  Naiiiumliydrat,  aher  da 
darracb  cine  Kugelrôlirc  mil  vcrdUnnler  SchweMi-ânre  und  line  Wasch- 
fla»chc  mît  dr»t!llii(em  Wasm^r  fnlgt«,  knnuir  wohl  kcin  Alknli  mit  ilrm 
Gautrom  ^m  Methiimoglobiii  g«iaiigen.  Vereuche,  ho  angcordne^t,  dass 
zwigciien  McthâmoglobÎDrâliren  nur  eine  Katium-NalTiumb)  dratrbhro  rin- 
gctchallct  wjit,  ipigtnn  vor  der  Alkaljrôbrc  di«(e|ben  Vw5nfi<;runi|,-rn  <\<:% 
MtithâmoglobiiiB.  welclie  vorber  liescbricbcn  wiitd*».  biiiler  dcrsullmn  pnt- 
ttand  das  alkalische  Metb^moglobinspcclrum  bestimmi  frdhcr  und  deut- 
lirber;  dieu  gcschab  elwras  langsamer,  wt-nn  xwi»chca  Alkaii  und  tlic 
folgrndp  Mr(tiiimnglobînl6sung  nine  mit  Baumwolle  gpftillti^  Ku^c^l,  dii 
Liehigsc)i<'»  Kugelrolir  mJt  verdUimier  Schwefelsfttirc  un<l  eine  W^gcb- 
flairhr  mit  d^siilliricm   Wassrr  eingeschnhnn  wnren. 

Rit  Mrliien  «omit  am  beatt^n  xa  adii,  all«  aolclie  Anordniingen  sur 
ReinîguDg  di's  Gasea.  in  witlchsii  AlkalJon  in  fest«T  odcr  flilssiger  Korm 
»ich  bcrandcn,  aiiMusphbVK»en.  Aiif  Graf  Miitner'»  Kath  wurdp  d.-ih«r 
zur  Krini;;ung  dos  (intcK  eini-  Qucckalbi^ri: blond liinuiii;  iti  «iuero  von  ibm 
««isutiirvm  Appaiate.  in  welrhem  daa  Gaa  in  innigsler  BeiHhning  mil  der 
WasrhfltiMÎgkeit  komml.  beniitït.  Das  Résultat  wa»  dstsielbe  «ic  vorhcr; 
nai-Ji  kurxcr  Zi-il,  in  ein«r  Vieitci-  biti  eincr  h;itbcn  Stunde  begatm  di<^ 
Metbimogloliinlônmg  deutlicl)  rotb  ïu  w«-rden.  und  în  einer  Stundt^  oder 
kârzcrcrZeit  war  ein  vollkommen  mît  dem  de«  alkaLiechen  M«tbâmoglobins 
identiiches  .Spcctnini  dcuilit-hiit  xu  «clien.  dannhco  eîn  Kc«  de*  riick- 
stAndigv»  Stri^ifcn  1  im  Kotli,  welt^het  gcwôhnlicb  nach  2  Sluuden  g&ns 
und  gar  verscliwunden  war. 

Wurtle   der  WaHcnUoff  aai   moglicbirt   leinen  Mat«riatien    «ntwickelt. 
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■de  sic  Im  Handol  erlialt«n  wcrden  knnnten,  sut  aiteafniem  Zînk  unil 
destilliiter  Schweftls&ure.  vt^rdùunt  mil  d«stfll(Tleca  WuMr  und  emigen 
TroprcQ  rUlinchkind,  so  wnr  Wi  Anwcndung  cincs  fioniit  rclativ  rrincn 
WiUMntoflgaMM  da»  Verdallen  iJ.\»  nâmlichc.  Setztc  ich  «.  B-  «la»  Mc- 
ihftmogloblarobT  iwiâch«u  zvrri  andere,  eine  Lôsting  i-on  r«ioen  Ox^bimo- 
globinhrjrctallc-n  eothaltCDdu  Kugclrohr»,  sa  bukam  icb  nach  ungoAhr 
dncT  lialbb»  Stunde  volIstÂndigr,  mit  dctn  Spcclroafcope  gmau  gcprûfte 
Réduction  in  deii  Hâmoglohinlditunften.  vrihrend  dla  Methâmogtoliintôsung 
tich  r60)cir  uod  Verstàrkimg  dvr  Stretfeu  im  Grùn  «elgte;  nach  2  Stunde n 
»jir,  wâlin-m!  bcidc  HàmnglobinlAsungcii  rcinM  Hâmoglobin-j  wigten. 
ni  der  AIi^tliânioglobitilÔMing  d.is  Siii-i:tniin  -  +  'i,  -—  ^,  dratiivh  und 
ïtarle,  dcr  Streifi-n  I  ini  Koth  fa»l  gann  veracUwundi'n. 

Va  «chcint  somit,  dass  leûie  M«th&inoglobinlo3ung  durch  KJnirirkung 
•OQ  WassvTslnffgns  dahin  vcrândrrt  wnd,  dass  dcr  KarbMtolT  f'iw  mit  dem 
sogeiiannleu  alkalièclicii  MoUiàmoglnhin  vollsiindig  identisitU*!  Lichtubsorp- 
tion  zcigt,  d.  11.  in  einer  reinen  MethAmoglobinlâBung  veranlassl  Wfuscr- 
■toff  und  ein  Tropfcn  Alkab,  spoctroskopisch  bcitacbici.  dîesclbc  Vcr- 
''^ndeniiig.  Ohiii?  t-inc-  KrkliiMint(  hkrriir  gcben  zu  kônnen,  begnCge  icli 
taich  daniit.  das  Faclum  /u  constatiren,  D«r  Wass<.Ts(off  bal  die«e  Wir- 
kung  uni    so    dctillicbci    und   sidicrar,    je    irinci    er   tst;    fiiibâlt  das  Gak 

teducireride  ^^lafl(r,    ko    wiri)    das  Rcsultiit    und    das  «iiei'troxkiipisirbc  Blld 
on  eiœr  puttiellen  K«iluction  des  Melbâraoglobin  K<!trûbt. 
Die  Zotl.  wcjche  bel  nieinen  Vereucben  verfloss,    bis  dcr  Wasscintoff- 
LrofD    dir    bt-schriobcncn    Vcrândcrungcn    drs    Mcthàmoglobin»    bcdinc'^t 
'm  ver§diiedeii  ;    vrrgl«iciit   man    die  Vmucbf,    so  scbeiiit   die  Zelt    we- 
-ntlicb  (Uvcn  ;ibhrLngig,    in  welclier  Weise    ilet  Apparat  sauAr^toffTiin  îat. 
*Vîif,    vie  in  ciiii'tu  Tbrile  der  Wrsucbe,    der  Saucrsioff  vorbor  aus  d«m 
Apparatr-  ausgrtriebcn,    wclciicr    Icl/t^rc    durrh  cinc  wor  jedem   Kugr.lrohr 
«ingescbalteie  ^-fSrmigc  itôlirt;  mil  'l'ricbter  und  Klamnm  g^rûilt  wurde. 
*o   r6tbci«  sich  die  Flûmlgkeit  unt«r  AuftreleD  d*B  .Spectrnm§  t  +  «t  +  ^i 
^^rcil  frûber  als  son&t.     Als  Indicator  fùx  die  SauerstoffTrcihctl  des  Apparates 
^^P*^T)iiUie  icb  im  allgcmctnrn  da"  irducitte  HâmoKlobin.  wti?  obeti  erwûhnt 
^^^Urdc,    und    iiiiufig    austterdem   auf  Mnrni^r's  Rath    vinc    in  dis  Leitung 
^^Ungeposïtc    alkolische    lodigolâsung,    wclche    mit    'l'raiibcnxuckci    venetat 
^nd    mittcliit    Ktwârmcn    rnllàrht    war.     Sdbat    eine    schr   grring»!    Mrnge 

ISauerstoff  bedingt  Blaufârbung  der  Indi^olôsung. 
Wic  vcrli&ll  lich  nun  das  «o  miltolsi  W^issorstofT  vriàndcrtr  JVlirtUit- 
l>iagloi>ni  Kpectroskopisch  bei  LiiftEUtritC?  Bei  slarkem  Schûltrin  mit  Lufl 
'  und  irJedeih<)lt«m  E-'illnri-n  wird  dcr  b«;i  der  D-Lide  livgeiKle  Streifen  n 
iciiwftctieT  iKid  veracbwindpl.  und  det  Sclmlti^n.  welcber  ûber  die  D-Linif 
dicsrs  r:  mil  dera  crslon  Sirrifen  im  Griin  vcrbiodel,  wird  st-hwâcbcr; 
gleilibz«itig  wrt<lcn  aucrh  bririi-  Strrifrti  im  litûn  schwâuhcr.  wàbrend  dor 
Str*ifp»  I  im  Rùtb  aufs  neu<?  bervnririU.  wi'nn  lt  verschwundcn  war,  odcr 
deuilich  und  bedeulcnd  vcrstârkt  wird,  wrnn  cr  nnr  als  ein  fcincr  Sihatten 
nirâckgfbticben  wnt.  liiitweilrn,  al>cr  nicht  immer,  gclnng  ci  mir  so.  durch 
LuftsuTutiT  das  unpttingliclie  Metliàmoglobinspectrum  faat  ganz  und  gar 
KU  rcproduciien,  wibtend  di«  Flûssigkoii  wîcdonim  ihrc  l'arbc  vnândme. 
indem  das  Koth  dersolbcn  cinp  mcht  «dcr  wenjgcr  slarkc-  Beiroisi^hung 
von  Oclbbraiin  bekam.  Rbunso  wurdw,  wenn  icii  Luft  durcb  dasscibe 
Kugelrohr  leitete,  die  Alnorptlon  bn  Grùn  sehvflctaeT,  wiLhrcnd  Slrcifcn  I 
dfotlitli  versiâikt  wnirde,  und  cin  4-Rtmifige»  Spcctrum  nntsiand,  welches 
^^jUb  Stârke    der   bcidrti  Slrdfen    im  Grùn   deutlich    al»  Mincbungaspcctrum 
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erkennen  Ifess;  bei  DurchleltunK  von  Luft  gelang  <«  mir  nicht  so  toH- 
kommcn  wic  durch  Schâttcln  tind  wi«derhnltra  Filtriren,  das  ursprûnglJche 
4-MTeilif(e  Speclriim  wiedcr  zu  rrhnitcn.  Dicsc  \''iîrând<!ning  bei  Luft- 
xufubr  gesdiklit  rscht  langsara  uihI  i»t  nicht  lu  v«rg!eidien  mit  d« 
Schnctligk<>it,  womit  z.  B.  reducirics  H&tnoglobin  SaucrstolT  aurnimmi  and 
m  Oxyliâmoglobin  ùbergehl.  —  Ocffnel  ronn  aus  l'rgcnd  cmer  Ursanhe 
de»  GasIcitungsappftTat  und  Uiti  einr.  Portion  Luft  d»bei  ein,  so  ist  es 
•  leicht  zu  schen,  wie  das  Spectrum  t  +  «i  4-  ^i  scliwâch*r  wtrd  und 
Streircn  I  wieder  erschHnt  odcr  vcrstarki  vrird,  um  wiedcr  bei  fottgfsctxtci 
Kinwirkung  des  WasH-rstoflb  schwâcbf^r  ku  werden  un<l  xu  vprschwtnden. 
Setïl  man  in  nnworeiehtiger  Weise  neue  S&ure  lu.  so  dasa  daliej  Luft  JB 
den  Wa«3eretofr<)p parât  «indringt,  so  bpkommt  man  glcichfalls  eine  Ab> 
wni-h>ic!ung  swischen  dcm  Spcctrum  w  -f-  «,  4-  ^,  iind  dnm  tiniprûnglichen 
4-8treifigen  Spectnim  xu  tithcn,  oder  ricbtig«r  KL-sagt,  man  aiehl  eine 
Wcchselung  in  der  Stârke  der  AbsoTptionsstTeifiîn,  welchc  boiden  Slrcifrn 
■ngdhôrcn,  die  hier  xu  r-lncia  Mïschiingsspcclnira  vrrftinigt  nnd.  In  cincm 
Versucbe,  wo  îch  die  mit  WaSRersinfTgas  3  '/i  Stunden  bindurch  twthandelte 
MethiUûglobinl6sung  einschmeleen  woUte.  welch»  spuctroskopiech  schûD 
und  r«n  das  Spectnim  it-f  «,  + /?,  mit  cinem  schwachen  Kâck>Uind« 
des  Strcifens  I  im  Rotli  xeîgte,  sptang  brim  F.iimchmelxm  die  U-formige 
ROhre  an  dem  einen  Arroi^,  so  dasa  die  Lnft  freien  Zutritt  auf  der  einen 
Seitc  der  l-lûstiglteil  batte.  wHhrend  ùbcr  der  Flùssigkeit  in  dcm  andcm 
Rôhrenscbenkel  eîne  Wassf^TstnfTiitmoxphilre  stand;  nacb  einer  tinlbcn 
Stunde  konnte  tnan  mit  aller  Deutll^bkelt  iielien,  vie  in  dem  Schenkel, 
wo  die  LiiTt  Treicn  Zutritt  batte,  Sircifcn  I  verst&rkt  war.  so  dass  er  dem 
Augc!  stârker  ats  r  ererhien,  wShrrn<!  auf  der  ande^^n  Seîtr  unter  dnni 
WasseisiofTgase  keine  Verstârkung  von  Strelfen  I  entstand.  sondem  letxteter 
bcd entend  scbtvâchcr  als  n  wai. 

Wic  verhâk  >ich  in  dieser  Hiniticbl  (Ian  alkaliscbe  MelhilmoglobJn, 
wie  e»  durch  Alkaliiusatz  zu  der  t)raunen  MetbamogUiWnlôsung  enistebt? 
Nun,  ganx  auf  dieselbe  Weist^.  wenn  niohi  Alkali  in  Ueberfluss  voihanden 
iet.  Setxt  miin  ta  einer  braunrn  Methâmoglobinlosung  eîn  Minimum  Am* 
moniakinsung,  sa  dass  das  Specirum  '  +  «,  +  i^i  sich  teigt,  wiltrend 
Slreifen  1  îm  Koth  verschwunden  ist.  odcr  was  besaer  sein  dûrftc,  als 
Zeichcn  daas  Alkali  in  Uebersctiuss  nicht  Jiugnjetzt  i«t,  nur  al*  ein  Snbatten 
eben  bemerkt  wenlen  kann,  so  verandert  starkes  Schûttein  mit  Lnft  daS 
Spectruin  :  Streifen  1  tritC  wîeder  auf  odor  wird  verstÂrkt,  wfthrcnd  n 
Rcbv&chcr  wird.  Man  k6nnte  môglichcrweise,  denken,  rians  eine  solcbe 
schwachn  Spiir  von  Ammoniak,  wit?  sic  hier  in  Fragn  ist,  bei  dem  starkcn 
Scliiitleln  mit  Lnft  sich  verilûclitigen  kônnto  und  dies  dio  Ursacfae  der 
bemerkteo  Erscheinung  ware,  aber  dice  wicderlegt  sich  dndurch,  dass 
dassclhe  Verhalten  auch  bei  fixem  Alkali  statt  bat.  Icti  lô.ste  reine  Me- 
thSmoglobinkrysialle  in  sehr  scbw-achen  Natriumcarbonatlâsungen  auf, 
wobel  îcb  Normal16sung,  zu  'Jkb.  'ji^»,  'Imo  verdilnnt.  annandte,  sotait 
LAmngeOf  welche  im  Cubikcentimeter  enthielten: 

0,000265         0,000132         0.000106  Gramm. 

In  allen  diesen  wurdc;  das  Melb&moglobfn  fast  augenblii-klich  zu  etncr 
schôo  rothen  5îoiution  aufgelôst,  welche  wor  dem  Spectroskope  das  Spnc* 
trum  n  +  o,  +  j*i  *eigte,  woneben  eine  schwach«  Spnr  vom  Streifen  I 
Im  Roth  in  den  bciden  schwScbereii  L5»ungcn  bei  dem  fiir  di<'  «pcctro- 
«kopÎKche  UntersQchuug  am  beslon  passcnden  Conccnl rations;;! :i de  siclilbar 
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Wttrde.  Schûltein  mit  I.iift  vftTÎnrlerte  in  gewister  We{s«  die  Fatbe  dT 
-Lawing,  so  dass  dm  scbône  Itotli  eine  deutlichi?  B«imciiguQg:  von  G«lb- 
Imnn  erhirlt:  Str^feo  I  wurde  tleutlich  «rhcbli<:h  vcrstÂikt,  wâhri-Tid  t 
bedcnlRnd  und  o,  und  ^,  schwâchct  wunkn.  Man  kana  mit  <lria  Sjxx- 
uosicope  l«ii:ht  vtitoinen,  «rie  (li«  rcUti<ir  StAtke  von  SbnjfeD  I  und  i  im 
Bildc  wrchscln  ;  wie  beim  SchûUeIn  mit  Luft  cin  Anfang«  Ausaerat  schwacher 
:if<;n  1  an  Stârkc  mnJmmi,  Jn  dcm  Maassc  me  k  Kchwâcher  wird;  wie 
lie  fur  das  Auge  iut  Stàike  ginich  «rcrdi^ri  und  wie  schliewlirh  Siretfen  I 
tia  bedeuitndw  Ucbergewitht  erlaogl.  Scm  man  uuo  einen  Tropfcn 
iârkcrvs  Alkali  hinzn,  so  vJrd  die  FltiMJgkcit  wicdcr  roth,  und  xrigi  da> 
leinc  Siwctcum  >:  -{-  a^  A-  ^,.  Dïcsc  Kntclieiimngen  kânn«n  auch  npecuo- 
pbotomelriEch  consiatirt  wetden.  Ich  nabm  Lâsungen  von  bejagt«m 
Alka  lige  bail,  schùllelto  ciacn  Th«il  von  j«dcr  stark  mit  Loft,  maus  di« 
UchtaliKorption  an  idcniiKchcn  Stcllen  des  Spe*:trumH,  eben  da  vo  Stieifen  I, 
B,  a,  und  ^,  Utren  l'Utz  hab«a,  b<d  passender  Coucentiation,  m«aai  dîe- 
KJbc  voT  dcia  Schûttclo  mit  Luft,  dann  nach  detoMlben  und  wif;d«rum 
mcb  ZosaU  ron  xtirkerem  Alkali.  Die  Mr«anf[  der  ««nctiiedcnen 
Uumgen  ge-iH-hab  ûbrigena  unter  identisclien  VerliiSitnisBen.  Dk  d*b«i 
g^riindcneii  Kxstinctionscoefficientea  warcn  folgende; 


■]  Mhb..   NURiuBUrbonat- 
10««ng 

b)  Nacl)  Scbutteln  mil  Loft 
«}  Nach  AlkaUiBuui   lu  b 

a}  Uhb..  Natrinncubimii- 


I  (633-6*3)  »  (toO-Wî)  <*, 
CU39C*  1P3733 


ib) 


[0.000131) 
Nach  StfaUl loin  nll  l-afl 
K*cb  Alkalituau   ta  b 

Hbb..  Natriaaicatboaal* 

Umnc 

(0000106) 
Nadi  ScbBii^B  nul  I^ft 


0.61443 

0^13AI 

0.*l63i 
O.413&S 

0001  fâ 


0,77123 
i,o8go6 

l^oîiw 

I.1I406 

OJUIQft 

0,40969 


(6»3— M4) 
I.48c«» 
I.IÏ374 


.(643-837) 
1 ,87471 

1.B7038 


I^T"»  1.89096 


1.14438 
i.6»906 

0,61890 


i,M*«» 

1.0N4) 
0.899Ï» 


Der  crw&bntt.-  Alkalizu^ls  wurde  to  gemacht,  das*  ein  GtMsUb.  mit 
eiaer  NormallAsung  leîchl  bcfcachiet,  in  die  Flàssigkcit  eingcUucht  wurde. 
Es  gcUng  oomtt  ctn  mIit  geringer  Bruchibi-il  einei  Tropfcni,  der  nicht 
mecklidi  auf  den  Concentratonogiad  di-r  Fltbudgkeit  (linwiikeo  kotinte,  in 
dieseibe. 

Di«  gcgc-b<^nMi  Zilïetn  dùrftcn  «inc  aoireiciicfMJe  Illnttratioa  zn  den- 
Jeoigen  liefirm.  ina  man  mit  d«ra  Ange  ohoe  SchwierJgkeft  bcobachtan 
kaon,  iiibraticb  date  du  aHulkcfae  M>?tliÂmoglobin ,  wo  Aikalinbenchn» 
nicbi  vorbanden  in,  beim  Schdtt«la  mil  Luft  in  Brzug  auf  («ine  Licbt- 
absorption  so  verSjidert  wird,  daaa  die  braune  Farbe  und  das  4  {MreiSge 
Spectrum  de»  ge«ObnUchen  kryatalItalrtiMi  Mc-th&moglobina  mehr  oder 
wcniger  voltatindig  wiedcr  crachcint,  om  bct  rw^urm  Zuwtx«  von  rtârkçrea 
Alkali  AugenbBckJich  wieder  tu  Karbc  und  Spectrum  de«  alkaUahen  Me- 
th£moj{loUn8  verwandeit  lu  werden. 

Wie  soll  nuo  dinae  l'hauachen  deuUrn?  Eine  Krkiining  wire  <fie, 
da»  das  brannc  MetfaimogMiin ,  wetches  kr/HalUalrt  erlkalt«n  mid  und 
welchea  daa  4  atrcîâge  Speclrun  glbt,  und  andefendU  MeivtàgK  Modifita- 
tioa  des  Farbnoffci,  wckfae  b«i  dcm  ;;uaatM  eioM  Alkali  xum  M<:tbinio- 
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globin  rnbileht,  (liis  sng.  nlkaliitchc  Metliâmoglobin.  wdclic*  dM  3  ttrpîfft 
Specirum  t; -\-  a^  "^  fii  K'''^  nia-ht  vollatândlg  i(lent>*cb  in  ibrer  ZiimnoMii- 
soUung  sind,  sonHcm  dass  dcr  4  Btreifig<r  Faibstoff  melir  Sjiuentuft  tk 
■Jet  3  slr<--ifigr  rntliÂit.  In  «olcbrin  Fitllr  vûrdc  dns  krjMalliurtc  4  sRviËgi 
MetMmoglobin  wenigsteux  nirht  alli-n  seinen  Saut^rstolT  xo  fttt  gcbnadcn  cDt 
haltftD,  wie  dt«  mcislen  Cht^nilker  dor  ((eg«nwail  aniunobtnen  geodgl 
sind,  «ondcni  boi  InngtWirrndcr  WastimtofTiiurchlritiing  cioen  Thnt  dti 
SaiMTltofEt  abg«ben  und  in  die  xndcrir  Modilicntion  des  Meibâmoglobira. 
<Ue  bJBber  so  g«nsnnte  alkallsrhe,  ûbergehen.  Mit  eiiier  solchrn  AnnaboM 
wflrde  gewûu  die  Einwirktiiig  des  WasscretolTgascs  prkiiri  irerden.  dagcigcn 
wûrtle  scbwer  xu  vi-mtcben  sein,  wcshnlb  rjn  Troprcn  Alkall  diescibe  obca 
Cffwîhnte  Wirkung,  nuT  so  viel  nisrhcr,  ausQlxm  kann. 

Die  Wirkung  des  Wasserstcib  »owolil  aïs  die  des  Alkali  kflnntea  mi 
<I*T  Annnhmr^  i-rkl5rt  w*rdpn,  d«ss  das  gcwdhnlidw^  krytuitisîrtc  MrlU* 
moglobiii  ciue  âùclitigc  Siure  enthiclte,  enlwc<ler  K'thlMisiure  ndn  tht 
at>d«rp  jt^Dor  Ràchiigen  Sâurm.  vr«)die  den  lin  Hfuidt*!  Torkomtncndni 
AIkobol  verunrrjnigcn.  in  wiewcic  dio  <>inB  odcr  dtc  andctr  di««cr  M- 
gedeutet«n  Môgliobkctleii  richtig  «ri,  wrrdi*  ich  unl«r»u<')icn,  so  told  2él 
und  UOD&tÂiide  «s  ertaubcn. 

In  meincn  frubcrcn  Abbandlungpn  habe  {ch  beloni,  dus  du  Mcthi- 
moglobin  bel  Ki-duction  mit  Scliwcfrlammnnînin .  «(^bnnclicr  KiteDOijrdti- 
lASDiig  od«r  bei  npontaner  Kcduction,  wir  man  spKtruskopisub  verfo^ 
kann,  tiKttX  in  Oxybàmoglobin,  dann  iu  HÂmoglobin  tibcrgvlit  inid  al 
diMct  BiuuK  allcin  kam  ich  zu  <lcm  Schluss«»uc.  das>  dan  -MntliâiiKfMà 
ab  eia  Peroxyhiœoglobin  aufmla.iseii  nei.  Ich  itiîtxte  micb  bietbei  »d 
tmti  'l'hatsachen:  t)  dass  das  alkalitiche  Mettiàmofclobîn  —  nnd  soleta 
Ritiaste  |a  in  erater  Linie  bei  Ztiuiti  ciner  alkBUsclM>ii  rcduareoden  Flôaip 
keil  enciiehea  —  beim  Fort{[angi-  dcr  Re<tuciion  spKtroskopisch  do  So- 
dium »igte,  wo  daa  Spectrum  ?  4-  <t,  +  (9,  in  ein  M^cheii  âbtilgiB|< 
wcikbcs  voilslândig  dcm  a  ^  ,}  d«8  Oxylt&moglobirut  gttclt.  trhr  dir  Kr- 
(tuctioD  aur  gewôbtdirhc  Wcjm  weitcr  gtng;  3)  dass  bei  dcr  spaOtàOtB 
Réduction,  wenn  di«  .M<:t)iâni<>g1obinlûiung  obru;  Lnftmintt  Mchcn  gcfaM» 
wnrd*.  dio  Streifen  II  und  III  im  GrOn  In  dem  Grade  verstiLrkt  wtodcOi 
h)  weichrn)  Strdfrn  I  Jm  Rnth  vrrsrhwand  und  cin  Spedrnm  •oIlnL 
welchm  ich  als  auf  eincr  Misrliunft  von  4  Mreifïgi>n  Mciliiïmo^lobin,  Oif* 
himoglobin  UDd  re<luci(t«ni  I lÂmo^'Iobin  iK-ruh^nd  drutcli;  und  aucb  <nU 
damais  nicbi  andrre  d«utcn  kotinie. 

PicK  Beobachtungrn  und  Srhbt»Kitx>^  vnirden  von  Hup|ie-Stftl' 
in  seiivcm  oben  erwabniea  Aufsuizi-  in  drt  /«lucbrifi  fur  [ibjtJolog.  Cbcs" 
1682  auf  dus  heftigsip  angegriffrn  Kr  li-fignel  gaiu  cinfaL-|i  ilic  T^i*' 
•acben.  »m  denen  ich  meincn  Schlu]«satx  «>g:  was  ii^h  tM>obncbI«le,  1^ 
nihte  nacb  acinvr  Behauplung  vinfncb  dannf,  dau  fch  nicht  hlnliai''^ 
dïft  LuR  Dnd  di^ren  Sauersloff  Ix-i  nM-inen  V'etsuchen  ausgoschloswn  bl^ 

Wa»  ii-h  obrn  iihcr  dif  Vciând<Tungcn  .infîlhn*-,  wHihc  WuatnU' 
an  d«n  4  HtrvifiRvn  Metbâinogl<>biiD.]v<rctrum  ««nntusHl,  uml  die  Ait  «a^ 
Wei»r,  wir  •Iksc  Vcreuih»'  .^tusgcfûhrt  wurden,  beweisi  wnhl  detitlirli,  'l^**- 
um  die  VerMiirknng  dcr  bcidcn  Strcifcn  im  CfOn  bcî  der  Krdtictioo  *" 
4  strriftgeii  MetliiiDOglobiiu  tind  dju  Auftreicn  von  ravi  Streifin  an  d> 
Stella  dfir  hri<lrn  OxyhAtnogloltJnstn^lfen  m  etkt&rea,  man  keinnwf  " 
d^T  wilktlilichrn  Fikianiiig  Hoppr-Sr>  Icr's  xm  greîrm  bniucht,  tlà»  ** 
I.ufUaurmoff  nirtil  biiiriTiibeitd  auRgêschlniurn  su-i.  Aud«ratwiits  W  * 
wnhl  uiAgUch,  doM  rarinc  l'iiilien)  Dtntoiig  Oicwt  xwei  bel  tler  ^wnixi'" 
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Rrdnction  auftn-leitden  Strrifrn  nirbt  dksftllie  Gûltigktilt  wie  (Tùhtt  liaben 
kinn;  km  i«t  «rohi  mAglich,  dass  beï  der  sponumeii  Réduction,  ebenso 
•le  bei  Einwirkuni;  von  WasMrstofTgas,  ein  'l'heil  des  4  Mici5gcn  Mcthâ- 
nc^lobins  jn  dai  3  strcifige  jib<rrgchl,  und  damt  ilie  Kntuheiiiutigcn  iio 
lUtcbungMpcctruia,  w«kh«  ich  dtm  0«y!iâmoglobiii  lUïtchrieb,  môglichct- 
niae  dem  j  ntrdfigco  sogcnannicn  alkalischen  Mcthàmoglobin  «igehôrrn. 
Kn  kaiin  môgllt:))  min,  in  jcdoch  dohnlb  kcîiii-awc^pi  urvieseo;  wiu  cla- 
l^eo.  wic  mil  §cbdtil,  efnem  ^(eDftuen  Focscber  knunk  enlgeben  kann, 
ix  die  Ueobac'htctc,  von  Hoppe-Seyler  gHeugneM  Thateachc. 

Ho[>p«-Se)'l<!r  ÂuKxirt  nàhmlich :  ')  •  Wcnn  nan  eiae  Melhîmo- 
(bihinlôstitig  m  ein  Glaurolir  RinKe!ii:ltm(>Ize»  eînige  Zeil  steiwn  l&sat.  80 
ttiU  FâulniiM  cm,  «  wird  dcr  freie  .Sauorstoff  verbraucht.  dann  crfolgt  die 
K*do<:iion  dt^a  Alelhamoglobins,  abcr  nichi  zu  Oxyhàiuoglobin,  sondcrn  lu 
Hàmoglobin.  • 

Nai-li   tli<!»cr  Darstellung    mOaste   aomit   der  spcctroskopitche  Vvrlauf 

btà    der     Hponunrn    Kcdiiction     sich    no    aiuwettcD,     ilast    tins    4tlrelfige 

^  Spnriruiu  des  Methimuglobiiii    in  d«n  Maasse  tchwftclitfr    wicd    tind   ver- 

i;imiiulel ,    wlv    di«    Absorption    des    rcducirtcn    Hàmoglobin    bcrvortritt, 

Komil    wâtiiend   d«r»clbcn  Kcductioii    cin  Mixdiungxxpct'.uoEi)  aufliilt, 

welchei»  der  eine  d«T  Componentcn  iiai-ti  und  naeli  da&  Uebergewjcbt 

tien  iindcm  gcwinni,    und  wo  sicb  das  allmâhlich  ândcnidc  spcctro* 

rAopiscIie  Bild  Imtocr  als  dio  Summc  dic»cr  bcJdcn  C^mfjom-ntcn  L'ikliirtsn 

hwea  mius. 

So  war  indpH^n  das  Verhallen  bcî  den  vjclcn  Bcohachtiingcn  ein- 
getchmoUcnpr  Methâmoglobinlô^ungcn,  wrlcrhn  irh  miichin,  duicbauK  uicht. 
dci  hUien  Zeîl  bmaridEn  dipj«t  Soluiioncn  aus  Melhàmogiobin- 
livutallcn,  die  in  destlUirteiu  Waâser  aurgelâst  warcn,  und  diu  Untcr- 
cbi)n;{  diMM'T  unxwcifclb^fi  Tcincn  MelbâmogloSittlôitungcn  bat  vollst&iidlg: 
Bcobacbtungen  besliitigC,  die  icb  t>bcn  «rwabnie.  Nacb  «ioiger  Zoit, 
(«nrôhiilïch  nacfa  5-10  Tagen.  xeigte  sic\t  als  eisic  VerândRfuiig  ira 
SpMunim  Verstirkuvg  von  Sircifcn  II  und  IM  im  <rriin,  die  biaune 
FHasrigkeJt  nabm  dne  rothr  Parbc  an.  Strcifin  IV  uruidc  unsiclitbar,  I 
■nda  schwâcher  und  vencbvand.  wat  uiigleicb  scbnel]  vor  &ich  g}n^'  und 
wobci  «nier  andcrm  die  ConceniratiTn  dcr  Lèsiing  rdn«  KoHa  Npieltc; 
ewiJhnUcb  war  Streifvn  I  J-  4  Wocbcn  nnch  dein  tjntH.-hmelxeti  b^j  ge* 
ïUcher  Ziinmenein{MTa(UT  verSL-Iiwundfii ,  docU  habe  i*h  ibn  mituntcr 
rb  nai-h  5  Wochcn  und  spAtcr  gesehtn.  In  dcio  Marne  >  wie  Streifeu 
liai  Rotb  abnahm  und  verechwand,  nahni  dii!  Absorption  im  O1O11  lU, 
«ob«i  sich  ibclls  rwc'i  atarke  Streifen  g<mau  auf  d*t  Slelte  der  Ox/hâmo- 
SbtHnxticîfen  zcigtcn ,  theiU  eine  6cbwicbere  mehr  dilTuse  AbKot|>tion  dea 
OrOn  im  Zwi.iclirnrauiii  zvrischcn  dcn  StrHfcn  und  ci»  îlinlidier  feincr 
Sdialten,  von  detn  Uoiide  dcH  ni^btit  dr-i  D-Linie  belAgeuen  Strcil'cn 
âhrtr  àlefc  Linic  hînaus  nadi  der  Seile  des  Koth  verlaurcnd.  Die  iclalive 
StÂike  der  AlaorptJon,  vir  sic  sich  dem  Auge  darbot,  war  in  meinen  Vw 
Miclien  aohr  ««chaclnd,  aelb^t  d«rin  dnts  in  cinif;en  Losungirii  dcr  Strcifen 
iBnidiit  dcr  D'Unie  Kirker  ala  derjeiiigc  nichst  àei  lî-Linic  cracbien, 
a  «iikcr  alu  ,i.  gani  wic  c*  Iwi  eincr  OxyliâmoglobiiilôMutig  der  Fall  itt, 
vihrvnd  in  anUcrcn  dtRtelbfn  mi;hf  glcîi-h  slaik  oder  mil  eincm  Ucber- 
Krwicht  von  /S  erscbitrnen,    wie  «a  aich  bci  dem  alkaliecbcn  Mctliiimoglo- 
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bln  v«ihitt.  Bisvrcikn  xchten  niir  das  Bild  vollkoiiun«n  den  Osybàmo- 
globiiiMnU'«o ,  lelcbt  K*^ttût>t  vuu  {lurtieilcT  Kcduction ,  gldch  m  téla;  Kb 
wJQ  fedoch  sus  dcm  sngrgobcDeD  Gnindts,  wcgcn  der  Sebwierigitil, 
■pectTOKkn[>isch  tnilM;  Oxyhâinoglobiiistrciffrii  und  Bchwache  Sireifen  in 
alkatjsclieii  Meth&moglobfii  im  Mtichungss]>cctniiD  tu  unterscft^dea,  oikb 
bestimmlvr  Schluss&ju«  tnlhatten. 

Nach  «iacr  odcr  oiphrcicn  Wochcn  leïgte  dio  Uotersucbung  oar  doe 
bnùle  AtwoTptioii  im  Grûn,  Im  Anfange  bicit  und  zicmlJcb  stark  —  du 
Màchuiig»]>ectrum  M«lt(-r  vorgi'seliriltcDcr  Réduction  — ,  wvichc  nach  nnd 
nach  in  cin  typischcs  Hâmogiobin  —  jr  skh  vervrai>d«lie ,  «ribrend 
Blan  kUi  wurde.  D«r  rattchnste  Tenom,  in  welchcm  idi  nacb 
Notiivn  dièse  Réduction  vollst£ndig  vor  skh  gegangen  fand,  war  der 
Tag  oach  d«m  Einschmclzcti.  Wtc  dîpsrs  Iddit  zu  beob«chtei>de  Zwiicfaen- 
•tadium  bei  der  Réduction  aich  Hoppc-Seflcr's  AufmerkMœkdt  coM- 
tiehen  koimte,  kanii  ich  nlchl  vikUreo. 

Sovld  ûher  die  s^nianc  Réduction  !  Was  den  Vertaur  der  Réduc- 
tion bci  Ziiïau  i-jner  rc^tucicr-nden  Kluwigkcîl  aolangt,  «o  lautei  dieNc^ 
tion  Hoppe- Sey  ler's  dainber  ^'eich  bcstimmt.  Die  von  mir  bescfari^ 
benen  £r»ch«iuungcn  uâfcn,  wîe  er  sagt,  nicbt  dn,  w«an  der  SatienHC 
von  der  Listing  gcbôrîg  auigcschlosM-n  set.  In  Bemg  auf  den  Lnfisamf 
ilofF  kann  ich  mit  grSoster  Bestimmtfaeit  veraîchein.  dut  ili  wi  ii  Ein<ràk- 
ung  bei  den  Versuch<-n  ausge&chlotaen  «ar,  die  ich  fn  latiaet  Abband- 
long  ron  1879  verôflentlichic ,  tim  den  Nachwv»  ni  Uefem,  datt  iSe 
Rédaction  von  Methinioglobin ,  anch  «o  dictes  mit  l'alladiumswaMeaHl 
datfMtellt  wat ,  in  enter  Unie  Osyhflmoglobin  gab.  Ich  ronatatirte  otl 
den  Spectroccope  âunem  gcnau ,  da»  daa  mocnentmae  Oeffnen  de*  du 
Ende  des  langen,  mit  der  FUsche  verbundeoen  St.igTOhre  verscblieneiufca 
Guttapercbaschlauches .  om  die  Einfubning  d<-s  RedurtîonRmttteU  m  tf 
BoAgUcfaen,  nadid«m  das  Methamoglobin  fertig  «ar,  libr^rhaupt  krie 
Einwirkung  auf  das  Spectrum  drr  Làcong  tn  der  Flaacbe  ausObte;  kb 
conMatiite  fenier,  dan  efn  driartigM  momentanés  OeSorn  keioet)  Eiafl» 
auf  du  Spectrum  in  einer  gaiu  auf  die^tbe  Weise  bebanddten  Flanbi 
seigte,  ù  ««Icber  Blutlôsung  dntch  tpoutane  RediactJoa  volbtândfg  ttàt 
drt  war,  indem  aie  das  retne  Spectrum  des  T«dncittBO  Hiaoginbtna  tf%te- 
Dièse  Anscboldlgung  triflft  mich  •omit  aicht.  Dag^en  war  idi  oà^ 
gldch  sichef,  ob  nicbt  dne  Eiawîrkung  Ton  Saaemoff  Mattftnden  konnWi 
«eèdM*  môglicbenrieise  sich  abaotbin  in  der  Fhtes%keil  «orrand.  1" 
Mefeait  1879  publidnen  Vemcitca  geachab  der  Zosau  des  Scb«elrl* 
■■mnniiiniii  ta — 11  Stnndrn  nacb  der  Emacfalieamng ;  In  dleaer  Zcdl  «* 
m  «oU  BkBgtich,  daa  die  ipootane  Rédaction  dca  g«M«en  SawnHf 
fbrttdiaiîeii  koonte,  beaoodMS  in  den  mit  PaDadinmwasaerMoff  ticbaaildts 
LOanngvn.  la  daoea.  wm  ich  in  dcm  ervUmien  Au6atse  aogab,  die  R*' 
dnction  liedeutrad  rntcber  vor  ticb  giog.  ak  i&  dta  zv  Cootrok  df 
gMcfatoasenen  OzirUbaogloUaltai^eft.  Es  war  also  BAgBd.  daa  <W 
gsMtsta  SaoviMnff  Kfcoa  ««rwbit  wmr,  aber  keiaeawegs  ricber,  «etfaalb  U 
bwehlMS  ion  diraeia  Csdchtipuatle  a»  die  Rctfacdooncfwcfae  m  «iedtf- 
bokn. 

HoppvSefler  leogTMK,  wie  goagt,  dcA  voa  air  liiwlnliînT"" 
RediK-tionavcHaof  and  fûhit  (a.  a.  O.  S.  fjt^  àa  fmar  VecHche  *»• 
ducb  «akte  dMMu  Unrtefatigkdt  hiwti«m  wodea  «I.  Kr  iisst  <Ulid 
Ht!ll>ftmglobfel««o«,  dvrch  nmdsitiM  aàMtadig*  WMMntofldnrcfahiWBl 

dm    ia   der  Flâadgkeil  gelAaten  SaMnli^  bdrait.    m    kleiines  P«f 
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SB   dcr   vcrdùnoteo  .SchwcrcliiRtrooniuinlômiig  gelattgnn;    mit   d«œ 

Spoctioskopc  Ixtobiiclitete  ec  dubd  kciti<?  OxyliSinoglolNastmifen ,  sonilrm 
0>r  den  Ab«ui|)tioiisstr«ifon  des  MtLmoglobins  und  die  des  •Hâmochro- 
mogeosi  (I).  Bi-i  mcincn  V'i^ttuclicn  hattc  ich  dnch  ausdiiicklich  ang«- 
{eb«n,  dass  nur  cin  Miiiimuin  des  Kt^ductionsmittrU  brnûtut  wurde  und 
ilus  die  BcMbttchtUDg  der  gcMïhilderWn  spccuoskoplahtu  Krschcinungeii 
miMjglacIcte ,  wenD  oin  xu  gro»cr  UcbcrschuM  des  RcducUonsmiltols  au- 
gfl««adet  wird ;  und  hiw  bciiuuip  Hoppc-Seyicr  diU  K«ductioii»inittRl  in 
koloBsalcia  Ucbcrschu&ï ,  &o  enoim,  data  ZetseUunj;  des  HSmoglobina 
luufand  und  ■HAmocbromogeti')  îm  Spcctrum  auftrat.  Es  scheint  mir 
ttWAa  bcfrcmdcnd,  d»s*  Hoppe-Snyler  menic  Kspcrimrntc  inittcls  cincr 
Versuchsordnung  wideikgt  babcn  wU! ,  welclie  uotbweiidig  m  einiMn  vci- 
kebtcen  Rcsoltale  ffUircn  miusie. 

Dièse  Reductionsvntsuchn    lind    scither    von    zwct    Fonchern,    Saaf 

bacb  und  Otto,  wiederholt  wurden.     Von  dlesen  bat  Saarbacb  (Uetier 

iti    Mcthùmiiglobin ,    PflOgti's    Archiv    f.  d.  ges.  Psvsiologîc  Bd.  XXVIII, 

l88ï.  S.  384)  Hoppc-Scylcr'.t  Vetsuchc  dahin  *cràndcrt,  dass  vvrdûnntes 

SckvrefclamnKiitium  in  geringer  M«ng«  ta  dt-i  otiltcls  Wassentoff  von  dent 

anfgelôttcn     Suueiitod    befreitCD    Mcthânioglobiiil&aung    gelajigte.      Seine 

BeobachtnhgeD    wuiden    somît    nach    dcn  von  mir  angrgcbcnen  PriDcipten 

■agel&hrt  und  titimmen  aucb  in  Bf^xug  auf  diu  Schlussiitire  gatiz  und  gai 

■ta  den  mciniKcn  ûbeiein.      Dugt^gcu  kam  Otto  (Studier  over  Methiirao- 

^obin.     Chilsibiiia  Vjdcnskabsselskabs    Kothandlinger  tSSj  Nr.  5,  p.   14) 

n    Iteinem    bcstimmirn  Ut^MulUli:.      >  tv»    xcbicn    allciding?'    hâufig    genug, 

ugt    er,    ai*    «enn  zuetst  Oxj'liâmoglobiii  und  dann  Hâmo^iobin  gcbildet 

_wunl(!,    al>er    icb    war    nicniaU,    obecbon  der   gaïue  Veraucb    circa    eiiw 

ITicrtt^lttunde  w&bitc,    sicbrr  daiûbcT,    ob  das,    was  ich  zucrst  aab.    nîcht 

De  MàchuDg  du*  ulbiliicbeTi  Metbâinoglobîn-  ucid  des  rcduciitcn  Hâmo- 

^obiDSpectnimi  war,    Ja    Jch  war  in  deo  mcisien  Veraucbeo  geneigt,    das 

kcne  atiEunetuneDi    ohnc    dass  icb   jedoch    mît  Beslimmtheit    dies   eu  be* 

taupteu  wage.i     So  bat  von  dcn  bciden  Korschern,  wclchc  die  Vcrsochc 

«iedeiboltcti ,    dei  eiiie    aicti    bi^stimnit  auf  meine  Scite  gfstellt,    wâbrcnd 

i)h  andeie  iiidi  in  so  unbi-stimniIeT  Weise  iuasert. 

En  ai«iucn  fnib^rrrn  Aii(Kâti:cn  Icgte  ich.  wîc  oben  crw&hnt ,  keîncs* 
«tgs  aussdiliBMlitb  G^wicht  darauT,  da»  bci  der  Keduction  ti»  4  «rri- 
tgeo  Mcthâmogl<>l>inspectruinB  xwel  Streifeii  an  der  Stelle  der  Oxyliàmo- 
il'iobinaticiren  atifiratcn,  sondctn  ebenso  vjel  darauf,  dass  bei  Réduction 
des  jBtrrifîgcn  aliiatischrn  Mi^thimoglobiospcclTUius  in  crsior  Linie  das- 
ÎD  daH  des  Oxj'bàmoglobin»  vrrwandrlt  w\irdc,  dadurch  dam  ts  und 
Ider  Schatten  zwiicben  a  und  v,  versdiwunden  und  u,  deiititch  vetst&rkt 
|«vde,  so  dass  die  Slrcif'.-n  vollst&odig  denen  <lea  OxyhfifdOglobins 
l|li(iiCD,  bcvor  die  Heduriion  woitcr  ging.  Eine  soklie  Verstâikung  der 
jAloorption  kanii  mit  Leit^btigknil  phntometrisch  nachgcwicsen  wcr<len. 

Icb  EDUSs  hier  cinige  Beispiele  anrûhren,  bci  «clchen  die  F.xtinclions- 
|oM(Scieatc»  in  d«r  Lâsung  gcmoasen  wurden,  vor  und  nacb  Zusatz  von 
daaa  Minimum  Schwefelamtnonîum  (cJn  in  verdiinntes  Si-bwerelammonium 
lingetaucbteT  Gtancab  wurdr  eînrn  AugenblÎL-k  îii  die  Flûssigkcit  ge- 
™û(ij;  die  Zahlen  in  KlammiTm  gebcn  die  untctsucbtcn  Theile  des 
'pcçmuBS,  in  Wcllcnlângcn  bi^timmt,  an  : 

1    (606—5^7)  =  0.8566:  natb  Zuaatï  von  Am  S  —  0,3877 

'■(«,  (582—574)  -    1.3384;      ....  —   1,5527 

J^i  (543-537)  =    ".6323^      .  .  .       .  =   1.9011 


I2S 


SaCnON    DE   PHYSIOLOGIE. 


r     (606—597) 

2.\    B,    (582—574) 
^t    (543—537) 


0,8021;  nach  Ztisa»  von  Am  S  •=  0,2^14 

1.3384:  ....       —    MI07 

1.7164;  ■          .          .          .        —  3.0527 

1.3381; =   1.4855 

(542  ^538)  =   1,6018:  ....       —    1.7146 


,  I  «1  (576-569) 


Dicsr   Xahtcn    nind   nJcht    nngcf&hn .    utn    exacte   Muac    zu   g< 

•ondern    nur    um   /u    lirweisen,    ilats  VcrBlârkuiig    fi)   àtt  Absorptioa  

Strdfeû  «,  -1-  ,9,  auftrilt,  vfihreiid  r.  achvâchtt  wird  und  veiscliwlTKM 
Bci  dicscn  Mcssiingcn  war  ich  ;iucli  nJcht  hoGoigl,  dcn  LaTt/ulrilt  su  tctI» 
dnni  ;  sic  wmdi'ii  Homit  ni<:ht  aU  licwcfK  in  <.\ct  vorlJcgcndon  Frage  uigcRlhrt 

Aïs  feli  nuu  an  die  Wivd«rhuluoj{  der  Keductioiisvemidw  glog, 
achjen  et  luir  aur  Grund  mciner  obîgen  Angaben  ilber  diV  Einwitkung  dt* 
WancTStoffei  ouf  das  4  strt^ilig'c  Sprctium ,  dass  die  Untcreudiunf  nicU 
von  dieeem  ausgelii-.n  koniile,  siondcm  vnn  ilc-m  alkalisi^ben  Metbimogla- 
bjn.  und  dass  dessin  UinwandluD^-  Jn  OxybSinoglobin  verfolgt  nrdtt 
musslc.  wàhrrnd  dafùr  gcsorgt  wnr,  dass  aller  in  der  Flânigkctt  geliMi 
Sauenioif  voIlKtAiidig  cntfrnil  und  n.-ilârlif  hrrwciM-  auch  der  LuftiuufB 
veihindcn  wai.  ïi»  waren  dièse  soiuit  ruc^inv  alten  Versoche  nar  vt 
besterer  Garantie  gegiMi  Eintrttt  von  Saucnloff. 

Saarbarb  haitr  dit^Ni»  iclion  gcthan  und  ich  rjttrc  lii«r  •cfiK  Watt- 
>Uin  das  AuflTeien  des  Oxylifiinoglobin  b«i  dirr  Réduction  noch  brait 
SU  vcrnnsrtiuiilichen,  watidte  ich  bel  eincm  xwHtcii  Vorsucho  gkich  aA^ 
litchtt  .Mctliamoglnl)tnl6sung  an:  es  vcnichwand  Micrsi  die  di-n»  Kolii  il» 
SpeoiruDià  xHiiacbstlî<-j<cnd«,  atn  bcsten  •H^iiliM-tiattm-  zu  bracDBMdl 
AbBor)ition ,  dei  bci  D  liegiMid«  Sirelfeu  wurde  immer  inti-ohivei.  wilmi 
der  im  (irtiii  li»gcnde  Mwas  abblai&ie ,  und  so  eulstand  das  Btld  dn 
reincii  Oxyhâmoglohin,  wclclicc  nacb  cinigor  Zril  in  das  drs  rcdudrto 
oicb  uiiiwandelt«.< 


Fig.  3. 
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Bci    RM-inco    VcreucHcn    bnnutzlc   ich    Tolgcoide    «lafaclve    Anordnung, 
■ic  Fig.  3  lingilit. 

Ausgewaachenes  Wassexstoffgas  wurde  durcii  ein  Atifnngx  l«crps 
l-lbnnjgo  Kugrlrohr  g<rl«ttel,  (kmnn  dncr  nichl  m  Kugcin  aufgelilitsencf 
Scbrnkni  nbTi  mil  eineto  Kauisctiukpfropfen  TttnichloMiM)  wai,  liHxtor^r 
dnrcfabohrt  von  elncr  kleini^n  GlBSrdhic  mil  KauUchukachluurli,  Kliimmcr 
rod  Trichler,  vas  allc-s  natiiclich  voUknmmeii  luftdicbt  schli««sen  nusde: 
Vf  Kugi^lrohr  l  brfnncl  aicli  liei  Bvgtitn  dts  Veisuches  cin«  Oxyb&EOO- 
|k>bial6iiuDg  (auii  Krj-siallen),  im  Rotirn  3  àk  alkaliache  MnthiinoglobJn- 
Usong  (aus  Kt^-suitcn  mil  cinrm  Tropfcn  Aminoniak),  im  Rohre  4  «irdcr 
rioe  OzyhimoglobtnlÔsung.  vrorauf  dn  Robr  tnit  Indigolâsuag  elnea 
VaMen^hluM  und  eioeo  Indkator  gle>ichz«ilig  biltktn.  Nacbdcm  di« 
KyhSmogldbînlJietmgrn  nach  einslAndigct  Wasaerstoffdurchlejiung  bni  gc 
luer  «pcctroskopischrr  i'ontTolv  unli  voilsiilndig  rctlitcirt  crwiesi-o,  wo 
natûflii^li  Veii\  freier  S^tiiersioS  Iq  der  /.«isclicn  liejden  t^ingcschaltctCQ 
XedAinoglobtnlOsung  rùck^iândig  selD  konntc-,  vruidc  in  das  Kohr  1  ver- 
lUnnies  ScliwfpUmmoniiim,  womil  dcr  kkhic  Triclilpt  gcfùlll  war.  etn- 
li^nbrt;  liierlid  wnrd«  dt<^  ViirKJchl  beotnctilt^t,  da»  dnr  Wasserstofliilroni 
tienil  anWT  voraktitiger  Oeffnuog  d«r  KlammeT  duTch  das  k]dn«  Kobr 
ad  [n  die  Schwcfrtammoniumlôcuiig  gi^lcJlct  wurdc,  iim  die  Luli  aus> 
Mrcdbrn,  welcbc  mi>j{1i('bcrwc!i»e  in  dtv  engen  Kâlite  un^nr  dcr  Klamnii-i, 
iwiKben  dieur  vind  der  SpiUe  dtt  Rùhre  vorhandeti  war;  aitncrdem 
«wde  diucb  tpcclroskopischr  Untcraucbung  von  Rohr  2,  wciches  die 
BïmpglotiiTiif'Mung  nrithicll.  onntrolîrt.  i\ax*  nicht  clwa  Luft  bci  l'infuhrung  des 
Srhwrtrl.-iDimoiiluinK  in  drn  Apparat  g^lanK'^.  Kachdem  eincr  atigcmcsBen 
fCMM  Qaatkiitlt  SchwefeiammoniuRi  in  don  Appaial  auf  dit-».-  Wd«c:  tin* 
war,  lt<:ss  ich  dm  WasacrstoHstroni  «ic  voriter  durch  allu  Kôhren 
nirhcn,  wobci  dcr»clbe  mil  Hicti  ein  Minimiim  voii  Sctiwefelainmoniuin 
und  Iwobachtfic  die  RSUnr  3  wShrend  di^tfr  Zdt  unauagoetxl  mil 
Spcctroskopc.  Nacli  Hnîgcn  MJnutrn  brgano  r.  ru  verschirinden  und 
:  Vcnrtârkung  dr^  Sttrifc-n  im  Cïrûn,  bnondcri  nark  an  a,  trat  d«utlicti 
or.  ao  daaa  ira  Grûii  tvei  Sireifrn  s(chtbar  wfurdsn,  wclchc  d<>utli<:b 
ea  des  OiyhâniOglotiins  gliclien,  bevor  dïc  Rcductioo  weitt-r  icing,  was 
bingitan)  gcKh.ib;  wâhrcnd  untcrdrss  dte  ticidco  LAuingen  von  rndu- 
drtem  Hàmoglobio  in  dnn  Rdlimi  i  nnd  4  fortdaUKmd  volUtâiidigc 
Séduction  xeigWn. 

Das  Reniltai    stimmi    aomit    vollstfindig    mit    Saarbacb    und    mein«n 

taercR  Vssuchnn  âbnrdn,    iind  icb  kann  nicht  cinschen,  dasa  ich  i^twas 

dem  fralier  von    mir   ûber  den  Verlaiif  dcr  Rcduclion  des  Meth&mo- 

bms  aBsgcspTOchcncu  xu  indern  babe,  jcdcnfalls  schrint  mir  dîc  Connola 

die  Aanchlirssiing  dct  SaaenKoflTii  bci  diexet  VcrvuchMinordnuDg  atle 

[forderlklic  Schûr*^  zu  bcsiutcn, 

Kaarbach    (a.  a.  O.)    hal    aucti    Red  actions  vmuohe    mit    neutralem 

Fi^tiEDOglobiD  otld  SchvfefclvrjiUipriilDftirassci  tu  geringei  MiM^e  angcstclll 

bcfctuvibt  auch  fur  dieae  V^rsuchc  denselbcn  Vcrlauf  mil  dcutlichcm 

jhàlDOglûbintpecinim   in  creler  Unie.     Dicst-  Verauchc    hahc    icii   nicht 

bg«machl. 

Zuro  Schliaac   m«tuea   Aufsatfw   ûl»eT   Mclhàmoglobin    erwâbnie   Ich 

*  Vosoch,    mil  dem    Si]t-<:troskope   die    Bildung    de»  Mcthimoglobins 

redndltom  Himoglobin  durch  Ferricyankahum    xu  reifolgen.     Dicscn 

■»  brMicbncle  ich  deutUch  Bnr  als  einen  vorlÂu5gciï,  ohne  mich  fiir 

SchUwMU  im   allergcringstr-n    darauf    ïu    siûtien.      lo    dner    mil 
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eineai  langcn  Stci^ohr  vcrtehcncn,  rollstândig  mil  FIûstigkFit  gaftlHcs 
und  voilkonim«n  gf^nn  I.uft  g'c^ihûtzten  Fliische,  ïd  vrelcber  aller  Blui- 
faibeioff  xu  HâmoKlotiin  rectuciil  war,  dffnete  ich  lïlr  «inen  AogenbM 
die  Spiize  tics  Stoigrohrs  und  schlOHs  duselbc  raacb  mtà*i,  nacbdcm  icb 
eiDCD  kleinrn  KrysUll  voa  FerTicj^aakalium  hineingcbracht  hatir.  tch 
beobacblele  darnuch  dit^  Metbimoglobinbildung  mil  tiem  Spo.-lTo>faipt 
ttttd  B&b  in  dpT  N&h«  des  Krystilldieits  dos  Mvlb&moglobtnâpecvtiw  uail 
in  «reftprcr  Knlfrniung  xwci  Sltcifcn  imllrûn  an  dcr  Sirllc  dcr  OxybifDC- 
globinsiitireii,  voA  mir  nomit  mil  ileat  Rraullaie  mcincr  KcducU'oiuveiiHche 
ûberciniusiimm«a  achiea.  Oieser  Versuch  tst  von  Hoppa-Sejrler  ta 
Mioem  AufsaUR  vnn  1883  nm  mit  Hohn  buntwortct  wôrden.  Indmip 
«rage  kli  xu  venidiern,  daK  daa  Expetimeol,  10  wic  icb  «  auiIslMte. 
keincswi^gs  so  nalv  war,  wje  Hopp«-Seylcr  es  findet,  —  filr  die  Alt 
und  WrUc  abcT,  In  wclchcr  cr  dastclbr  nacbgrmachi  bal,  btn  icb  «oU 
b«i«cbligt,  j«de  Vt>Tantwor1ttL-)ikcit  nbxuli^linen. 

Analogv  Versucbe,  mit  dem  SpL-cuoskope  die  Mstbiraoglobfnbihlun; 
auK  rr-dtKÎtirm  Hâmoglobin  bel  Auc^hlun  vor  Saurrttoff  ra  iwifolgA 
tiod  aeitfaer  von  dcn  obcn  «rwShnten  Fontcbem,  Saarbacb  niid  Otto, 
iaag«nUin  worden  und  auch  liier  slnd  dleselben  su  «erschiedea«m  Rt* 
RohatR  cretangt,  olisclion  bHde  lur  McthAmoglobinbildung  das»e1b«  Reagm, 
KaliunidilAral  anwandten.  -Piiifung  mit  dem  SpcotraUpparat> ,  agi 
S&arbacb  (a.  a.  O.  S.  387).  -IIms  auf  das  DeutUcbite  an  der  Grtnf 
ichicbt  iwi&cticn  dom  rnt&tandi^ncn  McthimoglobÎD  ttad  dcm  noch  rtil» 
cirUit  Hlmogtobin  einc  «chmak  Zone  erkeni>pn,  welctic  bei  D  dan 
■charfen  und  ktoien  Abitorptionsatrelfen  xtigu.  Da  nun  sowohi  redndrus 
H&moglobln  -wie  Metliimoglobin  an  dieser  Scelle  des  Specirums  krii» 
charakteristische  Absorption  bcsiUen,  no  kann  ich  aie  nut  dwn  Oafiiû»>- 
glotûn  xusthrcibrn  • 

Otto  dagegen  (a.  a.  O.  S.  15)  bescbrdbt  die  FJnwIrkung  desKalôur 
chlonia  in  conocntrirtcr  LAsung  so,  dau  er  dct  KaliLimi-hloratlAsao^  •- 
nichât  da*  MclhilmoglatiiMpectrum  sih.  wciier  cntrenil  das  Hinoglobi^ 
•pecttum  nnd  in  dcr  Mille  cinif  Miicbung  bi^idet.  aber  nieinate  eia  Otp 
hlmog  lobi  I  tï^icctrum. 

Waa  mcincn  IrùheRn  Venorb  betrifft,  so  war  ich  alb^rdin^  dartM 
sjdier,  data  der  SaiwrMoff  der  Lufi,  wvklie  bd  der  roomeatanen  OeCHBI 
des  StrigTOhrs  in  sehr  rasch  voriïbergebmder  Bcrdhnitig  mh  der  Otx^ 
fl&cbe  diM  FliiuigkeitMNrhicht  in  der  ûng«n  tchmalcn  Kàtm:  kam,  kna* 
Einwirkung  aaf  da»  Specuum  iu  der  Fla&che  liatte;  dies  batte  ich,  ■* 
oben  Kcsagt,  gtnuu  grprtift.  Aber  icb  konnte  nicht  gleich  sicher  ar«. 
dua  lucbt  cio  Minimum  Luft,  dem  Kryslillcben  anhaDpnd,  mil  diccnn  M 
die  Flaacbn  gelangle,  weon  icfa  es  auch  bei  det  Art  und  Wràe,  in  «la 
ich  de»  Vecsuch  ausfilhrtp,  ait  unwabrsi:hcinlich  nnsebm  mncsie.  tA 
bt6ch)mB  dahrr.  dcn  Vcnucfa  unter  vol|«tândigcm  und  cridcDtem  SchtfK 
VQT  Laftsaurniitflr  ni  wiedetholen  und  dabel,  wie  ftfibeT,  Ferricrankallna 
su  bvnùtieri,  uin  to  mehr  ala  anfCrund  mpînei  frâhctrii  .Sludïen  IfaTliiia 
cblorat  mir  fur  dcn  Zwrck  wmiger  gerlgnct  aU  Fcnicyankalium  n  tek 
•chien.  Kaliumchlorat  wirkt  tn  scbv&cbcreD  Lfioungen  seht  naaicbcr.  ta 
«likeren  dagefcn  gvht  deaaeo  Einwirkiing  wettet  ab  bb  cor  MeibAn» 
gloMnbtIdang,  wlhrend  Ferricyankalium  aucb  in  diluirten  LAnuigm  tuifi 
Wtd  ruch  wiikl  und  seine  Action  memab  iibcr  die  Methbaoglolitntiitilni 
hhauBgeht.     Ich  bedicnte  midi  fur  den  Veraucfa  einca  Appaniea.  vrldMf 


StCTKH»  IW  PRTSIOlOOIl. 
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«Ibe»  Kugelrôhreu  xiiMammMigcMtzl  war,  wie  in  dcr  «origcn  Figur 
admc  AnorflauHK  (Fig.  4). 

raB^pMKtHMc  Wassei&toffg«s  wurdc  suerst  durch  e4ii  KugeUobr 
ôlien  bwchrirlit-iiMi  An  mit  liurchbohrtrm  KsuUchakpfroprcn, 
',  Sclilaucli  UTid  Klummt^t,  in  welclieni  «ch  Oxjhâmciftiobtii-  oder 
ag  bcfond,  gcleîtcc,  daianf  durcli  Hd  anderes  (2)  mit  derscibea 
«UD  Zwccke  d«r  Contrôle  rîngeachall^-tcs,  und  danii  héraut  durch 
raasenchtiua.  Nachdem  die  LôiungRn  in  bcidcn  Kugclr&hrcn,  mit 
lectioskope  gmau  geprûft.  vollstilndig  reducirt  waren  ond  nur 
I  Hâmoglobin-)-  xciglen,  wuido  diescr  Weg  filr  dcn  Wasscrsloff 
Kliimmer  an  drm  nblcilcndrn  KAUMrhukfchlatiche  MbgespeiTt 
desacn  di-m  GuMtrom  ein  Weg  durcb  dtu.  dai  KauUchukpfropfeti 
Glasrolir  «Ûffnet  und  dasOas  zuem  durch  «in  Kugeirohr 


W\ 


t"'K-  4- 


Iches  cine  vorddnntr  Lôsung  von  Kcrricvaiikalium  enlhielt.  riann 
iïn  Itohr  mit  Indignlnsung  und  xulcUt  ilnrch  clnen  WaatMrK-hluM 
Nach<leni  dttrch  dRO  WassersiolTstroin  aller  in  dcr  Ferrlcyon- 
ksnng  absorblrte  Sauerstoff  aiisgetrieben  war.  —  waa  tlieili  dadurch 
I  wiirdc,  doM  d«  W.issctulofliïtrtun  lângore  Zcit  durcbgelr-ilvt  wurde, 
rdertich  vrar,  um  mît  detnstiben  Strotne  die  Oxyhâinoglobinlôauiigtfn 
beJdcQ  Kôhren  1  und  î  voilsiàndig  zu  rL-dudren.  tlii-il»  dadurch, 
)  IndlgoldFung,  beiin  Ivrwârtnen  enllàrbt,  sicb  nach  vollsiândigem 
m  hcllgeib  liîell  —,  wiirde  der  WaascrWofliHrotn  abgfbtocheD,  dl« 
*  oben  vor  dem  Kugeirohr,  wetchc  die  bvideii  Wancrstolfbahn«ii 
versehIoRsen,  daneben  aiich  der  ableilPude  Suhlauch  mit  einet 
!r  abgesperrt.  Fine  neue  Unierauchung  x^tgle  dss  HSmoglobln 
imd  voIltlSndig  reducirt.  Ich  balte  somit  reducirtcx  Hftmoglobtn 
I   •bsorbirlem  SaueratofF   belreile  Pcrricyaokaliumlôsung    nur  durch 


133 


SSCnON    DB   PBVii[OI.OaiS. 


etnen  SchUnch  mil  K  la  m  ma  r  grtr<rnni;  um  dJeselben  fasamioeo  a  bringtt 
wurde  diit  Ku^elroliT  mit  Fr-rrjcf  anlcnliumlôsung  in  diqcni^e  Stelltiog  tack 
oben  gebraclil,  w«lclie  die  ang<-(leuteteii  LinleD  in  Fig.  4  i«lgea;  es  w 
nicht  Khwer,  mîttelst  FJogerdruck  dii>  GasblsspD  aus  dcm  Kantichak- 
tchlauche  und  die  FlûsKJgkcit  eomJt  hintintcr  lur  KUromrr  ru  xdiiebra, 
und  ao  konate  rnaii  vermiltvlM  Oeffnung  der  Klammer  die  feiricpsi- 
kaliumlùsung  iTopfenw«ise  dtr  HimoglobiDlâsung  nseUco. 

Die  Siàrke  tlcr  Làsangcn  war  fo  ausgeirihlt  uad  von  voro  berein 
at^epusi,  dass  die  OxyhàmoglnbinlÔBung  deutlich  cin  BcbSoes  Speciraa 
in  dem  kugelfr«>ea  Thcik  des  Rolires  gab,  aber  nkht  &t4rker,  ali  dw 
bd  spectioskoplschcr  Unierauchung  dei  Flâssigkeit  id  du  MiUc  ds 
unterstcn  Kiigel  dax  Grûti  i^twas  rerhts  von  «3  ducchKchimmerte,  wihrttid 
«  und  ^  za  ein«i  «inxlgen  Absorption  vencbnaoticD  erscbJencQ:  dieFcn^ 
C^aokaliDmt&sang  trar  siark  vtrdOnnt  und  bo,  daaa  tànlgc  Tropfen  5—10 
Ccm.  der  nâmiirhcn  Oiyhâmoglobînldsung  ra*ch  ab«r  njcht  augenblldïlicb 
umwandeliet). 

Es  is(  niÎT  in  Folge  von  KtatikltMt.  wi^lctie  die  ForUeUuDg  der  Arbdl 
verlundcrtr,  bLsher  nur  mJVglich  gevcsen,  2  Vcriiuchft  ausiufûhreti.  àa 
eineo  mit  OxfhàtnoglobinlôiMing,  den  andem  mit  Blutlâaung:  sber  dÎMt 
•timmtco  so  gcnau  mit  cinand^r  âbercto,  ond  die  Eracttcinuti^cn  «arn 
K>  drultirh.  das>  tch  rs  «rolil  mgrn  kann,  iltctclbcn  hier  miUotlH^B- 

Wenn  id)  mil  dcm  !>pecli<)xko|iv  dit?  Melhâmoglobiiiblldung  ttsiniKt^ 
brocbvn  verrolgle,  ao  zeigteu  aiiti  folgendc  Enchejnungcn.  Za  allttcW 
encfaicD  ncbcn  Kâmoglobin-;*  Mcthâmoglobin  I  im  Koih,  und  wihttad 
diest»  Doch  mIit  m-htriK-h  war,  konm«  man  mit  roller  Dvutlidik«àt  àt 
'Aboorption  im  Grûn,  Hîmoglobin-;',  dcb  tpalten  und  ao  Sit-llc  dsvon  im 
Stralfen  im  Grtin  an  d«m  Platie  drr  Oiyhftmoglobinstieifrn  attftnKO 
•ehen,  anrangs  rrrdntgt  dtirch  <iie  noch  rîcksdndigc  Absorption  des  H>- 
moK)â)iins,  dii^  gleicbfalls  im  Anfange  d«o  Sut^ifen  nacb  rechu,  ,â,  rs- 
siàrklc  uiMJ  breiter  roacfate;  d<?r  Zwiscbi-niaïun  zwischcD  Sircîfen  <t  inxl  f 
wnrtfe  hcll.  und  Str«ifcji  IV  trat  nrùchro  h — F  hcrvor;  der  /wicchenmo 
a — j9  <nu  ûlicfall  klar,  «âbrend  Strcif«fi  I  d«m  Aag«  nocb  bedeuKod 
SChvi^Mr  als  StT«lf«&  II  oder  a  ersctiien.  Somîl  ontstand  ein  4-<trdi8<* 
SpècUam.  weldKS  deutlich  ctn  MiartiangKitecuum  «rar,  rin  MelfalBC 
llobùttpectrum  mit  lehr  hedeatender  VpmiikoDg  der  im  Grûn  liegvtw)" 
SlKàfeo. 

DînM  VcnUiknag  kann  nacb  meiner  Ansicfal  onr  auT  iweierld  A» 
fedeutPt  werden:  durch  Addition  von  Oxy^imoglobin  oder  «on  —  '*^ 
knliicbem'  MMhiinogtobin.  So  sondirbar  dir«  Uingt,  kann  letatcrc*  d0^ 
««der  ala  unmdglich  noch  aU  unwshrvbrinlirli  Iwtraclitct  «erden,  ■«* 
nan  dasj'nige.  wa»  icti  obcn  nber  das  Wrbalten  det  twùdea  UetUn^* 
(lotAtfonBea  >u  dnauder  und  lu  aauentofffrdrm  WaisentoQgM  nf*! 
bvrtckacbttgt.  Linka  voo  a  ctschîeo  «irkJicb  nach  etner  Wcile  an  fcn^ 
Schatten   bfa  lum  Ptaue  filr   k,   uod  kh  nh  aach  dn  schwacba  k  ao^ 

Diece  Verinderangcn  konntc  ich  in  <Jem  dnoi  der  Vrisncbe  dcnlll^ 
•(-bon  in  dem  kuKi.'lfidrn  Ttieilp  des  Kohm  valunebinea;  bel  diu"* 
Expcntuenlr  «crging  «ine  Vienrlounde.  bat  «o  m  aagen  det  Spalmo^ 
pwc— I  in  dor  «tUnebeDdcD  Ftamgtwi  ikh  bit  m  dem  pjntritte  iii  àt 
Kagel  fonpfianne.  In  dem  andecea  gmg  ««  dagegeo  tsacbei;  abe>  <" 
M  b»ii«tBiei  koante  ich  die  VerindnvBgen  in  der  Miue  der  Ki|gd  bM)^ 
"*!?",    wo    lie    sebr    tangsua    i«  Sn&de    kam.     Treleo   dJMdbeti  J** 
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ein,  so  kann  inan  iiHtùilJch  (lin  Mischnng  dcr  Flâssigkeit  durch 
iing  einor  Wassetsioff blase  bcsclilctunigen. 
Wfthrciu]  dftr  ganzen  Zcil  dcr  sp«clroBkopischcn  Bcobachtung  zcigtc 
lich  die  Blnaoglobinlôtung  im  Ku^clrohrc  2  vollstindig  rnilucirt.  wodurch 
der  Bevels,  daiis  der  Apparat  fortwâtucnd  xaueraiofl'frei  war,  gelJeferi 
jynadc. 

■  Es  iat  soinit  };aiix  unxwcirdhn^,  dass  bd  Finwirkimg  vnn  F>-iricyan- 
ftaUuin  auf  redudilcs  HSmof^lobln  hf.i  Abwwenlifit  von  frefem  Sauemoff 
twcj  !Strcircn  aa  drr  Stelle  der  OsyhiraogtobiDBUL'ifen  aurtreten;  es  ist 
(or  midi  audi  uiurwMfclhaft.  d^iss  Hoppc-Scyler's  Erklârung  mcine» 
frâlKrcn  Veraudis  in  dieatr  Rîrhlung  rlrr  Bcrechti^ng  i-nlbehrt.  Die 
Deutung  des  Phànomi^s  mag  wiritt-ri^i  L'titersuohiing  ùbertassen  bleibcii; 
datw  ich  aiif  dcr  [lasiK  unurrcr  damaligcn  Konntniss  dt-s  Gpgenstandot  die 
in  Fra^'fT  sicflirnden  Strufi^n    nidil    anders    wie   als  OxyhSmoglolidn  d«iiten 

rnnic,  ist  woht  ebcnfalls  klar. 
Dau  ich  dîmes  Kapîtcl  ilber  den  Saaerstoffgehalt  des  Mcthàmoglobins 
•u  weilliufig  mil  qualitative!!!  Versurhen  abgehnndctt  hnbc,  ns<-hdem 
Hûfner  und  Kûlï  (Zeiischrift  fur  pliysiolog.  Clicmie  Bd,  VJI,  No.  4,: 
UcbcT  den  SaucrstofTgrhall  dce  Melhâmogloliin)  und  Ollo  (a-  a.  O.)  au 
quantitatirem  Wcgn  zu  dcm  Srhlussatie  gebington,  cla«  «owolil  Htippe< 
Seyier  als  idi  in  dieser  Frjge  UiiiL-iht  hûilen,  dasii  nimlicb  da»  Me- 
thftiDOglobin  wedcr  melir  noch  wcnjgcr ,  sondcrn  gc;rade  ebooso  vjel 
SauerstolT  wir  Oxyhàinnglobtn  cnlhaltr,  berulit  iheil»  daraiif,  dats  ich  gem 
die  Ric^htlgkoit  der  Tairtiacbcn  Beobncbtungmi,  wrlcbe  ii:h  in  meineo  frfi- 
beren  so  scharf  angegrilirnen  Angabtn  darlegtt^,  bi-weiseo  wolllc,  mag  u 
tich  nun  mit  d«r  richtîgcn  Ucutiing  verhallin  wic  «s  will.  Kin  andc^rer 
Giund  Hafûr  lîpgt  darin,  daw  ich  glnuhie,  mi-înr  jrm'gr  Angabcn,  na- 
mentlich  dit-  ûber  lUe  Kinwirkung  von  Wasseratoff  na(  ila»  M«thftmo(il<^l>>n> 
k&nnien  cinen  Boitrag  zur  Kcnntnigs  desselbcn  und  eu  weilerf-n  Sludiea 
ôbf-r  dîetrn  Sloff  tipfcm.  Da»»  meinc  Angabpn  mindcstms  in  dcr  Haiipt- 
s;iche  richtig  befunden  werdcn,  davon  liin  itrh  ûberxi^iigl,  wenn  die  sjielt- 
troskopischtr  Uatersuchung  mit  einem  guteii  InsUument  geschielil,  woranf 
ohne  Zwr-ifcl  grosses  tJpwicht  zn  Icgm  irt.  Mit  emcm  fur  diesrn  Zwock 
guli:n  In.stiumenic  meine  icii  eîn  snlcltca,  welcbes  cine  geringe  Dispersion 
beafttt,  da  genaue  Beobathiung  aller  Einzelheiien  der  Absorptionsaptictren. 
welchc  hier  in  Fiage  slehen,  mit  i-inero  Spcciralapparate  mit  grosser  Dis» 
peniOD  nach  meiner  Meinung  gnnz  einfarb  unmôgiich  ist. 
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Das  Wesen  der  Arsenlkwirkung  auf  des  Thlerorganlsmus. 

Htttira  de  factinn  de  rarienio  ur  l'organlkne  anlntl. 

Oi  IhB  nature  of  tbe  aoIJon  of  Ihe'  arienie  upon  the  animal  organis». 

Vmt  DOffiel,    <le  Kuan. 

In  meinen  frùbcr^n  Unteisuchungpn  ')  ftber  dièses  Thcfoa  habc  ich 
sclion  ausgesptochen,  dass  das  Wmcd  dcr  Arecnikwirkung  aaf  den  Thier- 
organisinus  sich  auf  eiiii:!  dicmJKcïie  Veihindung  des  Arsenilc  mit  dea 
EiweisiixubBLaEiKi^n  curâckfûhten  ïiasi.  Hiecfiir  spricht  neben  Aoderem 
aueh  dcr  Umstand,  dass  die  Arsrns&ure,  mit  Hâbncreiweiss  gekncht,  eioe 
gelécartigi^  Masse  giebt.  Du  dcr  Unbergnng  d«s  Arsrrûksimre-Anhydrids 
im  Organismus  lu  Araensâure  (oder  umgekeliit)  nii:bt  sialUindel,  so  trîflft 
auch  die  von  Binz*).  dcr  eJnen  solchen  Ut'bcrgang  aDDimmi,  grgcbrnc 
Erklàrung  dcr  Arecnikwirkung  auf  dcn  'rhicrnrganiinnti»  nicht  xu.  Da 
Binx^]  mir  abcr  vintgegncte,  dass  ineine  Coiitcolversudie  Dicht  b«w«ùead 
woien,  «>  habe  ich  nochmai*  unicreucht,  inwlefero  cia  Uftbcrgang  des 
Arseiuk^ute-Anhydrids  in  Arsensâurc  (iind  umgekehrt)  sUttlindct,  wcnn 
nan  djc  Priiparate  mit  OrKani-n,  wit?  Lcber.  Submaxillardrûie,  Pancréas, 
ruKiiRiiiieiibtinsl.  Hierbei  wuide  die  woa  Bini  vorgMLhlagonc  Méthode 
tint«r  altcn  môglichrn  VoreichtsmaassTegcIn  bcfoigt.  Dae  Kr«ultat  stitnmte 
mit  dcni-n  in  roniiier  ersten  Unteniucbung  ')  iibrrcin,  d.  h.  daiix  «in  solcber 
Uwhpigang  imier  angegebeoen  Umstfinden  nicht  conalatirbar  ist.  wenn 
daa  ArscniksSurc-Anhj'drid  von  vornc  hctcin  k«ine  Arscn»âurc  (iind  um- 
^kehTt)  enhSit.  Da  Binx  auch  die  Existr.ni  der-Galleite,  welchr  jtîch 
bel  der  Erwirmung  dei  Afsensâur«  mil  Hûhnereiweiaa  auf  60 — 65*  C. 
btld«t.  hcxvrcirnit.  so  lcg«  ich  hier  cîn  solcbrs  Prlparac  vor  Nr.  2.  Daa- 
sclbft  bereitele  ich  auK  1,5  l.'m.  1  luhni-reivciss  und  006  Oramm-  Aa^  O^. 
Ditae  Quantit&t  As,,  Oj  wurde  zu  dcr  aiigegclicnen  Mcnfje  HûhoeieiireisB 
geschiitti^t  und  nach  erfojglcr  AuBùsung  das  Gc<iniBch  auf  die  angcgcbcne 
Tempe ratur  erwirnit. 

Erw&nni  man  Areenikaiuie-Anhydrid  mit  Htibnercivreiss,  bo  gerinni 
letxtcrcs,  wie  îch  c%  auch  schon  angcgcben  habe.  Dagcgcn  gcb«n  Kali 
od«r  Natronaalie  der  arsenigen  .Sâurc  cbenfalls  eau:  grJéeortige  Mane, 
wie  das  zwcitc  bcilegtc  Prâparat  i>a  dc^monsiiitt  (Nr.  l).  Dieae  gcIéetitJge 
Masse  (0,13  Gramm  Kali  arsenicosum  4-  2  Ccm.  HUhocrciweiM)  I&st  sicfa 
leichl  im  Wasset. 

Folglich  girbt  die  Arsensàure  bei  erbôhler  Tempenitur  lejchl  mit 
Eiwciss  eini-  rheraische  Vetbindung  ;  das  Arscntkaaure-Anhydrid  gicbt  cinc 
solche  Verbindung  mit  F.iweiss  erst,  nachdem  es  dch  mit  Kali  ader  Natron 
veibund«n  haï. 

Icli  glaube  aiso  genûgend  dargethan  zu  haben.  dass  du  We^cn  der 
Arseoikwlrkung  auf  den  Thi^rorgaoismus  in  der  Bildung  einer  chemiKhcn 
Verbindung  mil  den  Kiweisasubstanzcn  bcsteht. 


')  1.  UogteX,  Beitr£g«  mr  Lehr«  von  der  Ancnïkwirkune  xat  Aea  dii«T.  Organïnnu*. 

t'Sligtn  Arch.,  Bd.  XXIV. 
')  C,  liitin    Dixt    II.  ScbuU ,     Die    Arienikwiiliun|{eii    vom    diemUchcn    Sl&ndpQiicte 

belmchlfl.     Arcti.  t,  «i|ior.  l'alli.  und  l'harmakolocie.  Hd,  \1.  II.  3,  p.  MO. 
*)  Rorichte  (l«t  deutschen  ckem.  Gesclltcb.,  .\IV,  p.  300. 
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Ueber  das  Wesfco  der  Blutgerinnnnc- 

Sur  fa  Mture  de  ta  coagulation  du  sang. 

On  Iht  nature  nf  the  eoagulatlon  of  blo*d. 

Cmd.  in«il.  et  \iag.  m*S.  ve(.  O    HolBmknlX,  de  lyatoA. 

(A»9  d«m  pharfn»kologiic)iea  l^boratoritun  von  t^f.  )ah.  Dogicl.) 

So  lange  (Im  Blui  als  Ganzes  ziim  Sludinio  der  Gtrrinnung  rlieot«, 
gabcn  di«  )!alilrMi;licn  BiHibachlun^en  und  V'«reuirba  uns  wolil  «inige 
Anhalupunktp  ùber  die  BedinKUDKen.  bd  welch«n  die  Ausschcidimg  dc-s 
FiUrinK  bucKIctinJgl,  icsp,  verlang^aini  wird,  flbcr  da?  Wcscn  d«r  B!ut- 
gerinnuag  war  man  jcdnch  «us  nchr  nahc  Ik^eiidcn  Giûndrn  nuf  nielir 
oder  vrenj^r  ir8)intclii-'iiili<;he  Vorauaamzungt^n  angewiesen.  Erei  oachdcm 
uns  Al.  Scbmidt  seigle,  dass  in  Blute  bci  der  GcTÎnming  hauptsâchitch 
3  Agentieii:  Fibrinogi^i),  fihrmoplaMitchc  Sab«tanx  uml  Fibrinfe.nncnt  tliStig 
liad,  Dschdem  ei  uns  Inbnc,  wii-  àita«  Kôrper  eu  «rbalten  nnd,  konntc 
ui  einc  RichT  wiisonscbafllicbe  B<^rbeitung  der  BlatgcrioDungslTage  ^- 
(Lkcht  wenJen. 

Den  Begilff  •  Fibrinogen  •  hat  Virchow')  elagefabrt.  la  seincn 
intcfesMntcn  Abhandiungen  Qber  die  Bluigeiinnung  nimmt  rs  an,  dass 
itrr  FascratofT  iiix  Hoirbcr  in  keincr  àr-.r  normali-n  thirrmi'hcn  Fltissigkeiten 
pc&«sjstfn.  Im  Blut.  in  di'-r  Lymphe  uiid  in  dt^ii  lymphatiaclien  Flùssig- 
ketWD  befindot  sicb  Qur  eine  mehr  odcr  wenigcr  cnlfcrnte  Vontiift^  d«s 
Fibrina  :  dei  fîWinogc.tic  Stot).  Dersrlbe  i«l  ein  Umuctzungxprodukt  der 
Gewebe.  Normal  wird  rr  wnhnMrheinli'b  direct  w«dt*r  urogeseiil  oder 
icni&rt,  abnoTm  aber.  mit  Sau«rst<>IT  oder  sauer^toffreichen  Flàssigkcitnn 
in  Ctwitacl  gernthen.  bildcl  cr  das  eigentiich  gerinnhatc   Kibrin. 

Weitt^r  iat  «cttnn  DrnJs')  grlangt.  Er  f^lltt^  auH  frùcb  gelassenem 
Blut  mit  Na  G  im  UeliersdiiiM  dne  wdsae,  ktebrige  Masse.  Diesc  Idsie 
H  in  d«  lO— ïOfachen  Meiige  Wasser  auf.  Nacb  5 — 10  Mtnaten  gerann 
die  L&san^.  DiMnn  StofT  nannie  DenÎK  ^riatmin*  oder  Fibrinogen, 
Daa  ira  drculireoden  Blute  gtrinst  rntballeii«  PUsmiii  toll,  Bobald  danBlut 
ans  dm  BlulgcHUsen  eDtfernt  wird,  ïn  einen  unlôsh'chen  Kdrper,  fitmne 
concrète.,  nnd  piocn  16«b"chcii.  librinc  dissoiHe,  n-rfallen. 

Aucb  iiadi  Al.  S<rhmidl')  praexiiitirt  dax  Pibrin  nichi  im  Blute,  wohl 
aber  eine  Glol>ulin«ubMaiii^,  ilas  Fibrinogen.  Zugteicli  âiidet  sicb  nncb  im 
Blute  dn  iwritc»  (îlobulin.  die  fibriDopInuttsche  Substanx.  Die«e  Kar|)er 
btideii  aeint   ■Fibringcni-ratorrii', 

In  dor  HydioceleflûssiKkeit  ont!  im  llquor  perlcardli  des  Pfcrdc« 
koramt  iia<^  Al.  Schmidi  nur  das  Fibrinogen  vor.  wesshalb  pr  sotrben 
Flâssjgkeiten  das  Attribut  ifihrinogrntr*  t>eil<Tgt.  Da  bei  drr  Filirliibildung 
dai  Fibrinogen  stets  gaiir.  vtibraurbl  wtrtt,  diy  fibrinnptaKtiscbe  Substanz 
•brr  nur  tbcilwcise,  so  hat  ruan  im  Blutserum  nur  die  fibrinoplastische 
Sabttanz. 


Vlrtboir.  n«s«mmelte  Abbandlnn^en,  p,  IS3> 

Danii,  Mémoire  »ar  le  stng  »l«.     P»ri»  !»&((■ 

ttit  Artiffitvn  TDn  Al.  Schmiill  «ind  lu  hekarint,   oit  dus   «e  einicln  angeflllLTl  i« 

venlCD  1>raii«ht»i.      I&76  hal  er  nber  «riiia   [mlivirii  Artiviten  *«)bM  kun  t<ec{ehlel 

in  der  «Ij-lirc  vun  «Ion   f-rmrr   •■'■\en  (IcrinnUccwrnL  Ai'.agf-.'. 


Uô 


SECrrON    DE   PHVSIOLOGIK. 


Mail  hat  aUo  die  Mâf[lic)ik«t  bcidc  l'ihringrniMatiitna  îaolirt  diirxu- 
slellen.  Zur  Darsteltung;  liai  Al.  Sciioiidl  vier  fur  beide  Subatanxen 
geltcmlc  Mcthoticn  angegchcn:  i)  Dun-h  vorsiclitigen  Ztisaii  von  gcringcn 
Menj^ii  Alkoliol.  2)  Durch  Aii»iliicning  mit  C  O^  otict  EsxigMUTe. 
3)  Durch  Na  Cl  Satura  lion.  4!  Durcli  Dialyse  dfi  voilier  nvuiialiatrten 
Flûssigkctl.  Die  3.  und  die  4.  Méthode  soll  cJne  etschôpfecidc  FÂJtuug 
(lei  Fibiins«ieralQren  gebrn. 

Um  Fibrin  eu  erballen  gentigt  es  J«doch  nichi  die  belden  Isolirt 
dargcsiclllcn  Fibringnneraiorcri  lusatumeiuubringcn.  Nur  iinlei  dcm  Kio- 
fluts  des  ■Fibtiiifcriiiciiia'  kommt  die  UnueUung  der  Kibringi^cratuien  in 
Fibiin  £u  Staiide. 

Im  Blute  prârxisUrt  dss  Fibrtnfvnnent  nicht.  sondem  es  cntxtctil 
briro  X^rfall  der  ihrcn  natiiclirben  Exiatnnxtx^ilingungcn  cutziigttncn  furh- 
loneii  Bluikâr|ier<ln--n.  Isiiiiit  kommt  daa  Filmnfi-imeiit  im  bumof  aqueus 
voT.  Ini  BluUcrum  nimnit  dif  Mcngp  des  Fibrinleimeiils  bis  zur  Brcitdigung 
der  Gerlnnung  zii.  ZurDarstcllung  ûi-x  FilirinfcitiK-nts  fallt  m^in  dtr  Kiwri»- 
kàipcr  <k»  Blutserums  (am  bcrten  von  Kindetblm)  mil  der  15 — 2ofHcli«u 
M«ag«  AIkohol  und  lâssl  den  Nicdi-rsctilag  wpnigsU'Ds  1 4  Tag«  unler 
Alknhol  «li-bcn,  um  «lie  l-'iwciMltôrpcr  in  Wa«xm  unl6»lich  xu  machcn. 
FJn  Wa.-iiteceiitiac-i  aus  dicsc-m  vortier  getrockiietcn  NiedurtictiUig  (.■nttiïlt 
das  Fibrin  ferment. 

Nach  Al.  Schcnidt  hat  tnan  sich  die  Fihrinbildung  roigcndrrtnitA**«n 
xu  dcnkcn:  Uiil«r  der  Ëinwirkung  dc.i  Fi  brin  fermenta  und  bei  liegenwurt 
geriiiger  Mengen  *on  neuiralen  Alkalisalsen  trotcn  iwei  gclùstc  Ëiwetes- 
«lofTo,  dns  Fibrinogen  (gan>)  nnd  die  fibrinopUstinche  .Substanz  (theilwnise), 
lu  cincm  unioslichen,  dua  Fibrin,  xuMtmmrn. 

Die  Fibriubildung  will  Al.  Scbmidl  aïs  cinen  rUmsotzungeproccesc 
beEcJchnct  schcn.  Al.  Schmidt  bat  aiso  daa  Verdit^mt,  das  et  niu 
xurriil  mrhr  oder  wcniger  lit^xliromtc  Kr>q>cr  vurfiilirtc,  ibre  isolIrt«  Dar- 
st«llung  lebrte,    und  aooiit  die  Blutgcrimiuiig  dem  Expérimente  aufscblots. 

EincD  grosscn  Schrici  weitcr  in  dicsc  Richtimg  bringcn  un»  dtc 
hôchst  intcreîiKuitrn  Arbcilen  von  O.  Hammarstcn '}.  Seinrrseiti  wnrde 
niclil  uur  die  Enisteii*  des  tibrinogens,  der  fibfinoplaslischen  Subatani 
uni)  des  Fibrin  ferme  nia  bestàtigt,  sondfrm  cr  lehrte  uns  die  Rcindaniellung 
dci  cntcren  K&rpcr  und  zwar  aux  FlûxKigkvileii,  via  beide  zuaamnen 
enthalteu  aliid  (Plasma).  »mer  ûberxeugte  er  sich.  daas  di«  Methodea 
voD  Al.  Schmidl  wohl  qualitalive,  aber  kcine  quanlitatJvr  U»tersnchung 
xulatscn.  Kr  fand  nimlicb,  dna»  vrrdcr  Fâllun^-  mit  N:i  Cl,  niich  mit  C  O^, 
nooh  mil  Eïïigsâure.  noch  durch  Dial)»e  den  ganieu  Gehalt  an  fibrino* 
plasliecher  .Substanx  ciner  FlflsKJgkcil  aufdeckt. 

Dnnn  cnn»t^tirle  cr  noch  cin  verschîcdcncs  Vcrbiilten  der  Fibrin- 
generatoien  zu  N'uCl:  da^  Fibrtnogen  ist  durcb  die»esSalï  absolut  fâllbar. 
die  fibrinoplastischc  Subslanz  aber  nichl.  LeUterc  wird  von  Mg  SO4 
dagcgeti  volikommrn  gefâilt. 

Hieidurdi  ^'^''^"S  *^"  '^■■■>  '^^  lil>rinop1asti8i:he  Subauoz  audi  in  der 
HydrocelcflfUsigkeil  nacbzuwci'sen.  wo  nach  .^1.  Sch  m  idt  nui  das  Fibrjaogea 
vorkommcn  sollle.  VVcitt-r  wi«  er  niich,  riass  die  fibrinoplastîïchr  .'^uiHitAnz 
an  der  Fibrinbililung  keiaen  unmittelburen  Antbeil  hat,  foiglich  die^en 
Naraen  uiclii  verdient  und  gubrauchl  Ii3r  dltaen  Kôrj.er  die  von  Kâbne 
eingcRlhrte  Bexcichnung  l'ar.-igluhulin.     Seine  Schliûwe  in  diewr  Beiiehung 


I)  0.  HaminarMen,  mHgvn  Arcbiv,  Bd.  XIV,  XV[I,  XVIil.  XIX.  XXII. 
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luten:  i)  Du  Paraglobulin  id  (tir  die  G«rinnnng  nfcht  absolut  ooth* 
««tullg.  2)  Die  von  Al.  SL-hmitlt  anKcnommene  Wechselbcïiehiing 
nrischcn  hcidcn  Glohiilincn  <:xislirt  nichl.  3)  Dsb  Paraglobnlm  gehl  nichl 
in  tien  P^aeiKtoR'  iibri.  Leitl«r  nrUiibcti  uni  dtc  Gi«nien  dicsCT  MJt- 
tbeDnng  nJdit  auf  den  aehr  aorgfïliig  geftUirtcn  Beweis  hier  einzugehen. 
Das  Fibnnrcrtncnl  stcllt  O.  Hammarsu-o  iiach  dcr  tùt  Femeote 
allg(!ni(-in  ûbli<:hrn  Mrthndc.  Krzciigung  cînes  NiedcrKchlngs,  der  dAB 
^ftnavul  m«chanl<ich  miueiatil,    dar. 

H        Das   Fibrtnogen   sielll    er    aus    durcli    Auffangen    des  Prcrdcbluieii    in 

TdgSO,-Saluralion.     fltissig    erhRllrncn  Plasma    durch  Kâllcn    mit  ([leîchem 

Vol.  Na  et- Saturation  dar.    Dutch  AiiflAten  dM  Niederechlagi  uod  wiedcr- 

holte  Fftllnng  mit  N'a  Cl-Saiuration  erhSIt  man  scblIcssUch  roinos  Fibrinogcn, 

^velcbes  im  dotillirten  Wasspt    aufgi-lôsl    {die  brî  <lrt  Ii-t;;lcn  Filhing  vota 

Ibrînogen  eingi-seblostriie  NaCl'Mrnge  gcnûgt  «ur  Lftsung)   per  se  nicht 

Qt  —  einu  fibrinogeue  FiQssigkdt  aku   im  Sinne   von  AI.  Schmidt 

Auch  0.  Hanunnr.tten  betra'litct    die  Gerinnung    als  einen  fenoeD* 

tatlven  Process,      Nui  behauptei  er.    da*s  da>  Fibrinogen  dabd  «ne  dcr- 

aitige  Sp.nlliing  crrahri.    dass  ein  unlôslicher,    stickato fifre ichm-r  Sioff,    das 

Fibriti,  xlc'h  auKKclicidcC  uiid  ein  stirkMoflàraier,  in  g<^rjnger  Mf.-ngi.-  gehildeter 

Beiwefakdrper  in  Lfiaung  bleibL 

H^        Ansurùhren    ist.    data  O.  Hammaralen    nocb    sorgfîilige    Annlysen 

BSber     die     procentiKcIie    ?.ui»mnicnseUiing    der    betri>freTidcn    SubstanKon: 

Bries  Par«globuIii>.    d«s  Plbrliiogen,    des  aus  Fibrinogenlâsutigt^n  erhallenen 

■Fibrins  und  der  Spallungsproducte  vorfdhrt.    Die  S|iattungBproducte  crhielt 

0.  HarainarKien  durcb  Kibttien  der  FibriDogenlôaung  ctwa   10  Minuti^Q 

bci  58-    60*  C. 

K  Aus    diirsen    Untersut-biingen    geiii    hervor.    dass    aus    dem    Bliit    bei 

Vbestimocter    Beaiboilung     eine     Eiwcisssubiitan)!     von     xiemlich    conKt:inti;ii 

F.igenuchaftrri  «ballon  wcrdcn  Itann,  dem  dcr  Name  Fibrinogen  beigelegt 

in.       Das    Fibiiiingcii ,     obne    Verânderung    in    vprdûnnier    Na  Cl-Lûsung 

lôsJich,  giebl  unier  gewÎBSea  Bedingungen  einen  in  derselben  Na  Cl-Lôsiing 

inlAsticben  KôtjHT,  das  Fibtin. 

[ut  nun  die  Fibrinbildui^g  Fermentation  mil  Synthèse  (Al.  Schmidt), 
1er  Fermentation  mit  Spaltung  (O.  Hammarslen),  oder  «ndlich  etn- 
che  Oxydation  (Virchow)? 

FiJr  ilie  Auiï^issung  einer  Oxydation  spteeheii   die  Vorlesungsvcrsuche 
fon  Prof.  J.  Doglel,    bei  welcben  Oxon  durch    defibrimnes  Blut    geldlet 
ad  Uierbei  eine  weirae,    faserige,    fclebrige  IVIasst^   mit    pbysicalisclicn  und 
cbemiachcD  Figenschaften  des  Fibrins  erhaiten  wird. 

Obwolil  nun  Oxydation  und  Ferme  nia  lion  in  ihren  Endresultateo 
'nlchls  weniger  als  sich  gegenûberslehen.  so  ist  es  nichl  oline  Intér- 
esse sich  ùbcr  den  Vurgang  mehr  .Xufsi.'liluss  xu  verschalTen.  Zâblt  man 
bierxu  nncli  die  in-siehende  Controversf  ûbrr  die  iH-rinnuiigaftage  ùber- 
hatipt.  su  erscbetut  eine  erneuerle  Unieratichung  dringend  gcboten. 

ÏAuf  Iniliaiivc  Mnd  unter  Lpitimg  von  I*iof.  J.  Dogicl  habe  ich  tnlch 
sût  dieseT  Ftage  xcbon  seit  Herbst  1882  im  phannakologischen  Labora- 
tarinm  der  Kasaner  Universilâl  boarhâftlgi. 

Erwàgt  man  die  Schwicriglteilen,    wclchr  bei  di^ser  .\rbeit,  sowohi  In 

zug  auf  Bpïch.-ilïung  von  geeignetem  Matcrial    (Pfcrdeblul),    wle  auf  die 

t'ahl  der  VprsurbsKoit  {kalte  Jalireszeic)    au  ûberwinden  aind,  ao  wîrd  man 

niclit    tùi   auSallend    findcn,    wenn   ich    den  Zcitraum  von  xwd  Jahrcn 
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als  zn  kurx  beidchne,  um  schon  etwas  vollkommcn  Abgt^schtofMnM  vor- 
le^n  zu  kônncn.  Wcnn  ich  abcr  mirrh  doch  mil  mMn«n  Untereucban£cn 
«rhoii  jetxt  an  die  Offonllichkctl  wagc,  so  ist  c*  dcr  Wunsch  die  Collcgen 
mil  emigen  B(^nbuclltunKeIl  litkannt  za  machcn,  wetchc  gcwisi  nicbt  ohne 
Einflusi  bd  der  fernoren  Bcaibeilung:  der  uns  mteresfflrenden  Frage  bleîben 
wwrdcn. 

Da  ich  in  Kârxe  nincn  aa.ifuliiiichtTD  Berirhl  rapir«  Uniprïuchungen 
abEufassen  gcdi>nkif,  ao  wird  das  in  dieser  Mittheilun);  viellncht  eu  kun 
odpT  unklar  GehaltCDo  baid  aurgektàrt  wr-fdcn.  Auch  wcidc  ich  dort  rrsl 
die  Arbeiten,  wnlchn  die  Fibitnljilduiig  voii  andeien  Geacbtsponcten  aiu 
behsndcln,  bespcechen  kônoeo. 

Mwne  Kibiinogcnlôsungen  habe  ich  nach  den  Mrthodeo  von  O.  Ilam- 
maraten  horgestclll  und  xwar  iiadi  dcr  enttnn  und  xweiten  d.  h.  mit 
mebnnaliger  Filtration,  Lôsung  uud  FWlung  odet  mit  AuswaachcM  dca 
cinitulgRfftlItcn  Fibrùiogen  mit  c.  30*(j  Na  Cl-Lôsung,  bis  es  schnc<;wciK» 
wurde,  und  Auflnsung  in  destillirtem  Waaser,  da  das  vom  gefâlltcn  Fibrinogen 
elngASchlosseiie  S-Ax  hicriu  genûgt. 

Vor  allcn  Dïngen  mîiasen  wir  feststellen .  was  wir  Gcrinnong  ncnnco 
sotlen.  Virchow']  verlangl,  dass  man  keincn  SlnfT  aU  coagulabel  be> 
seichnet,  der  nidit  wenigstens  die  Môglicbkeit  eintr  Sammlimg  eciner 
aiugcschiodcncn,  unlOslich  (in  dex  Flûssigkcil.  aus  n-clcber  sic  grTannen) 
gewoidtra  Thcîlcn  bcsitxt,  ohne  dass  dièse  Satnmlung  m  eincm  hli>MeD 
Nledersclilage  besti^ht  odrr  in  cigentlicli  krj  sialliniacber  Fonn  erfolgt. 

iDwiefcrn  djcse  Fordeniiig  von  allen  Forschern  eiiigchallen  worden, 
kann  ich  hii;r  weitcr  nicht  bcriihrcn,  raiiss  «hrr  angcbcn,  daw  in  meinen 
Versuchen  di«  Bezeicbnung  <volIkammcii«  G«TiaDung<  su»- 
SKgt,  dasB  die  gaDie  Flûsslgkeît  au  eiiter  Gatlerte  «rsiarri, 
welche  das  Umkippcn  des  Gcràs»cs,  in  wcichem  dcr  Versnch 
vot  sicb  geht,  erlaubt.  Hierauf  xinhl  lich  das  Gutlantel 
mchr  odcr  weniger  eusammen.  Um  otwaige  spontané  Gcrinnbarkeii 
d«r  FibrinagcTilÔKung  nicht  eu  âbcraehen,  habe  ich  bci  jodcr  Vcisachs- 
raîhe  eine  Portion  der  hetreffcndc!ii  Fit>rmogent6>ung  mit  den  anderen 
VerOTchsglàserii  unlet  môglicliat  gleiche  Bedingungen  gestellt. 

Fine  Frnbc,  dass  die  FibrinogenlôsUDg  wirksam  ist.  gicbt  dcr  Zi]s.iti 
von  Blutoerum  :   sie  muis  voUkonimm  gerinnen. 

Bel  diesec  Probe  ergab  sîch,  daas  verschiedene  Fibrinogenlôsungen 
»ich  vcrechicden  verhaltcn  in  Betug  anf  die  Zcil,  in  wclchw  auf  Blul- 
•erumxuiiatx  vollkommcjie  <>(^riiinung  cinlritl.  Oer  Gnmd  kanii  Bowohl  in 
der  FlbrinogenlâBung ,  wl«  im  Blutaeriun,  od«r  auch  wohl  în  beiden 
tuglcich  liogcn. 

Soweit  dem  W(:ch!(cln<len,  nicht  ohne  directen  Vcnucli  vorauï  xu 
bestimmenden  Na  Cl-Gehalt  det  FlbrinogenlAsung  eln  EinHuss  zukomml, 
liegt  die  (Jrsachc  dcr  veTschiedcncn  Gcrinnungsdauer  in  dcr  Fibrinogcn- 
lôsnrg. 

a.    Fibrînogenloiung  -|-  fferdeblutsarum   (*a)    =   voUkommenc  Gvrinnung  oich 
Vh  Si  und  an. 
|b.  FibrlnoxenlCiiang   -)-  nquK  deotill.  (it)  -|'  PfenlebliilKtiiin(l):=vollkomiii«ite 
Ccrinnong  nich  55  Stunden. 
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«.   mirinoKcnlùinng  +  rfcrdcbloUerum  1  .  l-i--  . 

b.  Fibrinogenlotung -f- aqua  deslitl.  (Qiï)  .nftch  SOStunden     vnllk  minAnel''^'''''"""'^* 
l'feraoblutianim  (t>  \  I  "  ) 


^ 


Intcressani  ist  es,  dans  à».s  frischc  Biuuerum  insofem  elneo  Einfluss 
suf  die  GcrinnungSitoJl  bcflilïl,  aU  es  von  vcrschirdciwn  Hiici^pecic* 
l>«rstammt. 

Dieser  Umsland  bekomint  besoiidere  fiedeutung  durch  die  V<rrsiiche 
(I.nndojs '),  j.  DogicI*),  wekhe  uns  zeigen.  dass  das  Biutsetuio  eincr 
Thivigallung  die  lothen  Blutkôrperclien  tdnet  andetcn  aufldst.  J.  Dogiel 
Bagt:  -Dieae  G«ldrollenbildung  und  AuAâsuag  der  rolbeo  Bluiliâtperchen 
nnter  dcQ  angegt-bcncn  Umst&nden  triti  uni  so  schneller  etn.  je  grôsBor 
«lie  Diflfercnz  der  Thierc,  von  dcnen.  das  di'fibrinitle  Blut  bçz.  du 
Xltitseram  genoinmvn  ist  l,Kanincheo-Hund  :  Kanincbeo-Frosch  ;  Hund- 
Trosch).  Die  Thalsacbe  isi  fur  die  Transfusion  des  BluloB  von  nicht 
£crîngcr  Brdcutung.  Durch  Transfusion  von  Hundr-  oder  Lammbîut  in 
die  BlulKclîûctr  cleK  Menschen  belfen  wir  de  m  Minus  an  Blut  beim  letEteri^n 
zticht  ab,  sonder»  ffthren  sogar  eine  noch  siârkcrcr  Blutaimulh  hjerbei,  in 
Folgr  der  AuHôsung  seiner  r'olhen  Blutkàrpcrchcn  durch  das  neo  hînzugc- 
kommene,  fremdc  B]ut.<  Hierher  gehôrt  femer  nodi  die  Beobairhtung 
■von  H.  NasBii'),  der  ungeroiinenes  Blut  einer  Frauenleiche  durch  Zusati 
von  Schwcincbtuise-rum  auf  der  Stelle  lum  Gerinnen  brachtc. 

Da»  G«.igle  illustriren  fotgendc  Zablenwerthe. 

t.     «.    FibrinogenlOning  +  rferdeblulsernm   (aa)  =^  vollkoroniene   Gerinnung  nach 

iq  Stunden. 
b.    FDirinngenliiVunc  -^  KinlnchenbluUnrum     (am)    =:     voilkommene     (ierinaang 

nach  4  St.  aï  Min-  _ 

G.    Fibrinog*nl6sung  -(-  Frotchtiluliornm  (sa)   :=   (nllkomincne   (Serinnung   nacb 

3  St.  40  Mlii. 
d.    Fîbrinog«nl6sans  -{-  Ilun déblais erum   (aa)  ^   voUkonnene   Gerinnuoe  nacfa 

2  Slunclen. 


» 


eratreckt  sich  die  Wirkung  frenadartigen  Blutserunifl  auch  auf  dai 
>gen. 
Geg»;nwârtig  scheint  die  ganie  Aufmcrbiamkeil  der  wissenschnfilichcri 
elt  d«n  gefonuten  Feimonteo  zugewandt  zu  sein.  Nicht  aildn  die 
periodiscbe  Speciallitteratui,  sondem  sogar  politiiiche  Blâtter  bringen  fasi 
in  jrder  Nummer  iïber  die  Enld(^i^kung«n  auf  dicsem  Grbiete  ganir  Seiten. 
Dagegen  miiss  die  Lebre  von  den  ungeformien  Fenncnten,  denen  man 
gewiss  eine  wichiîgc  Rolle  ïm  Thicr>  und  Pflanzcnleben  nicht  absprechen 
wird,  gani  still  weiter  rùckcn.  Obwohl  die  von  M.  Traube'}  nieder- 
geachriebi-nrn  Satze,  mit  der  F.rweiterung  der  naturwissenschaftlichen  Kennt* 
nisse  iibethaupt.  nur  ein  anderes  Oewand  erhalten  iiaben,  r&rderten  die 
Untersuchungen  von  Hiirner'^)  und  H  oppe-Seyler")  doch  auch  nicht 
wenig    das    Vcrsiândniss    der    Wiikungsweise    der    ungeforraten    Fermeote. 


*)  Dr.  Landois,  tVnlralhklt  (.  nioil.  Wiu.  1874.  P-  419—33- 

5  joh.  Doglel.  Arehiv  f.  An»i.  uti<l  l'hyiiol.   1883,  p.  388. 

■^  H.  Nau«.  ItTul.     Wagncrs  lldworlerb.  d.   l'hys.  1841,  p.  1 16. 

M.  Traube,  Théorie  der  l'~ernienlfnrkuiijicn.      Ilcrliii  1SÀ8. 
'^  HuAier,  Chcm.  Cenimibi.,  IV,   1873.  p.  440  u.  4M- 

F.  Hgppa-Scylcr.     Tllugera  Ar>:h.,  Bil.  Xll.  tSlb.     Auch  lelne  phyiloL  Cheniie. 
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Nach  M.  Traube  und  Liebig')  blldeii  «icii  die  Fermente  bel  der 
ZcrMUUDg  dPT  Protcinstoffc.  Ihrc  Wirhung  gcht  nach  M.  Traube, 
Hiifnsr  un<i  Ho|ii>c-Sey  1er  mît  dcr  Zrrscuung  von  Hj  O  m  H  und 
H  O  ciiibcr.  Isl  Sauerstoff  bel  der  Fermentation  zugej^en,  so  kanii  der 
fTeiw#Td<>Ddp  H  Saucr«tofFmolci-aic  zerlrgen.  wobei  aiso  i>in*.-s  dei  wirlc 
samstf-n  Oxyda tionsmittcl,  Siiuemloff  in  sutii  nascenti,  cntsicht.  Desshalb 
iat,  wi«  irb  sdioii  hervoigehoben,  Fermentation  durchaua  nicht  der  Oxyda- 
tion gegeiiilber  zu  stcllcn. 

Das  wiis  (lie  Fermente  bei  gp.wôhnlicher  oder  Kftrpericmprratur 
bcwirkrn,  kônnen  wfr  ia  Laboratorien  diirch  crhâhte  Tempcratnr,  Sâureo 
und  Alkalien  ebcnfalls  eizielen,  wesshalb  Hoppc-Sejler  die  fermenla- 
tivcn  Proccssr  jn  detoentsprcrhcnd  dassilicin.  Die  Verbreiiung  der 
Fermente,  der  Umvtand  z.  1!.,  dass  diastatisches  Kennrnl  façt  in  allen 
todten  Gtweben  nucbgewicseo  wcrdeo  kanu.  mus»  unseie  Aufmerksamkeit 
DJcht  wi-nig  fessdn,  wenn  wïr  die  Frage  nach  dcmUrsprung  der  Fermente 
aufwcirfcn,  Wir  mÛKsen  zugeben.  dasx  die  Fermente  nicht  allein  Product« 
gewiEKer  Drûsen.  sondorii  wirkiich.  wie  M.  Traube  und  Liebig  e« 
hetvoigebobcn,  (Ibcrall  enlttehen  kônnen,    wo  Protefiikûrper  cerfalleo. 

Ist  die  Uliiigprinnung  als  F^mi-nlation  aurxufassen,  und  entst«ht  das 
Fibrinlerment  beim  Zerfall  der  Ihrcn  natùrlkhen  FxiKlenxbeilingungen  i 
enttogenen  farblosen  Blulkâipcri.'hen  (Al.  Schmidi),  sa  u-Sre  daa  ja  ein 
wcitexer  Iteweis  der  llnstchimg  von  Ferment  beim  Zerfall  von  Eiwelss- 
kdrpem.  Da  die  farblosen  Blutkorjx-rchen  ja  vor  dem  Zerf.il)  abMrcbcn 
mûssen,  ao  zer^llt  nur  «in«  Eiweissïubscana.  Et  iitt  wolil  liieraus  der 
Schluss  criaubt.  dai»  Fibriti ferment  beim  Zerfall  von  Eiweisskdrporo  ent- 
stchcn  mus»,  oder  nooh  bentimmtcr:  Dan  Fibrinferment  ist  cin  ZcrselKungs- 
prodiict  von  Eiweise. 

Dièse  Hypothèse  musslc  experimentell  geprùft  wcrden. 

Da  femer  in  dieser  ZHl  die  D:intcllunjt  cincs  Kôrpcrs  mit  den  Eigcn- 
■chaften  von  Trvpwu  durdi  W 1.  Nikolsky')  aus  Zersctrungsprodtictcn 
vou  gekoditem  I4ûiinureiwdss,  Fibriu  und  aus  l-jter  in  uuserem  Labara- 
torium  Blnllgefiinfiwi  halte,  wurde  îch  in  me  in  e  m  V'orhaben  gcstàrkt. 
Zugicidi  beiiutxte  ich  seine  Méthode  zur  Damtetlung  drx  mir  nfithigea 
Maieiiala.  Kicrbei  fand  ich,  dass  Hilhnereiwciss  mit  Salieylniure  besUeui 
nicht  8o  wirksiime  Oerinnung«fermenie  gnb,  al»  HiihnercîwcisR  per  se. 
Ausserdem  lie:M(  idi  I  Iiihneretw*ei.s>i  in  mit  Flioapapier  bcderktrn  Gefïssen 
bei  Zlmmertemperaïur  (17 — tq"  C.)  8 — 30  Tage  siehen.  Von  Zoit  xxa 
Zvit  wurden  Portionen  mit  ciner  groswn  Mcnge  «tarken  (95  *,'■')  Alkohols 
gelàllt  und  narh  riet  Méthode  von  Witlich  l'Olyccrinexuactinn)  bebandell. 

Die  In  dt;u  xugeschmoltenen  Gtasiùbren  unten  angosammelte 
Flûssigkeit  aus  gekochtem  Hilhncrciweits  wurde  mil  AIkohol  g«flllti  der 
Nictieracblag  iiber  Schwnfeliûure  gctrocknet  un<i  da»  WasM-restracl  daraus 
mit  der  Fibiiiiogenlâsung  sunammengebracht.  Das  iteiultat  war  po»itiv. 
Auf  Zusatz  dieser  .StofîTe  geiann  die  FibrinogenlÔsung.  Zusatï  der  in  deo 
iiigcschtnniKcncn  Olasrôhrcn  unten  angesamraeltcn  FlûHigkHt  ails  gekochtem 
HùhnerHueigs,  obne  jcde  wcitere  Beatbeitung.  bringt  einc  Fibrinogcn- 
l6mng  ebcnfalls  sum  Gerinnen,  und  das  GcrùQQSel  h&lt  aich  lu  diesem 
Fallc  lângerc  Zeit  hindurch. 


■1  Liebig.  Aiiaaleii  der  Chemie  and  Pbanniide,  Cl.ln,  llofl  I. 

^  KikuUkr.   Zut  Danteltung  iren  Ti7p>in  unil  ttino  prairi,  Aaweadnn^;. 
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a.  FtbrlnogiinlQtiing  -|~  HundcbtnUoniai  (ta)  ^  vollkommcne  Garinntiiig  ntch 
a  Slnndcn  33  Min. 
I K  Fihriaogcnltliung  -|-  Wkiserextrftcl  dei  Alkoholniadenchlifea  «m  der  Fla&slg- 
kat(,  wvkhe  »ich  in  iitg«)chDiolien«n  Gturîlhrcin  auh  gekochi«n  Iluhner* 
eiweïu  liei  <lDr  /cnotiuni;  untnci  iiiiammall  (47^- — 'T-/I-S4)  =-  TOlUonnnanc 
Gennnang  nach  1  Sinndeii  13  Minulen. 

FïbrinogenIKsunt;  -^  rfen!ebluttemm    (ta}   =  vollkommene   Oerinnuag   iibcI) 
13  Slunden  34  Minulcn, 
I  b.    PibrlnO|[eiilùsuiig  -|-  Plusilgkeil   (&a)    aui   Jem   Crlalrohr   <>hii«   jodo   wailera 
Beurbcilung  («on  I3./U. — 16./IV.)  =  vollkonineae  Gafinnnng  nach  c  19  St. 

Sa.  FibrlnogenlCitmig  +  Schildkr(i(enblms«niin  (an)  =  voUkommeno  GerUiniMi; 
nach  I  Si,   IC.  _ 

11.  Plbrlnugonlùiuiijc  -f-  ini|ii>l|;kail  (aa)  aiu  dem  (ilairnhr  ohno  joda  writora 
Bearb«iiun|r)  von  IS-'III.— 23./X.  84)  =  vollkomniene  GerinnunK  nach 
3  Si.  ao* 

Auxâftiluen  isi,  (Uim  verscliîedcne  Dauer  der  Zt;rst?uung  von  tliweîsa 
ibieden  virlisamc-  Producle  ta  liefern  scheini.  V'om  tl.  Tage  aogab 
in  Glnxrohrcn  «ich  xenetirnde  Eiwcû»  wirkii:kiiiere  Producte  ala  bn 
lu  dic^ser  Zdt;  weni^'m^iiin  giti  diF«  fur  Wuserex tracte  au»  den  Alkohol- 
&ieU«i»clilâg«n.  Kin  solches  WassereiiTaci  k,  B.  gab  mit  der  Fibruiogeji- 
lieuDg  unvollkommrnp  Gcrinniing.  wrnn  ea  aus  Nicilcrechligcn,  die  am 
5.,  7,  und  9.  Titgt!  der  Zerxetzung  <!ihalti:n  waren,  stanuDt«,  wûbreiid  das 
von  II.  T:ige  nach  9  Stunden  und  dati  vom  tj.  und  ig.  Tage  oacli  23 
Stunden  vollkommr'tie  Cî(>TÎiiDung  gaben. 

Behandell  man  HuhncrriwciBS  nach  der  xur  Bcrdtang  von  Ftbrtit- 
femient  nm  Bliitir^rum  voti  Al.  Srtimidt  aiiKej^elienun  .Metliude,  to  giebt 
Isa  Was«er  ex  tract  daraus  mit  dor  FihrinoiteiiIôBung  vollkommeiic  Geriiumng. 

a.    Fibhnof^nlusung  -J-  l'Iiidebluiierum    (aa)  ^  vollkommana   (.!«nnnang   nach 
,    J        I   Si.  33'.  _ 

]  b.  FibrinogcukiiunK  ■+■  Waiaeraxtncc  (aa)  ai»  mit  Alkohol  gsfUlteta  Iluhucf- 
eiwciu  (nach  30  Tagen]  ^  voIlkommenB  Gorlnnung  nach  4T  St. 

Mit  W.i».ser  verdùiiHtcs  und  flltririi^s,   iiiclit  gant  frisches  HQtinereiuretaa 
b    mit    ein«r    Fibrinogenlâsung    (Si)     nach    31    Stunden    voUltoiocaene 
Gcrinniing. 

Fraiieimiikh  itn  2.  Lact^itiansmonat  (3  Tropfen)  bewirkte  vollkommeoe 
Gerinnung    der  Fibrinogeolôsung    (10  Ccm.)  oacti    I  St.  37',  wflhrend  die- 
Ibe   Fibrinogcniôsung  mit  Hundeblutaeniro  nach  j  Si.  12'  gptann. 

Hiermit    wâre    atso    die    Ansiclit    iiber    die    Abstammung    des    Pibrio- 
1MH8  von  Al.  Schmidl  nicht  nur  besiaiigt,  sondern  aucti  in  dcm  von 
angcgcbcnen  Sinne  crwelleri.     Wariim  Jakowjcki'),  Birk')  clc.  Jm 
ibeo  aus  den  Blutgefàssen  cintxogenen  Blute  daa  Ferment  auflinden  muasien, 
'Hsi  uns  ebenfatlB  klar. 

.AUB  der  \'cr8UchBreihe,  inwiefern  verschiedeoe  chemiscbe  Agentien 
die  (îerinnung  lieeinfliiss<!Ti,  kann  ich  nur  mittheilen,  dass  Sublimât  (l  :  4000), 
Alkoliol  \9o%)  (i:ioj,  Cieosot  (1:30),  Salicylsâuri^  (1:500),  Carboliiiurc 


^  Iakowicki,  /ur  phyt    Wtrk.  d.  Vluiicanar.    I BTS. 
Dtrk,  Uu  Fibrinferment  im  lobend.  0(g.    IBSO. 
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(i  :  500},  Carbolsàure  (l  :  200},  Jod  (1  :  5000),  ChinÎDum  tnuriat.  (1  :  aoi 
Thymol  (i  :  2000)  dit  G«rianung  von  FibrinogenlûaunKon  unter  dem  Ein- 
fluBs  von  BlDtserum  oder  dî»  ZerwttUDgsproducte  vom  Htttinereiwebs  iiidit 
verhindcm. 

Fiigt  maa  ta  loCcm.  F!brinogenl5aaiig  +  Pferdeblutmnuin  (fi)  ein«n 
Tropfen  Nicotin ,  so  wird  dt^r  (î«rinnungsproc«ss  durchaua  nitrht  gcMôrt. 
Grdsscrc  Mcngen  (5  Tiopfcn)  hicltm  die  Mi'schung  4  Tagc  flâssig.  Die 
R«xction  war  eine  stark  alkali^che.  AIk  i<^b  iiun  vcrduiiiiic  H  Cl-L4i>ung 
(0,1  "0)  binïufiigtc,  so  irai  bti  alkaiJscbcr  Réaction  der  Miscliung,  In 
cincr   '»  Stundp,  die  C.crinoung  cin. 

Dieae.t  Uin.itan<l  (uhrte  midi  xum  Venuch,  ob  ein  gcringer  Allutli- 
cusals  die  Gcttunuag  vcrhindert. 

I.  FibrinogcnIÔsung  +  ZrrscuungsOûssigkcit  von  KûhncTûiwciss  (iÛ) 
4-  Nh  ((^  K)>LA»uiig  (0,03  "lu)  biit  xu  dt^uilich  nlkalUcher  Ke.irtioti  — 
volllcoiQiueD«  Gi-rinnung  nach  3'»  Stundco.  Foiglich  verbindert  rin 
gcringcr  AlkalJKUsati  zur  fibrinogcnlôsung  <iic  Grrinnung  nicht. 

Lciict  man  (knn  dtirrh  cinr  KibrinugenlÔnuiiK.  t»  t^ntittcht  dxrin  PÎa 
flocklK*'  Ni«derscblag.  Gleicbor  Nicdeischlag  eist-htini,  weim  maii  tut 
Fibrinogcnlôsung  cînigc  Tropfen  altcn  Tcrbrnthinâls  gicat  und  nim  Sauet- 
■lofT  ditrchleitct.  Auch  dcMillirleii  Wastc^r,  duTch  w«IchM  Ozon  cînc  halbe 
Stuode  durctigekiK-t  war.  brachlP  in  dem  gleirfien  Volumt^n  Fibrinogon- 
l&sung  eincn  llockigen  Nicdersciilag  zu  Slande.  OETenbar  wirVl  daa  Otoa  eu 
Mark  nin  Ub  man  dnn  NicdctKchUg  fur  Fibriii  anscbcn  katin.  lasM  ich 
dahiDgCNlelIt  -letn,  da  ici)  nocli  nicht  npt^delle  Uiitersuiliutigcn  hieriiber 
habc  aoslcllen   kdnnen. 

Oicssi  man  Fibrinogvnlôming  in  cin  Uhrschildien  und  richlcl  es  ao 
ein,  dan  iler  OtfMiKLtom  uuf  <IU:  Olieittâcbe  der  FIbrIiiogenlâsung  gcrirhtrt 
ist,  to  enlstebt  in  ihr  tiu  Nicdcrschlag,  der  bci  §chwacher  Vergrôwenmg 
(Ocnl.  3,  Syst.  4,  Hann.)  als  bu»  rincrm  Nt^U  mit  unrtrgelmâssjgen  Maschen 
besiehend  sich  rrwie».  HûlinerriwdsstAsung  xt'igt  letxteri?  Iteactinn  nicht. 
SchoD  frdhiT  halle  ich  15—30  Minutcn  SancrsiofT  durcb  Pibrinogenlûsung 
flîcMcn  lawcn  und,  da  bis  mm  Ab<^nd  krJnr-  Vcrândi-nirg  in  ItMzieicr 
enichivn,  drn  SnucTKtofT  in  dif-srr  Bpsicbung  fur  unwirkKatn  gchalicn. 
Bei  deti  Verâiicb^n  an  Fibriiiogcnl&Bung  mit  ZcistuutiK&iiroducten  aus 
Hiilmcrciwciâs  maclitc  ich  abcr  dit;  lûfahrung,  dass  niati  die  Vereucbs<«it 
wcmigNtcnti  auf  4  Tage  auHdehncn  mius.  Auf  den  Knlh  von  Prof. 
J.  Do^iel  wiederbolKt  idi  dalii^r  nochmala  die  Versudie  mit  Fibtinogcn- 
lësung  und  Saueretoff,  wobci  ich  dcn  .SaiicrKtoff'  1 — 3  Stunden  durcb  di« 
Fibrinogcnlotiing  lriti;ie  unti  lilngRre  Z«it  zu  beobacliten  bcschlo)».  Nach 
C.  19  Siundcfi)  ersdiien  iii  der  FibilnogonlAsung  eiii  ringfôrmigei  Ncbcl. 
Nadi  43  StuTidcn  war  vollkommcnc  Gprinnung  dngctrctcn.  Die  aufîug- 
fhe,  ringformigc  Triibimg  cntsprach  der  Sli^Ih',  wa  das  Glnarobr  vont 
^ueratoUxaaometer  Ih  der  PibrinogenlSsung  bei  der  Duidileitung  von 
BtierslolT  8ii:h  befand. 

Zur  Contrôle,  ob  dem  Sauerstoff  hier  witktich  dne  Rollc  luhomrnt, 
wurden  zwei  u-eilerc  Portionco  derselbeu  Fibrinogerilôaung  mit  CO  und 
C0(  ebenso  wie  mit  O.,  bcbandclt.  Das  Kcsultot  war  negativ,  obwolil  4 
Tage  beob.ichtcl  wurdc.  COj  rufl  ciniui  ilockigcn  Nicdcrschlag,  der 
sic!)  an  die  Wandungen  des  Ge(U«ies  anaetKt ,  in  der  FîbrinogenlôsuDg 
hcrvor. 

Die  Ansicht,  dMS  die  Blulgcrinnung  den  Anfang  der  Zersotning 
anxeigt,     eine     Leidienerscheinung     iKt,      verurttt     schon     Dr.    Zimmer- 


sxcnoM  ns  phvsiolooie. 
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ifton')  mit  gTou«r  WarcQA.  Auch  PriSgcrl  hexridiaet  âti»  Pïbrin  >als 
ekanntCE  Zersctzungspioducl  des  abgcstorbcncD  Bluict-.  Paschuti» '') 
bt  dcr  An«iclil,  iliuw  dit-  Aussctielduag  dea  Fibriiut  den  Schlussacl  des 
PJumatodes  dai3telle.  Folglich  siDd  die  von  mir  geAindenen  'l'hatuachcn 
von  bew&hrten  Forscheni  îtiif  Gnind  vrrsL'hiedcncr  Bcobachlungeu  achon 
llngst  nngcnommcR  gcuTScn.  Mir  ÎH  nui  dcr  expen'mcntpllc  Nacliwois, 
Dank  den  vorausgegaiigenen  Untvnucbungen  voq  AI.  Schiotdt  und 
0.  Hsininarsl«n,  grlungcn,  dass  das  Fîbrin  wjrkUch  ein  R«Bullat  von 
Ztnetxxmg  und  Oxydation  von  Eiweisskôrppr  wt. 

D;i  kh  wahracheinlkli  bald  auch  meln«  6«ob]><'htung«n  ûbrr  «lie 
G«rinntmg  des  Blutes  und  âber  diis  Fîbrin  selbst  2U  vFrôRentlidipn  ge- 
denkc,  8o  will  ich  auch  «lie  hiictist  intcressîintc  Ftagr  nach  d«r  Abstammung 
des  Fibiinojifpn»  scbijn  dort  beii[ireclien.  Vetschweigcn  jrdoch  kann  l'ch 
nlcht,  daM  ineiner  AnaJcht  nacb  die  Bcobachtimgen  und  Versuchtr  von 
J.  Dogiel*),  I.andois'),  Hcynsius")  und  G,  Sommer")  und  die 
von  J.  Dogtel  und  Heynaius  vertretene  Riditung  in  àie.tcr  Hinsicht  zu 
sehr  wertbvollen  Rcaultati.-D  fCbren  wird. 

Dna  GrMgtc  erlaulit  fotgendes  Résumé: 

1.  AuK  dcm  Prcrdf^blul  lâsst  aîcli  aacli  den  von  0.  Hnmiasrsten 
aagegebeiico  Melboden  lejcbc  einc  Eî  woisssubstanx  (Fibrinogeo) 
darstcllen,  «rciche  sich  in  xchwncher  NaCl-Lôsung  auriâBt, 
•  pontan  nie  ht  gcrinnt,  wolil  aber  auf  Zusatz  von  Zer- 
leiKungspTOducteii  aus  HilhnoreiwelBS,  von  Blutserum,  oder 
nach  andaucindcr  Dmchleitnng  von  Sauetstoff,  wfiUrend 
CO  und  CO,   dièse  Krschelnunfi  nicht  zu  Stands  bringcn. 

2.  Da  nun  bci  der  Fermentation  in  Oegenwart  von  0^, 
lelsterer  in  statu  uasccndî,  eînes  der  energischten  Oxyda- 
tionamittcl,  thitig  ist,  so  kann  man  die  Fib  rlnbildung 
erMchlieasiiL'h  d(><:h  nur  al  s  Oxydation  von  Eiweiss  be* 
tracblen. 

Hcrvorhflw-n  will  ich  nochmals,  dass  in  allen  angefâhrten  Vereuchen 
dcr  Gerinnungsmodus  der  Fibcinogenldsung  mit  drm  drs  Blutes  ûbtrein- 
Stioimi:  die  «.'nislandene  gleichanîge  Gallorte  contrahirt  sich  lud  acheidct 
allmâlig  rine  Fliifisigkcit  aus. 


Dr.  ZlmmcfiuDim,  7cil>chr.  I.  rnt.  M«d.    3.   Reibo,  Bd.  III,  p.  304. 

l'Hager,  Sein  ArcUv.     Ilil.  X.  lB75.  P-  3^1' 

CatchuEla,  VodoK.  auer  tilg.  l'athologic.     Bd.  II,  p.  426  (in  niM.  Spnche). 

J.  DogicI,  1.  «.  imd  Afch.  f.  Anat.  und  Phya.     1879- 
*)  I.itiKloit,  I.  c. 

•)  Hcyn»in«.     V&ttgen  Afchîv.   Bd.  III. 
■)  Sominsr,  Uabor  dis  FaienHufTliildnnK  etc.     I87'- 
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Zur  DarsteUung  von  Trypsin  und  seine  practische  Anweadimg, 

Préparillon  el  applloallon  pratique  de  ta  Trypalne. 

Préparation  anil  praotloal  application  of  Trypalnei. 

Dr.  Wl.  NlkoUkj.  de  Kaiwi. 
(Aut  i»m  pliFnnakalugiitcltan  l.aboratorium  von  Prof.  }.  X>agM.) 

Nachdem  Cl.  Bernard  auf  die  AuAdNung  lier  ElweînL6riief  dnrch 
dsa  Panc-reaasecret  liingewIeacD  liatttr.  untcrsuchte  Corvisart  dJesen 
Gcgenstiint)  gcnauci  wid  fand,  dass  auch  das  Wasserextr&ct  des  l'aonm 
in  gleichem  Sinnc  wirksAm  isl.  îii<lrm  c*  ein  besonderca  Ferment  enthâlt, 
welches  getoniiPiR-s  Fiwt'iss  in  Iftsliclic  Peptone  verwaodelt.  Spâtere  Ab- 
handltingpn  ùbet  dii-acn  Geg^cnstand  bringcn  Isolationsvcraucbe  dicMt 
Ferment».  Hicther  gehôtcn  dif  Unlrrauchungnn  von  Danitewiki*), 
Wiiticl)*),  Pascbniin').  Kflboe*)  etc.  Betonders  efn^iebend  beaddf- 
tigte  sich  Kûhne  init  dieaem  clwcialftsenden  Fenneat.  Et  bemAble  tidà 
<lat»elb«  rein  von  EJwci»»,  Pepton  und  Salien  darsusiellen,  gab  eàta 
genauere  Beacbreibung  «einer  pbjsiologischen  Wirkung  und  phyrikali>ch- 
.  chemiedieii  Eigenacbaften  und  naïuiiL'  m  Tryii&in.  Sein  in  Waaser  taiebl, 
in  AIkohol  aber  unlbslichra- Trrpsin  cihîolt  Kilhnc,  vie  foigt.  Daa  friidw 
Pancréas  wîrd  mit  absoIaUtn  Allcuhol  veniebeti.  Damiich  vird  leuteta 
crntfcriit  mwl  au»  der  verriebenen  Masse  bel  o"  C.  dn  WasseTeiiraci  be- 
rcitct.  In  dicscm  Wosaerciuact  bildet  sich  »xiî  Alkoholinaatz  ein  Niedec 
whiag,  der  nuf  dcm  Filtci  gr*:unmelt  und  nadi  1-lntfemung  de*  Allioboli 
mil  I  "la  Lôsting  vtm  RstigsSure  iiehandelt  wird.  wobel  Trjpiin  ricb  auf- 
\Ôii,  wihrend  die  Kiweisisubstanxen  ira  Niodersclilag  rerblelben.  Leutere 
cntfemt  man  diiirli  Filiraiion,  Das  Piliral  vîrd  nochmaU  mît  AIkohol 
gefàltl,  der  NtedcrschUg  uicdi'j'  mit  i  "  o  l-lsxigsâuiclôimiig  hfliandell  und 
bb  auf  40'  C,  erw&nni.  Der  sJth  hierliei  bildende  NieiJerschlag  «Itd 
durcb  Kiltration  eotfemt,  das  filtrat  mit  Soda  bis  zur  alkalischen  Réaction 
veneui  und  auf  40"  C.  erwârml.  Der  jettt  aich  hildende  Niedcrtclilaf 
cnihllt  kohtensaures  Calcium  uod  Magitesium,  wihrend  Trypsin  mil  alkali- 
ichen  Salieo,  Pepionen.  Leticin  uod  Tyrosin  to  LOsung  verblefbea.  Letztere 
enifemi  man  dnrch  Dialyse.  Vu»  im  Dialysator  verblçîbende  Trj-psin  wird 
dtiTcb  AIkohol  gelàllt  und  grtrocknet.  Dicftes  'rr^-psin  Idn  scimell  ge- 
ronnenes  Eiwciss,  besotidets  fibriu,  und  iwar  in  belieUg  groaen  Quân* 
tiliten,  da  die  gcbildeten  Peptone  keJn  Hindemtsa  fta  die  CenieTe  Wirkmig 
de*  Trypsin  abfeben.  Im  trockcnen  Zmtande  itt  das  Trypsin  amofph. 
ban,  durchs^heinend,  strohgelb,  leicht  lôslkh  in  WasMr,  ooIflaUcb  in 
Mkohol  und  Olycerln.  Das  Trypsin  wird  vos  Waaser,  Soda,  Saticftskiirc 
und  iclivache  t^igtÂiirelAcwng  nicht  angrçrifTen.  Kocht  man  eine  ititmift 
Trypsinl6sung.  *o  erbâit  mim  Keronneoes  Elweids  und  Pepton.  Aeballcll 
wirkrn  vcrdùnnto  MlneraUâuien.  Magensaft  tentait  das  Trypsin.  Eme 
Etemeniaranalyte  des  Trjrpsin  licgt  nicbt  vor. 


i 


']  AkU*  r.  pnkt.  Aaat.     Bd.  XXV. 
'    1-flllcen  Arch».     Hil.  II.     18164.     p.  WS- 
Cniralblait  t  med.  Wi»».     Nr.  1.     IB7Î. 
)  Varkuidt.    .)*»   H*id«lb.    nalnrbUt,    mtA.    Vueuo.      S.   F.      B<L   L     (Obn   «wh 
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Hier  «ill  icli  ntir  aur  die  Darst«llung  von  Tr^psin  nSlwr  eblg(^heD. 
:h  vcnuchtc  wicdi-rhoit  <l<-i<  rrypNn  nach  dcr  Kûhnr'srlien  Mcllindv 
X  3  B.iucbKpciclieUIrÙKcii  von  Hun<l<:n  au(  etnmnl  darxuKtelIcii,  crliiell 
entwetler  s*'  niclu')  oder  >o  wenig  Trypwn,  iliua  m  kuuni  za  cin« 
ihfBioIogisclicii  Probe  htnicJchte.  Da  eiii  Zwcifrl  an  deu  UnliTsuctiungi-n 
von  Ktllinc  knum  j^t^n-rliifcctigt  ciscbtcii,  vielmchr  mHncreetU  irgcnd  rin 
Fclilcr  hei  tien  Manipulation*!!!  voiUcKCn  miuiilct,  ao  wiir  ich  siiirk  inlcr- 
ettiirt  dio  Unache  nieJnee  MtaReirotgei  auf/ulîmlfit.  Beliaiiiitlicb  enlli&lt 
das  Pancrcas  3 — 3  Sttmden  iiach  dci  SpeiwanfnHhnii;  aro  meistcn  Fcmicnt. 
ï»  dur  Tiial  war  aux  B&urlitpdclicldrûiicn,  wolchv  y-  jSluridrn  riiich  der 
Speb«aufnahme  xur  Beittbdluug  karocu,  immerTrypsin  xu  ertiiilten,  jedoch 
Beta  il»  unlit-'ileutt-ndcr  Meoge.  Feroer  musslc  die  Hypoihfso  voii 
boidcnh.iin^  Ix^Tiirksichtigt  wcid(.-ii,  itacti  wclcbi-r  dic  lliiiichspcJL'hcl* 
dnûe  nur  Spur<-n  vnn  i-jwritMlrnn'nl,  wohi  uUct  einrn  bcitnndcrf!»  Kôrpcr, 
d»  Zymogen,  (^ntliiilt.  Dièses  «rirkl  auf  dun  Eiwuî»  nulil  eu,  lieferi 
Bber  bej  seîiier  Zpisptitin^  daR  I''rrm(;ni,  wtBliall>  ktïterctt  slcb  aiicii  nui 
ba  Secret  dc^r  Dru»c  hclîndct.  I>u  In  VVaucr  und  Glycvrin  lôalichc 
Zjrmogen  t.Tl«id« t  diene  Veràt>d«rung  »acb  Heidciibain  iCtion  duich 
WaStter.  besondcis  boi  £rw-&tinung  der  vSuserlgcn  Lâsun^'.  odet  durdi 
litiien.  Schr  bn^sam  licrfcit  dos  Zyni<)gPTi  das  Ferment  in  (îegoovrarl 
,von  Ncutr;iUiiUirn  [i.  1).  Na  Ci)  und  kolilcntnuren  Alkalicn  {z,  B.  Soda]. 
■0  Uii>te  v»  in  Glycedti  gelô^t  isi.  gicbt  1^  kein  Femarnt. 

Uni  das  Fiimcnl  aiis  Zymogiii  zu  crhallni,  liuarWiteii;  Kûhne  dio 
iBauchspcichddiÛM!  mil  iibsoliitrm  Alkci)iol.  Nalûrlich  rr^iîcllc  Kdhne 
isxi-ltx^  dtui'h  die  Bearbeitung  dfs  Alkiilioliiirdenchlags  mit  vhwacher 
KMlgtàurelûstiiig,  b(»c>ii(l«TS  bei  dei  KrwArmuDg  dcT  MiMrhiiiig  auf  40"  C. 
Obwohl  daâ  alli-a  von  mir  Beriiicksiclitiguiig  fund.  gi;Utig  us  mir  d«iinoch 
iclit  TrypKÎn  In  grosscrci  Mengr  zu  crhallcn.  Gtàsiore  Ausbcutr  crxicitc 
:h,  wcnn  da»  Panire»  tacnt  i — 3  Tanc  ndw  mvlir,  an  dct  I.iift  mit 
iwenig  Wasaer  gelt-gen  hatle.  Die  Dtùati  faulte  dabu.  tt-^''  «ln«>  wldei- 
ichen  Geruch  nach  Indol  etc.  von  sich  uad  es  iralen  i»  ihr  mussenhari 
iederp  (Jrgani^mvn  niif.  WcIUto  Forschiing  nacb  dcn  Brdlngungt^n, 
infcT  wcl<rti«n  cbs  l'anciRits  ani  mt-i«cn  Ti)'pMin  licfv^rt,  crgab,  daas  ooit 
lalicyli£uT«  bi-stiuute  Bauchspcichelditiscn,  in  du  Gtatirolir  eingelôtlict,  in 
iesor  HinsiVhl  am  ergjobigstim  und,  wcil  lucrduicli  t-ïncr  ^  atarkcn 
&ulnjiis  %-nrgclii-UKt  wird.  Aus  ilein  Paiicri»«  rîne*  mittolgrosKO  Handcs 
:onnt«:  auT  «olche  An  0,3  Ciamm  tiockenia  Trypsîn  i^rtialten  wi-rdea. 
'as  erbalU*iie  l'riiparal  cnlsptach  vollkommen  dfcn  Trypsîn  von  Kàliue, 
■owohl  in  physiologisclicr  wii-  in  pli™kali«ch-i:hcml8i:hcf  llnichiing.  Dir 
uiuclhdlen  dirsi-r  ModifxMtioti  (1er  K  illinir  V'hon  Méthode  xtiT  Oac- 
tlung  vnn  Tiypsin  licMflion  im  Kolgcndiii.  Ma»  wàliH  olii  Gla»olir 
'On  dor  Grosse,  dass  m  an  dort  iwcî  Bauchspoiclieldrùscn  iinterbringen 
ann-  Du*  cine  Kndr  wird  zugtlôtliet  und  das  Kohr  an  ciocr  Stclle  (an 
k-r  <frvux<:  itwiiidii-ii  dem  1.  uud  2.  Drittel.  vom  gcNcliloasenen  Eiule  ab 
gerecliiiet)  elwas  ausgezogtn,  so  dass  eint-  V'oiengeruug  des  Lucuens  ent- 
rsteht.  Hipraiif  wïrfl  m;in  rînigr  Gbitsitirrhcn  in  d^s  Rohr.  Dirae  kommen 
T    dei    vereogten    .Scelle    ku    begfii    uitil    bildcn    glHchwiin    «in  Filtrxim. 


■)  Msly   (IlnnHK    il.   l'hy»lo1.    von    Ilrnnxnii.      tti.   V.      tBBo.     p.   I94)   konnie    au* 

nK'hrfrnii  [tjuchipeïcheldrlUvn  nach  dicter   Mrihode  holn  Tryjinn  crnatlsn. 
•)  Ardi.  (.  il.  go».  Phy«ol.     Bd.  X.     i8-î6.     jj,  5S7. 
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JcUl    wiril    lias    K^nr-    friiirh»?   PiinrrfaK    iii    nuss^rosM  Slûtke    wrichnillrr^^ 
diViic  œil  Siilicyliiâuiepulvcr    l)i-pu<]ert    und   in    diks   la»£C  EnHc    do  lilu  -~' 
ralirefl  Doittelsl    rjni^  (ilasst&bchons   ^'^cboheii.     HicrHuf   lAtbel   man  aïKl^* 
du  noi'h  oITenc   Kmtc    :iii    iiml  Mrllt  das   Kolir  im  Zimmer  atif.     In  J~  3 
TagCiii   Ringt  «ici»  Wm-  sdivcicli  jfriblirlw.    durchskhtige  FlAssigLcit  in  ili-i 
untcren,   Ici^fi-n  HSIflc  des  Kohtw  iiiuuKammdn.      1  '  »— 3   Wochon   nuami 
tlic   Metifc'e    d«r    Kliisgjgkcil    (^eiiiïhnlicli    noch    mi.      Sixirt   nun    die   Aus* 
Bcheîdung    dcr    Klânigk<-ît,    sa    ôlfncl     miin    dus   Ro)ir.     Berk-uit.'iide  Gw- 
sniinmmluiif;    M    lùt^r    iiii'lit    vorhaïKlrn.      Dtc    Ptncfuasstùcke   sehoQ   gnto- 
geiblich   aus,    sind   kleiner   g#word«a    und   liechen   stark  nach  SalEhering. 
Uiiter  dpm   Mikroscop  sîclu  man    geschrumpfte,    scharr   contourirte.    glin- 
sendc    Kômctini    «nlhallcndc^    DitisriiKolIrn,      Mii.-icicoccen    und    Ba^.tcfir(> 
bcDKtkt  mxii  niclit.    Die  in  der  nnlercn  Ahthcilung  de»  Kohrcs  befindlîctir 
Flûssigkcil  diciittt  xur   TrypsindMisldlung.     Sic  wurd)^  mil 
dom    x»vif«clK'ii  Volumen  AIkohol   (gj'u)   verseUc;    àtt 
sicli   hinrt>i;i   bitdciiric   NiedorBililag    kara    anf  das   Kiltnim 
und    wurde    Cliar  Schwrrclûurc   gotrtcknrt.      Miirnuf  Ite- 
handelle  icli  deo  Nied«TCt-)ilag  mit   l  %   RtttigiiàunrtAsung 
etc..  vie  die  Vorschrift  von   Kûbnp    es  vcrlaugt.      Anzti- 
fithicin  ist,  diiu  hcbufs  I'eptongfwinnnn;L;  und   zum   hîttv- 
lof;i^|-liCî)  Bedarf  es  grniigt  dcti  'istcn  Alkoliolnii^deracMag 
im  Wasaer  lu  Iftaen    und    auf   24  Slundcn  îa  den    Dî.ilf- 
sator   XII    Ktellrn,    datauf    di<^    im   Dialy^alor  (n^l'lrïlirnde 
Flûvitgkpii     wti^der    init     AIkohol     xu     fîllftn     uml     ûbet 
ScUvteMskwe    tu    triKknen.     Uelierliaupl    fot    »i:bon    du 
swej  Mal   mit  AIkobo)   g«f&llte  Fi^rment  «o  ^robcn  Vet> 
suchen   grnâg<:nd.      Einon    annâbcmilen  BegrilT  von   dMU 
(•nng    tift    Z^rftetiung    d«K    l'ancrt-as     kdnnien    fol^endc 
Aii^iiibtn    gcli«Ti.     UÙsi    man    ilir    mit    Salicybiure    b^ 
scii-uten    PantTvassltlck^    t~  3    Monuie    im    sagdôlheten 
Gla<.Tohr  li<-grn,    sr>    Mch:    man.    dau   die  oberen  StUcke 
gclb    sind,    mil    Hàurdien     «an    FcttsiuickiyMalten    licb 
b«decken  und  bMl«uieiid  mchrFelt  «ntbulten  als  vorber. 
Sic  sind  rlwn«  diirchsbcincnd   g«wordcn    »n<l    las*«i   nch 
vie  VVnrIt»  in  cine  ilûnnc   Platlc  aiiKkncten    (Adipoi'ire?). 
[>as    Mikroocop     lei^t     in     tien    Drâftenzellao     glSt>z«nde 
KArn«r,     wclclic     nach    .\lkoliol-A«lli«TlM-handJanf:     ibHI- 
weisp  irrr»chwtnden.    Liegt  dtr  Drâse  im  ni(«9chmukenrn 
(îlaarohr   10^  1 2   Monale,    to    erhâlt  lie,    wle   die  aaurr' 
Tcaglr«nd<-  FlàssigkAÏt,  tiaea  an  buljT.  cacao  rrïnncniden 
(ï«nich.      DurrI)  Ab<Umpfen    dcr    Flâssigkcit    ctliâlt    m%n 
tinc.    g«ll>(-    duri'UslcIitigv    Maane,     die    ein    nacb    I  lonl([ 
riectMtndcs  AIkoliolexiraci  gi^tA.     D«r   in  Waner  IA«tir]>e^ 
Rcu  riMrht  oach  Bratt^n.      Man  «icht   also,    dass  di«  7.cntwmg  der  DrAtr 
luit«t  Uls«gttbanpn   Brdingunij^n  nichi  to  wrtt  geht.   aU  aq  dcr  Luft   Wtd 
»  S»ikylnurr. 
SchlÎMst    man  dit   Bauchtpricboidnïac   olinc  SAticylsAnrr   in  das  Rohr 
•o    sammcU    sicli    nntca    rhcnfalb  Flûntgkeit  an.     I)i«*e  tc»gut  abvt 
■IkaUK'It.     Dio  DiAm?  vMwandelt    «icb    Bnl«i  dioacn  \'nhiltni»en  la   I— > 
Wocban  ia  «Inrn  iw-hmiitxiKcn  Schaam  mil  vollkommiitem  Untcrgang  ilrt 
DrtMniHIeti.      Fn  eti|wi.'Lrll    sirli    rine    groiur   Mci^r  Ca»,    wnlmlb,     um 


a  l^craaHtncke. 
b  Glanctwrbcn. 
r  nOMitkcit. 
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elne  -Spipngimg  xa  vcrhùten,  dns  Kohr  vnr  «Ici  Ërô?n:rig  im  l-jswasscr 
abgrfcAlill  wcrden  mum.  Bei  cl«'r  ErôRhiing  werdi^ii  DIÛs<^nKIù(*k«  rtiit 
Gcwïlt  aus  ilirm  KoliT  K^sctilvudert  ;  dir  FlUssi^-ki-il  gctjtlli  durcli  die  Ghs- 
atiïiU!ti«iiluQK  vie  tns  Sit-dpn  nnd  vs  vcrbrcitct  sich  dn  unan^cD*.- limer 
Omicli  iiach  Indol,  Scatol  <rtc.  Atw  (Ilt  h'Itnsigkrit  kann  ninn  clton&lls 
TryjiMii  gitvfîniirn,  atxrT,  wi«  «-i  si'hi^int.  wl-hihp'  'ds  aim  d*?r  l>iii!te,  «reldic 
mit  Halicylsiure  bwtri^m  war.  In  detn  echniut/igcn  Scliauni,  io  den  die 
Viùat  vcrwaadc'lt  aU  lassen  tich  MsHii'n  von  Daclpricn  nnd  Micrococcen 
uachwcûcn.  Da  îch  ab«r  di'cscn  l'racc»  nicht  li;ibc  wdter  Tcrfnlgcn 
kônncD,  KO'  will  ich  xum  Fennenr  zutûckki-limn. 

Nai^bdem  ich  so  eîiie  be^ucnieic  Mctliode  «ur  TrypiiingewinDang 
gcfundcn,  scliloss  icli  t'ibrÏTi  aut>  Iliinddilui.  gckochics  [Iiihncr<riwpigN  mit 
und  oh  tir  Saiicj'thrMT'^ming  in  Kôliren  ein  iind  erhivll  :itiK  din  untcn 
atiKcsaronicllrTi  Flùsafjfkeit  midi  der  Killme'ftclieii  .Mctlio<k-  ebi-iifails 
Ijtrriiige  Mengon  von  Tryjjeïn-  Dicsi:  Vcrsuchc  schiVncii  gcgt-n  eine 
spedfischc  Kolic  de*  I^ancn-as  ta  nprechm,  jedoch  will  ich  liicriibcr, 
bevor  «pecicUcrc  Veraucbe  vur litige ti ,  kiiin  cndgulliges  Urdmil  lÀllcn. 
Di«  AnmAiMihdl  dcr  PepUinv  im  sich  lunieueudcu  Eiwciss  und  auch  der 
Urastand,  dass  es  mir  gclungen  cînc  gi-riTigc  Mcngc  TrypsÏD  sus  EitcT  zu 
gewinti«n,  kônnfn  anrb  in  liicwrm  Sinnc  gcdruictt  wcr<lrn.  [>ii  ICilcr 
suromtp  .  alla  dem  rccliten  I'l<-ur;isafik  des  Meiiâoheti,  war  gr-iiigcllilii-h, 
fast  gorudilos,  alkalisch.  Das  Mikroscop  u-igte  gckûrntc  EiteikùriKTilii-'ii 
ond  hiit  und  windct  auch  rothc  Hliitkotpcrdii-n.  In  Arhdl  wurd(.-ii  ca. 
loo  (iraram  Eitrr  (jcnoinim-n.  Dersellic  wurdc  mit  dopjxrllc-m  Voliimtn 
Aikoliol  (95  "  ■•)  gof&llt,  der  Ni^di-rsclilag  aur  d«ra  Fîlter  ^esammelt,  ùbet 
Sctiwufdsânrr  gcirocknct  und  mich  d«r  Kùhnc'schen  Mctbodo  auf 
Tijrpsiii)  t)«)iatidirl|. 

Dei  Uœatand,  dass  eiweisalûsendes  Ferment  im  leranlitfiH  EiwuisH, 
Fibiin  und  Eitcr  vorkommt.  hat  klinôche  B<^dfiilung.  Eltersenkungen 
fîiKlen  hirrdtirnh  rînr  FTkliirung.  Aller  Wabrsi'liniiiliitiikdt  nndi  Meht 
hiermit  iliu^li  <lit:  crfiilgrihcbe  fiebandlung  de»  Piuiniu  <Iurdi  kiïnKtlinlic 
Fjlerung,  hcrbeigcfùhil  durch  die  Udicrtragung  »on  blennonboiscliem 
VaIqi  odcr  lofiisum  [nquirity  (Se m.  abri  precatori)  in  /Cusammenhang. 
Au4:)i  die  ta  dii-iem  Zweck  lur  Anwmdung  kommendim  Vn1k«niiltcl 
k&niiten  Trypsiu  enibailen.  So  weodet  man  bci  uns  in  Ru.iUud  Ix-im 
Pnnnus  «Icn  Saft  nus  Rcgrnwiirmrrn  (I^iimbriciis  tcrrt-stris)  an.  In  letiteren 
iitt  ahcr  m  nctucntcr  Zcit  ein  l-'iwpiisfennent,  dun  holrvikhin  '),  Aurgcrniiden 
wordon.  Dièses  Isotryp&in  f&hn  nicht.  wie  Tr)|jsin,  das  Kiweiss  bix  /tir 
Bildung  Ton  Leticîn  tind  Tyroun.  wodurch  es  bcsondcrs  lur  l.ôsung  des 
PnnntB  gecignct  ist.  Die  Bcri^itmig  îles  SoftnK  nus  den  Kcgcnwarmcm 
Sat  folgende.  Die  lebendeii  Regenwûrroer  werden  mit  kaltem  Waocr 
iorgfdllig  abgewascheD,  in  dn  leinea  GlasgcfSss  gethan  und  mit  îîucker 
oder  Saix  bt^trrui.  Das  Gefat«  d<-ckt  man  xu  und  stcllt  ans  Licht.  Die 
Wilnner  itcrbcn  al)  tind  es  sarameit  aich  der  Saf\  an.  Dcnielbe  wird 
abg^osaen  und  Ui  gut  verschlossenen  (llâsern  bei  niedrlger  IVmiicratur 
aurbcwahrt.  Nach  der  Erziblung  der  mil  dic^em  Safi  Gehejlten  genugt 
es  dkîicn  ^laft  oinigr  Maie  in»  Auge  ru  Mreichcn. 

In  neadMer  î^it  ist  vieleriidu  (Kotlis.  SchaeTer,  Rosshnrh  etc.] 
dl*  vSaerigK  Lilsung  von  Papa}'olin,  wWcbes  in  der  Wirkung  dem  Tryjisin 
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gleichl,  zum  Bestreichen  dct  Diphtlierkismembrani^n  empfohlen  worden. 
Letztere  sollen  sehr  sdinell  verschwindeii  und  der  ganae  Process  i-iti  fur 
den  Kranken  melir  gfmstigen  Verlauf  nehmen.  Da  aber  reine  und  wirk- 
same  Pràparate  voii  Papayotin  sehr  theuer  sind,  so  recoramandirt  F.wald 
dasselbe  durcli  Pancreatin  oder  irgend  cin  anderes  Eiweissferment  des 
Pancréas  zu  erseUen. 

In  Bezug    hierauf  muss    alao   jede  Erleichleriing    der  Gewinnung   des 
Eiweisfifermeiits  aus  dein  Pancrcas  sehr  erwiinscht  sein. 


1.  Section  de  Pathologie  Générale  et  d'Anatomie 
Pathologique. 


Président: 

Prof.  C.  Rsisz,  de  Copenhague. 

Présidents  d'honneur: 

le  Prof.  Chauveau,  de  Lyon.  Sir    J.  Paget,  Bart,  de  Londres. 

Prof.  CoRNiL,  de  Paris.  M.  le  Prof.  Pastbur,  de  Paris, 

X  W,  GuLL,  Bart,  de  Londres.  •     Dr.  Pruddbn,  de  New  York. 

]e  Prof.  H.  Heibekg,  de  Christiania.  >     Prof.  Sancalu,  de  Padoue. 

Prof.  Hrller,  de  Kiel.  »     Prof.  Vallin,  de  Paiis. 

Prof.  Key,  de  Stockholm.  »     Prof.  Virchow,  de  Berlin. 

Prof.  Odenh.'s,  de  Lund.  •     Prof.  WsiGBBT,  de  Leipzig. 

Seerétaires: 

le  Dr.  Bard,  de  Lyon.  M.  le  Dr.  TSCHBRNING,      de    Copen- 

Dr.  FraenKEL,  de  Hamburg.  hague. 
Dr.  Levison,  de  Copenhague. 


Lfundi   II    août  à   lo  b.  constitution  de  la  section. 

M.  le  Prof.  Reisz,    président   du    comité   d'organisation,    a   ouvert    la 
nce  par  le  discours  suivant: 

Messieurs! 

Comme  président  <lu  comité  d'organisation  de  la  section  de  patho- 
ie  j'ai  l'honneur  de  vous~  souhaiter  les  bienvenus  —  les  bienvenus  et 
anxieusement  attendus.  Car,  des  nuages  menaçants  se  sont  élevés  de 
Méditerranée.  On  se  demandait  déjà  :  congrès  ou  non?  Alora  est 
me  la  première  hirondelle.  Ce  fut  monsieur  le  professeur  Pasteur,  qui 
lis  présageait  le  congrès  en  venant  le  premier.  Maintenant  nous  vota 
semblés,  et  nous  allons   —  avant  tout  —  constituer  notre  bureau. 

PttChologi».  1 


3        SECTtOH   DE   PATUOLOSU  <iltt(6KALB  BT   I/AKATOMIX   PATHOLOGIQUE. 


V'ouN  aiiici:,  mcMipurs,  Â  choisir  un  pténdiMii  de  Ui  section,  un  bon 
nombre  d«  pirsitleiitH  tionoraîrea  et  des  H«*ré luire». 

Pour  donner  de  ta  couidstaiice  au  burcuu  do  la  section,  le  cotnité 
d'organï»atii>n  chi  longii-s  a  cni  qu'il  srrait  préférable  d'<^lirc  comme 
pri,')ii<l(.-ni  un  danoJK,  <|ui  cronnatt  Ic^  pertoniies  et  les  choses,  j>eul-ftr«  l« 
président  du  comiii-  d'organisation  de  la  section.  Et  par  la  même 
raison  on  vous  propose  aussi  d'élire  comme  secrétaires  les  deux  messieurs 
qui  ont  (oni^tionn^  lUu»  le  comité  (l'organisation  comme  tels. 

Mais  11  l'sl  n^rtssaire  que  noua  ayons  encore  deux  ou  trois  «îct^ 
Ulres  des  nuires  nationalil6a  ou  mieux  des  autres  langia-s,  par  exemple 
trois,  qui  parlent  ii-spcctîvemi'nt  rallemiinil,  le  franvais  et  I'anj{lais. 

Si  cela  vous  convient,  je  voua  propose  d'élite  (pour  ka  aomÎDaiiODft. 
voir  ci- dessus). 

Vous  voj'cx,  mineurs,  que  nous  osons  vous  proposer  iw  iju'un  de 
mes  amis  a  appelle  une  sorte  de  sintlin  de  liste,  —  toujours  d'après 
l'ordre  du  comiti^  central  du  congru,  Il  n'est  pas  m^imrre  de  vous 
dire,  meSKiei.;»,  (ju'il  niiiii  tJ..sa  tirs  ..grc-ahU^  d'avoir  ite  votie  )iarl  des 
motions  ultérieures:  car  il  wt  triii  possiUle  que  le  comité  d'organisation 
n'ait  pas  pu  saisir  précisément  ceux,  que  vous,  messieurs,  souUattcricz 
d'Iionorer  de  votre  corifiancc  et  vice  versa. 

Ainsi  je  mets  en  dincussîon,  si  vous  voulez  <51ire  les  personnes, 
que  j'ai  proposées  au  nom  du  comité  d'organisation.     (ApptaudissetfUntsJ 

Comme  pnracMine  n'a  fini  d'objections,  je  déclare  élus  sa^-oir  (Répi- 
ttittm  des  tifftns^ 

Recevci  nos  remerdmenu  les  plus  sincères  d'avoir  eu  la  bonté 
d'adopter  nos  propositions. 

Ayant  Anl  l'organisation  du  bureau  de  la  eectjon,  nous  pouvons 
commencer  nos  travaux.  Mais  en  coninien^anl  je  c^de  ma  place  i-t  pri^^ 
monsieur  le  président  honoraire  —  monsieur  le  proferaetir  Vircbow 
de  vouloir  bien  ptésider  —  car  la  section  de  pathologie  doit  inaugure^ 
ses  travaux  sous  sa  glorieuse  présidence. 


[>l   PATlIOUXilX   U&NâKAIJt   CT    tt'xitATOittt   rATHOLOOIQVK.        3 


La  relation  entre  la  scrofulose  et  la  toberculose. 

Relation  betwten  icrophulotia  and  labertulosb. 

Du  Verhiltais*  dcr  Sorophulose  lur  Tuberculose. 

l'rof.  OrODCher,  <le  Paru. 

Au  XVI  siècle,  en  francc-,  la  ttroMt  M  la  tuberculose  tout  con- 
fondacs.  ou,  pour  mir^nx  Mu:,  il  n'est  question  que  de  1»  scrorule 
d^Ur^  coQUgieuBe  en  plein  parlement  (28  novcinbic  1578). 

La  tubercttliMc  K  dégage  peu  à  jwu  de  la  scrofule  ave<!  Wt  tra- 
vaux ch-  Mortoo,  Sauvage*,   l'irtiil,  Baîllicux,  V'cticr  et  Eurlotil  Hnrlc. 

l.ucnnec  ucrbève  b  deWTiplîon  du  processus  tubercuWux  maL-roico- 
pique  «t  fonde  la  doctrine  de  l'unité. 

Le  duol  enR'c  In  scropbiilo  et  la  tuberculose  est  engagé.  Le*  una 
cbt^rhenl  A  renouer  le  Gl  de  la  trudition.  ils  invoquent  une  diath^^e 
Mruineuse,  qui  commanderait  en  m/^me  tvmpa  1  la  scrofule  t-t  au  tuber- 
cule {HufeUnd.  Delpcch.  CruveilliJer,  Lugol  &  a.). 

Lee  iiiitret  .-lUmcttcnt  te  tubercule  scrofulcus  et  l«  tube.rculv  eMCU- 
tiel   (Lebert,  Baisin,  Virchow  fl;  a.), 

Vi:i8  1660,  la  docirÏDc  de  Bazin  et  dr  Virctiow  trjoiupbe  e»  France 
«  en  Allemagne,  inni«  le«  reclieiche«  nouvelles  de  l'hiMologic,  <te  la 
pat)vol(it,-ie  expérimeniate  et  de  ia  microbiologie  voot  la  rainer  d«  fond 
en  comble. 

L'histologie  patliologiqne  fait  connaîtie  Ica  diverse*  phases  d'évolutioa 
du  tubercule:  cellule»  géantes  et  embryonnaires,  follicules  tuberculeux, 
tnbpri  nie*  coi:Kli>œér6s.  Elle  nous  ajjjumd,  que  toute»  les  variétés  anato- 
mitiues  ont  ta  ni*'mc  stiurture  géni^r^le,  et  que  le  Tub.  granulation,  le 
T.  miliiiire.  le  T.  gi'ant,  le  T.  lîhreux  ne  nom  <nic  le»  fotcncs  diverses 
<run  rtiAme  produit  pathologique.  (Herard  et  Cornil,  Cbarcot,  Thaon. 
Lépine.  Malas&ez.  Schdppcl,  drancber  &  a.). 

Par  ces  travaux,  la  tlualiti^  allemande  est  renversée  an  prolit  de 
l'unité  de  Laënnec,  et  le  domaine  de  la  l'uberculose  s'agrandit  aux 
dépens  de  la  Scrofule:  L'r<Sl'ïite  fongueuse,  le  lupus,  l'abc^  froid,  les 
gommes  cut;inéeg  etc.  sont  proclamés  tuberculeux  (Friodl&ndei,  Kôtter, 
BriSMud.  I.annelonjitiie  &  a.). 

B.  La  découverte  de  la  Vimlcntu  du  Tubercule  par  ViUemiii  con- 
duit aux  m^mes  conclusions,  eu  y  ajoui.int  In  notion  du  l'iirasite  pro> 
bable.  La  ttibeietilose  expérimentale  est  obtmue  à  l'aide  de  toutes  les 
formes  anatomique^  du  tubercule  et  le  ganglion  casévux.  comme  le  lui>us, 
donne  des  résultats  positifs,  preuve  de  sa  virulence.  (Cohnbcim.  .^alo- 
inonsrn,  Schiillcr,  li.  Kocb  &  Pfciffnr,  Douuclepont,  H.  .Maittn,  Cornil  & 
I^loir  &  a.]. 

C,  K.  Koch  achève  la  démonstration.  Il  découvre  te  bacille  Tuber- 
culeux et  le  mnntie  dans  le  lupus  comme  dan»  le  Tub.  f^aoulaiîon,  dans 
ta  Tub.  fibreux  et  dans  le  Tub.  );éant.  L'iUrntité  spécifique  et  lu  nature 
parasitaire  de  toutes  les  formes  anatomiqucs:  supciâdelles  et  profondes 
locales  et  généralisées  du  Tubercule  est  acquiescé^  définitivement. 

Que  reste-t-il  1  la  Scrofule?  Les  uns  dlsetii:  rien  et  les  autres: 
quelque  chose.  Pour  ces  derniers,  la  scrofule  est  un  tempérament 
tooibide,  un  terrain  pathologique,  une  dialhAse  (Bourbard).  La  scrofule 
n'existerait  pun  en  tant  qi»'  maladie,    mais  comme  pi é disposition  morbide 
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A  l'éiat  (h-  ly-mphntwmv   exagéré  ou  scrofalixinc  (Villemin).     Ln  nuniict 
UUouï  cKiéric'ures  Mt  réduiriiicnt  aux  erxémas,   aux  impétigo»,  aux  gonfle- 
ments <-xulc^T^  ou  Doa  des  muqueusec,  à  (jn«Iqu««  atÛDitcs  superflcfelleB, 
■atwtTiilunt  insuflisatil  pour  caraoériMr  aae  maladie,    toffisuit    pour    tnlUr 
la  natuie  d'un  terrain  morhidr. 

Il  iStaii  donc  iuléii-iaaut  de  sarotr,  ^  la  rechcrcbe  d««  bacflta  et 
l'inoculation  iiux  anliuaui,  donneraient  des  Téultats  po«îtirs  avec  le  pw 
et  ks  croûte»  d'ini|)étJgo  dit  scroliileux.  _ 

J'ai  drconadt  Eoea  recliercbes  à  cet  obJeL  Mes  expériences  com^  M 
nencécs  le  4  lévrier  1884  ont  été  doses  le  4  aodt  Elles  ont  porté  sur 
30  «ujeis,  enfanU  f-l  adultes,  qui  m'ont  fourni  la  malien:  à  inoculer,  et 
elles  se  divisent  naturellement  en  deux  gTOU|iea:  Dam  le  premier  se  pla- 
cent les  expériences  faitea.  pour  contrôle  avec  da  téaiona  réputées  luber- 
CukaiK-4,  OKiéite  longneoM,  gnmmc  tcrofuleux-lulx-irulease,  tilréte  cutané 
cbes  UD  plithisiqtie,  ipina  venioKi  etc.  Dam  le  teconJ  fc  trouvent  looM 
les  exp&icncM  bites  avec  les  croûtes  et  le  pus  de  pustules  d'irapétigo, 
plis  sur  des  enlanu  dits  scrofuloux.  non  tabercnleux. 

J'ai  choisi  le  cobajre  et  j'ai  adopté  de  préférence  pour  les  premitree 
inocillatious  rinj«ction  iDtra-)>éritonéale ,  fiute  ptiremadt  avec  U  aotingtie 
de  l'ravax.  L'opération  est  courte  et  facile,  et  quand  la  inbercnliatioB 
doit  ae  produiri-,  elle  survient  plu*  promptement  et  plus  sdremeiil,  qoe 
dans  li-a  tiioculations  sous-eutanées  ;  plusieurs  fois,  j'ai  soumis  le  Uquîde 
d*iaocutation  (fias  et  i_fo«Uc8  d'impétigo  dolayés  dans  l'eau  aérilicé«)  i  24 
à  48  heures,  8  joun,  40  fonrs  d'étuve  arant  de  l'injecter  dans  le  péri-  — 
loifw,  cberchani  ainsi  à  exatter  sea  propriétés  vùuleBles,  enfin  j'ai  Ui  fl 
quefqnce  tentatives  d'inoculatioa  aor  In  souris  btancbe  en  m^me  tanps 
que  SUT  te  cobaye. 

Quand  il  m'a  paru  néccieMirc  de  faire  des  inoculatfona  aoccesslvm  oa 
en  série,  seloa  ta  méibode  de  M.  H.  Mania,  pour  cootrAler  de*  résDkali 
dooleox.  j'ai  pratjqoé  les  iaocutaiions  iiMliSïnmmeDt  dans  Iv  tixn  cellulaire 
Boas-cutanc,    dans  le  périloiae,    on    dans   la   chambre    antériewe   de   Tmil  _ 
àa  lapiiu  ■ 

I^  recbercbe  des  badlles  a  été  faite  diaqne  fois  avant  l'inocalatioB:  ' 
Mie  a  toujours  été  négative  mtake  pour  les  produits,  qui  ont  dooné  la 
tobercitlose  aux  animaux.  Ce  fait  n'a  rien  qui  puisse  nous  awpreadra,  fl 
peut  le&ii  à  la  nreté  des  bacilles  quelquefois  beaucoup  plus  petit»  qam 
orax  décrits  par  M.  Koch.  ou  riamittâace  de  l'examen  le  plus  cons- 
olsitcieox.  Je  me  suis  assuré,  par  i*fliplr,  qe'ane  goutte  de  crachan 
tedUairM  étant  étendue  dans  500  foti  soa  volwae  d'eau,  la  rschorchc 
<|es  badUes  dans  le  liquide  dilué  est  caortamosetit  négative.  L'inje^ 
tion  intra-péritoaéale  d'une  demi  seringat  de  Praras  de  oeOe  dilution, 
tfest  A-dire  dr  U  dnqoantiéBe  partir  d'ucM  goone  d'un  crachat  tubet* 
CKlcnix.  suffit  i  inoculer  un  cobaye-  O  es  est  de  mtaie  du  mng  du  caenr 
pris  avec  pureté  sur  des  cobayes  tabcscateai,  a«  de  U  sétodlé  abdo- 
racweSlie  a^c  île  s— blablas  précaatioBs.  et  q«  doimeat  i  l'inocv 
dm  rètakan  positlb,  ^on  qoe  l'examen  fadmokigiqae  ne  pouvait  pas 
le  badBe  nberadeax. 

Oi  pouvait  doac  MgUmemenl  «spésm-  obtsok  par  t^ocnlatioa.   de* 
total    iKtfitih,    ahin   1 
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A  l'eau  linnillaDtc  et  1  l'acide  phonique  après  chaque  expérience.  Lea 
instruffleiita  qui  servent  à  nettoyer  ces  cages  sont  ftonials  au  même  traite- 
inrnt,  ri  1cm  main!<  ilr  l'homme,  qui  en  a  In  charge,  «ont  lav/-c«  cl  désin- 
fecti'-es  1r  plux  Miuvrnt  pnxKit>lc.  En  outre,  les  animaux  «ont  places  sous 
un  hangar,  dans  un  Jaidin.  en  plein  air.  Ils  sont  bien  el  uniformémeat 
noarris. 

Voici  m:unteiiaiit  le  réRumi-  en  quelques  liicnes  de  chaque  exjiéneiK^e  ; 

JSxfi.  1.  l'najtive.  Al>c6s  froid  du  coude.  (Kiifa'il  dit  dispeu- 
sairr  (le  M.  Comhji-).  ii  ft-vricr  1884.  Inoculalinn  A  im  cobaye  de 
quelques  goutlcn  dt^  m'an-pn*,  oMenu  par  prr^on  -lur  1rs  tra)cbi  pustuleux. 
Mort  le  28  mars.     Epiplonn  et  foie  probablement  tuberculeux. 

Inoculation  de  couirdle  à  deux  cobsfcc  avec  des  fragments  d'épi- 
ploon.  Mon  le  38  avril  <run  de*  cobayt-j  aircc  une  taberculixation 
bacillaire. 

£xfi.  II.  Positive.  Adénite  caséease  sou* -maxillaire. 
(Homme  de  28  an*.  Service  de  M.  Lailler.  .S*  Louis).  »8  mars.  Un 
des  giinglions  ramollis  est  ouvert,  et  le  pus  inoculé  à  un  cobaye.  Mort 
le  7  juin  avec  une  tuberculose  gAn^lîsée. 

£xp.  III.  l'onitivc.  t'icfrr  luberculeux  du  cou.  (Homme 
du  service  de  M.  Lailler.  HAp.  S'  Louis).  18  mars.  Inocubticm  du  pus 
do  cet  ulcère  &  un  cobaye.     Mort  29  avril.     Tuberculose  gfnéraUs^. 

JÙKf.  IV.  Positive.  Aii^nitr  cervicale.  Tuberculose  pul- 
xaonaire.  (Hommr  <lu  service  de  M.  I.:ïilliT.  HAp.  S' Louin).  28  mors. 
IqocuI  i  un  cobayi^  du  pus  d'un  abc^s  gaiiglJonn»ire  ouverl  au  <)cvant 
«hi  masséler.     Mort  le  12  juin.     Tubernilown  g^nérsihVc. 

£xfi.  V.  Positive.  Gomme  Kcrofuteuse.  [Knfant  du  dispen- 
saire de  M.  Curoby).  31  mars.  Inoculation  du  pus  de  cette  (ifomme  i 
deux  cobayes.  Mort  du  coluiye  n.  i  le  zi  avril.  Tuberculose  }(^6- 
raliséc.     Mort  du  cobaye  n.  2  le  31   mai.     Tubernilose  gi'-nfmlisé*. 

£x/>.  VI.  Positive.  Spina  ventosa  du  pouce.  {I-nfanl  do 
service  de  M.  C.  P.  de  S'  Germain.  Hûp.  de»  enfanti).  3  mars.  Frag- 
menU  dissori<''«  <)nnH  >lc  IVnu  sli'^rilis^e  et  inoculés  à  3  cobaye».  Un  4 
naXe  témoin  dans  La  mthne  cage. 

Cobaye  n.    I    mort  i"     q  avril. 

-  2       —        ,6    — 

-  3      —       îJ 
Tous  avec  des  lésions  tuberculeuses  et  badllcs.     Le   témoin  est  toQ> 

bien  portant. 

£xp.  VU.  Positive.  Abcès  froid  du  coude,  (Enfant  du 
isaire  de  M,  Comby).  10  mai.  Inoculation  du  pus  de  cet  abcès  ft 
deux  cobayes,  Sncrilîce  des  deux  animaux  le  7  juillet.  Toa!«  deux  sont 
tuborcuteiix. 

Touti^  ces  expériences  donnent  des  résultats  conformes  à  notre 
attente,  elles  i-oncordent  avec  nos  connaissances  actuelles,  et  confirment 
la   nature  luberi-iileime   des  ScrofulideJ!  graves. 

Le  »ei:ond  groupe  contient  les  expériences,  faites  avec  les  lésions 
les    |ilus    superficielles    de    la    peau,    attribuées  à  la   «rrofute    avec    le  pus 

d'adénites  sub-aiguéfl.  avec  le  pus  "le  Iterato-conjonctivites  etc ifiutes 

scrofulidm  légères.  F.11<^  «ont  au  nombre  de  23,  et  toutes  négatives, 
nuf  deux  particulièrement  intéressantes,  et  par  le  résultat  obtenu  et  par 
certains  détails  de  l'obaerv'atîon. 

^xf.  VIII.      Négative.     Impétigo  de    ta  Ifine  supérieure.     (Enfant 
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du  dispnoietire  de  M.  Comby).  4  fi^vricr.  Inoculation  à  un  cobaye  de 
queU|U(!8  croûtes  dess^cb^  «t  ilelnyénit  dans  d«  iVau  tt^iriUsée.  Mort  1c 
7  février,  5  jour»  aprfc*.  de  seplic^inie.  Cette  expérkiice  ne  prouve  rien 
contre  la  présence  possible  du  viras  tubcn-uleoi  dans  le  pus  de  l'im- 
pAttgi).  Viinim»)  n'nyant  piis  eu  k  tempH  île  devmir  tubercukux. 

Kxp.  IX.  Négative.  Irapi^tifîo  de  lit  l^vre  Ktipérfeure. 
(Enfant  du  dispmsniic  de  M.  Comby).  4  fiivrier.  Inoculnlion  des  croûtes 
«  dw  pu*  i  lin  ciibayr.  Mnrl  le  17.  l.ftrion  de  pérttouiut  dilTiiKc,  tumé* 
fnction  et  iaduration  du  grand  é(>fplooD.  In<u:ulation  de  coiitrAte  avec 
les  rragnx^nis  de  cet  ^piploon  à  deuï  cobayes.     Les   animaux  Inoculés  le 

17  février  f.M\%  »icrifiû>  le  8  mai.     Animaiis  sains,  sans  tubercules. 

Rxp.  X.  Nég^ative.  Imp^li^o  de  l'oreille  et  de  la  riïgion 
mastoïdienne.  (Hnfant  du  dispensaire  de  M.  Comby).  11  février: 
Inooitation  à  un  cobaye  des  ermites  et  du  pus  de  cet  înipéligo.  Sacri- 
lice  de  l'animal  le  21   mai.     Pas  de  tuberculiMe. 

Exp.  XI.  N.^g;itivi'.  Impétigo  du  bras  et  de  la  tfte. 
onyxis  de  l'indicateur  droit.     (Knfani  du  dispensaire  de  M.  Comby). 

18  fi'vrîer.  Inoculation  1  3  cobayes  de  croûtes  «t  pus,  d^tay^a  dans  tie 
l'eau  ïtérilinée. 

3  mars  mort  d'un  cobaye.  Les  ganglions  prévertébraux  et  le  foie 
sont  Uïmi^  de  pelitex  tumeurs  caxéenses,  rcmpties  de  roicrocoques  i.'tniés 
ou  en  cbaîni-ttcft.  Ce  ca^inum  sert  A  dea  inoculations  de  contiAle  dans 
la  chambre  antérieure  de  l'oeil  de  deui  lapins. 

Le  1 1  el  If  18  mnni  le*  InpînM  meurent  avec  des  lésions  idcnti4)U«a: 
l'(£tl  (^t  rempli  de  |>U!i,  tr  iiZ-ritoine,  le  foie,  la  rate  sont  seméa  de  taches 
saitlanlca  et  irrégutiôrea  ressemblant  à  dos  granulations  tuberculeuses.  Mats 
on  n'y  trouve  pas  des  bacilles,  et  une  seconde  inoculation  de  conlrAle 
foite  i  3  cobayes  pour  i:haque  laptn  (en  tutii  six  cobayes],  reste  stérile, 
aucun  de  ces  animaux  ne  devient  luborculeux. 

Kn  outre  le  2  et  le  3  cobayes  de  b  prcmi^^c  innculiition  sont  sacri- 
fiés le  21   mai  et  le  7  juilleL     Il«  sont  sains. 

Exp.  XII.  Négative,  Impétigo  de  la  face.  (Enfant  du 
dispensaire  de  M.  Comby),  17  mars.  Inoculatinii  à  un  cobaye  des 
croules  et  du  pus.     Afort  de  l'animal  le  29  avril.     Pas  de  tuberi^uloso. 

Exp.  Xin.  Négative.  Impétigo  de  l'or«i11e.  (Enfant  du 
dispensaire  de  M.  Comby].  17  mars.  Inoculation  k  un  cobaye  du  |)us 
et  des  crofttcs  d'impëtign.  .Sanilii»  de  l'animal  le  20  juillet.  Pas  de 
tuberculose. 

Exp.  XIV.  Négative,  Impétigo  di^  la  face.  (Service  de  M. 
de  P.  Germuin.  HAp.  dex  enfants).  9  mai.  Inoculation  du  croûtes  et 
du  pu-H  à  un  .cobaye.  Surrlâce  de  l'animal  le  30  juillet.  Pas  de  tuber- 
culose. Même  inoculation  à  deux  cobayes  apr6s  40  jour»  d'étuve  38  "  C. 
de  ta  matière  à  ino<;ulation.  Le:^  animaux  inoculés  le  iS  juin  sont  sacii- 
ftés  te  4  aoili.     Pas  de  tuberculose. 

Exp.  XV.  Négative.  Eczéma  irapétigineaz  de  la  face. 
(Enfant  du  service  de  M.  le  D.  P.  Germain.  HAp.  des  enfants).  10  mai. 
Inorulation  A  un  cobaye  drt  croûtes  et  scetétion.  Sacrifice  de  l'anima) 
le  ïO  juilkn.     Pas  de  tuberculose. 

Exp,  XVi.  Négative.  Impétigo  ulcéreux  de  la  nuque. 
Kérato-c'onjonclivite  double.  (Enfant  du  service  de  M,  de  P.  Ger- 
main.    H.  des  enfants).     10  mai.     Inocul.   à  un  cobaye   du   pus  et   des 
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sûtes.     Sacrifie*!  <lc  l'animal  le  30  juillet.      Pas  de  tubermlnge.     Même 
rui.  à  2  coliayes  dprhi  8  jours  d'éluvR      Mftme  rAfUltat. 
£xfi.  XVIl.     Négative.      Kérato-coojonclfvit«    double.     (H. 
es  enfiinu).      IJ  miu.     Inoculation    à    un    cobaye   du  pus  dv  la  conjonc* 
Sf'nc  mêlé  à  ta  sécrétion  lacrymale     Mort  de  l'animal  le  i  juin.     Pas  de 
tabcrculoge. 

£xp.    XVIII.        Ni^gative.         Kérato  •  conjoncliritc      double. 

tême  enfant  <|ut  jiour  l'cxpéticnce  XVIl.      l$  mai.     inncul.  k  nn  cobaye 

à    une    BDuris    blanche    du    pus    de    la   conjonctivite    apri^a    48    hetires 

l'Eure  38  *  C.     Mort    du    cobaye  le  9  juin.     Pas    àe    tuberculose.     Mort 

la  Bonrii  le   ig  juin,     ['as  dr  lubriiniloie. 

£jfi.  XIX.     Négative.      Impétigo  du  cuir  chevelu.      (Enfant 
ia    Ker«-ice    de  M.  di-  P.  Germain.     H.   des  enfants).     13  mai.     Inocul.  i 
^cobaye    «lu    pu»    ut    de»    croûtes.     SacriBce    de  l'animaî  le   ïo  juillet. 
de  luberculose, 

Sxfi.  XX.      Négative.      Impétigo     de     la     lévrp    et    du    nez. 

îérato-coojonctivttc   double.      Korile  purulente    d'un   œil    (H. 

li^fants).     14  mai.  Inocul.  à  un  cobaye  et  1  une  souris  du  pus  cornéen. 

■oaris    meurt    le    lendemain    de    septicémie.     Le  cobaye  est  sacrifié  la 

juillet.    Pa»  de  tuberculose. 

£xfi.  XXI.      Négative.      F.cxéma    impétiglneux    de    la    face. 

térntn-conjonctivlle  double.  (Enfant  du  service  de  M.  de  P.  Germain. 

1.  des  enfants).      14  mai.     Le    pus    dn    l'icil  est  inoculé    à    iwe  «ourls  et 

un  cobaye.    Saixificr  des  deux  animaux  le  20  juillet.    Pas  de  tuberculose. 

£xfi.  XXIT.     Négative.     Même   enfant   que    pour    l'ospérience  pré- 

denle.     21    mai.     Même    inoculation  à  une  «nurL-t  et  à  un  cobaye  après 

li(?urt-x    d'étuvc  à  38"  C.     Sacrifice»    des    deux    animaux    le  30  juillet. 

Pu  de  tuberculose. 

£xp.  XXIII.  Négative.  Impétigo  de  la  face.  KJrato- 
ionjonctivîtc  double.  Adénite  cervicale.  (Enfant  du  service  de 
M.    de    P.    Germain.    HAp.    tic»    enfants).      28  mai.     Inocul.    des    croûtes 

r impétigo  à  une  sourie  et  à  un  cobaye. 
Sairrilîce  des  deux  animaux  le  20  juillet.    Pas  de  tuberculose.    Même 
Inoculation    de    la    m^me    m.-iiiéte    12  jours  de  culture  le  8  juin,     .\mmal 
^ort  le  30  jubi.     Pas  de  tuberculose. 

■  £xp.  XXIV.     Négative.      Impétigo    de    la    lAvre    et    du   nez. 
^éralo-conjonctivitc  double.    (Knfant  du  service  de  M.  de  P.  Ger- 
main).    28  mai.  Inoculation  du  pus  el  des  croûtes  à  un  cobaye  et  à  une 

ruris.    Sacrifice  des  animaux  le  20  juillet.     Pas  de  tuhrrculratc. 
£xfi.  XXV.     Négative.     Impétigo  du  ner,     Kérato-conjonc- 
tivile  double.     [Enfunt    du    scrviie  de  M,  Germain).     4  juin.     Inocula- 
tion i  un  cobaye  du  pus  de  la  conjonctivite.     Sacrifice  dr  l'animal  le  20 
billet.     Pa.i  de  tuberculose. 

■  JiXp.  XXVI.     Négative.      Kérato-conjonctlvlte   double.     Im- 
pétigo de   la   face,      18  juin.      Inoculation  à  un   cobaye   des  croihcs 

■l'Ùnpétign.  Sacrifice  de  l'animal  le  4  aoi^t.  Pas  de  tuberculose. 
If  £xf.  XXVII.  Négative.  Impétigo  du  cuir  chevelu.  Adé- 
nite cervicale  auppurée.  (Dispensaire  de  M.  Comby).  I  mars, 
inoculation  du  pus  de  l'adénite  à  deux  cobayes.  Le  cobaye  n,  t  meurt  le 
~  avril  pas  de  lubrrculom-,  n.  2  est  sacrifié  le  8  mai  pas  de  tuberculose. 
£[x/.XXVIII.  Négative.  Adénite  cervicale  8ub-aiga&  (Fitfamdu 


8        SBCnON    os   PATHOLOGIE   r.âîléRALB   BT   ll'AHATOMrR    PATHOLOGIOUE. 


dispc-nKaiie   de  .M.  Cnmby).      17  mars.     Inoculation    du  pus  dr.   rinlénitc 
i  iin  coliaye.     Sacrifice  de  l'animal  l«  3  juillt^t.     PiU  d»  tulieiculom. 

£xfi.  XXIX.  Positive.  Impétigo  de  la  f*ce  et  du  cuir 
ch<!vclu  «v*c  rxiilcérations  en  dc-rmc.  Prtits  ah<i-«  d«^rmiqaca 
lenliculairrx  dans  I«?  voisinajie  de  rimprtign.  18  juin.  InoctJa- 
tlon  du  pu»  d'un  de  ces  abc^a  i  un  cobaye.  Sacrifice  de  l'animal  le  4  aoftt. 
Tubrrculow  généraliste  aux  ganglions  îniia-abdominaui  de  la  raie  du  foir. 

£xp.  XXX.  l'oKÏtivc.  Imp/rtigo  du  cnu  avec  ulcéra  lions 
profonde  du  derme  et  bourgeonnement  de  la  plaie.  Kérato* 
conjonrtivite  double.  14  mai.  Excision  d'un  bouigeon  dont  «me 
partie  e»l  bruji'-e  flans  rie  l'eau  st^rilis^c  cl  inoculée  i  nn  robsye  el  i 
une  eoutifl.  Le  œf-me  jour  mort  dt-  l:i  «ourin  par  septicAmie.  Le  20 
Juillet  sacrifice  du  col«i_ve  :  Tuberculose  générslisi^e. 

Kn  t''s«mr,  dnn»  le  «econd  groupe  de  mes  exp^rienc"'.  j'ai  (ibtenn 
vingt  el  un  n'-iiultalï  m/giiliCK  et  deux  positifs.  Faut-il  en  conclure  que 
21  fois  sur  ïj  rimpi^tigo.  ou  la  Wrato-conjonciivitc.  ou  BoPme  l'adénite 
ccrviralc.  i^tait  banale,  commnne  et  sans  aucun  rapport  awc  la  tuber- 
cnlonc  ri  <iiie  2  foin  .tuf  2j,  l'iinpétîgo  ét.iit  àr-  nature  tuberculeuse? 

Je  ferai  d'aboid  remarquer  que  tous  ces  enfants  uu'lisi^s  pour  les 
înoculalior^s  appartiennent  à  des  parents  jiltis  ou  moins  scroluleus  nu 
tnbrriulrm,  (|ur  leur»  fr^re»  ri  KCcuni  Koiiffrent  des  m^mcs  maux  Ou  de 
mau.\  analogues  el  que  de  le  chef  <;uiind  on  lli  les  obseivalior>8  dans 
leurs  di'tails  on  ne  peut  trouver  entre  les  enfants  dont  l'inîpi'iigci  s'est 
montré  «térilc  et  ceux  dont  l'iinpiHigo  étftît  luberciiletix,  aucune  dilïeieoce 
sérieuse. 

La  qualité  de  l'impétigo,  des  croAtes,  de  la  sécrétion  purulente  est 
ta  m^oie  dans  le«  cas  pontif»  i-t  dans  les  cii*  négatifs,  et  il  serait  impos- 
sible il  priori  de  leB  distinguer  l'un  de  l'autre. 

Mais,  i  vrai  dire  les  deux  inoculations  positives  n'ont  pas  été  faites 
avrr  le»  crotlles  ou  tr  pun  de  l'impétigo,  mais  bien,  l'une  avec  un  bour- 
geon né  sous  la  pustule  d'inipéiign  au  fond  de  rulcéniliou  qu'elle  avait 
provoquée,  l'auire  avec  le  pus  d'un  petit  abcès  du  derror  développé  au 
voisinage  de  l'impétigo,  mais  qu'on  ne  doit  pas' confondre  ai-ec  la  lésion 
initiale. 

Au  fait  tous  len  impétigo  se  sont  montrés  stériles.  Il  était  inléjvâ- 
sant  de  savoir  si  le  bourgeon  extirpé  dont  l'inoculation  a  «lonné  la 
lubeii-ulose  aux  cotiayes  contenait  dr»  tubercules  microscopiques  ou  du 
moiiiK  des  bacilles.  L'examen  liislologique  de  la  partie  qui  avait  été 
conservée  a  doDc  été  fait  avec  grand  soin.  Mais  malgré  le  groupement 
en  petitt  amas  de  quelques  celluleit  embryonnaires  je  n'ai  pas  réu>«i  à 
trouver  un  follicule  lulterculeux.  ni  mftne  un  bacille.  Ceux -ci  étaient 
donc  pour  le  moins  fort  rares  dans  le  bourgeon.  Mats  d'oîi  »-enat«nt-fl»? 
Quel  eM  la  relation  entr«!  la  puittiile  d'impétîgn  stéril<^  et  le  bourgeon 
>|)écifique  tuberculeux,    qu'elle  fait  naître? 

On  peut  admettre  que  l'effraction  cutanée,  pustule  d'impétigo  on 
autre  n'<'st  que  la  voie  ouverte  aux  microbe*  et  que  ceux  ci  ont  pro- 
voqué la  formation  ici  d'mi  bourgeon.  Il  d'un  al«:éa  spécifique.  <Vlte 
opinion  t'accorde  avec  le»  données  actuelles  de  ta  science  el  ji-  l'accepte 
»ous  les  rcsctvcc  qui  compucicnt  le  perfectionnement  ultézteut  de  nos 
méihodt'S. 

Car  il  serait  puéril  de  dissimuler  \et  lacunes  quil  noue  reste  i  imbè- 
hler.      L'élude    du    mode    de    pém^iation    dans    l'organisme    des  g«rOM^ 
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Bbcrctileux  nous  sollicite  d'autant  plus  vivemenl  qii«  dr  In  snlution 
lie  cette  qnc*ti»n  «nniia  le  mr-ilifiir  irai tP ment  de  Ib  tubetruIo»p,  Ut 
prophylaxie, 


» 


DISCUSSION. 


Prof,  Sanoalu,  d«  Padoue:     C*«sl  avec  plaisir  que  j'aJ  va  à  l'ordi» 
du   jour   tn   question    de  la  rnUtîon  enirc    U    sctnriiln««  et  la  tnlxTctiloM: 
j'en    aiiJH    d'autant    plus   »iiii(rnit  <]un  M.  le  pTofrMCur  Grancher  l'i  irafl^e 
1  un  point  de  rw  pati  difTérenl  de  ir^-lui,    auquel   jo  me  nuis  placé  autre* 
foi».     J'ai    somenu    la    relation    intime   entre  les  deux  maladies  lors  mt^iiie 
qiir  d'^in«ntx   pnllinlfigtKteN   iToyitirnl  avoir  trouvé  unr  différence  anaiô- 
mique    jin'cise    entre    l'une   et    l'auir*-    aflri-iioii;    difffrrnce    qui    consistait 
dans    l'exislence    de    coT)m&culcs    tuberculeux    dans   les   ganglions  lymphn- 
tiqurx    dr»    nujrt»    tulirrculrDx.     )'ai    ioiilrnu    cette  relation  entre  Ick  di-ux 
maladit^H  di-puU  l'aum'e    t8,^^  dans  ten  oiurn  d'anaininie  pathologique  que 
J'ai  rails    Â    runlvËT^iiô    de  Pavia,    et    dans    un    travail    publia    en    i86j.  ') 
jhlors  j'-ii    détnontiA    que    iDainlet    fois    crrlaini-s    maladir«    déclarée*   de 
Bature    «crofuleutie    par    les   médenns  sont  dî-jii  de  nature  tutierculeuse  et 
Bb  relient  à  la  tuberculose  des  organes  internes:    telles  sont   par  exemple 
gnelqucfois  les  p^-riostites  et  les  osiiiiles  chroniques.     L'examen  des  parties 
malades  relève  l'existence  de  U  matirre  tuberculeuse  fiin»  dtflf^rrncr  entre 
c«tie  substance  et  lee  maSBes  caw'-euse»  iju'on  trouve  dans  les  jifmnions  ou 
dans    les    autres    organes.       Ea    effet    la    matière    casi:ritse    des   os  qui  *c 
fonde  n'a  pas  une  autr»?  manière  d'ftre,   une  autre  terminaison  que  celles 
tubercules  «I  des  masses  casseuses  tl«K  poumons. 
Apr&s  ce  préambule  dans  la  dite  brndmr*?  de  l'anm'-c  1863  j'ai  sou- 
nu  ma  ih^-se  par  les  arguments  suivants. 

1  "     Dans   tes   ganglion»  tics  snophukux  on  trouve  le  roAfne  proces- 
d'byperplasit?  dea  corpuscules  lymphali^jueti,  que  dans  les  ganglions  dn 

ijets  tuberculeux,    il  n'y  a  aucune  diffijrvnce  entre  les  giinglïons  cns^eux 

les  «ujeW  morts  de  tuberculose  des  organrs  internes. 

Je  sais  bien  que  Virchow  A  l'cgard  de  l'origine  des  dites  cellules 
voulu  établir  une  distinction  IrAs  ingénieuse  et  tr^s  savante;  vous  la 
naissejt  mieux  que  moi  mr«gieurs.  Lui  m^e  maintenant  avoue  que  la 
différence  alitolue  e«t  souvent  tn^  difficile  A  constater;  si  (lifficile  qu'il 
a  admis  la  combinaison  des  deux  formes  d'altération  dans  le  mcme 
ganglion.  Mais  avant  que  Vircliow  eut  émis  cette  idée  j'avais  démontré 
de  mon  cAtô  qu'au  point  <ie  vue  ariatomiqur  on  ne  pouvait  penncr  à  une 
coïncidence  de  b  scrofule  ^vcc  la  tubc-tcnlose.  Il  faudrait  je  crois  trop 
d'ontologismc  pour  l'admettre  dans  ces  cas  là,  c'est  plutAt  la  sciophulose 
<pii  se  continue  dans  la  tuberculose  des  organes  intemea.  Quand  un  sujet 
RCTofuleux  ue  guérit  pan  il  y  a  grande  chance  pour  lui,  qu'il  mourra 
de  tuberculose  des  organes  internes.  Cette  proposition  déroule  de-s 
faits  constali!«  dans  mea  expériences  anatomiques. 

2  "  Les  corpuscules  lymphatiques  produits  par  l'évolution  morbide 
dans  les  gangliouK  subissent  précisément  la  oi<'>roe  altération  tant  dans  Ici 
sujets  scrofiileux  que  dans  les  tuberculeux,  c'esi-à-dlre  la  dégénérescence 
adipi'HcssécuKC.  d'où  la  caséow  de*  ganglions  scroftileux  aussi  bien  que 
tuberculeux.     Ia:  Tamollissement  et  la  pétrification  se  manifestent  quelqu*;* 


'*)  La  tab«rtalosi  e  le  tn«  relaiioni   con  l'InfiainiiiaiLiijna  s  la  tcrofola.    MUano  iBCft. 
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fois  (gaiement  dans  les  g»ag\icm»  caséeux  comioe  dans  ceux  des  inber- 
culenit.  Par  ces  taisons  on  ne  trouve  aucune  différence  daia  les  carme 
lèrea  iniiin^c)M:o[)K|ii<^s  des  gangUons  des  scrorulcux  cl  c!«i  tutxTCnleux. 
Les  cxiifrieiic:es  iiu'oii  a  failp*  npr^  Villetnin  pour  connaître  la  virulence 
de  b  matière  tuberculeuse  ont  eni:Ore  mieux  démonué  l'identité  d«  la 
matière  itciofuleusc  avec  la  tuberculeuse.  Si  les  cellules  géant*»  ont 
encore  |>auT  quelque-s  analotniKto  une  viileur  dans  la  reconnabsancc  de< 
maladies,  je  leur  dirai  ijue  Im  in<!m™  élénu-nia  se  Uouvent  dana  les  gan- 
glions di»  scTofiilcus  Cl  des  tuberculeux.  La  mSme  observation  est  1 
faite  pour  les  hacili»»  qui  existent  aussi  bien  dai»  le«  ganglions  des  scro- 
fuleux  que  dans  <-cux  dm  luherl*ull^ux.  Je  suis  llattÂ  de  voir  mes  opj* 
nions  anciennes  confirmées  aujourd'hui  par  les  observations  de  médeans 
très  dlatin^és  et  par  les  plus  récentes  découvertes  de  l'anatomie  {uitltolo- 
gique  quelles  qu'elles  soient.  Moi  mi^me  depuis  le  temps  ou  j'ai  faitconnaitrc 
mon  opinion  sur  ce  point  jusqu'à  présent  j'ai  expérimenté  sur  les  ca<lavrcs 
et  n'ai  fait  qu'augmenter  ma  conviction  que  si  la  scrofuloie  ne  gu<^rit 
pas  elle  con<Iuit  prc-jiiiui;  toujouru  à  In  tuix^rcuiose  puisque  la  première  ne 
iJilTcri  de  celle  d  que  par  le  degré  et  le  si^ge  non  par  la  nature,  nu 
point  de  vue  iinatomique  bien  enltndu.  C'est  ainsi  que  je  me  suis 
exprimé  alors  et  j'ui  en  même  temps  professé  que  le  scrolule  est  UiM 
conséquence  dea  désordres  des  organes  de  la  digestion  et  de  la  sangui- 
fication,  d'où  Ica  altérations  des  humeurs  les  plus  importantes  de  l'organ- 
isme du  sujet.  Ces  troubles  des  humeurs  nrai^nent  des  irritants  principes 
dons  le  sang;  principes,  qui  sont  ensuite  transportés  dans  les  ganglions 
lymphatiques  et  y  provoquent  l'irritation  puis  la  prolifération  àr*  é.léments 
et  du  protophisma.  Ces  mêmes  causes  d'irritations  »<•  trouvent  dans  la 
tuberculose  mais  plus  intciuex  et  plu»  générales.  Ce  que  j'ai  dit  alors  je 
le  répète- aujourd'hui:  La  icrofulose  est  le  premier  pas  vers  Ia  tubercu- 
lose, elle  est  plusieurs  fois  le  prodrome  de  celle-ci,  quand  elle  même 
n'est  pas  une  tuberculose  à  un  degré  inférieur  des  ganglions  lympba> 
tiques-  Je  vous  ai  exposf  tout  brièvement  et  simplement,  Mcssinur»,  le 
cour»  des  idées  que  depuis  presque  un  quart  de  sii>cle  je  profosse  sur  la 
question  j>ropiisée  par  l'honorable  comité  d'organisation  du  congrès.  Je 
l'ai  fait  pour  répondre  À  son  invitation  aussi  bien  que  pour  vous  montrer 
qu'en  Italie  on  avait  jadis  étudié  ce  sujet  très  important  ponr  la  patholo- 
gie de  l'homme.  Je  suis  heureux  de  constater  c|ue  mes  idées  là-ilessus 
ne  sont  pas  vieilles  comme  il  en  est  de  ma  personne.  Au  contraire 
depuis  ce  temps  là  l'afânilé  anatomique  de  la  scrofulosc  avec  la  tuber- 
culose et  la  nature  inflammatoire  de  celle-ci  que  j'avais  expliqué  dan*  la 
dite  brochure  ont  reçu  la  confirmation  de  l'expérience  des  autres  savants. 

Prof.  CoKNiL,  de  Paris:  Dans  les  dernières  années  le  domaine  de 
la  tuben-ulose  s'est  singulièrement  accru  aux  dépens  de  la  scrofulosc. 
Tant  que  nous  n'avions  que  le  critérium  analomique  et  histologique  on 
pouvait  faire  des  distinctions,  mais  depuis  la  découverte  ]>ar  R.  Koch  du 
bacillus  tubercukisus,  toutes  les  productions  murbitles  bien  définies  telle* 
que  tumeurs  blanches,  lupus,  ubcés  froids,  adénites  chroniques  qui  cous* 
tîluaicnt  la  scrofulose  clateiquc  ont  p.issé  à  la  tuberculose.  Cette  dcr- 
lui^rt-  comprend  aiisti  de«  lissions  <jue  les  cliniciens  n'ont  pas  l'babiludfi 
de  rapporter  à  la  acrofule  ni  il  la  tuberculose;  j'ai  examiné  ainsi  récooï- 
mcnt  deux  pièces  enlevées  par  Venieuil,  une  tumeur  df^  b  trvrt:.  non 
atcéréc,  mcouvcnc  par   la   muqueuse  intacte  et  qui  ne  reosemblait  nulle- 
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oteni  à  l«  ubercalose,  cntu  maladie  evwJlanl  l'idiïe  de  (woceasiu  ulc^ 
leui,  id^c  fansec  du  mt«.  car  «>uv<rnt  les  foUicuIc«  iubercule«  forment 
des  uaitf  coniii(Ii^ral>l(d  an  driuous  d'une  muqucusr  ou  d'un  épiderme 
tatacta. 

Nous  ne  pouirions  conicrvcr  aujourd'hui  rigoiiicuncmcnt  â  1»  &cro- 
rnlflKc  que  1(»  «roaoïut  on  inflatumatioiis  .lupt^rlinirlle*  dr.»  n)ii<|uciues  et 
de  la  peau.  Mais  u  c«8  lésîODS  ont  <jue^u«  chose  de  spécial,  ijui  les 
dislin^e  des  inflaniniaiioiM  ninplc*.  ceû  vient  probablement  uniquement 
di^  ce  qu'«ll(!S  durent  longlcm|>«  en  v«rlu  du  ta  constitution  ntipanvrie 
de3  sujels.  PeitiUiit  leur  longue  durée,  elles  urveat  parfoia  de  porte 
d'entrée  aox  mîcio-oiganismrs  de  la  tuberculose,  spores  ou  bacUlea 
qui  «e  trouvent  dans  l'air  rt  il  en  résulte  alors  des  ganglions  tuber- 
culeux. 


^fObi 


er   <He   Tuberculose   des  Kuheuters    irnd    fiber   die   Gefahr   der 
OberftUiruDg  der  Tuberculose  durch  die  Uilch. 


&ar  le  labereuioae  de  la  glande  mammaire  de  la  vaehe  et  aur  le  danger  de 
transmissioti  de  la  tuberculose  par  le  lait. 


[Tke  tuberOBloiis  of  Ihn  muininal  gl^inilii  of  tho  oow  and  the  danger  of  the  Irans- 
nlsBlon  of  tuberculoals  through  the  mllk. 

Dr.   B.   Bang,   de  Copenhngae. 


^■^  Wcnn    ici)    r»  gcwagt  hnbr  ilicsrr  gechrlcn  Vwrsammlung  cinen  Vor- 

r  trag  aber  die  Eutcrtub^rkuliuc  der  Milirhkûbc  xu  i:r)>ieten,  tliue  ich  ea  in 
(I«r  iloâhung  dadurcb  t^ineii  kleinen  Bcitrag  zur  Beleudiluog  dei  uns 
elvn  licH:liitriig(-ndcn  fragr  iibcr  die  Bcdcutung  dcr.Tubcritulose 
di^r  Hauathier«  fur  die  Tuberkuloae  des  Menncticn  liefeni  in 
kôonen. 

l-ls  ist  ja  wnhl  von  allen  Swîten  an<^rkannt,  dass  die  Gefalir  <ler  Obctr- 
fahrimg  gen^titntcr  Kiankheit  vuii  Thicreii  an  ML-nschen  In  eislei  Liiiie 
an  den  Ocniaa  der  MJlcb  geknâpft  ist.  vcil  dicsclbe  ein  Haupmahrungs* 
aùttcl  vivier  Menschcn  ist  und  namcntlich  wcil  sic  xum  grossdn  Thdlc  im 
oogekocliten  Zustande  genosti-n  wird.  Weiin  tiun  auc:h  vorISufig  jude 
K  MÎIch,  die  von  einem  tubefkulûaeu  Tliîere  hcrrtiUrl,  dcn  Vcrdacht  der 
V  Infcktionsfahigkeil  tragcn  muss,  so  wird  doch  kcin  Zwdfcl  darûbnr  wxltcn, 
dass  die  Anstcckiingxfàhi^-kcit  nocli  vi<;l  giAitKcr  wird,  w<^nn  die  Produk- 
L  liooastelle  der  Mildi,  das  Euter,  selbst  von  Tuberkulose  (.-igiiffcn  ist. 
^h  Dièse  Memung    ist   auch  scbon  oit  VOD  vetschicdcncn  Fnrschcm  ans- 

^L gesprmrhon  «o  i.  h.  von  Virchow  '},  Dollinger  "),  Galtier  ^).  Joliuc  *) 
^Klind  Koch^).  Galtier  gehl  schoa  su  wett,  daas  et  die  Meinung  vcririlt, 
j^  die  Mitch  sei  nur  dann  viruleot,  wcnn  das  Euter  crgtiffen  ist.     Gans  der- 


AnrhlT  loi  Thlnheilkunde  iBSb. 

AentKcbei  lnIrllii:L-nibUit  Nr.  38  l8B(h 

ftlttlai)ie«  couiU):irLi><rt  S.  &T6,  18H0. 

Ûetcbicbte  der   lulicikuliHc  1883,  H-   tO. 

Minh«iliui£v«  ttii*  iJi'in  kai>crlli:hi.'ii  <-enindheit«unl.  3.  Band,  l8S4a 
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•vibcn  MriQiinfc  îst  Koch.  In  spin«f  bahnhrachvnden  Arbdt  >(Ue  Alio- 
logîe  cter  Tnhen:ulcwr<  <)  VKgX  t  nÂmIirh:  -Vor  alka  Ditigcn  fat,  «dit 
«ine  iDfeciion  xu  Suuvcle  kominrTD  snll ,  uolliweadig ,  duss  die  Mfld 
Tnl>MLclbad1l4-n  cnih&ll.  Dies  schctnt  abcr  mir  ilann  der  Fall  ni  wio, 
«iftnn  die  MilrhdrnKn  «rllKt  lubrrktilés  cikranki  «fnd.-  UfMl  ««fter  njt 
«:  'Da  ahvT  Pcrrlftuclttknoien  im  Kuter  Dichi  s*br  oft  vorkotninrti,  «o 
wJTd  iiuch  die  ^[ildi  pcrlaiichti^'ci  Kûlie  hflufîg  krinr  infrktiûMn  Ejgcn- 
tch^flt-n  Ifftil/itn.  Dnmit  orVlâicn  sicb  »l>rt  sofort  die  WKknprAcbt  io 
(l*n  AngaltM)  vcracliit-di-nrr  Aulorcn,  wekhe  FâltentngBvertucbr  mjt  Uldi 
von  prrlsilchtigi^ii  Kûbeii  aiigeaieltl  haliCD.  Dic^  rinm  bchaupton,  poélim 
RpMilUtt!  CTTicIl  zti  habfn  und  ihre  Angabcn  m'nd  derartig,  <Ja»  ito  dv 
Richtigk«-It  df^T  Bcotiattilting  gar  iticlit  ini  iveireln  iu.  Dur  AixlRtfl 
dagegcn  koniitfo  bei  ihii^n  Vetsm-bsthieien  keine  Infektton  rHialIcH.  AaA 
dksTK  Krsiiltat  wird  seine  RicliUgk<-il  linbrn.  Dif  prtHiiïeo  Eifol|C 
wnrdMi  danii  mil  Piner  Mîlch  rrmlt.  »i-lcbc  (ufàltiK  Tubi-rk^lbadHeo  e* 
hk'lt.  die  Dcgativ).-»  mit  Milcb  wrlitie  frei  von  Bacillen  war.' 

Aiu  dirscm  Citât  gctit  â<}han  tieivor,  dass  Koch  nicht  gendgt  M 
der  ItiTektioni^eralir  durdi  Lînnuss  der  Milcb  liibPTkuirMfn  Thierr  tJH 
Mhr  grosse  (iraktiscbe  Bedrutung  xuxuicclireCbi^n,  wio  er  drnn  àtteituaft 
die  Tubcrkuloer  dcr  Haiiathiere  keioe  m>  groatr  Kolic  aU  Quelle  d« 
itM-nacliliirtM-n  Taltcikolosc  spjelrn  Itot.  wie  o  aiMlere  Forscbet  g«tfn 
habcn. 

Vs  wird  nun  mr-iiM  Aurgabi  s«ln  div  BcdmiUDg  der  Mllcbill 
Infi-klloniiiuellc  ntvas  siâtkrr  hervorxuhtrbt^n.  Ich  hoSe  M 
dadurch  ihun  «w  kûnnen,  da«x  icb  eratens  di«  nichi  gi-ringe  Hitifigkoil 
der  Eulrrluhrrrulose  nachnvjse.  dann  .lip  hocligradtg  riTUI«nl<B 
EigrnKctinficn  drr  von  Kticbea  Eulrm  abgMondcftpn  Milcti  nad  dk 
««■rhillnlMmîMi;;  gânutigr-  C<-lrgrflhiMt  rar  praktitchen  Fntfahung  tli(^ 
Kigenschaflcn  datstelle.  Sc'hli<>!tE>Iicli  môcliie  Ich  am-b  dfe  Frage  flbn  * 
Vtnilrn*    der  Mikh  luI»«rkulâM^  Kûhe  flbvrbaufii  olvas  nAbttr  bMprBt^* 

Khe  idi  cUr.  ËrgcbnifiM-  mcincr  cigpnpn  Broliactiiungen  dnf^te 
m5cbte  ich  jedocb  er»t  uniicr  binhi-riget  Wiapii  ûlirr  die  1- utprtubrrt"**» 
—  so  weil  PS  dcnn  in  der  mîr  ;;ugàngl>cl»en  Liieratur  vwrtrctpn  im  —  ■ 
al)<^^  Kûnt*  erwjkhnen, 

Daas  die  Tobi-rcaln«i-  nclml  «ndereii  Ogancn  auch  WswriJwi  *•" 
Euler  ergreift  ut  zavor  u-olil  br-kannt.  man  kann  aber  doch  nidit  S»jp* 
âaaa  di«  ThierirMe  bîsher  dicïi'r  Fonn  die  îhr  gebûluendp  Aufoieita»' 
^"h  ge«cli«tikt  halwn,  und  kh  habc  l'rwir.hp  «i  gtaubtrn.  <1iim  sic  na«"*" 
lich  selten  bel  L^brt-iten  diagnoaticirt  worden  isl.  In  der  deulacben  Oi*"" 
irxtllchen  Literator  wird  sie  —  so  viel  ich  wciss  —  noch  ara  6ftei«* 
enrShnt.  Sr.  giebl  I,.  B.  Franck  in  »Hoer  Gebuitthi'ilfc  (18751  *• 
kurse  aber  im  gronen  ganren  zutrcffende  Beschrefbung  der  Krankfaeil  ■» 
folgcndm  Worten  :  -  Bei  KiberkulOsen  Kfihen  wurdr  àUm  dai  ¥.aui  1^ 
grAescm  und  klrincrn  Tiil>cikeln  darcltsrtxi  gefiimten.  Die  Kninlfc'* 
Irrit  in  drr  K<gel  nichi  knr/  n«rb  dwn  Kalhen  wndetn  meîst  vW  ip*" 
ejn.  Die  .M rJdMck ration  niinden  aidi  hierltei,  die  Mîlch  nlbM  ^ 
wissrigrr  un<l  «chleimig;  dann  foigt  Vrrgrôïserung  ««d  ^•' 
hiriun;h:  eJner  Fnicrbîirte  odrr  des  ganien  F.ntcn  ol\  bii  m  ^** 
enonDcn  Umfnngc  (bis  xu  30 — 40  Prund);   OAers  kann   man  KnoUn  «• 


*)    Mitihellnigen  ■«»  *<«■>  kuMrl.  GenmllMiuaat*  3  Itnnd  1984- 
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auawn    durcbruitlnn.     Die  Verj^tôaScTun;;    niiomt    si(.tig    eu,    wàhrend    die 

MllchsekrclioD    gànxlich    vcrsk-^.     Dos   Eutcr    wiid    nach  uod  oach  steJn- 

hart-     All^cnidine  Enh:hri[iungeQ    ~    abgeschcn    von    jencn    d«r  PcrltUL'hl 

—  fefaleo.     Bei  der  ScbUt-Uiuag  ftodet  maii  daj>  Kiitei  nkleioiix  ;ii  und  mil 

Tubcrkcln    in    dm    vcrsohiodeosa  Sudicn   ihror   Eiïtwickelung    duidiseut. 

In  dei  kcgnl    (ukriinkcn    mit  dem  Eutnr   uucli    dio    grostcn  Lyxiphdhino 

■un    liinU-rHtHa    Eutervtortel     1»    d«rsellien     W«is<-.      Zumiku    luIdcD    sich 

^Una  Absccssc  au».     Die   Behaudluiig  dièses  Leidens  isi  vOIllg  erfolj{lot.< 

■     Kr  Stâui,  win  »  achcint.  seine  ttunchrcibung  bctonders  an  Fillen,  dis 

%n  AckermauD.  Funfstiii:k  und  Meycr  vi^rÔlTeiitlicbi    tûnd,    lilgt  nber 

bioxu.    d^as    dicse    EuMfenizùndung    aucli    in    Muu^hen    an    der  Freiliitnk 

&ricrs  beobarliler  wird. 

DerartiKc  t'ûlte  wt-riteit  auch  von  andoen  Tbierârzten  erwâbnt  (wte 
Dâater,  HartcniîtiriTi,  Pra;tL-i  in  Sachavn.  Mt-y cr  in  Berkeafeld, 
Eggoling  in  Bi-r!iii  11.  a.  m.,  und  mebrcrc  dcrsclbcn  gcbcn  an,  derartigo 
Erkrankuii^cn  ntelirmiiU  bnob.tchlcl  zu  habcii.  Noch  rrâtior  bat  Fùrstcn* 
berg  (Die  Mllcbdriïsen  dor  Kub  1868)  uuier  der  Bezdclmng  Sarko- 
matoiis  cinc  in  rnchTcren  Bczicbungon  gutc  Schildurung  unsercr  Krank- 
h«it,  die  et  :il.i  im  j^auxcn  ncllen  bexcldlnc!^  jfegebcn.  Aocb  Pfiug,  der 
in  1877  einif  Cbt^taiclit  -ûtier  daii  Vorkomiaen  d«r  Perl»udiL  in  dea  ein- 
Mlnerit  Orgaocn  und  Gcweben  di:§  Kiadviehs-  vi^rAffentlIch  hai,  ') 
cnrihnl  ira  Kutcr  —  doch  nur  sclten  —  k.ilki^e  KriôlcbiMi  in  dem  vcr- 
bidtctrlen  iiiieiadadaen  Gt^wcbe  geCunden  ku  liubcn. 

Da§s  die  Eutertul>cikuloae  auch  in  Fiaukioicb  und  Eogland  beob- 
adilcl  ist.  gclit  aus  ÀuMcrungcn  Gallicrs'}  und  Wullcy'i')  bervor. 

Die  Kraiiklicit  i»(  nlm  gar  nichl  uiibekannC,  sie  wird  vou  vielen 
Antoreri  i-rwàitut  und  die  |>atholo>[iiii:beii  KoMdi«r  liuben  Ou  ja  sogar  ^■ 
wie  gesagt  —  eiiiu  iiidit  goimgo  Bedeucun^  xugoschriobeo.  Wi<^^  mir 
■dicint,  wird  man  doch  aus  dci  Lileraïur  nîcht  dcn  t'.indruck  hckummen, 
daM  dii?  Kianklicic  vcrbilIniMmSasig  uft  xu  beobacbten  nei  und  inan  wird 
ald)  swar  im  All^cemeineo  «in  Bild  lliier  Syai|>tome  aunwsrfen  kaunen  — 
lecht  i^itigcbcnd  ist  sic  abcr  doch  nie  bchanddt  wordrn,  und  c*  vetvtcbt 
Bh   dann   leicht,  ila«t   noc^h   mrhrerr   Lâckcn   uu*i:ufûllt:n  KÎnd. 

Ich  war  nun  iu  d(-T  L<Lg«  im  Laufe  dc-r  lulzteu  Jalno  di«  Erkraokung 
aein  h&u&g  zu  bcobachlcn.  Schon  in  i88i  sah  ich  kutz  n.icb  cin- 
xwni  auN^dpT'ii'lirnr  Fàllc  in  der  Kimii-rklinik  uniieri;r  Tbictati- 
aelRchule.  Dnidi  eiue  kuiif  Notijt  maohte  idi  die  Thieiirele  aul  die 
WMentUcbsicn  Symptôme  dut  Kiiiakhcit  aufmetk&am  und  bat  um  gcfêlbge 
EÏMcndung  davon  l»rruht<rndcr  l'rîpnnkte.  In  Folge  dicter  Auffordetung 
empfing  Icb  3  tuberkulùsi:  Eutct  und  i-ine  not:ti  lebemle  von  gunannlcr 
Knutkhdt  srgrïff  ne  Kuh.  Die  Tolgende  Jaiue  fand  ich  scll>st  kcitte 
Galegcnheit  die  Krankhrit  wcitcr  zii  vetfolgen,  bis  tdt  aie  im  leut«a 
Wbitet  urieder  aultaf.  Die  Faite  hubcn  nidi  nun  sn  gchâuft,  dass  icb 
im  Laiife  von  7  Monaten  7  mit  Eutenuberkulose  bcbat'tcien 
Kilhc  in  ebcn  no  viclcn  Milchcreibcsetzungen  der  Stadl  und 
dcren  Umgebung  gettoffen    habe.     F.in  emcurrtes  Ertudieii  an  dM 

tbler&ncte    bat   mir    feinec    14    Ffille    verschiiEFt;    6    deiselben   sînd   un 
1)    Adam»  Wocheaivbrifl  18TT, 
*}    Tb«  tour  buviiM  icvnrgM  1979.  S>  >ï>- 
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Kopcnliajtcrnci  Vîrlimnrkl   nllrapîrl    uncl    ditsc  linhc  ich  intn  Tbril  l«btnd 
beobaclileti  itnd  die  K^nxe  Seklioii  ùbeiuacheu  kOnacn. 

Indcm'  ich  niîcti  auf  dièses  nicht  unbrdcuicDdp  BfobaclitungsraMtm) 
siûtie  wage  ich  xii  bchniipicn,  daM  ilîc  IMagnow;  intta  vjtatn  m  Ml- 
getaHnrn  ulme  Scliwicn;:ket[  und  ïclion  i''tiT  frûh  /.a  «Icllen  tu.  Dir 
Ldchtigkcil  dcr  DiagDoso  gctit  Echon  daraus  h«rvor,  ilass  vielv  meun 
thicriirztirhr»  (.'ollfurn  dtitrli  mrinr  whr  kiirm  Noiix  tibcr  di*  Kn&kbBl 
im  Siand  geacUt  .lînd  cli«Kclb«  mit  aller  Sfcherbeil  za  diiignoKliciren. 

Kflntlich  gesagt  diarakterjsirt  sîch  die  Kiaiik)»-!!  dadmch,  vImb  wt 
ohn<'  mcTkhari>  St6iiit\g  d«  AllKcmHnhefiiidriiK  und  druwcgcr  od  in  uhî 
unbcachtrtCT  Wcis»-  cinp  diffusi?  .tibnic-rxlosir  Schweltung  cj'ikv  —  wlW 
iwi-icr  -  EuiCTvJefiel.  boi  wwilpm  am  Ii&ufigs(«n  claea  der  liintemi  «i- 
strllt.  Die  AnHihwi'lliing  i«t  gcwAhnlîch  »chon  nti'M  geiing,  «retui  d« 
Thit^Tani  tic  lut'nti  brobarhtvt.  Dica  bat  nrolil  t.  Th.  srincn  Gnod 
(latin,  duss  die  WSitcr  Ihi  keinr  Bedeutung  lutpterlien  ond  dravegtB 
njcbt  glcich  den  ThicraïKt  itiTen:  durth  Hnigc  Brobarblungeti  habe  idi 
jedDcli  <li«  Chcrz(fVf[ung  gcwonncn,  da»  die  Krankhcil  vîiklJcti  bûirri 
In  w«nigen  Tagcn  elne  iil<-lil  goringc  Aiisctiveltun^  b^n-omifrii  kaiin. 

Schr  bpacbluiigBWtirlb  isl  rst  non,  das«  dic-scs  slark  vprgi6aaeiie 
im  Anfnng  cinc  schi-inbnr  gant  gosundr  Milch  licftrt.    D»i 
gekeriiizelchnet   dir  Frkr:>nkung   sicb    gleich    von  AnTang    an    andcm  idi 
rntzilndtkhen    EiiterktiinktK'ilen    gegeiiQbrr.    indi-m    bH    dipsen    dlr  Mikb 
intmet  und  ïwar  gruôhnltib  in  hobcn  Grado  vctiindMt  isl. 

Bci  «incrr  gfwnlinliclKrii  befligiii  FuutenuQDdung  itclll  KÏch  Dit  to 
venigeo  Slutiden  UDter  Fiobeiersclicinungi-n  cin»  bcdmiende  Amctimlh^ 
eioes  (bJBwcilen  s-wàer)  KuleTvjeiti-1  oin,  vs  wird  ab«r  gar  ketne  Milck 
miT  cin  diinnc  wtAM:  (ntcht  ndlcn  ijln-lticcbcndc)  Flânigkcil  aLgcMOilm; 
ti«l  wi-iii^'er  b<:ftigFn  Ktiiziindungfn  kann  die  ubg«>ondf-rte  FUMigkdt 
xwar  Dlwfis  mehr  milcbâlinlicli  sein,  uc  ist  al)4.'r  îmioer  dâno,  wâ»ef%  DHI 
mit  klcincrcn  odci  grôssrrcn  nrif»lirhrn  flockcn  und  kâavflhtilliA* 
Kluin]>(;n  venniitrht.  Nur  wcnn  die  Katiûiidung  im  wcM-ntlichca  gcbtil 
bt,  kann  bel  theilwelite  uocli  bcstebender  Anscbwellung  cinc  EatI  oder 
scbliftKtJch  vî«llcjc)il  ganz  nonn;ile  Mikb  abgMOndert  werden.  Bel 
Wfligen  EntxùndtiTigen  witd  lia»  Sckret  grwfibnltrh  nacli  und  nach  1*1'*' 
ient,  und  Abscerabildtmgen  in  dt-r  DrOse  sind  itfUr  bSufij;. 

Wenn  ich  also  eine  angeblicb  erst  snt  kiiTirm  eniMaiidetw,  iliftt)'< 
jidiniPDrlnsp  und  TrrhnltnitïcmâRKÎg  fc»!r  Anxirlivrellung  vint*  Euu-r^rtl** 
aiitri-lfe  und  aun  d^r  7.hxe  rinr  gut  JiU!UH-hvi>df  Milch  ausmelke,  ■eht  M 
die  Oiagnoec  lEuterluberkulose-  als  fa«  gnni  siclier  an.  Nui  In  MM 
«nzigen  Falle  habr  idi  tnirb  aller  Wabitcbeinlirlikeit  nnch  in  der  D^ 
gnose  geirri;  ich  fandt  eine  iingublicb  12  Tage  be»le)KTnd«  nictit  ffcÂC 
féfile  Anscliwellung  eiiios  Kuierviericla,  Vergrôsacrung  der  obcrbalb  à» 
Euirre  lir-gendcn  L}  niphdrùsr,  Milch  âuwcr*!  wcrig  wiàndert  nw  rt"** 
wâsxf'rigi-r  ah  normiil.  Im  Laufe  3  Mmutle,  wàbrem)  «-fli-her  ?tft  ^^ 
Mikli  si<-h  niolit  w«riler  VL-rSmlerie,  verkieinerte  sicb  jedocti  da»  EnW 
nacb  und  nacb,  so  dnss  das  ergiilTme  Vicrtcl  vchlMsalich  etwM  kUMf 
ab  die  andctcn  Abltieilungen  wurde  und  die  Kuh  blieb  gMund. 

In  all«n  andcren  Filkn  liât  sich  das  ergriffene  Euierviertel  fif** 
mtht  vergrA»«rt  und  ist  gleichicitîg  immer  h&rtcf  gev-orden,  fa-hltmlic^ 
wiid  es  ol'l  Bicinhart  und  von  riengcr  Gtàme,  «ihretid  dîn  ti^tl 
eigritfeneii  l'li«ile  gteichiieitig  tmmet  niebr  eioacltrumpres.  Wihnnd  à» 
Vcrlaufa  bltdet  skh  bisweile»  ein  recht  bod«tiiende«  Oeden  des  mbeoUM" 
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PoUKCbea»  dUMlbe  schwlDdct  aber  bisweil«n  irietkT,  uod  es  trflt  —  so 
l'^fttf  ied  gOTeben  habt  —  nie  wic  l>i-i  heflijten  EulorrmïiilKlunKrn  gleich 
im  Anfiingr  der  Kraiikhrit  sur.  Das  Sckret  liehûh  K'^^^i'ili^-b 
ctwa  ciiirn  Monai  lang  sein  milchi^rs  AusscIicd,  dann  wird  es 
biich  uud  iiacli  w&Mcrigci,  l-s  Uirtra  kiriiie  Flnckcn  »a{,  und  schlieG»tich 
wird  vom  ctkranktRo  Thcil«  nuT  fine  dûnne,  f^lbllchc,  trûlip,  liricht 
Bockigc-  serfis«  Fltbsigkelt,  ofi  in  sehr  rciclilJcher  Menge,  aligesondcrt. 
W«nn  ma»  aie  KianVhdt  tnt  auf  di«scm  Stndinni  lieobachlrt,  kAnntc 
mau  ïic  Icichtcr  mil  i^iner  cinriicben  Eui(rr«iitzûndiing  vrrmchKeln.  Wenn 
naii  abcr  die  mwat  selir  bedoiitend«  Vprgrfi8s*r«ng  des  Euters  k» 
«ie  die  ungewôhniichr  Hâric  drr  AnschwHtung  und  danplicn  dio 
v6llige  Abwescnlicit  ^in«?r  eigenllichen  Suppuration  in  Bfob- 
achtung  zicht,  krirgt  nwii  sriioii  eint-  schr  st&rke  Vetmuthung  von  dpr  tiVh- 
tig<*n  Sachiage.  Die  Viagnoic  wiid  vritcr  gvsltltil  durcb  den  Nacbweis 
eln«T  bedvuirndcn  Anschwclliing  <lcr  tupramammâien  Lymphdttisc.  Dicse 
DrAstt,  von  dc^r  man  jf<tu(:ti  itur  den  hinteren  Tltdl  durcli  dir-  Haut  sehm 
und  fulilfi)  kann.  crrtrlcht  bHwdIcn  ci'nc  wnhchaft  rie^cnliufie  Crûsse.  — 
Eine  Anacbwctlung  dicser  DrûRc  IfiMil  rich  wolil  immcr  nRchwcisrn,  neno 
(las  hinlcrr  Kiifrvîprli-I  vi<ii  'l'uberkuk'M?  Prurlffm  iitt,  tic  i«t  abcr  niclit 
immcr  seht  bi-dt-uu-nd.  Belm  r.rgriffiiisein  cinea  der  voidoren  Viertel 
tiut  sich  fine  Ljrniph^lrùscii  Anurluri-llung  nicht  wnlimelimen. 

Von  dcT  grôMti-n  Wicliligki-it  fur  dit  Dtagnoait  birilic  abrr  in  solchen 
Pâllcn  di«  sorgfilltiKe  Anamnesc.  Wcun  mon  duich  Aufnabme  der- 
Mrib«n  or^hn,  dass  ein  m<^hiorr  Wocben  dauerridn  Sladlum  vorsuS' 
geg«ng4-n  ist,  wo  din  AtiKclim^lliing  tchon  brsinnd,  dcr  crgriffcnc  Thcil 
dcT  Ikfîkhdrûse  alirt  norli  kiiI  ;iuw>t:hpn(Je  Milcti  nbsnndcdc,  dann  JMt  dîe 
Diagnonr  nirht  ni«liT  zweifL-tliart. 
He  Dl«a('s  Vcrbàllniss  liai  bishcr  ^o  viH  jch  sebcn  kann  —  nîchi  die 
^n«rillCTksamkei[  crwcckt.  die  ex  vtritii-nl.  In  dcr  nbcn  angt-fùbtlcn  Dar* 
ttdlung  Franck»  knmmt  «s  ja  gar  nicht  zu  seincm  Kechic  und  obj^leicb 
man  aus  cnebr«reii  der  verôffentlichtcn  Dcobachtuogeii  scbliessen  kaikn, 
dass  es  sich  auf  di<-  grschild(?ric  WeiM  VL-rhicIt.  hab<!  ich  es  doch  nie 
bcvonders  iir}{irl  gi^fuiidc-n.  Dil-s  rùbrt  wahnicbeinlicb  davon  ber,  dasa  die 
Beotiaclitcr  iiiimtitittidi  die  sp&it-rcii  Scurcn  der  Kranklieit  vor  den  Augen 
gehabt  babcn. 

Bci  3r«prc(-ben  dineit  TbHIea  dcr  Symptomaiolo^e  mdchte  ich  nur 
binxurilgen,  das&  vrenn  es  Jm  Allgcmeincii  sii]>egcbeD  witd,  dau  die 
Menge  der  vom  erkranktcn  Theilc  abjçi^ondcrten  Milch  brdcutrnd  vcr^ 
Ueinert  iet,  »o  Iriffi  daa  zwar  gewôhnbcli  zu;  icb  kcnne  jedoi-h  l-'ille,  wo 
es  vom  Becitier  angegcben  wIrd,  daas  das  erkrankie  Viertel  eln  ^eii  lang 
mebr  roilcberglcbig  war  als  di<-  gcsundtm  Thcile.  Im  lelzten  Stadium  der 
Krankbrtt  i»l  gcvrôhnlicb  dîi*  rerôfc  Abii(>n<liTung  von  dcm  erkranklcn 
VierieT  vi4-l  maasenhartet  ala  di^r  mcist  ûuMifrtt  g(.-iinKeu  Mcngrn  einer 
dicken  ralimigen  geiblichen  Milch,  die  von  don  bi8)i«>r  gestinden  Tbcil«a 
iMiBgcscbiedcn  vrird. 

Dai   bcrvriT||;«hobene  Verh&ttnisa,    data  das    kranke  Euler   anISnglich 

Zeft   lang  gut  ausschcndc  Milch    liefcn    ist    in    roehrfachci  B(.-zlehang 

|Von   emincnter  Bcdnitung.     K*   verstebt   sich   (nst   «on   selbst,    dass   im 

ktlgcnifincn    die  Milcb    so    luiige    als    Nahrungsmfltel    benutit 

_i|rd,     als    sie   ehi  unverfindertes    odcr    bloss     eln    wenfg    ver- 

indertes  Aussehcn  bat.     Do»   es  sich   nun   auch  wirklich  so  vcibilt, 

Br  kônatc  icb  Beispiele  genug  iLnItihren,    es  fand  su  in  allcn  den  von 
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mil  selbftt  beobacliletoD  FflUen  Stall,  bù  ich  dl«  Bcuutzung  v^rboien 
haUn  und  in  viclcn  drr  mir  von  AiukriMi  milgclhcilten  Fille  habc  idi  dit 
Wortt;  (tex  'niieriirztca  oder  des  Bi::ïJUen  diifùr,  diix  sic  ohitr  KûcfciidK 
auf  die  action  beslvliende  AoscbwolluDg  in  gutem  Glaulien  die  Mikà 
beouixt  habcn.  Im  allgrmcincD  wird  ja  dicscibe  mil  der  guneo  von  àa 
BneUiing  liefertcn  Milclimcnge  vc-rmi.tcht  und  d;i>ltirch  bisweilen  m&gbchcr 
WeJMt  bis  EUT  Uuscb&dlichki^it  vcrdûimt.  Dies  witd  jedoch  nach  den 
VorliÂUnissea  sehr  vcrschicdcii  liera usfalltMi,  und  bis  tu  «ÎDem  gewMwo 
Punkto  ixt  jii  dièse  Vcrmin^hung  in  so  Tcm  gelahrlich,  aU  nîc  die  gatut 
Milirhmeii^e  iafeklIoaaltLbig  maclieii  kanii.  —  Wua  nun  den  Grad  <la 
InrektiofiâiSihigkeit  dcr  vom  luborkulôsoD  Euter  abgesoDdeneii  Milcli 
bctrifTi,  wccdc idi  gldch  htitvorhebrn,  dass  idi  in  îhr  einc  grosse  Men|t 
von  Tuberkelbacillen  nai.hge wiusen  habe.  Dm  Nacbwoi»  gelinfi 
nlciil  iiniuor  setir  Icicbt;  findon  si<-  sicli  s|iàrlidi,  kaiin  man  mehre»  Pit- 
parate  iimsnnst  diirrlisehen,  biswcilcn  habc  ich  abid-  énorme  Mengto 
getroffen.  So  mâchle  ich  nui  eiiu-ii  Pall  licrv<uhcb<M),  wo  ich  ctwa  ctnca 
Moiial  nach  dem  eraten  Aurueton  dcr  Anadiwrrlluug  in  dei  iiocb  >ebr  gni 
aiiasehenden  Milch  in  clncin  l'râpaiatc  Tauscndo  vod  Bacîllcn  entdecktti 
ia  einem  Gi-^îchureld  kotinte  idi  elwa  300  xâhleul  ') 

MeiitI  iie^en  île  zvar  anHinglich  niclit  tto  maasenhaA.  wenn  nun  abet 
doch  lui-hrcre  in  jedeni  Dcckglasprâparatc  tindel,  80  repr&seottn  dus  scboA 
eine  tn  hiib«chr  Mi^gc,  dax«  man  ^evriui  in  cincm  tilas  MOch  MiUioneD 
eintrinki!n  kann.  Und  hier  tnadite  ich  liînxufa^;!-»,  dan  die  BadIkD 
meist  8|)orouhalti^  siiid,  wass  wabrschdniicti  iIiil-  F&btgkcit  durdi  dcD 
Daim  jtu  inliciren  in  hnhrtn  Gnidi!  crhôbi:  es  bat  weDigstl^^s  Kocb  dift 
Veimuihung  auageïprocben,  dasa  ebeniio  wic  c»  bd  den  Milibnad- 
bacillen  der  Fall  Ist,  nur  di«  Sport; iilrigeiiden  'l'uberkelbadllen  im  Stande 
seien  der  delel&ren  l-jnwirkung  dcr  Mageosaft  zu  widi-istehcD. 

Svlbst  wcnn  nun  dat  Sekicl  des  ergriffcncn  Eulervkitels  (odcr  KuUt- 
liilirie)  von  der  BenuUun){  «titrerai,  was  wic  getagt  gewôlmlicb  erst  dann 
gL-nihiebl,  weun  es  sdion  sdn  milchiges  Auvehea  veiloren  bal,  I«  dec 
Bcbjldlichc  Kintluss  ciner  solchci  Kuli  noch  gar  oichl  vcinicbtet.  So  laagr 
nâmlich  die  vun  den  «dieinbjir  Ke«""^en  l'h<:ilcQ  des  Kuten  abg»> 
aonderle  Milcli  nodi  ein  vdliig  normatif  Ausscbcn  bat  —  und  das  bi-b&ll 
aie  bis  kurz  vor  dem  lôdlichen  Ausgango  —  babe  icb  keineii  Zweifel, 
daas  aie  imiun  braïuut  wird  —  und  auth  dJote  Milcb  babe  ich  sceU  «du 
virulent  gefundeu. 

Moine  Aurmerksamkcit  wurde  ans  mehreren  Umch«u  sdion  aelir  frdb 
aur  diebc  wicbtigi-  Frage  gcriirbtct.  Krsiens  fand  idi.  dut  die  gewâhn- 
Uch  in  einem  <ler  bluicfeii  F.utervii;rCi?l  anfangende  tuberkuUtoe  InfiluatiOB 
si<:h  nach  einer  gewjssen  Zcil  unzweifclhaft  In  das  Teriilorium  dea 
angrenionden  vordcrcn  Kutuvjertcls  btneinstrecktc  so  dass  ea  mbrKfaeii>* 
lich  war,  daM  die  aus  der  vorderea  Ziue  aungezogcoe  Mitch  iroU  itana 
normalen  Auuchens  mit  ToberkcIviruB  inâdit  w&ie.  Dann  fand  icfa  is 
mebfeien  Fâllen  sowobi  in  der  gcnannlcn  ^''oTderdI11Sfl  ail  io  der  KMt 
vfillig  gcsunden  Kuterliâlfle  kleine  tubi^rkelâbnliche  Knncen  in  der  Waad 
der  MOclidsteme  und  der  grflBSereu  Milclikanâle. 

Icb  babe  desabalb  scbon  in  1682  iLiaspiitzungeD  von  soUrbet  tdtaia- 
bu     getinden    Milcb     in     die     Bauchvand     zwcier    Kanindien    g«faacht 


^     Dteae*  IVKparsl  wurde  deaiviutrin. 
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uod  eiiK  r-xquùile  Iiniiftnb<trkulo»r  cthaltcn.      Dir  Knnincbftn  xeigten  erU 

D3(!b     Hir»     2''i    .VoQktpn    Kn)nkh«ib«rM:h«inunj(irn     und     Martirn     tiach 

ri-«p«ctiv«  2'!t  jund  5'/)  Monaten.     ]d  di>r  Bauoti-  und  Brustwand  et^iglen 

lirh     th^il*     in     diin    Mitfkcln     thcilx    im    subktiUmcn    Gi-wrbe    mftchtige 

bla^erunftt^n    fiwtpr    kiLii$;rr    {W«    hiicr-tnuKiyMUHfr)    Knot<^    imd    m    d*'n 

ungou    Bclir    vprl>reile(*    ab«rr    offimbar    wtfl   janger*    mt)«Trlmlô«-[memno- 

■•'tiF    InlïliriittoïK^ii  :    in    verechii^i.'nr'n  Orjcanrn,    iMinonilkb  dor  Bauclt- 

lUli-  wc!iii(jrr  vcThrflttelc  Tnbcrkiiloiw. 

D^fjçldcht^n  Vereuclie   habe   kh   spfiter   mit  ftfiich  «weier   von  Enter- 

rtîiilonc  *TgTiffcn«i  l'bicTc  gemacht  und  jcdefunal  mit  positivem  Erfolg. 

twniitKtii  l>icilii  die  MiUrh  dot  gi-itunden  ]-'ittrihàlf^«!  tlM^ilx  rlir  art  noch 

idil    «KtiSt^ncn   Viertcl»   di-r  kranken  S*(tt.    konnln    aber    k«inen  Utiter- 

:hjed    in    dnf    Vjrulpnx    dersellicn    l>oobiicbtcn.      JeiU'smal    wurdcn    zvtei 

K»nïnclirn  i-ingnimpri  und  ïw.nr  dut<-h  Kitwprit^ri"»   rtwn  4  Gtam  Milch  in 

lii^  Baudihôhl»?.      [m    eruloii    ¥:t\lr    Marb    diiijenffte    Kaninohen .     wclchc» 

lUe  MDch  der  geuindi^n  Hui^rbâlflc  odialien  hatto,  &T»gt>  sp&ltrr  als  das 

tndrrr,  (bxw.  2'/*  und  l's  Moniit  ttach  dtrr  EinspTitxung),  in  dcm  zwcit«n 

Falk    altRT    xtarb    iIsn    mit    der   rurroeliitlidi    ireni^fiT    inli<;tfvnden    Mîkh 

*  gar   1    Monat  ffûtier  als  das  and«r«  (3' 1—4'/»  Monal). 

Ocr  Voiktândigltcit    wrgrn   môchtr   ich   liwr   nui"  anfTihrm,    dass  ich 

Il  eini}[i^  Im^l'iingcn  mit  clum  iichon  v<?r3n(l*rtpn  Srkrpt  de»  gfjtrhwoltrnen 

erviMtels  gpmaclit   balw  miJ  —  wft  t-s  ru  ei^ari*n  war  —  auch  mit 

rrtjdvpfn  Erffilg.       Von    mi-incr   i-relcn    VcmuchBkiih    wurdr;   cincm    Mcer- 

'liwrînch«^n   t^iwa    m  CV.  iiciÔM'^  Srkret   in    die  DauchhAhle  i-infC<rgoiMno. 

Dan  Thitrr  Uaib  tchim  nacb   îO  Tag«  und  seigle  <>int!  «-xquJsite  P«rltonilÎ9 

tDid    namrniliirli    Oniirnlilis    luherkulo^H.        Von    dcr     |elzlgcnannt«n     der 

frùhrr   rrwâhntrn  Kiilii-    wtit'ic    clano  noch  —  itcbcn  (Icr  Ivînimpfung  dcT 

tthetnlKii    iî^sunden  Milch    aaf  /^«!t  Kaniiichi-n    —    aufih    das  S*kiPl    i!<îs 

prhranki(.-n    Viertela     »uf    ein     Kaoincben     (in     di"    BauchhOhle)    gdmpft. 

'>■.!■.<-%     Ihirr    starb    no    ciwr    P«q»iitiiirn    Impftuhcrkiilosp  4  Monate   nacS 

:t-r   Imptung,  d.  h.  ïwiitcht-n  ilt^n  hriilcn  amlerrn. 

Was  die  Oefftlirltr)tk<rit  der  Mit>jh,  dJc  von  don  sch«inbaT  gusunden 
Th«)len  ntnm  lulicrkulôs«:<n  ICiitcrs  ahgesondcrt  isl,  biMrifli,  môi!)!!!?  ich 
àhri^mii  dnnm  rrinnrrn,  da^H  M  ay  ')  gnnx  xa  ilrmxeWien  Resulutc  «ie 
kb  gekommwi  ist,  Kr  <m))fli<  ohne  Erfolg  die  Milch  5  |teilsuelillger 
Kdbe,  drnn  Kiih^t  nichi  crkrankt  war;  »on  wncr  Kiih  abcr,  dcrcn  cino 
f'uvrhâlfti-  lulirrktiIAs  j^iMi-hwolIcn  "*ar,  niihn»  pr  dif  Milch  dirr  jpenmdtMi 
Hj^ifle  und  erït^uyip  diimii  wnc  enquiiitt^  liïipfluberkuiose. 

kDQTch    dicstï  Vwsiiclie   schcinl   mir  also  dcr  Bcw-js  gcUcfert  ta  gttin, 
w    dw   Mil'h    finir   Knh,    diicn  Kulcr    von  Tubc-rkuloïc-    rrgriflfcn    nt, 
erhaupi    {nfektlonsA)>ig    ist    und    daia    n    gar    niebt    gvnQgl     nur    das 
ktet    der   gc«chwo)l«oen    Theîle   dcr  Drflse    von    dcm   CoQsinn    ausni- 
schlic-ssm. 

Rinr  v<-tr!tSnir-pn!i»-ilic-bp  Contrôle  der  Mllcbkâbe  UM  airU  woht 
«chw(.-tlich  allgemeln  durchfûbieD;  wo  ein«  Botch«  aber  mAgrIkh  ist  —  wie 
I.  B.  b«i  Mi  Ich  kurn  n'était  lin  iind  Mtlchvcniorgung*gc»l!schaftpn  —  ist  «■ 
ja  von  dcr  Rtflfwii'n  Wirbtigkcîl ,  dn»»  di*"  koutrolirendon  Ttiierârxte  «Inn 
tlcbUge  AulTa«auiig  der  tuberkulôscn  Eulererkrankung  haben  und  dio 
ergTifr«npii  Thwrc  gleich  von  dem  Gisurhiftp  cntffmrn.  Da*  hcstc  Mîltel 
abcr  dir^tc  gt^hriichr  Kt^tnkhcil   prfolgrdcb  to  bekimpftrTi  wSre  wohi  die 


^ 
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niûg  lit  liât  w-eile  \'erbreilun(î  uutor  Ueii  Viehbcaitwtii  eiuer  gcnaueii 
Kcnniniss  dcrselben.  £s  Uifft  sich  n&mlich  ko  giOcklicb,  lUss  a  auch  in 
lein  ukonniDtRchcT  Bcxîchunj^  das  rinxîg  ridit^c  VcrTnhrcn  »l  «olcbc 
Tbieie  so  b^kl  als  moic'icb  zu  >chlacht»D.  In  den  Aiifaugsstudlen  der 
Krankhcîl  kAnnen  si»  ofl  tioch  ein«a  iii<.Vit  gcrîng«D  Wvrlb  Imben,  sic  ver- 
lieii^n  ïich  abcr  gcwôhiilich  àitKserst  schncll  nml  )iC(rh4:n  nach  nxtini^ 
Erfalirung«ii  im  alljicmcinr.n  ii»di  2 — 4  ]Vloiiatco  inttent  alig«(nitg«rt 
lu  Gfundo. 

Ich  mtiss  hii>t  bcxondi-rs  hervorlirlwn,  iliiss  ifb  nuilinitals  Gctrgenbcit 
halte  Mr.  F.iiiwickluug  (1er  Kutertubi-rkutosc  bei  unscbeiiinnd 
gaaz  gosuiiUi-D  Thier«n  zu  beobacblen,  ao  dats  Icli  iiacli  Jer 
klinischrn  Bcnbachtung  tinndiinvn  miisslr,  da»  die  Tulirtkutoac  sich 
wifklirh  primilr  im  Eutt^r  entu-ickrin  kâtuM-..  Dut»  i-s  mm  in  altwn  dti'«cn 
FjUlvii  witklk'b  huch  fto  Kiigegangen  war.  will  icb  iiiolii  b(!hiiui>l(^n.  àvtin 
tu  ciaigcn  drnclbcn,  ico  tcli  kcIIicI  dïr  ScklJon  gani  ^rrLau  niaclioo 
konntr,  habr  icb  g^riiiidirii,  tins*  Mch  <ii-iinocli  irgi^tidvo  im  Kôrprr.  mi-ist 
in  <  l'nigcn  ProncliirtMîilsi'ii  «!'•■  Kiti-  ■  der  K;il'.  ibiagcn  iigcii  fatidrn.  Wo 
dics  der  Fail  wai ,  jgt  ce  ja  itumeihin  môglicb  das;  die  l-'iofubr  à^ 
Tubprkclbacillcn  in  dax  Vu  1er  voii  rJnem  «ulcbi-n  allcn  tytuplomtoe 
bcstctticndeti  Dirput  Statt  gufunden  tial.  W«iiu  da^  aJte  D<!)>ot  vôllig  ver- 
kaikl  ist ,  ÎBt  es  docb  wohl  wabr&cLcïiilichcr,  dasa  wJrkUch  ciiie  DVtie 
lovaMon  von  auHcii  hcr  gr»chchcn  ii.l.  Und  dk-  MÔglicbVeit  drr  lun- 
fùbrung  drr  Tuberk^lbadllcii  durrli  ikt<-:i  Aufnalinic  in  dcti  klcit>cn 
bu  Xilteiikanalc  sleckcnden  Mil<:litio|>fi-n,  und  dcicu  nachhcri^eu  Wr- 
nt'bTung  in  dct  îm  Kiitcr  geblicbcncti  MÎIcit  miiss  wobi  zugegcl-co 
wcrdcn.  D)«  Biicilkn  kûniitcn  vicllrJcht  aut'Ji  durch  die  âuiu(-r«t  bâufig'Mt 
klctneu  Wuudeii  ua  d«r  Zitee  aurgtrnommen  werden.  In  dcr  Besiebun^ 
muss  jcdocb  an  dtc  Untctsucbungt-n  BoMîngcrs  ')  (und  Fiitz  SclimidtBi 
vooacli  dan  tnhtirkulj^.sc!  Gtfl  nirhi  auf  drm  Wrj[r  dei  «rutanrn  Impfimg 
in  dcn  Kôiirt  eiiizudiiiig«u  vennôge.  eriimi^rt  woiden.  Dita  «  in  sebr 
viclen,  viclk'ich;  dcn  nict^l<'n  Kiihstallungcn  niclit  an  Oelcgcnticit  febll  dio 
TllbRrkrliianiilcn  aiil'xitncliincn  lâsnt  nidi  nîc'nt  bc^Uciltrn.  Iv(  wirrdcn  nftni- 
bcb  Tulierki'lbacilleu  auf  inthrfucin?  Wtisi^u  von  den  {K-rloûchligen  Kûhcn 
ausgeM:hicdcn.  -So  hustcn  *.  B.  (iroU  der  Aniialimc  Kocti^)  die  KiU>e 
wiiklich  biswrilen  auf,  danti  Jtndim  sic!)  im  D.iirai;  dci  pbthi&Jicbrn  Kiitbe 
rccht  biiufi^  xalibriche  und  gruwe  lubi-ikulôac  Gi-itchwiirc  und  es  ist  wohi 
Liiitn  /weifeUiaft,  dass  in  solchcn  Fftllcti  grose  Mcngcii  von  Bacillen  tait 
dcin  Koliic  auRgeschicdcn  wcrdm.  Nirht  acitcn  ist  dann  die  OcbAr- 
muUer  dci  Sitz  einr.r  <b'ITuM-n  Scbl'-imtMUtluberkuluse  u»d  in  dctn  vaginali^n 
Sekrei  babe  ich  selliel  in  dctadigun  Fiilcn  Tu berkcl bacille  11  nadigewit:»cD. 
Dann  kommcn,  namcntljch  in  der  Umgcbung  ilcs  Kaclicn^  grosse  tubcr* 
kulôtt!  Lymphdrtîsoiabsccsxe  vnr  und  in  <lcni  sus  deuKclbcn  enllRcitcD 
Eiter  babe  ich  nucli  Bacillen  gefund«?u.  Und  audi  dutcb  die  Mi  Ich 
nlcht  ergrifTcnCT    Eutor    findct    biswcilcn    ctnc  Ausschcidung   solcbcr  Suit. 

I)a»  môgltclieiweiiiid  auch  (Uk  Sjtiitum  [ihthitiitH-her  .MildiRiàdoheo 
und  Wùrier  die  lnfektioiiM|uelle  abgeben  kaiui,  biaucbe  icb  nur  anzu- 
deulen. 

Ob  nun  «rirkiich  diLt  Euler  btKwcili-ti  'lie  l-'iniritlMlcIle  des  l'ubcrkcl- 
giftes  bildel  oder  nkht,  hat  wohI  we^eiiUich  fin  [bcoietlscbea  Inlerooe. 
Von    praktischer  Bodcutung  îst  os  abci  fcstzuballcn,    daas  die  EuteHUber- 


*)  «Zvr  Aetioloeie  ■l«r  Tuberkulout.     MUnch«n   lC83> 
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knloae  sicb  in  nicht  wenigcn  F&ll«a  nicht  einer  achon  ansgMjirodienai 
Pbthisis  anschUcE&t,  soiiclfTo  —  klinisch  gesprocbeo  —  sta  piiui^m  Leiden 
aaflrilt.  Wrt  di«:.i  nicht  vret»,  wird  Icicht  AMlniid  nclitncn  die  lul>er> 
kulôNc  NittUT  ebiei  bei  dii«r  kriflJi^en  walitgenihrtcn  Kuti  aurtrctenden 
£iiteniost.'hiirc11iiiig  zu  bcliau^ti-n. 

Als  llluxiNition  mrincT  Bchauplung  d«s  pnmAreD  Fnchrincns  ansrrer 
Krankhrii  môcbie  )<-)i  iitifûtitm ,  das*  ich  an  ctoer  AuMcllun;  von  K«n- 
nth  emv  si-hr  kràftlge,  fi^iii^  und  gar  ulst  ' pTelsv«rdienend<  beieicbnete 
Ku])  mit  ciiKir  bedrutirnden  lubcrkulâsen  F.utoraiischwellung  bebaflel  fand. 
Und  in  mchrcicn  mdnrT  Fâilo,  die  ich  von  Anfnng  bit  £nd«  v^rfolKoo 
konntn,  Wiiren  di«  Kâli«  audi  anlÀngliob  sebr  krSftig  und  wolil^enôhrL 

Wi*  frûbfr  gcsagl,  geh<.-n  sie  dennocli  mdsi  zj«mlicti  iichndl  an 
gencralisinr  Tubcrkiiliisc  m  Grundi^.  In  mchtoirn  Fâllcn  babo  icb 
gefundcii,  d»M  Ducbclein  din  Krankliitit  cin*-  '/.cil  Ung  Dor  bngmne 
ForbM-b[iU«  genucht  bat.  sich  plOutich  beftigcs  Ficlier  dnsiellu  dJe  Tliiere 
wenig  Ircfacn,  und  «clini'll  »oirohl  Kriftc  als  Fctt  vcrlirrrn.  In  ankbeD 
F&llcn  fand  gewôïnilir.b  cinr  arutc  diSuHe  'rubrTkcUblngcmng  oft  voi"  cnt* 
cûntllicben  ^jcsudùtion«n  b^glciitut  in  d«n  aeiôsen  Sâclcen  Stult.  Kinmal 
Tnixl  icb  tiet>rii  cînri  schcinliar  priiu&rcn  F-utortubciknlosc  die  Lungen 
ùbcrall  von  inbmilirircn  und  miliiirpn  Tuhctliclknôlchpn   durchscin. 

In  drn  Fâlk-n,  wo  die  Euterluberkulosc  lic'b  cinei  crlion  bottelicnden 
tubeTkutô»<>n  Organorkiankuiig  aiiscblow  war  «s  wuhl  meèt  det  gewuhn- 
Uchen  Limgrnml>r-ikiilose,  luchi  selten  aber  iiiich  dor  (iebftrmiiltpr-  und 
EOc  ilvrtulif^rkul  om  . 

Die  |»athologisc:he  Anaiomie  der  F.otertuberkuliMe  werde  icb  in 
aller  Ktirie  abhandoln. 

In  frûberrn  Oar«trlliingcn  wtrd  os  ^rwûhnlJch  angegcbcn.  dasc  nun 
Kaotf:n  im  F'uter  triflt  und  (law  Tubcrkcl  vrrKcbinlMiiT  OrôBc  in  der 
Mililidriii«  ab^clagerl  werd«n.  Diea  ^ithi  mdncr  Meiiiuiig  nacb  kelne 
Zutreâendc  Vorslellung.  Icb  bahc  jmmer  gefunden.  dasï  die  Affektion 
selir  friih  «ne  diffuitt!  M  so  dass  d*;r  crgriffcoo  Tbcil  de»  Ktitci»  cine 
xjotniicb  gleicbmâsBÎg  fente  An)i<rbwél!iing  bildet.  Diunit  wjll  icb  nicht 
Sas<:n<  dass  nîchl  l)iew«ilcn  eînige  Partie»  Itkiiti  und  uls  undt-ie,  t-s  sind 
aber  dann  meixt  grosse  und  nicbt  scbarf  bcgrcnitr  Parlicn  —  und  iwar 
die  obciflâcbligcn  :  namentlirli  itie  nncb  hintrn  lîegendcn  —  sa  dass  man 
dièse  ETM:helnung  nicbt  (ugliob  ala  Knotenbttilung  bcKlchiien  kana.  Nur 
Seltt^n  und  iwnt  in  uiigrmr'in  JiingMim  vcrlaufeoden  FAIit-n  babc  ich  beob- 
acbtcl,  «la»  ein  klcinrr  bcgrrnrtcr  Thfil  der  i-rgriSenen  Partie:  al*  fcsler 
Knott^n  hetrurtrltt. 

Dagegon  babc  ich  cinige  Mal  gefundcn,  daas  îm  Laufe  der  Krank- 
heit  die  tuberkulôite  Infiltralîon  an  vcnchiedcncn  i'unkicn  in  den  bisher 
geauo<len  AlithdluDgen  de»  Futcnt  in  Gestall  von  waltnutw-  Ijîï  hiibnerd- 
^ossen  Kiiot^n  atiAritt.  Ob  die  .\Seklion  gewAhnUcb  auch  in  dem  «m 
BT^iJfcncn  Driisentlieil  aiir  dicsclbc  Weîse  von  cinem  Punktc  aiugeht 
mActite  icb  setir  betweifeln.  Môgtich  in  cKt  wohi,  icb  liabc  es  aber 
nie  gesehen;  immer  «-ar  die  Aosciiwelluïig  sclion  einc  diffuxL-  settiBt  In 
den  Fâllcn,  wo  et  von  dcn  Wiricrn  beliaupt  wurdo,  dass  sJe  ntir  wenigt> 
Tage  l>Mtand«n  batte.  ') 


'y  In  elnon  mlr  milffrihciiton  Cnlli!  konnl*  ilar  Thîennl  da£«j{en  einîgc  Zail  vot  <l«r 
dilluiirii  lii&IttBlJoii  ttiiien  (ïuitccijrouen  Kiioicti  oti  (lom  Uniercn  Ranilc  d» 
Ruttr*  benliachlan. 

a» 
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Wenn  maa  das  lubcrkuliise  Emcr  durrhscfancidet,  hekomœi  aiaii  eiii 
etvrnx  verachtcdcncs  Bîld  je  nachdcm  dir  Erlcraiikung  bârzcrr  odcr  Iflogcre 
?Mi  bejitan(l<-ii  bat.  In  allcn  Kâlltm  findet  niaii  dor.h  cinc  feste 
Anschwollung,  deieo  ga»ze  SdmiuS&dte  ein  oft  aulTullend  gleioturti^cx 
Ausstrhcn  (larbiclct.  Dcr  gieschwollcni-  'nw^il  {grwàtinlicb  also  die  ganze 
Hititcidrûxe  und  ein  Thrtl  dcr  VnrdcrdrwK']  int  imner  gcgcn  die  gosunden 
Thi'ile  durcb  ciiie  nit?ist  wrlli'iifôrmige  Linie  si^Ur  sctiarr  abg«^Rnxl.  In 
eineta  Tnlhon  Stadium  dcr  Kratikheit  —  dcn  cr&len  Monat  od(.-t  étiras 
lâoger  —  lifMii't  miitj  die  DrÙRcnlâppclii^n  Angcschwollrn,  noch  fcucht  und 
von  ettivt  aiischrinend  Rteichm&KsiK  gratif-n  Faibc.  Bei  gennncni 
Nacbschen  lïndet  man  docb  in  vî«)cd  dereeltien,  die  dauD  m«itt 
schon  nWax  hâncr  sind,  kkin^  gclblk-hc-  Punktc,  wdchc  oflTpnbar  den 
DrùctuikÔrnchi^n  citispnK:hen  and  ma»  Kicbt  (frncT  nebc^n  dirawn  Panktcn 
g«lbUci>i>  veragielte  Streifeo.  die  den  kleinsten  Mi  le  hk  anal  o  lien  entsprechiui. 
Die  tjlvoA  gtfis^mn  —  d.  h.  Bclion  Icicht  sîclilbaren  -  MÎIcligfioge  sind 
g«rwfltinlir.h  von  wpîclii-n.'  gclblirhen  kâdgcn  Miistcn  ;itii^<'lullt  .^dcr  îhra 
Wânde  sind  weiiigstens  dan)ii  bclegt.  (Dicar  kâtifte  Ma«se  idl  tx^tlàufig 
geeagt  »chr  rcicli  an  l'uberkelhucillvn).  In  d«r  Milcbcyslome  und  den 
grAsstcn  AiuCûhningiigintJEPn  findet  man  oft  schoD  friib  kUsiav  grioBJge 
Erlu'bungen  an  dcn  W&rwien. 

An  grossen  und  iwar  an  dcn  Tcstectcn  Parlien  hai  das  Gewebft  eJn 
roth  gcspinnckclics  Aiisselton.  das  offenbar  von  klcîncn  BluioxiTavasatCQ 
Virrniliit.  Damit  jtti^lit  fk  Ktreifel.Hobnf:  in  ^usammenhanf;,  ilaui  die  Venoa 
des  Eulers  avhr  oft  iu  groascr  Auulclinung  tlirombosiit  aïud.  ') 

Id  snichrn  frisciicn  Kâilrn  iit  dOTknurh  dJe  tubcrkulûsr  Natur  dcr 
Erkriinknng  nicbt  jtetir  aug<-ii»ch<-m!ioh  ;  man  kônnie  leicht  ann^hnien  nur 
mit  *iner  eiofaohen  «liron.  EntJtiindung  tiiun  ru  haben.  Die  wahre  Natur 
dos  Proc«sscs  ofrcnb:in  sich  doch  schon  jrtxt  dcm  au(ni«rk£am<rii  Au£e 
dtitcli  die  kàsigr  ARrklion  d«r  klc-inen  Ausfûtirunxxxângt!,  nnd  feriirr  findet 
ma»  immer  die  Lymptidnisrii  iilcht  wenig  (^e&ehwolle^  und  mi-ist  «etion 
frûb  mit  exquj§it<-n  Tuberkclhaufen  darcbsprcngt. 

Mit  dcm  Forbuthreitirn  ilei  Kinnkhc-ii  findeit  HÛrh  daK  Dild.  Dw 
kibig^f  Vetânderuiig  der.  IJipiidien  Iriu  fmmer  «ârker  bervor,  es  bilden 
ucli  trockcngelbc  Knoten  von  unregojm&sng  .-iiWKezackter  Fonu,  dîc  ao 
eintgcn  Stdlnn  nur  finen  Thcil  dce  LSppchen  einntihmen,  an  nnderen  das 
LâpjK'hen  gatiz  autifillten,  ja  ol^  RieMeii  œehrere  beiiaclibaite  LSppcbea  zu 
groaseii  K&seknoteu  Eusammen.  GleicbMÎlJg  6ndcl  cinc  Mark«'  und  immer 
nehr  Tcihâriende  llindc^ewcbsneubîldung  «owobi  inncitiAlb  dnT  Làppchfln 
ait  im  ZwiitcbeDgevebi-  Statt. 

Ah  dnlgen  Slellen  isi  die  Bindegewebscntwickclong  «ehr  hervor- 
trelond,  «o  dnss  die  k^igon  Reste  der  l.âpp<'hrn  nur  ali  kkine  Knoten 
hn  indiirirten  Gewrlie  auflrcten,  an  andem  gi^bt  aie  nvt  rur  liildnng 
fasctiKei  Streifen  xwi&cben  den  Kisekootea  Veranlassung. 

Nicht  s«llcn  sind  mchriMv  kleine  Milcbgànj^r  dilaiirt.  Nur  seltcD 
babc  icb  dagegen  den  Zcrfatl  «nzc^lner  Lippclieii  eu  Heerden  mit 
weichcm  oder  gar  (ItLtsiKem  Inhalt  und  kîsigeu  Wândcn    gescli«D. 

AuT   die    liistologiscbeu    Détails     môchtc     ich     nicht    bcaonders    tiù.- 


'}  In  «olEhvn  fetlan  |[nuin)thon  Throrabsii  hall*  îck  klaîa«  1Uuf«a  rua  l'ubsrii*)- 
bacUlon  iiachiveiicn  kttnnen.  CIr.  dio  UMcnuckiiagea  \V«i|[«rl»  Ubei  Tnberkel- 
•nlirickclung  in  der  Venvnwand. 
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.  ')     Dû-  Hanptaachr  Jsl  die  rntvrtcketung  eincr  «DUttndlîcheD  N'cu- 

tn   dtni  inleritcindven  (fowrbe,    «lutch    wcichc  <lic  AIvcoImi  iwcfa 

iMch    coiuprimiti    and    vernûrhtttt   werden,    so  diUH  raan  itatrii  tiaiga 

rit  niir  pjnzclnr  AIvvoI«d   und    klelne  Miktig&ng«    roeist    noch    mil    wohi 

halbroero  Fpithvl    fn    (irm    grnnulationsâhnlichen    Gcwcbn    iimcrschculrn 

D.     1d  d(Mi)    iu-u{,'el>ilikii-ii    Bindrgcwci»^    «part   (unn    oft    cLir  T(-tideQS 

lur  BildiiTig    kkiniT    knôtctiMif&nnigcr  ADliinTungcD    von  Zeltvii.    twiscbea 

dvnen    man    dann    liitn-cilcD    Riosrnxe'IleD    und    rpi'thetoidc    Zellc^n    uni«r> 

1      scbeideu  kann.     Atif  wtnter    hi-rvorgrsclirittrm-   Stufcn    <kT    Kranklicit   tritt 

dî»  Vcrkàsung  kkiovrcr  und  K'Ô^^crtrT  l'au-lkii  linroer  nwtii  liervor  v&brend 

I      4D  %n<lc!ti-n  l*airif<>n  das  noch  bostchcndi^  Bindegew<_-bc  «ÏDeo  mehr  faserigen 

■^hvaktei  aimimml 

^f       Obcrall  »•>  wohl  in  Iiinern  der  Alv«olen  nnd  kleineii  Miltrh^iiigen  wo 

Bixn    i)Jt4-rs  Aritiàiifungen    von  LvRi|>lH.'ellFD    si«ht  als  lo  dem  gewuctM'ncD 

Biii<l«^evrcti«  (indcc  raaii  mctsi  «clir  bedcut<-ndc  Ablxgcrungcn  von 

Taberkelbarilten. 

^_        Bri  der  DarsteUung  d«r  Symptomatologle  der  Enteriuberknlott    habe 

^Kh    di<:  InipfvcrrKacbc    env&hnl,    dir    icb    tur  Brk'uctitung   <lcr  Virulc-n* 

^^er  Mllcli  itngitett^llt  habe. 

ImpfrcTEiKlie  kàniu^ii  jedoch  ntu  bewefeeu,  dMs  die  Milch  das  OJti 
enlhâll.  Dir  Frage  v-il>cr,  ob  sic  onlcr  dcn  im  ifighchm  Lclieii  siJitl- 
fiadef)(k*n  Vpiiiàlttiisirn  witklich  im  St.-indr  in  tlic  Ttilxfikuiuni-  von  d«n 
Kûhco  a»  andere  H:>ustlil«re  und, au  die  MenAchen  tu  tibcrfàtireo,  kann 
vai  duTch  l'ùtierungEveri uehr  ihre  LAsung  6ndm.  Sokhc  Vcrsuchc 
fiad  depn  aurli  «choii  àftnn  gcnuicht,  dir  KMutlnt«r  sind  al»er  nicht  ûlier- 
duBtimmcnd.  Natli  def  von  Joline  gem-tctiien  Zusammïiiiwlloiig  liahea 
von  q  I  mil  Mfldi  vod  tuberkutûsen  Rindt^rn  angctiiotlli'it  Ktlllciungsvcr* 
mchen  eiwa  30  "/-i   p<i«iivp  ctwa  59  "0  nngalivc  Rcmiliatc  gcgrbcn. 

Ich  lialu?  ncliun  im  Arfiuign  mctncs  Vorlrsgc*  iK-TTurgcliolH-n,  <1»8S 
mcliTerr  Forsclipr  g«aeJgt  siod  divBi--  \Vid(^i»i>iÛi:tit-  «bon  durcli  das  Buppo* 
nlrte  —  abcr  utxtrechcnc  —  Bestehcn  r-nn  J'.utcrtubcrkulosc  in  den  po«ii- 
tiveu  P&lleo  xu  «rkl£ri<n.  Diewrr  Annahm*!  knnn  îdi  jedoch  nirhl  liei- 
pflichtcD,  indero  die  J-'iiirrtubprkukiM-  pin  ko  atigenfSIliges  Leiden  t>ild«t, 
dus  ex  nitr  wenig  wahrechoinlidi  ist,  dass  ihte.  Kxisicni  bd  VrTBUcbs- 
ttDdi^ni  tiidil  bcobacbcrt  Hcin  «oltc.  Umi  <ia«  di^sc  Aniuihm<!  auch  oicbt 
DOlhwendig  isi,  weitlr  ich  spfitrr  nai'hwpjw^n. 

WÎE  r:ï  dem  nun  a«i ,  wai  e»  )a  tmmerliin  von  grosscm  tntefossc 
sokhn  fûttarangsversuche  mil  der  von  noinnsch  t^rgrilTcnen  Kutcm  abg«- 
tondeileri  Milçh  zii  wicdi^itiolcn.  Din  ninixe  Mal  tu  titan  wurde  ich 
^^nrcl)  die  Veraachsmittel  UD«erer  Hochaclmle  im  StBodp  gi»eiil. 
^H  Ich  hatic  daiiD  mh  aolcher  Mikh  vod  zwei  vcrecliicdcncn  KtDdcrn  5 
^^erkel  und  j  Knninchpn  eintgc  Zrîi  grfiitwrl.  Die  Vcrxuchc  irimtcn 
I  ïwiir  jedesmal  frûher  :ih  ich  pu  gpwflnwrlit  halte  durci»  djis  VersiegMi  d«i 
Mili-habw>ndrning  un<l  si-hlieasiich  deii  Tod  der  Kuh  abgeacbkisscn,  die 
Tlrkrf  wuidcii  abt-r  doch  wenigsiens  cin  CnAi  Wochcn  fort  ausschlicMlich 
durrh  dièse  bUlrh  r-rniihrt,  und  spâtcr  crhirlli^n  fats  noch  eme  burzc  Zelt 
cinen  ZuadlUts  von  Mikh  ta  ihrem  l'flanxen lutter. 

Von  der  vrstcn  Kuh  vcrfûlterte  ich  —  um  den  tiaiûrifctien  Verhflll- 
oiBBii    ito    tuho    alg  mdgiich    zu  kommcn  —    'mr   die   sclkdnbar   noimak 


^  file  tlD>l  ira  tH71  *'m  Koleitriikov  ia  tinet  Abbkndiunp  ia  Virchow*  Arcblv 
B<L  TO  awtuliflkli  bexIiricbeB. 
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Milrti  drr  nicht  (^Hchwollcnctn  DrûtenatXhrilnngcn  :  won  dur  IcUieit  Kob 
benuizle  û-h  di«  gaai«  Milchmeoge.  (In  dietcro  Vcmiche  «ar  ûbrignu 
auclt  das  ScLrci  dee  gcschwolleocm  Vi«rtcls   uemlich   laagf  nulchih: 

Die  V'Msuchrthier»;  dwr  rratcn  Rrihir  warcn  3  Feikcl  (c-  5  Wi 
«11)  und  I  Kiininclit^n.  Dii^  Ferkt^l  bekamen  die  Mlldi  vos  "*/i~*'t  84; 
tie  g«dleti«n  sp&Ier  ganz  gui,  docli  liii.-lt  sicli  das  eioe  «twas  nager.  AI* 
ne  aiD  %  gcsclilnctitci  wiirdeii  fand  ich  in  bcideti  fAst  «AmmilicbL-  G«krd*- 
drâaen  gidsxcic  oder  kkiiKMtt  kâxigkrctdigc  Knoicn  cnthaltcnd  und  dt«- 
•elbc  Verinderang  zeigten  die  LymphdriU»!  ara  Kfcfenrinkel.  Im  Diuiod 
fsnden  slch  bel  den  fellcn  Schwcin  auf  bejdon  Sctttn  voti  VatvuUi  Ban- 
hini  cinigc  k&sig«  GeRchwùn!,  în  drm  tcchtcn  vordcrcn  LuogcDl;tppa)  bel 
dnm  nuij|;i-r«n  mehrere  kidne  Tuberkdknolen,  ausiterdi^iii  bei  b«idefi  «ni* 
xeliie  Tuberlcel  in  dor  Leber  und  in  d«r  MJli. 

[>as  Kaninchcn  wurdc  ohnr  iicrvortrctrndc  KmnkheiUcrsciieinungck 
g«»^igt  zu  habcn  am  **it  gel&dlPl.  Rs  war  xicmlicb  fctt,  zcîgte  ilodl 
ziemlidi  itlte  tiiberkul6se  Ver&iiderungen  und  iwar  dn  tJefes  kiiiga 
(jescliwilr  in  dvr  gmssiMi  Follikclplatlr  vor  dcr  valvula  BantUni,  njaaaiiea 
cinigc  'l'ubcrkel  in  ditr  DarrowiiTul,  Kalkkuoien  in  ikn  ( ickiAsdi AsMi  nd 
cmige  Tuberkel  in  dcn  Nkren  tind  dfo  Luiigi^n. 

Wi«  H  zu  erwan^n  wai-.  warcn  die  luberkulâsni  Verinderangot 
nanicnllich  bui  dcn  Kiininchm  vîcl  bcticutender  in  d«r  zwi'ilcn  Vensch^ 
reihr.  wt^khc!  2  K»nii>L-lii-ii  und   3  Feckel  uaifadsie. 

Die  Faupningsppriode  lag  zwjschcn  dpm  *■>.  und  ■*/*•  SinumiHdH 
Ver&uclisttuprc  wurdcn  am  't  gcsclilachtct.  Dî«  Kaninchen  waien  ta) 
der  Inlxirn  Xeil  wtnigi-i  gut  gcdiehcn  uod  In  beiden  fanil  ncb  âne 
bpdrtiU'nilf^  Danntubprkulo«  and  ivar  groue  Getchwâr*  fn  der  SpilK 
di»  Bliiidilarnis  so  wîc  zahirelche  kl«in«  klalge  Folllkulargeacbwire  ut 
guueQ  Dannkaaal,  bei  dcm  ctnen  atich  cm  «rhr  grosfs  Oc«cb>ûr  u 
der  grosscn  Pnllikelplatle  vor  valvuta  Baubini.  Kûngc  Knoirn  io  da 
Mt^aentcriuldrû-ten .  gerjngfligige  ToberkuloM  in  dor  Leber.  Lanstt, 
Nieren  und  Miiz  noch  gesuod. 

Die  tcrkel  «rarrn  ndieinbAT  gui  gcdiehen.  Bel  allen  Tanden  i» 
dennoch  kâslfcc  Knoien  (n  d«n  Gfkrôsdrflson  und  in  den  Prto»  ''■ 
KJcfervitikels.  Bei  zweien  d«r  Ferkel  fanden  sicti  zudem  viitigc  kla|e 
Tollikuiarc  (icscbwûrc  in  drr  Nâhe  dnr  valvubi  Bauhini  und  bei  «ioeffl 
won  flimon  »o  wie  bei  àe^m  dritlen  fand  *idi  einc  gwinge  Tubifk»*- 
ablAgecui^  in  di-n   Lungen.  _ç^ 

bi  don  Kftw;kni>t«n  der  GektàsdnMcn  ao  wie  In  dcm  Uiig**»  ™f 
d«ï  D-irmrolllk«l  )iabi;  ich  Tulterkclbadllen  —  obwohi  »e\»T  iiçH^v:\i  n»c» 
«reiMti  kdnnen,  a^aJcnW 

Mflna     l-'iktl<>-rung«vemiche     tial>cn     ilefutodi     aile     \>çsiS''**.^^  «US 


gcgulicn.     Das  dti.>  KjmiucHen    aro    melstcn    crgrlBen   ^Vi>^n        v^ 
mit    der    gewrftlmUdien  Erfahnmg    ubct    die  gro^ae  ï-tav^  ^^v^^^^^^ 
ThiiTros  filr  daa  Tiibcrk.-lgifl.  wic  jn  audi  Baux^gatl^^^^ï;^  ^'X,"^*"^ 
dAM   drr    ninioaligi-   (Jenui»   rini^r    Milcli,    zu  «_^eT   '^'     ^''^.^     liSiP^ 
^dll^'n  zugeveiet  hatte.  irur  Hervomifung  Hner        ^j^iaSs^,        V 
'ff—i  gentigtc.     Abcr  auch  aile  Ferkcl  «nrcf^j^j^a  V 

■  I  II  in  grringem  Grade.     Einn   sold»-  '^*?^(e''-'*'''^;^^^*\A 
ilch     tubcfkul6>cr    Kûho     i«     »n     w^lb'  -^,s<^^**'^^L<i    * 

.   i^tt  r.  klln.  U«<la<i«  Il  Jan.   iWt. 
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l>«ftchicnswi;nh.  Sic  lïndpt  wAliraclioblich  sohr  h&ufif;  Statt.  Man  alelit 
weni^slRns  scht  oh,  Hnss  ilic  Sctiwcinc  tubnrkolds  wcrdcn.  »chr  twild  nadf 
d«n  ÎD  «{ner  Kind«rhM«tzung  die  TuhcrkuliMe  ftuf^trctcn  Ut  (ja  biswrilon 
wird  gar  vtm  durch  die  ErkrankunK  der  ScUwetne  die  AufmcrksamkHl 
aof  die  Ktanklieit  dpr  Kiiilie  liingclcnltl)-  E»  muss  doch  ziigcgcben 
w«Tden,  <liu.i  die  Iiifeklion  in  sol<:li<:n  t'Àllen  iiicht  imm^r  durch  dû) 
Milch  lu  enMcetien  braurlit,  indem  man  nicht  sellcn  Eingewefde  geschlach- 
Uter  Rindcr  als  SchvcinOittcr  vtrwenaei. 

Von  ein<*in  TliipraTii  aiir  "iccland  (Hm.  L  And«r»p-n)  i*t  mir  die 
BcAlnchiung  der  Oherfûhrung  d«r  Tuberkutoae  auf  i-in  Kalb  durch  dl« 
Mitch  clnor  an  l'^iitrrtiitxMktiloHo  l«idenderi  Kuh  mitgcttieill  warden.  Die 
MhcT  gwincl*!,  viVllciclit  doili  ctwns  erblicb  di«ponini;  [Uuitfrau  de* 
Gehô(t8  fiiix  etws  gleiduntig  zu  liusten  an  iind  es  entwickelte  sich  hei 
Qir  «fini.'  zicmlJcIi  ectinell  vcrlauf^nde  Plittilsls.  N'adi  Bnf;iiin  ihr«r  Krkriinkuiig 
gfliiir  «Ht  fin  Kind;  djis'tribc  wurd*  œil  Knhmilih  ornâbn  nnd  zwsr  3 
Monnte  Iiiti([  von  i-ln^r  bctsliTnmten  Kuh,  dte  sicb  dann  luherkulô*  xeîgte 
und  uach  Jabri^rrist  iuMi^rst  elendo  tu  Grunde  f!''i8-  ^^  Kind  war 
încvrinchcn  halbjàhrig  an  Tiibr-rkulose  gMtorben,  Obgleich  dir  Vcrhâlt* 
ninne  <^twa«  rom|ill<'iTt  nincl,  xclicini  t:%  mîr  jVdocb  hôcliKt  w^brachcinlicb, 
SHS  wif  es  bit?r  mil   Infpkti'ni  von  den  Kindern  «11  tliun  Ijabfii. 

Ich  hnlic  mrlirnmls  die  Ft^ge  berdhrl,  ob  dîir  Milcb  niir  dann 
Infek  tionsTâïiiK  >«t.  wrnn  dns  Riilpr  von  Tubctkulogc  PTgrîffr.n 
iBL  Viele  Foracher  babeo  —  wip  gcungl  —  diesc  Meinuiig  vertreten 
nnd  aiich  dio  Vcrsuchc  MaVB  sprechea  dafûr.  Um  zur  LAsutig  dicser 
»chr  wlt;ljtigpn  Fragc  eînen  Bcitrag  ta  licfptn  liabc  ich  i  Ma]  von  ooto* 
eIkIi  lior-hgradij;  lulmrkiiloqc.n  Kiîhrtrf  die  Mïlcli  an  hx.  i  iin<l  r  K.iiiinch«m 
Bficlrt.  Das  i^inc  Mal  xrigl  «jrli  il.t.i  Kaniiidien  vôllig  };esiincl,  ah  ta 
Bach  3*iï  Moiiat  gpsditncbtel  wurdc>  das  andere  Mal  aber  (rntwlckelte 
Jich  bri  lifitlrn   Kaninrlu^n  rinc  cxquisitc  Impftubrrkulosc,  woran  aie  nacli 

^Ljbi.  i  und  .1  Monaien  «larlivn. 

^r  Ich  muss  aiso  den  SchIuM  /iehen,  daas  wirklich  blflw«llao  —  tn 
Gegrnsalx  ta  dcr  von  Kocb  niisgMprdcbcncn  Mciniing  —  aitch  ohne 
dm  Kintrettin  elnor  FliitertubiTkiilo«e  die  Milcb  da*  Tuherkel> 
|lft  cniballirn  kann.  ') 

Dfin  dirpkK-n  Hnwt!!»  .I.iRit  kann  ich  non  auch  fûhrro.  indi-m  «  mir 
dnmal  grluiigrn  iml  l'ul'rrkclltndllcn  —  dIiwoIiI  in  iuijieriil  x|>âTlicher 
Zabi  —  in  dft  Milch  ein^r  nibcrkulflae»  Kuh.  dercn  Euter  aiuicheiaend 
vAltig  gMiind  war,  nnchEtiwrisen. 

kAlle  dri^i  Kinder  warcn    jIuMRrst   ub^emajcrrt    und    «»    vici    ich    *(>hen 
mMe  b(<inab(.-  in  dcroselSun  (îrad*  von  gencralfsirlpr  Tuberkulose  ergriffun. 
Am  Endc   mAdiic   ich   nur  rinig«  Centrifugiriingsvvrsuche   mit 
berkuldRcr  Milcli  i-m-jlhnnn. 

W)i<   bekaoïit   wird  jeiit  immi^r  mebr  dj«  Centrifugirnngsmethode  sur 


Knin< 


')  In  Scpicmhedieft  <tc«  Scbweiier-Archlv  fUr  Tliieflicllkuncle  ichrclbl  Z,  (Pfof, 
î^tchnkki?  in  /.niith}'-  iliri  Aiili4>  «iiics  rielMi'h'chaUf^rkunei  an  his(i|;vr  Antloll 
lAilletR  ii'li  dni|;c  Kiiiiiiii.'hRii,  welchen  Icli  8  Wiichmi  vorhcr  Milch  oîner  luberku* 
liiMD  Anilumickuli  iMU  in  die  Ilanchh<)hU  ■njîdtt  )h«ils  lEnlAubi  «inathmcn  liMl. 
Zwti  KniiliKlicii  hulltii  aiiii(;opri|[l  MltlsrlubcrkaUiUt  Ixuoiiden  Im  NnU  ucd 
il«ni  l!ckrAie  und  Triii^hcrc  Knblcllen  Im  rentoiiKuin.  In  d«ii  Lnngcn  ticobach- 
tMc  i<h  kviiia  th»ni-leris(i»<-li«  Kiiiilclicn.  Hît  Kul»r  dor  li*treff«nilrn  Kmh 
ifig're  alx^r  lici  •ler<  Sek tinn  kciDcrlei  vertlIchtÎK«r  Stellen.  Di« 
■ulk(x>»li,  Uiitmacliuxg  hli«t>  lul. 
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AuiBcbcidung  des  Kalimea  bi-nutxt.  Kiii  Vorlbeil  dl«§er  Metbode  isi.  da^i 
die  Milcb  dadurch  "glckhzcîtjg  vod  dcm  ibt  gow6tin1ich  anliMrtcndeD 
Sdimulx  gordnigt  wird,  oiiin  6ndct  nâtnliV^  immct  «ioe  niclit  gcrings 
MoDgc  eiues  Bcbt^usliclien  Sclilammcs  an  der  Ptrift^rlc  (k<  Miatitiiuc  nbg^ 
■eut.  I^  Mciltc  Hch  nun  die  Kragc  eln,  ob  DÎcht  vi(^|loicllt  auoh  wrm'g- 
Mlcns  tiii  Kulcr  Thril  d«r  Tiibprkrlbacilicti  aof  dksribc  WeUc  Ativgfr- 
scbleuderl  wurde.  Um  divA  m  utiteraiioticTi  wuidcn  auf  Auffordeniiif;  uud 
mit  Bcihiilfc  mc-lnfs  ho(.bgcelirtcii  Collegtn  Hrn.  Fjord  in  dcin  vod  ilini 
gcU-itt-ten  Inndwiitlivcliiiftlichcn  Laboiaiorium  in  cJncr  Probrci-nirifuge 
kleiiie  Cytladerglûsoc  mit  )iOi;ligradig  hiicilliiKhultigcr  Milrb  cingcKctzi  und 
eiDc  Siuade  iang  ccatcifugiit  (ooooo  Uindrehungvii  des  Cylindere). 
Daduicb  wunltt  die  Sondetiing  dcr  Milch  in  Riihm,  gorcinigtc  abgciahmte 
Milch  und  acliniiitzige»  Uod<-[i.'«iit]t  scbr  gc.nau  durcligrfûhrl. 

Dur  Rnlim  wurdo  roisiciilig  putfenit,  und  mit  Pipeltcii  iinlmieii  wir 
Probrn  von  dcr  ahgcrahmtcii  IHilih  hcrauf  und  sclibVssIictt  wi>rdf  der 
BodcnNtl;:    mil   cinirr  grriiigcn   Mengc    dcstiUirttn    WaRsi-m    nijr>;i'»'l>lcmmt. 

In  iwei  vcrecbiedcurti  Wrsiirhsrdtwn  witrden  nun  jedi-^jniil  jcwei 
Kaninchrn  mit  dcoi  Bodeiisaiz  uitd  iwei  aodeie  mil  der  Milch  siibcuian 
od«  in  <li(!  Buuchhôhlr  bincJn  injïcirt. 

Gleichz«itlg  nuhni  it:ii  Trockvnpràpimtn  der  uigcwendeten  Flù8«g- 
kciten.  Durcti  Uutt-rsucliung  derselben  Sstml  ich  nun  glcich,  diiM  wiiklicb 
lict  Wi  wpiK-m  gioute  Tbeil  der  TulK-iVcliiai'illen  bcfîiiwgr>iclil<!n<lrtl  vrar, 
jm  BodeitâatKc  Tanden  ne  ticli  nâtnlirh  in  «chr  bndcutrndi-t  Meng«.  la 
der  abgeralimt<^ti  .Mildi  fand  Icli  aiilàiigUch  gui  keini^,  zuleut  liar  kb 
dorb  auch  hier  ein  vcrcinïeUes  £x<:ni;ilar  uiid  gar  iai  Kshmc  fnnd  ich 
clccn  «inztgtîn  Uacill(.'n.  (Ich  môciilc  hier  dtn  B<:iRcrkuiig  riniichieben,  ilasa  di(- 
Bacillen  œeitit  eu  deii  l.jmphxellnn  gcknûprt  nind  d.  h.  ^cheinbar  îd  ibrcm 
l'roloplagma  eiiigplugcrt  sind.  In  einem  BodensatzpiÂparat  fand  ich  «inmal 
nirlit   wirtiigrr  als   lO  Bacillen   in   einem   Zelienkotpcr  cingr-M'liliMNcn). 

Sirhon  die  mikrMkopischr  Unccrtuctiung  dri  Miluli  iseigl  demaacb, 
dass  da»  Ccnirifugiien  nicht  g^iiAgt  uin  die  Milcb  vôliig  von  dem 
Tu bctkci  bacillen  zu  bcfrcicii.  Es  miisK  abcr  docb  imoier  viinlicil>mrt  xin 
ron  cin<-in  groMn-n  Tbeil  des  Ciifiir»  h^rrcit  xti  wKmJrri. 

Dua  Résultat  der  Impfungfn  wai  nun  folgendM.  In  der  crsi«a 
VerflTichsreibe  wurde  das  cinc  der  mil  dvm  Bodensatite  iujkirti^  Kaninchen 
schr  bald  von  cinor  diffiivcn  xe]>tiNcbcu  l'Iiieg'raonr  ergriffcn  und  starb  iia^ 
2j  l'agc-  Kcine  mît  bl<)»»eu  Augi-  siclitbare  Spuren  tubeikaldser 
AblagoTurigen.  Dis  aiidiirt-  Kauincben  starb  etwa  14  Tagc  ipiler  ao 
einer  âussersl  bcftigen  MiliartnberkuioKir ,  <lie  von  ctw.iti  entziindlichcr 
Exsudation  in  der  BaiiclihAlilc  l»-glfilct  war. 

In  i|«r  aridt-rcn  \*ersucb8reïb«  «ntwickclie  sicb  atich  eïne  M^lir  bedeu- 
Wndc  Tubetkulow  an  den  mit  dcm  Budensau  injidn«n  Thierpn  Dieseiben 
starbcQ  (re>p.  wurdc  Kteibcn<l  gttHcblactitet)  ttia  9  iind  to  Aug.  d.  h.  nadi 
étira  aclit  Woclien, 

Von  d>-n  mil  abgerahmtcr  Milch  gciropfu-n  4  Kanincbeu  wurd«n  2 
(ciniî  von  jeder  Reihc)  am  <)  Aug.  getôdlet,  Sie  wigti-n  sich  beîdc  ziem- 
Jicrh  ilaik  lubrrkiilôt.  warcn  jedocb  iiicht  so  abgcniBgen  wîe  die  mit 
Bodtnâaix  geim|tfteii.  Da»  Uift  ):eigl  tdcb  dcmiisch  wobl  stiiik  genug, 
»ciiie   WirkuTig   waf   aber  dorh   itii/wytifelhall   etwa»  jitige«'bwîclil.  ') 


*)   Viiii  ilm  ï   Kurincben,    aie    nir  Z*il    maiBei   Vortraijot  noïh  lelwn'l   w»rc«.    Mark 
liw  dnc   am  14  Auj;.  ai»!  leiete    bedculeoile  TubtrkutgM   muaenilich    il«T  Umacll- 


SSC110K    UK   rATHOIXXÎIS   OÉKftHAIJB   KT  tt'ANATtMflR   fATROLCXrrQUK.      15 

Endlich  habc  kb  eu  Vwsach  angesielll  um  die  Einwirkung  der 
Etwiiiniiiig  anf  die  Tuberkctbncillcn  ru  stu<Iir«D.  May  und  aodeic 
habf-i)  jn  gcziuj|[t,  diu»  die  Ent-ârmung  hik  tum  Kochrnpiinlcl  titn  die  in 
dner  Plûssigkt-it  auApendlrtcii  Tuboïkclbadlkn  za  tfidteu  K<^iit^t.  Eh  wiir 
aber  von  [nl<:rr«sc  zu  untersuch«n,  oh  ntcbi  einc  gvrin^^re  Tv misera lur- 
etfidbaug  dajisclbe  vpmiôuhli-.  Wir  wÂhtlrn  nun  70"  C,  wcil  nfulicb  von 
Uni.  t'jotd  ')  aiiKculelltt-  L'rilet»m--|iu(if[eii  j^pzeigt  halicn,  da»  i-inr 
Erwûrmung  bis  auf  luigcrâtir  dicgv  Tpnipfi.itui  dcr  Mili.li  etwu  dieiielt>« 
Haltbaïkcil  vie  dos  Kocb^n  girbt  ohn«  glcicluirilig  dco  Gv9<:hmack  nu 
«uuk  xa  vrrând«rD,  und  wnil  io  Fulj(c  demrn  xu  ccwaricn  lut,  diua  dicsc 
Brhandluug  der  Milcb  bald  in  do»  Mi!ch»?r*ieD  gewôliiiUcb  vrerde.  •)  Wir 
DabmcD  aUo  d^-n  aur^ptctilrmintcn  stark  badllcrnhftlligcn  BodeoAàtx  imd 
efvinntcn  itm  '/*  ''>>un4lc  in  eincm  W.-i»K(-rbad  bîK  ^iif  72  "  C  ')  Von 
dicMtr  FlùnÏKkeil  injtcint-  icb  dann  vlin  l  Gram  in  dax  Hubkubme 
Geweb«  imrier  Kaninchen.  BcJdc  habe  icb  nacli  8  Wochen 
gotodict  nnd  habc-  sic  gaux  gmunil  gt^Tundcn.  *) 

Am  Eudc  môcliie  icb  nut  dnigtr  L'niereuchungen  ûbrr  di<^  clic- 
ifcbeo  Vof ânderungcD  der  vom  mberkulùscn  Ëuter  abgesundertva 
ikli  mttihcPm.  Ich  vudunkc  sic  tncinem  hochgerhrlcn  Koltegcn  Hm. 
r,  Stor<:)i,  Vorsiehtrr  d<-i  cbeiuiacben  Ablhdluiij{  unvpri:»  1an<lwirlh»chart> 
lichcD  Lal>orahirlums  Derstlbe  liai  die  (iùlP  gobabr  die  Milcb  eiiier 
QM-inf^T  \'<:rs>u*li*kiihi'  ')  lu  analfsJrpn  und  seine  Analyse  au  raeïner  Ver- 
(ÛKiing  m  atclkii.  Ich  ibeite  air.  biei  nvbst  seinen  b^jikitcnden  Bemerk- 
UDj^rn  mit- 
Il  Wcnn  toan  die  xvci  Analysen  der  von  der  kr&nken  Drûse  abge- 
I^^Kindcrten  Mtkh  mit  einandor  veigleichc,  6ndel  man,  tinta  der  (.rt^all  ao 
^^ffctt  und  Mikbiuckcr  akh  vom  7  Maj  bis  6  Jun!  selir  bedeuiend  v«r- 
^^tkineii  HaI.  wâbicnd  di«  Mengo  der  Altiuminalon  vcrgrGssert  ist:  ea  iat 
I  aamentlicb  dgi'tilhùmlich,  dann  lir.i  Miichzuckvr  fast  vcrschwunden  )isi. 
Die  Mild)  der  Kcsuiidcn  Diitse  ist  tuigtrwôbnlich  reich  mi  FrII  und  Albu- 
mtnati-ti,  ist  al)er  sonst  tn  cbcmischcr  ZuBiauaeaaetxang  von  noniuiler  Kuh- 
niilch  nkhi  «cbr  difFf^rent. 

Va»  eigenlbûmlicbv  Auasehen  der  Mikh  der  krainkcn  DrQae  bat  midi 
(Slorcb)    \-eTaolassi    di«  Aschc    diesci  Milch  ao  wk  die  Aaclw  d«r  Milch 


hBkk.     n»    andere,    w«kh«i   rur  enioii  Kei&e  cohTirta  lUili  «m   am  j  Sopibr. 
•nd    leigtr    tint    Ungvuni-r    v<rrt.iiil«nd«    Fonn    itt   Tuberil alose    {grasit    kiaign 
dii>l«n  m  vcncfaieilciteu  ()r|;aiieii^ 
*)   Tldttknfl  Ivr  Landskunomie   1864. 

*)  Cbrignit  hat  •chiBi  Ciillicr  —  wle  ich  ent  apiit*!  b«ni«rkl  habe  —  annMlxu, 

dut  die  Tcmp.  vod  66°— 70°  genagi  uni  das  Tnberk«lvinu  lU  lOdicn  (maladies 

cionlagi(iMan  S.  517  und  58*). 

^   iMrcli  cii.en  Manuel  de*  ^'anucl»ord^unE  slieg  die  Tcmp,  ï*  h<'!ier  nti  Lnl*ndlrt. 

"j    DieK  CnlDtsnïlisnKon  bilm  Icli  "|)&tf(  fiirl^otelil.  uod  hoffr  icfa  Iiaid  dio  nirdcl^Xe 

TBa|>ctatur,    weUhe    die   Tuberkclhocillen   lu   (Cdlon   im  Slaiide   Ltti   anEcbec  zu 

kMincn. 

*)    t>iD    IiMrcflVndc  Kuh    v«r   b   eincn    unierer   KranlieiitiKlle    «n|ce>alil    und    wiirde 

l'xeflltig  Tctpflcgt.     Sie    haiio    im  Aut^<i  IHS3   gak>ltit   und    war   ■nfaiig;!    sehr 

miUhatCicbii;  (lo  litre  pr.  Tij}.     AiuchwvUuQt;  crnei  EuIen^ArioU  wurda  eni  ani 

Il  AprU  l&&(  Leobafhtct,    damai»  gib   sic   noch   4— g  Litre   Milch-      Am  7  Mnj. 

,  vo  di«  erf4a  Auljtu  geuiaclil  vunls.    hatle  •lin  MÛcli  dn  i^uhirultenen  Vicftvù 

ck  ein  'sM  cunBilci  AvHchvn.  «nt  sm  31  Maj  war  lie  «uffnllend  wSuotif.    Die 

ib  uitrh  Ain  14  Juni.     [)i«  leiiic  Wochv   )[*li   tia  nur  Jimwnt  weaig  Milch  au* 

on  cdBiidap  DrIueiiabiheUângen,   la  woklieu   attrigem  Jeut  oinlge  fotte  Knolaa 

lateo. 
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der  K«tunden  Dril«-n  lu  analyairea.  Auch  dl«ie  Anxtfse  irjgt  «ne 
dgemliQmliche  Vvi^ndnuiig  der  Milcli  der  krwaki^n  Drûse.  Es  xd^  sirh 
n&nilich,  liAss  dir  Menge  von  Kaik  und  Phosphoreâurc  bcdeutcnd  ver- 
klr-inr^n  ist,  vàlir<:n<l  dji.^  Nation tncngc  hfx^hgradig  grKlnigt-n  Jsl.  In  der 
Mttcbasch«  drr  f{'^i'>di-ii  DniHu  tritt  Natron  ducli  vi(-l  mthr  >ierv(>r  hIx  in 
der  Asche  Donoalcr  Kuhmilch ,  dJesclbc  cnihàlt  jcdâcli  iiowohl  Kalk  aU 
PbiHphnrKâur«  in  ko  rcichlJcher  M<--iigc,  do»  <Iir  Ziixnmmi:ii«ctziing  der 
A>i:h(^  iiicht  viel  von  dnrjenigen  normaler  Kuhmllcb  diflerirl.  Die  Quunti- 
lit  dor  an  7  Maj  abgesonderttfn  Milcb  dor  kranken  Oitlscn  wai  nichl 
'htfttcichnnd  fiit  die  Ausfubrung  dnrr  volisUndigr-n  Asrhciianalyse,  ms^halb 
niu   einxrlnr   der   wcMntlicliKtrti    Rc!iiliindth(-il«   quatililalîv   bMlimmt  Nin<l. 

Es  ï«igt  &i<:h  jedoch  deuilkli,  dass  der  Gebalt  an  KalV  iind  Pbosphor- 
liare  am  7  M^tj  geringcr  al»  in  der  Acchp  normaler  Kuhmilch  war,  so 
«M?  das*  dicsc  Be!it.-indlh«iln  vom  7  Maj  bit  6  Junj  betieutcnd  abge- 
nomnwn  baben. 

Das  dgenthûmlichc  AuESehnn  dot  Snruins  der  Mîlch  der  kraokftn 
Drîi*r,  die  t^rauii^elbc  F»rbe  und  Durchaicbtigkett,  rûbren  wahrecheinlich 
«on  d«n)  MuiiK«!  an  Kallcpboapkit  und  von  d«m  groâsen  Gehall  von 
Alkalien  (Nairon)  liei.  Data  die  Asrhe  der  Mikh  der  kranken  so  «rie  der 
geaunden  Dnue  hm  gar  kcin  Clitor  cnthûlt  ht  auffallcnd,  trh  babe  jedoch 
Jtâlter  das  Chtor  giin*iich  vi'rinissi  und  zwnr  in  dor  Milcb  aUmclkender 
Kube  {von  AngbM-tlace).  Der  Mangcl  an  Chlor  ïn  der  MJIch  der  Ver- 
rochskub  Klcht  deni  zu  Fol}(e  «atirarJioinlicli  ni<:ht  mit  der  Tul>crkuIose 
Znaammenhang. 


Die  Erblichkeit  der  Tuberkulose. 

Sur  i'hérèdité  de  la  luberculote. 

Tfie  heretflty  of  Talierculoats. 

Prof.  HeU«r,  de  Kiel. 


Die    erblicbe    Uebeitragung    der    Tuberkulose     galt    iteit    lange     bei 

F-Amten  uml  I.oit-ii  :il*  l'ittatcbende  ThaUach<:;  in  nem-rer  Zeit  batte  man 

dit!  l.i-lirp  dahin  abf{i'8cliw&cht,  dass  man  nur  eine  Disposition  ïur  Tubor- 

Inilow  vererbt  sein  licss').     In  jungster  Zcit  aber  ist  in  ebenfo  gevrandter 

«ie    eindringlicbcr    WeïM;     Ixsaonde»     von     Baum^arlen*),     dann     von 

[Landouty   und   Martin*)   die   Vercrbung    der    Hpoiifucben   Krankheît»» 

Fnrsache  wicder  bclont  wordcn. 

Es  schclnt  dr-.Hbalt>  am  Plau»,  dlese  wichtij;»  Frage  eiD  hial  sur  Er- 
Artemng  eu  brlngen. 

Eiue  doppctte  An  der  Vereibung  ist  dcnkbar;  entweder  ist  das 
Krankheitagens  ichon  dcn  Zcugutig*stn(fen  der  Ktteni,  dem  Samen  odcr 
FJc  anbaftend  oder  der  Kôtux  wlrd  durcb  den  placeotafen  Krcittauf  von 
der  Multei  angetfeckt. 


^  WaldculiufR.    tHe  TuberkuliMe.     Berlin  l86v.  S.  filb. 

?ZcitKlir,  tUr  Vltn.  M«<II<iii  VI.  S.  61.     lSil3- 
ReviH)  lie  inMvdne  IttSa  |>.  1014. 


a6    sBCnotr  db  pathologix  GitfÉxAui  ffr  h'amatomix  PATiiouxiiQtn. 

B«i(Jc  M6gllcliki-itcn    lassén    iiçïi    von    vornbcreÎD    iijcbt    liLufitM»;    fia 
beidc  lirgen  nnalogc  Erfaliruii^fcn  voii  atidoreii  Ki)triL)i«itcD  vor. 

l'fûfcn  «rir  nuo  dru  crsicn  Modtis.  Ks  ist  bchanntiK-h  da«  Vot» 
koniiueu  dvr  Tuti«rkul»se  lirjm  Fotu«  nichl  «cher  gotdU;  dît-  mil^ethdkeo 
FÂIle,  Bowi^it  sic  tlberliaupt  einur  Beuilheituug  xugiugtfcli  stod,  dfbftai 
dcr  Sj-ptiilJK  coiij-riûia  luxurcchncn  sein;  auch  beî  Nciigpborrnrn  Bcbeàl 
mir  biii  JeUt  Tubcrkulosc  luclit  wchrr  girttclll  xu  tcio.  Nnrli  den  crtu» 
Lvbenswochen  tritt  frâbcateos  die  Tuberkulosc  in  veftijnz«lten  Fâllen  mt, 
nacl)  <lr.D  cratcn  LcbeosoiDDatcn  sleigi  àiissersl  raicU  dit;  HAufigk«il  dei 
VotkomroeDS.  Die  vorlipgcndc  Tiibi^llc  gii^bt  «laj  Vorkoaimrti  «Irr  Tuba- 
kulose  im  Kiadesalter  nai!li  1300  KinJ«r-Sck  lia  tien  des  (MtbologiscbeB 
Inxtiluto^  ID  Kicl.  Darnach  fand  sicli  keÎD  Mal  TubcrkuloBC  beim  Fûtes, 
k«in  Fall  bei  Ni'^ugeborenen  bis  stor  8.  Wochc,  «Icr  mu-  Fall  bci  riiMB 
9  Worfaen  alten  Kinde  ^  0,8  "/o:  xodann  sieigl  tofort  die  Hâuli^ckpil  anf 
10.4  "/u  bei  3 — 5  Monat«  aileii  Kitidero,  anf  17.5  "o  bei  6~  12  Mtutulcn. 
nuf  36  7o  l^^i  ■ — 3  Jahren  und  nuf  45,2  "/u  bcim  Altct  von  3—3  Jahren. 
A«linlicbe,  ntir  iiocli  niedrigere  .\ng:ibrn  findcn  «ich  bei  anderen  Auloten. 

Der  Thalaacbe  nuo  gej;eni!ilet   mû»te    tnua   aiindimon,    wie    Banni' 
gartcn    wiit,    dass    die    an    uiid    Tûr    sich    in    geringer  Zabi   crblicfa  Abrr— 
tragenen  Bacillen-Kr-iinr  dïesc  vlrlcn  Monntr  hindurcb   voHkoniDien  tat^C 
(m  fiMal«n  Gewebt-  liegeti  blii^beii,    uni  daiin  in  d«T  pxst-uterinen  Pchode 
ganx  pl6Ulich  ilirc  Wirk&ainkcil  zu  bcginnen.    Es  Uegi'n  duicbauii  keitkei: 
Tbautadie»  vor,    welche  es  aucb  nur  wah^»cll^inlù:ll  machcn,  dast  so. 
d«r    Fall    sein    kônnte,    im  Gegciitlicjl    beweist   gernde   die   Sj^pliilis, 
Mlcht^  InTckiion  xur  Zcit  der  Zeuguog  gcrade  in  dem  juogeu  ptoliferitrodi 
Gwtrbe  tin  Fàius  §chon  sohr  frtiiizeitig  ibrc  krankmacli<.-ndo  Wirkung  lu: 
Geltung  britigt.     liaiu    komml    <lic  Kifalining,    wir    gerailr    bei  Tiibcrkel' 
tnfci; lions veriuchtrti  jùiigt-re  'l'hicr«    beaondCTH    niKb    dcr  'l'tilierkulosr:  ver 
lallcn.     Dcr  SdiluM    l'at    wolil    unabwdsbar,    dass    die    TuberLulose,    we 
ûWrbanpt,  nur  àuucrst  setlcn  bi-i  dcr  Zcugung  bercîls  ûbfiiragcn  wird. 

Landoux)'  uiid  Martin  11111"^»  nun  vi-r»ucbl  cxpi-riniciilrll  diu  Vur-^ 
liandensctn  der  Badllen  ioi  Fôtns  uod  im  Sperma  uachzuweisea:  aie  ùt»er-  ■ 
trugpn    Tbeile    vodi    Fdtus    tuberkultiici    Mnnei    iiiif    Vcrsuchsihîere    bui£^ 
ertiielteu  Tuberkulose  ;    el>ciiM>   PXpriînK'ntirtcn    .lie    mit    dcm    Inbalie    iler^T 
Sainenblasi!    eiiita    luberkulônen    Meeriibweinchens    uml    ethieltm  pooitiv-eo 
Krfolg      Abgcseheti  ilavou,    dass    der   liihall  der  SaïuenbULS*-  krin  SpefBia 
«ondcm  nur  r.ui  Kildung  des  Va^nnlpfropfrs  diKDeitde  Maxw  iM,    enega 
die  otnw  KontrollOiir^re  an);e«ielll(!ii  Veiïuctie  durchaas  dt-n  V'etdaclit.  ttaM 
eînc    aadriu'citige    s)>oritane    Inrektion    staiigertiitdeii    bat.     Iclt    bal>e    eina 
RcUiR    von    Konirol-tipcrimentcn     in    mctnem    luttituta    anMalIvit    lawwi, 
welcbe  durdiaus  nrguliv  otitfieti'u. 

Wendcn  wjr  una  nun  tu  der  M&glJcbkeit  cl&ef  hiUs-miiflw!»  InfektfM 
von  Seili'  oiner  titberbulOMn  Muttei,  m>  iificbt  rs  auch  bierf&i  Analogien 
in  det  phcentarirn  An<lr<1iun^  dt-H  Fôlu»  t>«i  Scharbcli.  l'i>fki-n,  Tr 
r«curreiis  dcr  Mutier.  F.»  ^nd  Jedouli  gogen  die  p^Jl<-etllarc  Atisteck: 
(n  eiiiet  frûberni  fôialcn  P<Tiodr  ctie^elbrn  Grân<Ie  geliend  xa  madwa. 
vIr  K''K''"  '''^  U<!b<ritragung  durch  (liv  Zcugung.  Daxu  kommt  die  ftàtm, 
miclicr  mit  TutierkutoM-Vemuihen  &)di  bcacbiftlgl,  gelâtiGge  Effabiung. 
dnu  aucb  bel  sehr  sLirk  kUnslIIch  lubcrkuliairteti  Thieren  die  N'acUkomaaeii 
fa)  diT  CT«teii  LrtM-nsKcit  von  l'ubcikulmc  frel  bleilwn  nnd  nur  wetin  se 
iiriti-r  einet  opontaoea  Antldikung  gûnMlgeti  Veik&ltniiaBn  teben.  ffiâirr 
tuWrkuloï  «orden. 
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Bcsondprs  bewcisrrtd  sind  auch  die  scllcn«n  F&ll«  von  auaK'^'>'%il£^' 
Tfiberfcul<i«c:  von  Frnat^n,  we!<'hr  g>^<tn  Rndn  der  Schwang<?r»cHafl  sicibend 
sowohi  sellïM  wip  ibr  Finu»  lur  Sekuoo  kommi'n.  I^Cit  geradc  vnr  cinrio 
Jabrr  twcirur  trli  ctitc  Fraii.  wolche  uncntband^n  am  Fnde  der  Schwanger- 
xrhnl'i  starb.  Dir  S«ktion  cigab:  Kâsigr  TuhcrkuloM  dcr  ttiikoscitigcD 
liarrialiU-iiendfin  Wvge,  It&dgn  Tuherkulnse  di^r  UtcruMchliM'mhnui,  nkutc 
Miliariul^rktikisc  dt-r  HJrnhtlul^,  Au^en,  Liinj^en,  S(:hild<lrû»pn.  Lel»er, 
MiU,  Ni«rcn,  lianiblur.  I.ungcitodcm,  achwangcrcr  Utérus  mil  ftusgetra- 
gcDem  normalrn  FOtui. 

Die  Ediillung  aller  Organe  d^r  Mutter  mit  Badlleo  wsr  cine  gtua 
nnglaoblkh^,  auch  inncrhaiti  dirr  Bluilj.ihiiim  raiidnn  slch  aolche.  Dabel 
war  iliT  Kotn»  niclii  iiur  j(nt  i^otwîckrlt  tind  frci  von  jrder  palhologitohcn 
Verâiidening,  soiidirm  aucli  reikro<ikujii<u-li  kr.ino  Spur  voii  RacillMi  in 
aeinen  Gewohen  nnchwcifbaT.  Kinpn  &hniidicn  Fall,  ebeofalls  mit  8a<^llen 
in  Blute,  liiii  jûngHt  VVl^il*hK^^>lltlm ')  mitg<>tliclli. 

Wcnn  imn  aogar  in  soldien  Fillen  ron  tmglaiiljlichtr  Ktfiilliinfî  d«r 
Mntter  mit  Bacillen  im  Blute.  (.i«webcn  imd  besondors  noch  in  d«r  UteruB' 
mnd  di<f  fUccnta  »b  gt^nùgcnd  dichte»  FiUm  sich  crwcisl,  so  w  Tohl 
der  SfliliUH  Ix^m'titÎRI,  daics  der  piaixtibircn  Infektion.  ir<>nn  KÎe  âl>i-ihaupt 
mrktkmml,  doch  keine  Bvdnuian^  ftlr  die  t^rwerhuii};  dt^r  Tuberkulose 
lukofUdiU 

W'jr  koaiiiM:n  sumit  xa  dem  Sddusae:  die  I^k  von  dcr  Veri^ibung 
du  Tubi-rkuloar  tsi  niir  eloe  tinbegrCodiKe  FrkISnmg  d«r  Thaissclic,  d.iss 
tn  bvstimintcn  Famih>n  znhtrcichc  Fâllr  von  Tuberkulosc  vorkommen. 
Es  bcwciHl  dii^iie  BnolMiolitung  nur,  daa»  m  Koiclim  Familicn  al1<*n  Mit- 
g^iedeni  (;emeiiisaioe  die  AiisteckuQK  hegûnstiKende  Bedlagungen  gegebea 
wioà.  Kann  es  nun  abrr  «rînr  giln^ligcri*  gcl)cn.  als  das  VothandcnsciD 
Hn«s  TulHTkti!Ô««n,  welchrr  ticstûndig  gronc  Mri^en  von  BaciUcn  besoit- 
df^ra  mit  deii  S))uilft  auflH&et? 

Von  birson'Ifrcm  Woith»  sind  tn  dic«cr  Bcwehung  <iic  Unlcisucliungen 
Epsti^ins^  au*  der  FindelMUtalt  in  Piag.  K-t  crrgali  nicIi.  data  Kinder 
tuberkul(ta-r  Aliatxmmung,  nenn  nie  der  Gemeln.idiaft  mil  tulterkulâcen 
Individuen  «ntzogen  und  gesundcn  Ammnn  an  die  Brust  gcgeben  wurden. 
krinc  Tubcrktilntw  («rkamt-n,  wihnmd  legi-lmixug  Tiilicrkalraïc  xitchrach, 
««m  lie  an  der  Bnut  ihr«r  tiiI>eTkal&sen  Mutier  gclasseu  ward«n. 

Dait  anaiomiicbe  Verttalten  der  Tubcrkulose  Im  Kindeaatter  darf, 
wcnn  aufh  nur  i>cbcti*âchlicli,  ait  Bewcii  filt  die  po«t-«tirrine  Krwerbung 
Angpfîlbrt  werden.  E»  l>pw.-i«i  tieiaondera  das  Utrlierwiegeo  der  uktite.a 
TubrtkuUwe  bei  den  Klndeni  die  grosse  lilmpltndlicbkeit  derselben  fôr 
Tubeikulosc  und  die  ravche  KcaktJon  auf  die  jïufuiir  dcr  Kcimr.  Sod.ina 
iit  dac  «iirkt^  Befallenvrcrdt'n  der  Lungr  und  dnt  Schûielinhaltrii  fur  die 
direkte  Zufuht  sprccbend.  In  83.7  "o  aller  FSIIe  aind  die  Langen.  in 
62  "la  aller  Fâllc  das  Him  und  seine  Hituie  der  Siti  der  l'iibcrktilqite. 
Gerade  die  HSu6gk<'it  der  Tflberkuloin'  an  letjttcrem  Ort*  gegenûber  der 
Seltrnbtîit  beim  ErwaL'bseiien  *)  {nur  l""}  «chdnt  fur  eine  Infeklion  dirckt 
dur<:h  dio  Nascnsclileimliaut  zu  sprechcn.  Wii  hnben  )a  ditrch  die  acbône 
Arlicît  von  Key  dii^  direktf  VcrbintlunK  <!er  Lymphbalinen  d^rr  Meningen 
Dnd  NaMnacht^nfaatU  k«nnen  gekrnt;  icli  habe  seildem  die  Infektion  auf 
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di«Bein  Wege  fitr  àna  Wahrschctnlichslc  gchaltcn,  wciui  mtr  aucfa  bû  )ctKt 
bel  (Ii-n  ticrkannlnn  Sc)iwi(!ri;;keiir.n  dor  Nachweiti   nach    nicht  gegliickt  l'st. 

Vuu  dtr  gaitxtii  I.i'liiv  der  erbl(c>ien  UetiKiiragung  d«  Tubctkulose 
bliebe  somit  nur  Lâchstcns  cinc  dtc  l'.nrcrbung  dcr  Tubcrkulose  bcgiio- 
«tigcndo  AnUgc  zunK^k.  VV'f<!  noichc  »iifxuf;t)»<Mi,  ob  «  eioc  ahnoTmc 
Thorax bildung,  «b  d^fa^ationtalipn  od«r  drrgtpktit^n  itei,  i-it  tiirlil  niuutn- 
madieo.  Die  M&^lichki^il  ciner  koIcIicq  môchte  ich  iiichi  txrstrL'iicn. 
Vcr&UiDdtîchcr  Ut  cinc  s'ikbr  AnUgc  vicllcicht  aus  solcbcn  ZuxtândcD, 
welchc  cinu  Art  von  Inimuiutitt  K"^;;!^'!  Tiilx-ikuloac  verielhcn:  ilahin 
gehâtea  bekaimlUch  hyporfimfethe  Zu3(àiid«  der  l.uDge.  wie  sie  l>ei  Hera- 
fehlem,  bci  Kvroskolioec  vnrkommnn;  solcbc  Individiifti  wcrdcn  migcmein 
ficltcn  Ton  Tubeikulosc  bcfalkn.  Ka  \k-sfr  itrh  di-nken,  iloss  t'iiic  cnt- 
gegengea'Uxte.  aiiaioinfache  Anliigir  de»  GenUsa|iiiamtm  die  Enlwicklang 
der  Tubcikuloae  begOnstigte.  Uoch  oniua  dicSQ  Krage  noch  offeo  gelassea 
wcrdcn. 

Die  EtVemitnias  nim.  dasa  die  Vererbiiog  det  Tuberkulo**  srltxM, 
urenn  Ubcrhaupl  vorkoiunK-nd.  doch  sichcr  âutsent  sirllen  îst.  in  von 
emiocnt  pTaklUchrT  Bcdcutung. 

Dcr  ereibien  Tubt-rkulmto  gegenfiber  wOrdeD  wir  mactillOB  die  HSnd« 
i»  deo  Schoss  leg<'n,  ^t-giin  di<-  l'TWcrbung  der  'l'iibprkulosr  d.tgogeo  iin 
po«t-iUerincn  L^-bi-n  laiatcn  wch  wiikNiimt!  Mawtn-gr-ln  drt  I!j*gicnr  nnd 
bfxonikn  dcr  Scliulby^iene  ergrvifcu,  wekhe  groNU  Kil'olge  im  Kamprc 
gcgeii  dieae  Genel  der  Mcnschcngeachlechier  vertprechen. 

hiSCUSSION. 

Prof-  VtKCHOw.  dp  Berlin:  AI»  icli  vor  etwa  50  Jnhrcn  meine  kleine 
Arbrit  ûber  die  Erblichkeit  d«r  Phthfsi*  verûfTentlidiie.  )ml>e  Mi  veisuchl 
EU  bewcisen.  daM  Fille  von  c»ngenit<i)ei  fubcrkulosc  uberbaupt  itichl 
bcobai'htrt  seirn,  daHK  vielmcbr  <lir  Krbifclikcil  drr  PhlhiA*  nur  auf  dcr 
llcbettragung  der  PrSdispoiifliuu  beruiie.  Selldem  tiabc  kb  kpini-  Celegeo- 
helt  jehabl,  meine  Mi-ioan^  xa  àndcm.  Wtinn  man  dit.*  Gunimata  COQ- 
geniUi  abxieht,  *o  blcibt  fiir  die  'l'ubcrcnln  l'ongciiita  nirhtK  ùbrig.  )cb 
stimmt!  clariii  ganz  mit  Utirin  Heller  ûlierefn.  Dagegen  sctieint  es  mir, 
dass  cr  die  PrSdisposilioi)  xu  gering  veransciilagt.  Es  komiul  mir  darauf 
ail  sicb  dariibcr  zu  vpni(ândig>^n.  vas  loan  untcr  l'râ disposition  vriRUrlwn 
wJII.  AU  Icii  die  crwiiiuiti:  N{)U7.  sctineb,  war  norb  die  buinorat-patbi>- 
logiscbe  Auffaasuns  gdlend.  dMS»  die  PibisiB  iti  einer  Dyscrasie  wuraele: 
icb  habe  an  die  -Stclk  dii-srr  AT]ffa«.^iiiig  d»:  cd tnlar-patliologis(;hp  KescUt, 
jndem  ich  arniahm,  ii;ixs  c*  «ch  tim  «cblicbe  Miingcl  drrlïcvrcbe  Itandelt. 
Vermôgc  dieser  MÂiigel  sind  die  Gewebe  inehr  viiliit-rabel  und  weniger 
tridertilandsfUliig .  als  normal;  hc  wcrdcn  aiso  àusaereo  EtnwitkuDgeD 
kichler  criiegcn.  Diu  ist  eben  bri  d«r  l'hlbisi»  dcr  P'all.  l-'rcilîcb  webs 
nian  von  dcr  EiiinclilutiK  der  Gewebe  bei  erbliclter  Di»poKili<in  cui  Pbtbùds 
wciiig,  abei  geiade  dicjcnigen  Tbcilc,  welche  tiberhaupi  dea  individiiclleo 
Variationen  untcrworrcn  «ind,  die  lymphatîscben,  sind  in  etkrTinbar<« 
W«tse  nbweicbeiid.  Mit  dcr  Zeit  wird  man  mebr  davoii  knicii,  abei 
«cbon  jcbcl  wird  coaD  ancrkennec  intisscn.  daas  die  Scfawicbe  gewisscr  Gewebe 
bel  der  Erblichkeit  die  Hauptsachc  isi. 
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Sir  Will.   Ghlll,   lUrt.   Lumlroi. 


tChronlc    Ncphriti» .    vu.    the    Relation    bclween    the    changes   of 
Conncctive  Tissue,  Parenchyma,  Blood  Vcssels  aad  Heart  in  this 

disease. 

OhroDlquc,    spécialement    la  relation   tntrc   Ita   ■KerKtisni   du   lliau 
,    du  pareMhyniB,    dt>  vilasiiax    «an|ulnt   et   du  coeur  diini  cftig 
malaille. 

Ms  slmnlsclie  Naphritls.  brsondert  das  Verhallnisa  iwischen  den  VerBnderungen 

Eiweb«>,  dei  Parenchyma,  der  Scfasat  und  dra  Htnsu  io  derasUei. 
«ibjcci  oF  th«  followinj;  rvcniirlcs  lias  bitcii  vnrioasly  Oesignaicd, 
t<>  ihe  gênerai  aspect  vrhic.h  Hif  kidiiej'  ptesontiNl  o»  thr  pnal 
laoriem  ubie.  Briglii'a  contracicd  kirtncy  in  tho  tbird  suge:  —  tl>e  gra- 
ntilar  kîclney,  —  thc  drrholïc  kidney,  —  the  kidttcy  of  int^rstitial  nepbri- 
tit.  Ulqection»  Riig}ii  lio  mude  to  eacli  of  lltese  tanw.  Firet  m  io  the 
uie  of  the  terma  •Bright's  kidocy.  Bright's  investigations  had  ao  rela- 
tion to  Oii«  parttcular  fonn  of  <li»ci>«-  i>f  thv  liidncy. 

His  obtetvation»    wcie    from  a  cliniou!    atamlpnint.    and    includcd    ail 

faac*  in  whicli  the    urine  iras  albiiminous  duiing  llfe.     Tltc  vaiiou»  foniM 

whlcb   ttie  kidney  pmcntcd   nftnr  dcaih.    wcre    no   funticf    clasdiied    I>y 

Uni    than    as    ilaigir    an<l  «iuooiIk,    and    '«null    nnd  grannlar' ;    and    the 

iotenacdiitlc  condition,    where   ihe  kidney  vas  eitber  of  normal  hm:  and 

wciglit,  or  rather  larf^r  or  latbcr  smaller  (ha»  norinal,    tlie  «tufncc  belng 

irregulaily    sinooili.    or   irr«gulaily   granular.     Thia   Intennediate   stage    of 

aize  and    siirfact^  wm    vagiiely  leKiintrd    :i.i    Itaving    miaiions  on    tbf    one 

hand  to  the  l.irgc!  white  kidney  iioni  whii-)i  iti  t)>e  process  of  Urne  it  tiad 

contracted,  and  o»  tbc  olhrr  to  ilic  smnll  and  grnnular  forn  10  «liich  ît 

wai  BQpposcd  10  bc  Icndinj;,    and  Io  wbidi  il  woulil  haiw  reacbM]  if  life 

bad  laated.      In  tliÎK  tn^nst;  tborefore  the    ■Brigbt'a  kt<lii«y>   includctil  cvcry 

form  of  rénal  change,  the  whol«^  séries  bcJug  cbaracteriied  )>y  .iltiuminou» 

urine    during    life.     Again,    the    word    'Contractcd-  in    Ihe  lerm    >Brigtit's 

^ftcouuacird   kidney   implietl,    ttiou){)i   it   did   not  aiueit,    a  contmanj^  ol 

^nenai  changes,  first  of  swelling  and  then  of  eonuacijoii. 

^B  lùroneous    as    ihii    ihcon-    is.    and    fiilly    as  Ihe  orroT  of  it  bas  l>Ma 

^Kesposcd    by    ail    tnodern  writeni    of  auiiiority  on  rénal  dÎMciian,    il  ta  still 

^neiy    tcnai-ioux    of    life,    :iud    mainlains    itaelf  in    a    dcgree   ag.-iin»!    iheie 

^^attacka.     Tlie  permanence  of  this  narrow  position  is  piobably  mainly  due: 

—    1)  to    the    habit    of  rr^arding    the    disrnac    of  the    kidney   as   of  on» 

form    and    oatuie,    and    further    as    the    xuuTL'e   and    ntarting-point  of  the 

eevcral    lésions   assodated    with    it    ihrougbout    the   System:    as    If   rcual 

doease    was    always   one,    %nil  had   alwav-n    a    rénal  origio;    and  as  if  ail 

tlio    morbi'l    changea    amociated    with   it  were  ils  rfTccCH,    and  hai]  aprung 

front    faîting  rénal  functfon;  —  j)  to  tlie  assumption  thaï  albumen  in  the 

urine  indicates  onc  pathology  ;  —   and  3)  Io  tho  ocLiurcnce  post  moitcn 

fat    the    scveial    forms    of  rénal  diieaac,    of  hiatological  changes  which  are 

»moTe  or  lea*  common  to  ail  the  forms;  and  benre  an  erroneous  Infercnce 
that  tliey  are  of  one  kind,  aod  bave  an  idcntical  pathology  ;  ^  as  if  one 
sliould  assert  that  ail  scart  of  tb<!  skin,  sccing  that  thoy  hâve  common 
kiitological  characten  havc  one  pailiology.  
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It  woold  aeetn  not  lu  bu  safïictently  coBsidct^  Ibat  in  the  naUue 
of  thc  case,  tl>e  morbJd  forma  of  hislological  cxpresnoti  «ti;  licnîtnd. 
whairver  mii)'  bs  thpîr  pathnlogy;  and  Immicb  Ihwc  Un*s  of  morbid  tiw;u«- 
cliange  will  hâve  a  Utiidcncy  tn  approacb  «acii  olher  as  lii*-)'  ptocTeed, 
For  esampli-,  JntPrstitial  D«(ihriils  and  ila  lesults  In  Êhrotd  tissu*'  and  cdd- 
traction,  may  occur  in  kidireys  in  which  ihc  morbific  ag«'tii:i<-s  may 
iwthnly  diffrr  amongxi  ihcmsclvpgt.  In  catarrhal  ni^pbritis.  tbertf  are 
varloufi  degreM  of  InK^ntitial  iiepbriti&.  whkb  may  produce  granulation  of 
thc  oT|:an,  ihough  sucli  intcr&iiti^il  change  and  ^anulation  may  bavr  si 
<]uite  diflVrctmt  mi-nnîng  from  thnt  wbic^h  orcart  in  tbi!  fibroîd  kidncy 
urUiirU  is  itin  Spécial  Kitb]M:t  of  ttiix  coai  m  uni  cation.  And  ibe  same  migbt 
be  »aid  of  the  nepbiilis  of  SL-arlalina  nf  pri.-gnancy.  nnd  olhcn.  In  fact, 
|o  repl^at  what  hnx  already  brcn  ftâid,  in  ail  csucu  of  rcnal  kttionK,  tltere 
will  Iw  an  approximation  ]«ts  or  more  lo  hiKiological  diaoges  common 
lo  thi-  wholc, 

Wtiitrt  awnning  tbls,  it  1*  not  my  inUrntion  to  ronvey  thr  id^a  that 
ibe  morbid  aiiatomy  »f  Ibe  kidney  in  not  distioctlve  of  tbe  pathoiogira) 
condition  oui  of  wbich  it  «prinsa;  but  tbat  a  fuH  critioism  of  diUferenees 
wquires  a  surwy  of  morbîlii'  cause,  ctinical  history.  and  asmciated  tissq«- 
chungeH  in  olhrr  orjt»ns,  as  wpII  a«  of  tboHc  whft^ti  oceur  tocally  in  tho 
kidntfv;  and  that  wilhoul  tliiit  moie  complète  survey,  rena!  pathology  may 
bp  fxpcited  lo  rrtnain  defeciive  and  nnpro)trrKsive.  Tlie  tnitli  of  ihis 
Hlati^mciit  will  t)f  mon-  i^vklpnt,  thotigh  at  tbe  «atne  time  tb»?  prcjtidicfl 
agaiiiHl  acc«pling  il  will  be  sirooKer,  in  proportion  to  the  limitation  of 
ouT  vkws  to  (be  final  rosults  of  diseaac  on  tbe  Iddneys  thcmselvcs.  For 
bowcver  Ihrr  lésion  tnny  bave  hcgun,  and  Irom  wfaatPviT  <:au!te  it  maj 
hâve  «piung.  its  résulta  are  destructive;  and  fii  the  process  of  destruction 
they  miisi  approximaie  towarda  each  otlter;  and  thcrcfore  coniiactlon, 
graniilatinn  and  airophy,  may  occtir  in  any  nrphritin;  and  the  exrluaiwîly 
motbid  atiaiomiat  will  reailily  find  on  the  pust  ntortem  table  a  «rong 
confirmation,  thaï  lliere  iî  but  one  nephrilis.  one  Biigbt's  diseaM;  — 
whilst,  in  cnnttxMt  wiib  ihis  barrcn  conclnsion,  tbe  psthologwl.  mirwying 
tiie  life-bi«ti)ry  of  the»e  nues,  will  prohably,  with  more  approximation  lo 
truth.  6nd  ihai  the  word  >Brîj;ht's  diseaM<  bas  no  critical  sîgnificance, 
and  no  nlue  cxcept  for  tbe  satisfaction  of  slipshod  and  unprogresdve 
Iberapeutics.  Jt  will  seem  to  hitn  jirobable  ihal  tbe  kidney  is  not  nra-es- 
sarily  the  cenlte  from  wliich  ail  rénal  pathology  can  be  studled.  Wilhont 
in  the  Iea*1  minimising  the  importance  of  rcnal  Icsions  în  lhem^<.eives.  and 
their  re-ai:tive  rffects  on  the  organism,  we  helieve  tt  will  b^comc-  more 
and  more  évident  that  antécédent  and  roincident  aysicmic  changes  muw 
bo  more  and  more  sludîed,  befora  tbe  pathology  of  nephritis  ^s  con- 
cluded.  Any  other  exclusive  line  of  cnqniry  layn  n»  opcn  to  the  objec- 
tion tliat  wv  aie  seeking  'tlK-  living  among  the  dead*,  and  exi^osen  us 
lo  Goethe'a  satire. 

Wer  will  «u  Lebandig't  erksnnen  ond  bewlir«t1>«n  ,^h 

SuchI  cnt  den  Gcîst  lloniui  lU  treiboii,  ^H 

_                       I>a.nn  hikl  er  di«  Theïl*  in  aeiner  Hand  ^^M 

B                      Kehit  leldar  '  nnr  dt*  galitige  Band.  ^H 

With  thèse  pTeliminary  romarks.  —  which  appty  ,amtatia  mutandit' 
to  ail  pathological  terras  which  would  convey  thc  idca  that  destructive 
changes   in    tbe    kidney    bave    ail    a    local    origin    and  conatitute  the  chief 
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■pcthotogical  eoiit)';  —  I  pau  on  lo  tliai  which.  m  1  hâve  ssid,  ù  the 
*p«cùil  subjcct  of  (Djr  communicAtion,  nnmclj,  Fibrout,  or  Arteno-cupil- 
lary-Sbrosis  of  the  kidoc^,  a»  it  o<xurK  at,  dt  aftcr,  the  middle  pcriod 
of  lifc. 

And  lnMr  I  Inave  (ni  ont-,  sidc  thoBc  (oniM  of  ncfihritis  which  are 
vaxiou&ly  ternwd  jiaiencliyiaatoua  iicphrilis,  albiuninous  oephniix.  uittuiai 
Mphrilis,  amyloid  cliangc,  surgicdl  Iddoey,  actofutous  kidncy,  nepbrîUs 
of  pregniinc)'.  nnd  Huch  otht;r  l'orou  as  conrcaiedly  havc  a  more  Ucnîtcd 
and  tocal  patholof^y. 

In  ihc  yeat  1872,  my  fricnd  Dr.  Suttoo  and  myscir  -  tiaving  cUiii- 
cally  ob«crvcil  ihal  cardîac  Iiypcrttc)phy  nf  ihc  Icft  vontriclc,  wilhoul  val* 
vuUr  <lhea«e,  and  of  the  same  cUaracter  aj  thaï  wliich  goea  wilh  the 
contractcd  kjdney  of  Briglit'e  disease.  mighi  occui  withoui  rénal  change, 
or  might  t>fc'^'-<l':  it-  ~-  sot  ouracivcs  to  enquirc  into  the  pathology  of 
tlicKR  C'iHei,  which  had  hilhcrto  becti  uitclassified.  Up  tO  tbat  timc,  car* 
dtac  bypertropby  wilh  rénal  tîbroais  was  esplained  on  the  thvoiy  tliat  the 
blood,  hcing  impcrlbctly  dcpuratcd  by  the  kidary,  cauaed  a  spasm.  and 
Mubcnqucni  hypertrophy  of  vesselii,  which  prevcntcd  the  flow  of  impure 
blooil  Ibrough  the  orgaas,  and  called  for  increascd  power  on  the  |>a(t  of 
Ihe  hcart.  to  roc«t  this  dif&cully. 

The  in«a<fîci<^ni:y  of  ibi»  Ihcory  b>tcnmr  ai  once  apparent,  whco  it 
wmt  wïân  tlut  llic  s^tinu  <:ar<iuu;  hypertroi>liy  miffhi  précède  any  dfgn  of 
retLuI  chanj^o,  and  might  occur  bcfori.-  Iherc  was  any  ovîdettce  of  dcfoc* 
livf  r<?nal  rxcrriion:  and  to  br  >htc  of  ihiit.  wt-  weic  not  »cisfi4:d  wilh 
ihe  ordinary  i?x.iminution  of  the  urine,  but  we  oblaJned  through  a  hJgh 
authorlty  ']  a  i'oni|>lele  analysis  of  bucL  urine  for  twenty-four  hoursi 
irhich'  showwd  ihal  ihofc  w^s  no  naiicoablo  defecl  in  composition. 
This  ihcreforc  as  it  may  i^c  called  •gluring  inxIiLnco  of  th«  fallacy  of 
the  ol'J  tlicitry,  Kuggealed  anothcr  sourct;  of  oirdiac  hypcrtrophy,  ontside 
tJie  kidciey:  and  thîa  wds  fotiiid  in  tlit.-  condilioa  of  tlie  syslMiiii:  urieriolei 
and  cjijiillaricS'  Thèse  wetc  fourid  in  kmcU  cases  to  havc  undcigone 
variouK  changes.  The  intima  waa  thicken«i],  the  advenlitiii  tbickencd,  and 
often  not  to  be  disiin>;ulshed  from  the  sunounding  cuonective  tismie,  tha 
saaiillcr  vcsscis  bclng  raattcd  into  ihc  c»nnrctivc  ijsstit;  by  a  fibroid  felt- 
lîkc  hyaline  xiihjUnce:  the  muscular  coal  wax  aiso  variouxly  altfrcd. 
Even  wh»).-  appatmily  normal,  th<-  nuck-i  of  the  muacle-eelU  did  not 
absoib  coloring  maiti-t  so  roadily  as  in  hcalihy  vussois.  Tliis  layer  often 
scvmnd  rcl^ilivcly  incrc^si^d.  and  might  in  tomi^  cases  hiivc  bccn  ai:liull/ 
hyp«rti<i)ihied. 

But  mure  often,  cvcu  wilh  the  jncreaagd  tlu'ckness,  ihorc  was  a  mor- 
bld  change  in  the  muM:le-ccllx  :  iheir  nucici  wcre  becoming  x)>indle- 
sha[>ed.  or  alrophii^d,  or  rcducntt  to  small  globular  bodies,  haviiig  a  Uigh 
te  fraction  like  fat. 

Vi'v  summariscd  our  invcsligaiion«  as  followx:  1)  Kidnrys  often  much 
oontracli^l ,  heart  much  hypcrtrophiod ,  minute  arteries  and  eaplllarles 
proponionately  thick«ned  by  >hyaiin-fil>roid-  formation,  a)  Kidncys  Unie 
contraacd,  but  btart  much  hypertrophiée i,  miTiuie  artcries  and  capiltarlo 
much  Ihickened  l>y  ■  hyalin -fibroid*  «ubstunce.  3)  ECidneyk  healthy,  wliilat 
beart  much  hypcctrophied ,  and  minuter  arteries  and  capillarie»  miicti 
tliickened  by  >hyalin-fibroid'  eubsuncc. 


I 


*)  Dr  Sievcnion. 
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Il  i*  admillcd  ihut  at>out  tliP  midd1«  pmlod  of  life,  vasculsr  changM 
in  tlie  btain  ma)'  be  Tatal  from  hiemorrhage  and  th«  like,  vîth  t^xUrme 
hypcTlropby  of  ihe  Iclt  vcntrîcif  of  the  h«aTl;  and  on  Ihe  poat  morteoi 
table,  thc  ki<Inc)'K  may  sLow  tint  little  chAnj^e;  oftrn  no  morr  thao  early 
giaiiubti'un  with  adtieiciit  caiisuLe.  Vci  hlllicito  no  oiie  hm  rcf^trrcd  thc 
car^Iiac  liypenropby  Jn  thrsc  cases  lo  dcfcclivc  ronal  function.  In  fai;!, 
gcnctally  thc  '  posi  mortrm  Tpcord  lias  nin  tims:  -Lcft  wntticti'  rauch 
ihickeDcd;    kidiiep  IjuI  li'tle  affeitt-d. • 

Tuo  fallacies  havc  liithcrto  besrt  an  opt-n  coquiry  inio  ibis  form  of 
rénal  pathology.  Thr  onn,  ihitt  wbcir  ihtt  ncna)  changes  arc  maiked  sll 
the  attendant  nxltniuc  changes  bave  been,  wlihout  rut^ivc  or  limit, 
vaguely  tefentd  to  the  kidncy  as  thcir  source-  Tbe  oiher.  that  thnugh 
in  a  givcn  case  thc  «ystrmic  changrs  niay  havc  bccn  of  a  similar  charao 
ter  to  IhoKc  in  tïic  former  case,  yet  if  thc  kichit^y  changea  wcrc  not 
maïkcd,  no  relalioa  vias  auspeclMl  h^twpeii  the  two  si-ts  of  ronditioi». 
Thi-  aasuniption  (bat  thc  RhroJd  change  in  thp  kidney,  of  ihe  form  of 
whi'.h  I  an.  now  «■  caking,  ha»  a  local  nri.'n,  appiin  lo  us  to  hâve 
prcvMitrd  an  mi|>a[tiul  study  of  a!l  tbe  circumatunce»  of  \t»  nrigio  and 
course  and  complications.  Il  is  still  widely  as&uroed  ihat  ihis  rerial 
change    has  a  more  or  kiw  acule  hegînning  in  tnilamiuatioD. 

Now  atlhoiigh  obviously  iht^  kidiu-y  al  nny  prrîod  of  lifr,  and  more 
commonly  if  ihe  health  be  vreakencd,  may  becoœe  ib^  se-al  of  inllninma- 
tlon,  —  tbe  fibtoid  change  Jn  question  i*  not  infliimmatoiy.  Thcre  js  no 
acute  stage,  no  acntr  hyperxmin,  tlieie  îs  no  diapi^ifr-Ain  of  leucocytes 
and  blood-cells  chaiacteiixing  ordlnary  inflammaiion;  no  )o<-hI  or  gênerai 
■ymptoms  jndîcating  ncpbritîs,  as  a  necessaty  paît  of  ibc  proc«8s. 

The  firsl  abnormal  <iepartnrc  from  health  as  regards  the  Jtidncy 
beîng  no  more  tban  a  dhtrc&iti,  the  urine  al  t)i«t  llroe  preM^nlin^  nci  mor- 
bid  chatacteis,  ciccpt  a  somewhat  lower  Sp.  Gr.,  tliere  are  no  depoaitt 
of  any  inflnmmatory  echdysis,  no  caols,  no  leni-orytea,  no  epitbelium. 
But  roinriilcnUy  willi  ihia  early  stage,  awl  often  ewii  precediog  it,  thrre 
may  lie  for  monlhs  or  years  marked  systemjc  changes  ihroughout  tlie 
body;  loss  of  wcight;  loss  of  colnr,  the  complexion  liecoming  greyislt; 
lytnpIomK  of  faib'iig  nutiîtion  in  diflercnt  organit,  varying  in  dilli^rcnt  indi- 
Tiduals;  skin  leae  elastic;  changea  In  brain-power  or  spinal  power;  dys- 
pepata;  shortness  of  breath;  signs  of  cardiar  hypcrtiophy. 

'l'his  Irain  of  events  may  go  on  in  a  vague  way  trom  ini}nlh  to 
monlh,  wilhout  any  reccKiiiKc^iI  pathologic&l  basis,  until  albumen  is  found 
io  the  urine;  and  ihen,  accoidîng  to  cnrreni  vicw.  tbe  case  is  c^lled 
•  Bright's  disciu>e>,  and  no  fnrther  in\-e*tigatinn  leenis  rrquired.  Yi-t  at 
ibi»  vi^ry  Ntage  vrbere  ail  învetilfgalion  bat  hitherto  Mopped,  ne  belirve 
lltal  Lucina  should  raiher  hâve  been  invotcd  than  Atropos,  and  thaï 
jnitcad  of  cutting  tbort  tbe  enqnîry,  u  more  lucid  patbology  vould  hav« 
Cnmbined  thc  whole  Tacts  into  nne  atate,  affe<:tfiig  the  organism  ihrough* 
oui,  at  liaat  In  ihe  vascutar  atea.  and  thaï  in^tead  of  combining  the 
thickcoed  hpart  and  the  conlracled  kidney  logether  dircctly.  the  whale 
man  «hould  hc  plarcd  lietween  tbf-  two,  and  is  thejr  propi'r  nrsus. 
That  ibis  rénal  change  Js  nol  inflammatury ,  is  generally  admillr-d  bjr 
EngUsh  palhologîsts.     Dr.  Grrenlield.  rrnfessor  ofPaihology  al  [-.dinburgh. 
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thnlu  it  nn  atrophie  procr».  ')  •Tti«  prîmarj'  or  earliVsl  chang«<,  he 
tàft  >is  a  Abroid  change  in  tlic  an<rriAl  naWa,  vhirh  ccpccisl))'  affccts  lh« 
kÂrent  arterioles'  (of  th«  Maipighian  luTls).  >Funher<,  lie  atldt,  >ir  we 
carcfully  cnquiie  into  thc  history  and  thc  rénal  changira,  we  fim)  thaï  at 
leaM  two  fonri!!  of  diicfaixi  jire  groiipfid  undcr  this  common  name  of 
Reii&I  Ciirhoals,  %\iv  tmt^  esM^utially  o(  a  i.hrunic  inSammatory  nature,  thc 
Oth«T  due  to  an  atrophie  proceas,  dépendent  00  a  primary  arlerial  dege- 
Aération.  It  is  true  that  we  Rnd  three  iwo  forais  inlenntDgtod  In  some 
casM,  but  in  otlieni  they  apgirar  aluolutely  (lixtind. 

In  th«  chionic  atruphic  fonn,  the  primary  dtange  is  a  chrorùc  péri- 
aad  endo-aiterial  tibrons  ihickt-ning.  Stricily  spealcing,  llijs  ia  not  an 
fnlerttitial  nephritia  at  ail,"  though  some  iotcrcvirent  infiammation  may 
occur.  < 

Although  thesr  quoialione  sot  forth  ihe  mosi  récent  viewi  of  one  of 
our  beet  pathologisUi,  in  respect  of  thc  local  cbangrs  in  thc  libroid  kjd- 
nejr,  I  bave  no  authorîty  for  adducfng  tbem  as  évidence  on  his  part  of 
their  relation  to  siroilar  aystemic  vaacular  changes  in  other  organs; 
althoagh,  from  our  point  of  vievr,  thcy  hâve  the  mon  direct  reladon. 

Another  of  our  récent  vrriterx,  and  onc  who  contendR  for  thc  xaàty 
of  renat  dUeases,  seenis  to  bnply  froni  hîs  writing  that  this  fibroid  change 
b  thc  Tcsult  of  nucicar  prolifération:  a  process  which  extends  ihrough 
Ihc  whole  structure»  of  thr  kidney,  and  into  the  tubiile*;  an  -inflamma- 
torjr  prO(;e«s.  of  prolonged  dutation,  but  of  minimum  intensity.*  Des>.-Tib{i>g 
the  changes  in  (hc  veasels,  he  vrrites:  «The  Internai  elastlc  lamina  il 
nrollcn,  its  layers  arc  separaleil,  and  inteispcrecd  with  nuclei;  wiiliin  is 
the  mtich  thirkened  endoth<rlial  tayer  convcrtcd  into  a  ilelicate  Rbrona 
:ue;  outHide  the  <!laMic  lamina  is  the  muacularia,  «howfng  widely  *ep>- 
Tated  spiiidie-ahaped  nudei.  and  looking  as  if  il  were  <edematoi».  Out- 
slcl«  this  again  is  a  relhilar  conncctivvi  tissue,  in  which  no  advcntiiial  coat 
can  be  distingnished  from  the  Nurrounding  cnnnnctivc  tinuc*.  Speakmg 
of  tbe  coiuiective  tistue.  he  says: 

•The  changes  In  the  capsule  of  the  Malpighian  bodies,  thc  advoD- 
itial  tunicc  oj  thi^  vessek,  an<l  the  basemcni  membraneu  of  thc  tuhcs, 
comist  mafnly  in  awelling  and  hyaline  transformation. < 

He  regarda  th«  process  as  of  an  easentially  chionic  nature ,  the 
changes  which  lake  place  'partaktng  more  of  tbe  character  of  growth 
Ihan  inflammation.* 

Il  may  be  of  interesl  to  reraark  that  the  descriptions  hore  gîven  by 
independent  observera  of  thc  changes  of  the  rcnal  lestures  in  rénal 
fibrosiH,  nrc  preciitety  of  ihe  aame  character,  and  are  rxprejwed  in  almost 
Idenlical  words.  with  tliose  employed  by  ourselves  in  describing  associated 
changes  in  otlier  organs. 

In  dcsi-tihing  for  invlance  a  section  of  tlie  cord  from  the  lutnbar 
Tegîon  of  u  man  :>Ked  forty-aeven,  witb  granular  contracted  kidney  and 
cardiac  hypenrophy,  (a  plate  of  which  is  added),  the  Icrms  ased  arc 
»»cs*el8  ihickcncd  by  hyaline  laycrt;  ■Thickencd  conncctJve  tixsoc,  nuclei 
multiplied*  ;  >Arteriole>  muc:h  thickened,  nuclei  of  their  intima  multJ- 
pUed<  (nuclear  prolifération);  «Kidney  sUghily  granular,  tungs  emphys»* 
nulous.  heart  healthy,  vcssets  thickened  by  fibroid  malerinl*.  Indeed 
thronglioul  thc  pnper  in  which  we  hâve-  ducribcd  fibroid  changei  in  the 
VMMb  of  tbe  cord  and  their  Borrouadings,  we  hâve  been  able  to  dejson- 
â! 
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•Ifate  vaacular  chaDgnK  of  pieditet)-  tbe  Sudc  cltarachir  w  thote  tbu 
occur  in  thc  fibroid  kidney. 

■T  'In  ibc  spinal  coid.  as  in  the  kidncy,  thc  (ibroid  cbange  ie  most 
morkcfl  wherc  the  coiuiectin;  tixKue  i«  most  a1>u»<Iiinti  cixtcncting  in  cord 
and  in  kldne)'  from  thc  advenlitlii  of  tJie  arteriol«s  and  captilaries  into 
thc  Mirroundin^  conncctive  tissuc. 

Thv  fibt<ii<]  mnlpii.-il  in  thc  cord,  u  in  tlie  kiiiney,  coniracu  and 
compretMe»  surroundin)!  tuliulcs,  atnipbyiiix  or  dustioyin^  liitMn;  but  Ivavîng 
maDy  adjacent  lubules  cotaparatively  normal.  In  the  oord.  as  la  tlte 
kidnry.  tt  would  scera  that  acutc  change  comtnonly  suponranee  ou  the 
chronic- 

Seeing  that  ao  many  tubulcB  remaln  comparatively  Donnai,  vie  arr 
eoablcd  lo  und^rsiaod  how  ji  is  ih^t  both  cord  and  kidnoy  may  retain 
iDuch  of  thf!tr  functîonal  activity  cvcn  when  they  tac.  tlic  sc«t  of  vtsry 
exteiudre  Tibroid  eltau|ï«.  Of  tbe  five  cases  which  ToriDifd  the  subjcci  of 
this  communication  rcspecting  arterio-capillary  fibroid  changes  ia  the  spinal 
cord.  in  two  ihr  kidocys  itctc  grantilac  and  <:ontiiiclfd,  IcA  wnlnde  of 
the  beart  hypertrophicd,  no  valvular  disease  ;  —  iii  one,  ludney  xlightly 
granulai,  heart  not  hyperiiophied,  —  in  two.  kidneys  not  contracted 
nor  granular;  —  in  onc  of  thcsc  the  lutigs  wcrc  thc  seal  of  cxtenstve 
fibroid  induration;  In  the  otber,  biatn  atroptiied,  fcniiit  cardiac  hyper- 
tropby. 

Thèse  partirulars  show  th.tt  libiosis  in  tht^  cord  may  occur  coinci- 
dcntly  «rith  ftbroaiï  of  the  kidney  :  —  or  may  lie  in  advancc  of  the 
flbroM  change  in  the  kidiiey:  —  or  inay  occur  independently  of  rénal 
dtsesM. 

Il  may  asaùt  ux  towardu  a  l>etlrr  criticimi  of  our  prêtent  posiliot),  if 
we  for  a  moment  recall  tbe  Mvps  which  bave  led  (<>  it. 

In  iiriglilH  lime.  Ihc  morbid  changes  in  the  kidney,  whatcver  tJieii 
nature,  »o  long  as  thcy  wcte  characti-rized  by  the  présence  of  albumen 
during  llfe.  occufiied  the^  whole  fidd  of  clinical  Uiouglit.  The  hyper- 
trophied  hcart  and  tliickenod  blood-veasels  w«re  suppoaed  to  bc  conserva- 
dire;  the  onc  for  forcing  tlic  impure  blood  through  the  lissues,  and  tbe 
other  for  preventing  it.  Tbe  merc  statcmenl  now  loiiks  almott  ahsard. 
It  soon  became  obvious  that  in  a  very  large  clase  of  rénal  diseaaes,  tlierc 
arc  no  &uch  di&ngea  m  the  bcart  and  blood-vcssels;  but  on  tbe  coatrary 
deatb  occurs  from  an  enleeblcd  circulation,  anxmic,  cedi-matous  tentures, 
nneoiia  and  i-xliamtJon.  .\nd  forther,  that  in  what  W4a  callcd  bi'  the 
oldcr  pliysidans  thc;  climactcric  pcriod  of  Ufe.  from  the  sisth  to  th<-  alntb 
>eptenninl.  -—  thc  beatt,  the  brain,  the  rnrd,  tbe  lunga,  the  si^iti,  the 
kidneys.  and  other  organs,  tiecorae  Uable  to  degenerailve  ctiangea  i»  ilie 
lioes  of  their  artcrioles  and  capillarics,  and  in  the  intorstitial  circulation 
of  (fae  plasma  from  them.  without  acute  bcginnlng»  in  any  organ,  but 
eftea  with  acute  intennirrent  inQammatlon. 

Thc  beart.  despfte  Its  liabilily  to  thèse  dogeneratiuc  changes,  still 
exhibits  a  residoal  foriïe  of  nutrition,  in  the  multîplicatioa  of  its  coittractîle 
élément»  (hypertrophy)  as  might  hâve  been  anticipatcd  from  ils  oarliest 
relation  to  the  or^uniim. 

Thèse  degenciaiive  changes  falling  upon  ihe  viitcular  arca  in  ail 
partJi,  would,  no  douht,  if  life  could  be  coatinued,  «xtiiiguish  tlie  hcart 
Itself:  but  in  the  earlier  stages  there  is  hypertropby  10  meot  the  systemic 
difBculty;    not,  «e  belieTe,  to  moct  tbe  defect  of  thc  rénal  functton  pure 
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and  Bim|>l«  —  U>  piuli  on,  a«  it  ii  Baid,  ttie  impuic!  hloocl  — ,  but  to 
me«i  the  loss  of  arteriO'Capiilary  elastidiy,  and  Uie  hindraïu^c  to  ih«  flnw 
of  pbsnu  throiigh  ihi^  tiMui>s. 

Whilst  we  can  no  longer,  in  onc  lar^  cUm  of  cmcb,  rcfer  ttie 
an«rjo-capiItary  changes  in  the  variotia  organs,  Including  the  Icjdnrr  iUrIf, 
to  thc  kidncf  a«  tbt^  prJmaT>-  scai  of  disease,  and  to  the  conHniucnt 
unemia;  it  et  slilt  a  <)a«ttion  liow  fur  a  local  lîbroîd  change  bcginning  in 
tbe  kidney,  and  ha*lng  lia  orifrin  there,  may  lead  to  syHtemic  artcrio* 
CRfNlIary  changea  of  the  Eamc  characler  as  those  which  corne  on  idio- 
pWhically  in  Ut^r  life. 

For  tlw-  présent  I  am  content  to  leave  thiK  matler  for  fature  taqinty. 

Il  is  admilled  that  granular  coniracted  hidney  itt  lare  in  ihr  carly 
perindt!  of  llfp.  Il  i»  also  iidniittril  ilint  thc  kidney  may  be  cxtreniely 
aoropluMl  by  fitnoid  changes  in  il  of  a  local  kind,  tn  voiing  fiibjccis,  and 

fi----' 

^M  La  néphrite  chronique,  spécialement  la  relation  entre  les  altéra- 
^M  tions  du  tissu  conjonctif  du  parenchyme,  des  vaisseaux  sanguins. 
^B  et  du  cœur  danx  cette  maladie. 

^K     DbrMic 


DbrMic  NephrItI»,  vli.  Ihe  Rflitlon  betwecn  the  ohanget  of  Conaective  Tlaaua, 
Parenchymn,  Bfftod  veiaela  and  Hearl  la  thit  dlaeate. 


Dit  ehranlaelia  N«phritlH.  IXMiondersîda»  Vertiïllnlsa  iwiiohen  de»  VerSnderung» 
êèt  BiKilagewsbea.  dei  PareftChyma,  der  Geràaae  und  dea  Hartent  la  deraellien. 


r 


Prof.  Oomll,  «l<  Paria. 

Défitrihim  (t  chistficatien  des  mfihriirs  (hrompies. 


^H  Nous   croyons   qu'il    csl  n^ccasairc   d'énoncer   tout    d'aboid    ce   que 

^B  noua  entendons  par  népliritr*  Mibnigui-s  et  chronii|un(  et  de  <lonnrr  la 
■^  classificaiion  ile.i  n^pluik-a  qui  nous  semble  la  meilleure,  4;ar  on  est  loin 
1^^     de  s'entendre  à  ce  8\ijcl. 

j^B  1.4^   néphrite»   aiguës,    qu'on  olaervr   <iBns  certaine»  intoxiration» 

^H    (empoixoiuteineiit  pa»  la  cantharidiuc)  et  lUnt  les  fièvres  infectieuses  (érysi- 

^f    pète,  pneumonie,    fièvre  typhoïde,   diphthérie.    variole,  scarlatine  etc.),  sont 

^^    des  néphrite»  diffwie».     L'inflammation,    étendue  k  tout    le    rein,    spéciale- 

ment  lomliKér  dans  la  substanec  cortirale  et  <lanx  le  labyrinthe,  ciiHeraiine 

en  effet  à  b  fois  dea  lésions  des  glomérules,   des  cellules  épithéliales  des 

tubes  cooiourni.^,  la  formation  d'cisudats  pathologiques  dans  l'intérieur  dcn 

tubes   et   tmr    mi^ation    de    cclhilr^  iymphAttqiirn    rl.iii»  li:  tissu  conjonctif 

1^^     autour  d»  glomérules  et  dea  tubes.     Qu'il  .-t'aglixe  d'une  néphrite  cantha- 

^B    ridJeniw   développée  en  quelques  heures   nu  entretenue  pendant  plnneunt 

^H    jours,  d'nite  néphrite  cauaée  par  un  érysipèlc.  une  diphlliérie,  une  pyémîe, 

^H    ou  de  tonte    antre    maladie    générale    d'origine   bactéridiennc  les  élrnienls 

1^^     du    rein    sont    tous    toucht^s   à   un    degré    varùible;    on    irituve    dan»    le» 

glomérules  une  exsudation  de  liquide    épanché    dans   la   capsule   avec  liei 
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globoks  hlatics  ou  des  globales  rouges,  une  tuméfaction  trouble  ou  une 
mottificattoii  de*  cellules  épithétialcs  lic*  tube*  contoutn^K,  du  vacuoles 
CTeu»ées  dans  ces  cc-llul«s,  une  cxxudutioa  r^ticulAe  ou  coUoMe  dans  la 
lumière  des  tubes  et  en  même  temps,  en  certains  points  du  tiau  con- 
jonctif  im  œtlèroc  înHammatoirc  avec  épanchrroi-nt  de  cxîUukn  lympaihl- 
quRi.  Ce  «ont  11  les  rarnacitrcs  d'une  tntl4tnm;iuou  aiguâ  qui  s'étend  à 
tous  les  tissus  CoostitiutnU  du  rein,  d'une  néphrite  dîffuM  aiguti  variable 
dans  SCS  causes  aussi  bien  que  dans  son  mode  d'évolution  et  dr  tcnni- 
DAixon.  KUi;  peut  f.n  effet  «c  borner  A  de*  pli^notnénes  de  congestion 
inflammatoire  lii-i  passagers,  tandis  que  si  elle  est  plus  inieosc,  oUe 
s'accompagnera  d'une  diapédtoe  abondante  de  ccllolcs  augratrices,  et  «i 
elle  durt^  un  certain  temps  on  observera  des  lésion»  dégl^në natives  d«a 
cellules,    une  dégénérescence  granu1»-Kraisscuse  de  l'épiih^tium  des  (ubuli. 

H  •■st  difRciie  de  séparer  les  néphrites  subaiguâs  des  néphrites  chro- 
niques <-iir  elles  recoanatssent  les  m^mcs  causes,  l'action  du  froid,  l'al- 
cociltKme,  U  siTofule  etc.  Il  est  touli-foin  une  autre  série  de  causes  qui 
ae  donnent  lieu  qu'aux  né]>brites  chroniques;  ce  sont  i'artério-sclérose,  la 
goutte  et  le  saturnisme.  Ces  dernières  doivent  4ïtTC  rangées  i  part  en 
raûinn  de  la  systémntJKation  des  li^innit    qu'elles  déterminent  dans  leardn. 

Il  y  a  quelques  annt^es.  la  classification  des  néphrites  subaiguës  et 
chroniques  pantissait  délinttivomenl  arrêtée.  Avec  Traubc  et  MM, 
John:ton.  Grainger  Atcwart,  Ooodfcllow,  Lnncereatix,  Roncnstein,  Lecorché, 
KeUcli,  Cbarcol,  Banels  etc.,  on  s'accordait  il  séparer  les  néphrites  chro- 
niques en  deux  catégories,  la  néphrite  parerichymatcuse  déterminant  des 
lésions  des  cellule»  épithéliales  et  la  néphrite  interstitielle.  On  donnait  en 
même  temps  les  signes  clinique»  spéciaux  A  chacun   de  ces  deux  variété*. 

Mais  le  contrôle  anatomique  nous  a  montriî  <),  de  même  qu'à  Weigsn  et 
à  Ernsl  Wagner,   que  les  choses  n'étaient  pas  en  réalité  aussi  simples. 

Dans  te»  gros  reinx  blanc*  il  surface  Iîmc  qui  présentent  &  l'ieil  nu 
le  type  de  la  néphrite  pareochymateuse.  on  trouve  constamment,  on  effet, 
des  lésion»  <les  glomérules.  une  glomérulile  plus  ou  moins  intense,  un 
certain  nombre  de  glomérules  atteints  d'atiophic  lîliretMe,  entourés  d'une 
capsule  épaissie,  un  épalssiasement  libreux  par  places>  de^  épaississemenU 
de  la  niem brans  propre  des  tubuti  qu'il  est  naturel  de  rapporter 
1  un  certain  degré  de  néphrite  interstitielle  compliquant  la  néphrite 
parencliymaieuse  qui  est.  il  ost  viui.  dominante.  Mais  ces  lésions 
fibreuses  alrophique;  des  glomérules,  et  la  formation  nouvelle  de 
tissu  ccinjonctil  s'accrn  tuent  dan»  \rjt  fosses  du  rein  blanc  devenu 
gTanul<^ui,  ou  l'on  trouve  des  i;ranulations  opaques  constituées  par 
une  agglomi'-ration  de  cellules  graisseuses  dans  des  tubes  sinueux 
dilaté»  ou  de  volume  normal,  entourées  par  dn«  tube»  rétractés  et  atrophiés. 
Là.  bien  qu'il  s'agisse  de  néphrite»  parencliymateuses,  l'inflammation 
chronique  du  tissu  conjonctif  est  tout  près  de  devenir  prêdominaota.  A 
plus  forte  raison  lorsqu'on  a  affaire  aux  petits  reins  blancs  granuleux. 

D'un  autre  cAté,  il  est  rare  de  ne  pas  observer  des  troubles  patho- 
logiques ttis  acoentuéa,  portant  sur  l'épithéllum  des  caiiaux  nrinifèros  dans 
tome  espèce  de  néphrite  interstitielle. 

Aussi  ne  peut  on  plus  conserver  aujourd'hui    d'une    la^on  alonlue    la 


''i  MrMcI  dliisKilolEte  pnlh.    île    C.nrntt    el    Kanvinr,     1^^  Millcin.     M    I.ffÇOni   «or   (m 
oulsiliM  ds  r*in  |8S3.     Juutiul  des  coniiainanrci  mtilicalei. 
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dichotomie  de  la  néphrite  chronique  m  n^^hritc  pnreochymAteutc  00  ^pï- 
iMliate  <M  néph^iI1^  inicntiticllf^  C'«st  pouri)uut,  daDS  Doue  dernière 
publication  fuita  en  commun  avvc  M.  le  dr.  Brault')  nous  avons  pr^fiSti 
nous  servir  dr  l'an  de  n  m-  dànumination  de  néptirilr  diffuse  lubaîgnë  ou 
chroni(iu<-  au  lieu  du  tcnn<^  df-  n^phiiw  parcnchymatcusi?.  ht  mot  de 
D£f>britc  diffuM?  indkjui?  i\ue  tous  li-s  tissus  du  rein  peuvent  fue  alliés, 
i  des  dcgri^s  différents  il  esl  vrai.  D»ns  ces  faits  tr^s  variables  de 
néphrite»  chroniques  diffuses  (parenchymateiues)  nous  avoii*  admis  trois 
nriétis 

ta)  la  néphrite  diffuse  avec  prédominance  des  tésioni  des  glomf^niles, 
h)  U  n<^]>hritc  diffuse  avec  prédominance  des  lésions  de   t'éplthéllsm, 
c)  la  n^phriic  diffuse   avec   prMomiuance  des   léafons  du  tissu  coo- 
Jonctff. 

Nniis  rcvtendronK  bîentdl  sur  les  caractères  nnatomfques  eiientiels  de 
trois  v.'iriëti^s  d>^  U  néphrite  diffuse. 

La  néphrite  diffuse  chronique  esl  catactt^ris^e  surloui   par  ce  fait  qi>c 

litioat    du     parenchyme    éptlhélial    et   de»   glomirulcs    sont    étendties 

B^l^alenienl,  il  est  vrai.  It  [oute  la  substance  corticale  du  rein  et  qu'on  <f 

te  habituellement  aussi  des  lésions  du  tissu  conjonctif  moins  accuaé*^ 

liniW  R.ins  orilre  apparent  dans  tout  l'organe. 

Plu    contre,    dan*    les    autres    catégoried     de    la    néphrite    chronique 

dAcrites  dans  les  dernières  années  sous  le  nom  do  néphrites  interstitielles, 

Im  alKhationR  sont  ]imilL-es,    au  début,    sur   un  seul  des  fh'ments  du  rein. 

|A  ces  l(^ions,    limitcen  d'.ibnrd  soit  à  un  seul  f^oupu    de    tubes  urfniî^rea 

exemple,    soit  aux    vaisseaux    artériels    et   au    tissu    conjonctif  qui  lea 

ntotire,    auccideiit  des  altérations  du  tissu  conjonctir  qui  restent  toujours 

niiliqucmcnt  et  r^gutifremeni  di8tri(ni'''cs;  d'où  le  nom  de  néphrites 

aystémiitiqties  que  nous  proposons  pour  remplacer  le  inot  de  néphrites 

inwnttllielles. 

I^  meilleur  exemple  que  nous  puissions  choisir  pour  préciser  notre 
pensée  est  celui  de  la  néphrite  saturnine  obtenue  expérimentalement  par 
IM.  Charcot  et  Cîombsult.  Sous  l'influence  de  l'empoisonnement  chro- 
^niqae  des  cobayes  par  le  plomb,  il  se  produit  des  infarctus  calcaires  dutt 
les  branches  grMes  de  Henlé.  Les  branches  larges  de  ce»  anses  et  Im 
tube*  contournés  sont  dibtés  et  leur  é]}il)iélium  revient  à  l'éL-it  euibryOD- 
oaire.  La  paroi  amorphe  de  ces  tubes  s'épaissit  et  le  tissu  conjonctif 
périphérique  entre  en  prolifération.  Il  en  résulte  une  sclérose  qui  s'étend 
ta  suivant  les  tubes  ju.i(|u'aii  pourtour  des  glomérulcs.  Hlus  tard  la 
■cléiose  s'accentue,  les  tubes  primiliveutrnt  atteints  s'atrophient,  tundisqne 
k*  autres  restés  à  peu  pr^s  sains  s'isolent  sous  forme  de  granulations 
aaillanteM  à  ta  surface  du  rein.  Le  rein  présente  l'aspect  du  petit  rein 
rouge  granuleux.  Les  vaisseaux  sanKutns  tout  il  fait  normaux  au  début, 
peuvent  devenir  scléreux.  par  places,  lorsqu'ils  sièiient  au  milieu  de»  xAne* 
■ÀcténcuM».  C'cKt  lA  le  type  de  in  cirrhose  d'origine  épithéliale  sur  laquelle 
^BM-  Cliarcot  a  justement  insislé. 

^H         Ces    faits   expérim''ntaui    nous    serviront   de    type    pour  admettre  une 
^■nfipbrite  systématique  ou  cirrhose  d'origine  glandulaire,    dans 
laquelle  nous  ferons  rentrer  les  faits  assex  nombreux  de  néphrite  chronique 
rsaturelne,  et  certaines  néphrites  goutteuses. 


inv 


Mr  U  patbolocie  da  r«in  in  B*  av»c  16  plsacliw  ban  Ivile.  iSSs.- 
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Enfin  de*  néphTiles  tnlmtitirllrs  pr^ntrni  nn«  ass»  grande  quantitj 
de  tiiau  conjonctif  nouvenu  uuiour  de  loutn  \r*  bianchra  KHArirlIt^  du 
rein.  Co  sont  les  nfphrties  systf matiqti«t  nu  (-Hrrhoics  d'urigint 
VB8cul;iir«.  I.cr  Ii'sinns  dos  crIlulrR  i^pitli^lialea  consiaunt  dmtt  un 
Tptnur  à  r^at  rnibcyonnair*  et  d;inK  un<?  iilrophîr  ir^s  marquée,  au  liM 
d'tue  prlinltiv«,  comme  dan»  la  van^l^  priVéflcnie,  scmi  cont^cotlvrft  i 
la  sclérose  qui  accompagne  les  vaisseaux. 

Non»    résumons   celte    cliusîGcation    dc«   n^hiîtcs   albumiDeioes  ris* 
le  tableau  ci-deasouB. 

u.i_L  ■,       va  1  ivee  préilominsncv  dp)  ph^iiiimïnM  consnlifi  «i  inflamatlaiv*^ 

°^  I  nrei;  préilominiiK»  des  l^ico»  dtgéniralJTCi. 

Nfpbrilo»  <tllTut«a  |  "  ~  ■"*<  |>r^lominK,ni,'e  dak  l#*ion»  îlot  sl«in^nil« 
nibaicut*  «(  t  If  —  B*cc  pridoniiiiaiice  tle>  lénoni  de  l>pith<UuB 
clironii>)u«> ')         I  r  —  avec  prédominsnc*  itet  Ittion»  cId  lïita  conjuaclif. 

Ntportoï      «)f»lt-   I  ([^(,,„  d'oripno  glinduUîrr  («adiniiune,  pxiUe) 

2.     CaracUrfs  anatomiquéts  du  néphrites  chremijues. 

Nnti»    all<in«  maintenant   examiner   rapiilemenl  n  r^mer  aatani  ^^=1"* 
ilble  les  t^slonx  anatruniques  des  n^-ptitili-s  cbroniqnciL 

Néphrites  difruses  chroniques.  Malgré  ks  variabons  anaiOd^^^ 
qncs  srmvent  inattendues  que  présentent  les  reins  dans  te«  al)>uiPtnii^^*^^ 
chmnûguegB.  variation);  i)ui  sont  en  rapport  avec  le»  i-aii>es  de  l'albu^^""' 
DUrte  et  avec  les  ante4;é(Ients  pathologiques  des  malades,  on  peut  Ira  nD^^V 
sans  trop  d'aitiâce  son»  l'un  des  trois  chefs  suivants: 

a)    néphrite    diflune    avec    prédominance    des    lAaions    >l        '*' 
glotn'^roles.     La  maladies'est  lermfaife  assM  rapidemenl,  apte»  une  dur  ^^^ 
de  qwkiues    semaines   à  titi  ou   deux    mois,    car    les   lisions    internes 
glomifniles  n'opposant   à   ta   sociétinn    normale   de  l'urine.   dimina4iU 
quantité  de  ce  liquide  e<  déterminant  rapidement  des  sympionies  oréaûqi 
■ont  irM'ompatibIfs  avec  la  rie.     A  l'aulotisie  les  reiiu  sont  congestioiiiift^ 
rie  voinmen  normal  ou  i  peine  hyperirnphîAs;  quelquefnn  leur  sorfaoe 
martMiV  d**  rmiye  et  de  blanc,    ou    bien    la    nilutancc   corticale  tiftim  n.-^ 
OouhHiT  iaune  rougelire.     Parfois,  on  reconnaît  à  r«tl  nu  ijue  les  glm 
niles  sont  plus   gros,    plus    brillants    qu'à   l'étal  norotal;    mats,    dan»    bti 
des    cas,    on    ne    peut    affirmer    l'exinence  de  léskins  du  rein  qu'aprég  e 
avoir    |>Tatk|oé    l'exaroeii    hixtulogiqao.     Sur    tee   coupes,    on    recoonali  te 
lésions   de    ta    glno>étutite    portant    eut   l'épilhéltum  et  la  menlirane  de  1*^ 
capsule  ou    sur    le    revêtement    épithétini    des   amcs    gloraérulaires   ou   nt- 
re«  detiK  partie*  à  ta  fois.     A  la  place  de  l'épithétium  (ilat  de  U  capsule- 


*)  Naiu  lii]Ui>Dt  ti>U(  â  fait  de  v4lt,  dsiu  <«t  j^ienlil^  >ar  le>  ntphrilM  cbnnilveS.  ^^ 
le*  iitgiatrtiKtmet*  unTtoldea  «t  fTsiMeiuei  ilo  rein  que  novi  »fp«r<w(  can]dtl*-''' 
in«al    d*4  aéphrhm.     Ij    d4((n#rMcence    ain;totd«.    «n    «Rel,    ^i    ('S(«omp«cRS 
u>u'«M   <l«   ««pkriie    dil!iiie,    peut  lire   Bmll^   aiu   vaitma»   de   l'«iu«inu< 
pynJBldei    «I  ne    diiiMt  bn  k  luotn   tympiome   ite   «(fbnta   tinl    <)u«ll«  d'«  p4^ 
■n»aU  In  «uineiiux  ctom^ntlakeii.     La  dt|[<nfre«ecace   (raïueuH.    rtoni   l'aMpoi-- 
MHiiieoenl  (wr  le  plM»|ilKire  ihiuï  oSts   le  Ifpc.  se   peM   pas   d'avants^ 
Ami»  la  KtAn  des  titphriias. 
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trouve  une  ou  plusieurs  couchcB  de  cellules  polyédriques  ou  Sftli^reîdeB 
«illttntcs,  d'^tach^cs  on  ndhfrenl»  i  )»  capsule  par  une  de  Icure  extré* 
mit^  lOurenl  irr^uli^rcs,  poly^clri(|ues  par  prcitwon  ré>!)proqiie,  fonnitnt 
an  anu9  au  niveau  de  l'emboucbuie  du  tube  uiiuilï^re  dans  la  napaule. 
Les  taroctles  nucliS^es  qui  tapissent  les  anses  gloinénilures  pr^onlent  des 
mo(lifî&-i lions  remarquables  très  bien  décrites  par  Langlians.  Leurs 
noyaux  se  gonSrnt,  le  protoplasme  présente  la  forme  de  croissant,  de 
calotte,  de  cellules  i  pted.  en  fronde,  en  muMue,  en  battant  de  cloches 
S'ih/renlrx  par  une  extrémité  à  l'anse  vacculaire.    Ces  cellules  se  di^tachent 

Iun    moment    donnA    et   tomlienl    dans    In    cavité    du    glom^rtile  ou  elleit 
ccum  nient. 
Une  proli filiation  anniogue  (i  lieu    entre    Les    anses   qui   constîtucnl  le 
u((uel  vnsculaire.      l.et  vaîiseaux    deviennent    p^u    |>crméables,     re    qui 
diminue  d'autant  la  si^crétion  urinaire. 

La  capsule  s'iïpatssit.  A  la  place  de  la  mince  membrane  qui  U  con- 
ullue  A  Véttit  normal,  on  trouve  une  série  de  couches  lamellaires,- quelque- 
fois ni^me  une  quantité  de  lames  et  de  fibres  de  tissu  conjonctif  formant 
UIW  sorte  de  tkaa  réticule  dont  les  mailler  sont  remplies  de  cellules  libres 
OU  ag^omérées,  rondes  ou  aplaties  et  fusifonnes,  adhérents  par  places  aux 
faisceaux  fibreux. 

^  Cm  lésions  se  propagent  plus  ou  moins  11  u  tissu  conjonctîf  qui 
Hccompagne  les  vaisseaux  du  bile  du  glomérule  et  à  celui  qui  avoisine  la 
capHuIe. 

_  Les  lisions  dea  cellules  des  tubes  contournés  sont  relativement  moins 
^bnifrales  que  celle«  qui  précèdent.  Cependant  on  trouve  un  exsudât 
mtratubulaire,  un  état  granuleux  des  cellules  dans  quelques  tubes,  des 
t:)'liiidres,  etc. 

Wjt  Les  urines  très  peu  abondantes  généralement,  sont  foncées  en'  couleur, 
Hlmltres  ou  ptPS(|iie  noires,  hémaluriqnes  lorsqu'il  se  fait  une  poussée 
inflammatoire.  La  quantité  de  l'albumine  peut  atteindre  6,  S,  10  et  tx 
grammes  par  litre.  Files  contiennent  beaucoup  de  cylindres  hyatins,  cireux 
ou    colloïdes,    des   globules   rouges   et    des  globules  blancs.     La  quantité 

rces  éléments  varie  d'un  jour  à  l'autre,  mais  ils  ne  manquent  jamais. 
L'œdème  est  précoce  dans  la  néphrite  fcl'imérubire  ;  la  mort  est  géné- 
ralement précédée  d'attaques  eclamptiqties  i-t  de  coma  colncidanl  avec  la 
diminution  ou  la  suppreiwion  presque  complète  des  nrines. 
b  b)  N^pliritf  diffuse  chronique  avec  prédominance  des 
Hsions  de  l'épithélium.  Le  rein  est  généralement  hypertrophié  ;  lasu)>- 
Binre  corticale  est  (luelquefois  rouge  ou  marbrée  de  taclies  blanches, 
vais  le  plu&  souvent  elle  K^tt  blanche  ou  blancjannltre  et  opaque.  1a 
surface  du  rein,  sans  la  capsule,  qui  se  détache  facilement,  est  lisse. 
Quelquefois  le  rein  est  très  volumineux  (gros  rein  blanc  à  surface  lisse). 
L'é|)ai!>HU£eineni  <le  lu  substance  cortirale  constitue  A  lui  seul  l'augmentation 

r  volume  de  l'organe. 
A  l'examen  microscopique  on  reconnaît  que  les  cellules  des  tubes 
contounié»  sont  altérées  au  pUiR  haut  degré  et  d'une  façon  prédominante. 
Quelquefois  on  trouve  répandue  presque  (>snout,  la  lésion  que  j'ai  décrite 
sons  k  nom  d'état  vésiculeux  des  cellules').  Sur  la  section  transversale 
des   tubes   du    rein    traités    par    l'acide   osmiquc,    00    voit   les  cettules,    en 


[')  NuUTpUn  «litervftiiunt  sur  Vita,X   à<n  cellule*  du   rein  duiï  l'alburoinurii.     luarnat 
de  l'uiatamie.   \in,  pi    XXXX  et  XXX. 
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pUcc,  piV^KVntcT,  de  diiunci-  en  distance,  des  ventr<Ti  Kiiill.inU,  lijdro- 
pUjuea,  conalitufa  par  une  vAsiculc  pleine  de-  liquide  graiiulwtx  ou  clair. 
Le  proloplasma  ùe  la  cHluIc  oM  creusé  de  ces  vscuolcs  et  les  noyaux  sont  rap* 
pioches  de  l;i  memSr.nni^  pTc}[>[n.  La  cavité  dixtencliir  de*  tubes  contient  des 
boul«8  hyalines,  cUirea  ou  )-ranulous«s,  quelques  globules  ronges  ou  glo- 
Inilw  blancs  venus  du  mng,  ei  un  exsudât  réticulé  ou  homogène  plus  ou 
moins  tr-int^  pu  l'acide  nsmiquc.  D^ins  d'autres  faits,  les  cellidcs  des 
tuba  contournés  Mirit  gTanoleuni^s.  ciiitTét^  A  leur  extrémité  libre  par  un 
exsudât  byalln.  Souvent  ces  cellules  sont  diminuées  de  hauteur,  abrasèes 
pour  ainn  dire,  lineinenl  granuleuses,  confondues  par  leurs  bords  si  bien 
qu'élite  forment  U-  lotijf  de.  la  membrane  byalinc  <li!«  tubes  une  covche 
mince  de  proioplasma  homog6oe,  non  segmenté,  granuleux,  para«m6e  de 
Doj'aus  ovoïdes  à  grand  axe  parallèle  à  la  circonfi^rence  du  tube.  Ce 
protopUsm;t  présente  souvent  des  granulations  graissenscs  <ii5po»écs  en 
une  ou  deux  rangées  trib  voisines  de  la  membrane  byaliiie  des  tubes. 

Le  plus  souvent,  lorsqu'on  psamino  des  reins  bien  conservés ,  c« 
protoplasma  rellulaîre  et  cfw  noyaux  sont  en  place  cl  forment  une  tx)T- 
dure  non  inteirom|iue  sur  les  coups  des  tubes.  Il  est  rare  qu'on  aper- 
çoive des  cellules  détacbèca  justifiant  le  dénomination  de  néphrite  de- 
squamative. 

Les  exiudats  d'origine  sanguine  ou  cellulaire,  le«  boules  hyalines  et 
les  fragments  du  proioplasma  cellulaire  détachés  à  la  surface  lilwe  de» 
cellules,  qui  remplissent  la  liimii^rc  des  tubes  se  mêlent  et  s'éiircni  à  la 
filière  pour  former  les  cylindres  dans  les  anses  <le  Henlc.  Ils  en  sortent 
en  offrant  assex  souvent  la  fotme  en  tire-bouchons  si  facile  1  constater 
dans  le  sédiment  urJnaire  traité  par  l'acide  osmiqtie. 

Dans  le  gros  rein  blanc  i  surface  Iîiwl-,  \a  dégénérescence  gratssease 
des  cellules  est  prédominante.  Elle  s'accuse  il  son  degré  le  plus  avance 
par  l'hypertrophie  des  cellules  qui  sont  remplies  de  granulations  graisseuses  et 
de  gonllelette*  hyalines  et  qui,  dans  ce  cas,  se  détachent  souvent  de  la 
paroi  des  tubes. 

Avec  les  différentes  altérations  de  l'épithélium  on  Irotive  constamment 
des  lésions  des  glnméniles  plus  ou  moins  avancées  et  disséminées,  les 
différentes  formes  de  la  gloméruUte  aboutissant  il  une  atrophie  fibreuse  de 
quelques  uns  d'entre  eux,  des  épaissiwemcnta  de  la  membrane  hyaline 
des  tube-s  et  mAme,  en  certains  points,  un  degré  plus  ou  moins  prononcé 
d'épaiRtissemeiit  inflammatoire  du  tissu  conjoTictif. 

La  dégénérescence  graisseuse  est  piobablemeni  consécutive  pour  une 
certaine  part  à  la  glométniite,  mais  ces  deux  lésions  sont  souvent  indé- 
pendantes, et  nous  avons  vu  des  glomérulilcs  tri-ji  intenses  s»m  qu'il  y  aj| 
de  dégénérescence  graisseuse.  InveraemenI,  dans  la  di-h'éiiére^cenre  grais- 
«ense  du  rein  que  nous  séparons  complMement  des  néphrites,  dans  la 
dégénérescence  de  l'empoissonnement  par  le  phosphore,  en  particulier,  les 
cellules  sont  complètement  dégénérées  bien  que  les  gloméniles  ne  soient 
pas  notablement  atteint». 

La  dégénérescence  graisseuiie  débute  dans  les  tubes  contotirnéa  et  s'y 
localise  pres^tie  uniquement:  cependant  elle  envahit  parfi>i<  un  certain 
nombre  de  tubes  droits  mais  elle  y  est  moins  prononcée. 

I.MS  cellules  de  In  ca]wuie  et  des  anses  des  giomérutea  sont  quelque- 
fols  en  dégénérescenee  graisseuse  et  le  liasu  conjonctif  du  rem  pcnt  anssi 
présenter  des  granulations  graisseuses  entre  les  fibriUi^»,  !e  long  des  capil- 
!aiT>-s  et  dans  les  celbiles  du  lissti  cnnjonciif. 
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La  Sfinplonaatologir  do  cotte  vari6t£  de  néphrite  dilTuKe  présente 
le  type  cl(uta(|u«  de  In  maladie  de  BrigbC  avec  l'anasarque  généralisé,  une 
quantité  ^éiiératement  faible  d'urine,  mitis  sujette  à  variations.  Les  urines 
habituellemeut  pales  deviennent,  lorsqu'il  se  fnît  une  pounëe  congestive, 
foncées'  ou  sombrct.  I-'lIcs  présentent  coniUmment  des  cylindres  hyalins, 
colloïde*,  et  ilur*:  main  les  dépots  urinaires  sont  loin  d'être  les  mfiœes 
chaque  jour.  Ea  exiiininani  journellement  ces  dépôts,  on  ne  trouve  par 
moments  que  des  cellules  lymphatiques  et  quttlques  rares  cylindres  tandisque 
d'autres  foi»  on  a«iiiKl<-  à  une  verititblc  débâcle  de  cylindres  en  quantité 
t-'onsidérable,  de  t^uuleur  foncée,  avec  dea  globules  rouj^cs  et  des  dédiets 
cellulaires  gnnulo>graisscui.  Les  cylindres  hyalins  sont  couverts  de  cellules 
lympha  lit  pies  ^raniili^uses  ou  même  de  granulations  graisseuses  qui  lenr 
E  oonstituenC  t^omme  luie  écorce. 
^^  Cette  variété  de  néphrite  évolue  d'habiludc  assez  lentement;  elle  peut 

^H  persister  avec  de*  alternatives  d'amélioration  et  d'aggravation  pendant  une 
^H  on  plusieurs  années,  jusqu'A  huit  et  dix  ans.  Sa  rapidité  et  la  terminaison 
^B  funeste  paraissent  être  en  rapport  avec  le  de^é  dos  lésions  gloméralaires. 
^H  c      Néphrite    diffuse    chronique    avec    prédominance    des 

^^  lésions  du  tia^u  conjonctif.  Dana  cette  variété,  le  reiu  est  granu* 
I  leux  ei  adhérent  i  la  capsule  fibreuse.  Il  est  tanldl  voiumineux,  tantôt 
Btropttié.  Les  granulations  saillantes  à  s;i  surface  tont  de  couleur  jaune 
1^^  et  npa(|ues  (rein  avec  j|[ranulati<>n  dr  Bri^ht).  Ces  granulations  plus  ou 
^ft  moins  vu)  uni  in  «uses,  sont  bordées  par  une  xooe  de  congestion;  les  veines 
^~  Stellaires  sont  distendues.  Sur  une  coup  verticale  de  la  substance  corti- 
cale les  granulntinns  nr  voiiml  soîl  sous  fnrroe  d'Ilou  soit  sous  forme  do 
^K  Stries  OU  de  petites  pyramides  (pyramides  de  Ferrein). 
^f  Sur  les  (poupes  pmalK'^lei  à  la  ïurfaci*.    les   granulations  sont  formées 

"  de  luhiïS  dilatés,  possédant  des  cellules  en  dégénérrsrcnie  j^raisscuse,  entou- 
^^  rées  d'une  lone  formée  par  de»  tubes  atrophiés  et  de»  glomérules  gêné- 
^■ralement  aussi  en  voie  d'atrophie.  Dans  celte  xooc  périphérique,  le  tissu 
^»  cotijonalf  est    plus   épais    qu'à    l'eut    normal.     Les  coupes  verticale»  pié- 

Mtilenl  la  même  répartition. 
^v  D'une    façon    générale,     la  couleur    blanche,      opaque    ou    jaun&trc 

^Bdes    granulations     et     des      stries     constatée     à     l'œil     nu,      la    dégéné- 
1^^  rescence     graiMcusc     de     l'épitbélium      révélée     par      l'examen     histolo- 
gi(|ue,     assimilent     celle     variété     de      néphrite     à     la     néphrite     diiTuse 
ou     parenchymateuse.       Les     segments      des     tubes     uriniféres     contour- 
nés    qui     font      suite     aux     capsules     de     gloroérul»      ont     été    altérés 
les    premiers.       Leur    lésion    portant    d'abord    sur    l'épittiélium    s'est    ter> 
minée    au    bout   d'un    temps  assez    long    par    une  siiophie  des  cellules  et 
des  tubes  eux-mêmes.     Le  tissu  cellulaire  qui  Im  entourait  s'est  épaissi  et 
^K  hiiiltré     de    petitm    relluleN,     en    même    liMnps    que    d'autres    tubes    altérés 
^H  ensuîti!  sont  restés  de  volume  normal  ou  dilatés,    avec  un  contenu  formé 
^P*  d'éplihélium  granulo-graisscux.      La  sclérose  itréguliêre  eniourt-.  les  granu- 
^V   latfons  opatgiiejt  saillante*   et    peut    l^tre    regardée    comme    secoiuiaire  à  la 
néphrite   épilhéliale   (Gr:iingeT    Stewiirt,    fiarlels,    Senator).     Le  dévéloppc- 
^_.  ment  de  ce  tissu  coojonctif,  dans  les  néphrites  diffuses,  se  fait  sans  ordre; 
^H  il  est  proportionnel  à  la  destruction  des  cellule*  épitliéliales  et  1  l'affaisse- 
^^  ment    îles    tuiies    uriniférrji.      La    production     de    ce    lissu    conjonclif   ne 
modifie  pas  nutablemenl  la  symptomatologie  de  la  néphrite  dJfTnse,   cl  ne 
peut    tàD    aucune    fa^on    l'assîmilei    au    typt^    clinique  de  la  cirrhose  rénale 
d'origini!  vasuulairc  tel  qu'il  à  été  Uacù  par  le»  auteurs  anglais  (S.  Wilkt, 
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G.  St«w.-irt,    DkkinsooJ    et    par   MM.  Locorch£,     Lanceinaux   et   Churcot 
en  France.  ') 

5.*    Nt^hri/es  systt'maft^ues  —  t»/phrites  mtenhtitUts   eu  tirrkosrs 

4u  rein). 

A.  Néphrite  systématique  d'origiiif!  glandulaire.  Nous 
•vons  donné  piéc^dcmment ,  comme  tyj>e  de  la  rtéphrilc  Bystématîtjue 
d'origine  glandnUîre,  les  lésions  produites  artificielle mrni,  dieu  Iw  aal- 
mnux,  par  riiiioxication  saturnine,  (Charooi  et  Gombault^  Le  type 
du  rein  des  cobayes  intoxiqués  cl  ironiquement,  est  (.-étui  du  petit  rein 
rouge  gratiulciu.  Lrs  granulations  présentent  une  r<;gularité  p&rfoJte. 
Sur  les  couples  tTanxvnrMln*  (1rs  pyramictes  de  Ferretn,  on  voit  au  ceoire 
One  ïooe  fibreuse  avec  des  lubes  atrophié*,  ii  la  périi>hérie  une  lone 
formée  par  1rs  glomérales  entourés  de  iJBeu  conjonctif  et  une  nom-  inlcr- 
métliiiic  montrant  des  travées  fibreuse:.  Pendant  i(uc  certains  des  tubes 
contenus  dans  le  ttssa  fibr«ux  s'atrophient,  d'auttes  subslsteat  à  peu  prte 
eains  vt  constituent  les  granulations  saillantes  à  la  surface  du  rein. 

Nous  avons  liit  qiiii  iVlimination  'les  sels  plombiques,  et  que  lea 
infarctus  i:alcairvs  c|ui  en  rétiulK^nl  étaient  la  ciiuse  de  l'inilammaiion 
chroniqui.'  terminé  pat  l'atrophie  des  cellules  épithéliales.  Ce-s  cellules  qui 
devif-nncnl  pniirs,  pnvimenteuses,  cubiques  ou  aplaties,  qui  perdent  leur 
ptoloplaMn^  granuleux  on  leur  iispect  strié  pour  devenir  claires,  dont  le 
noyau  arrondi  se  colore  très  fortemenl  par  le  pjcrocarmin,  qui  n'ont 
plus  aucun  des  caractères  de  l'épithélium  rénal  se  rencontrent  dans  tous 
les  tubes  atrophiés.  Lorsqu'on  examine  les  reins  d'un  saturnin  mort  acCH 
dentellement  au  début  de  la  !ié]ilititc  saturnine,  on  trouve  exactement  les 
marnes  lésions  que  dans  l'empoisonncfueni  expérimental.  Les  tubnii  con- 
torti  ne  sont  en  voie  d'iilropiiie  ([ue  par  places;  dans  it'autres  points  ils 
sont  asseï  bien  const-rvfs,  La  lésion  se  poursuit  suivant  le  trajet  d'un 
certain  nombre  d'entre  eux  jusqu'au  glomérute;  dans  les  tubes  airophtéa, 
t'épilhélium,  petit  et  cubique,  «e  colore  fortement  en  rouge  par  U:  picro- 
carminate,  tand{si|ue  dans  les  tubes  normaux  l'épithéllum  volumineux  et 
granuleux  se  colore  en  jaune  brun.  Le  tissu  conjonctif  forme  autour  d«S 
première  des  bande»  librillaire»  contenant  des  cellules  rondra  ou  ovoidcsi. 
Les  capsules  de  Dowmaïui  entourées  du  ttitsn  conjonctif  s'appliquent  aux 
glomérulea  plus  ou  mo'tis  atrophiés. 

Les  vaisseaux  sanguins  sont  normaux  au  début,  même  lorsque  la  sclé- 
rose rénalt^  ra,i  déjà  trî-s  accusée;  plus  tard  ils  peuvent  devenir  malades  et 
leurs  parois  s'épafsaisseni  alors  progrcsslt-ement.  Chex  les  cobayes  la 
néphrite  saturnine  ne  donne  pas  lieu  A  de  l'albuminurie.  Cticz  l'homme 
au  début  de  In  même  lésion  et  bien  que  le  rein  soit  déjA  très  altéré, 
l'^bttmlnurre  peut  manquer  ou  être  très  peu  marquée.  Mais  dans  la 
oéphrile  saturnine  chronique  de  l'homme  on  voit  survenir,  avec  ralbunun* 


')  Nous  ne  ponvans  approuver  la  itrii.ïminsiion  <tn  iifphiiii  niUi»  sppliqvCe  à  evi 
néphrilc*  diffuse*  clûi:ni<|UPi  lennin^ei  pur  un  tlxl  grmulFiix  cl  Bu  êpOMliumteiU 
infisnuaaloirc  chronique  du  tistu  cunjunulif.  U  ne  ï'kk''  P^  *"  clT<'l  'l'»"  mttMiM 
de  U  iifpliritv  épitliélinl«  «t  de  U  nïphrile  intentltlelTc.  mûi  d'une  vaii^tt  de  la 
prenùèra.  NI  l'cvolutioii,  ni  l'uintumie  (laihologiquo,  ni  ta  sfoiptiMialoIogw  na 
Jusl^snt  \x  coocoption  d'une  néphrile  niUlc. 
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Inric,  des  lédODS  partaot  Bur  l«s  cellules  et  uuUoguea  i  celles  de  la. 
I  n^phiili:  diffuse  ;  les  cellules  abras^cs  contieniicQl  des  granulatJoiis  grais- 
I  Mueft,  des  cundats  intratubulalrcs,  des  boules  hyalines  cl  des  cyUnàitê 
Lhjalliu. 

I  Par  pinces  II  se  développe    des    kyates   aui  dépens  clos  tnbes  dilatas. 

PXm  viiis.s«a(i!i  qui  pftRsent  au  milieu  ries  pftnics  sclérosées  ofiiont  un  épais* 
MdMeneDt  scléreui  de  leur  tuui(|uc  adventice;  mail  les  artère*  plu*  volu- 
laliiMUes  eonl  généralemcut  iadcnuie^ 

I  Comme  comcidcnco    pathologique    de    cette    néphrite  salurnino  chro- 

Silque  00  »  souvent  noli^  l'IiyperlropluR  du  cœur  gauche  et  de«  dépôt* 
d'nrate  de  soude  incrusté*  dans  les  cutilages  urliculairea.  surtout  dans  tes 
anicuUitioDs  métaiatïo-phslangienoee  des  gros  orteJto.  Cea  conaétion* 
lopltacé-ris  sont  absolument  «cmblables  i  celles  de  la  goutte  articulaire. 
<^uelquerois  le  rein  prAaente  lui-m£me  dea  dâpoU  d'urate  de  soude  sous 
^/oTtnc  de  stries  blancIiM,  opa<)tiee,  comnao  dans  la  gouite. 

A  cOté   de   la   néphrite   Natuminc,    Il   est   tout  naturel  de  placer   la 

lépbrite  goutteuse    qui    partit    être    en  relation  avec  IV-liminution  par 

Se  rein  d'acide  urique.      Les  léalona    céaaies  sont    très    variables;    l«    leln 

^■«Bst  tanlAt  de  volume   normal    ou  un  peu  hypcrtropliir,    avec  des  granula* 

^^■louH    de  fiii^ht,    tantAt  il  est    petit,    granuleux    ou    Iimc  ;    la   seule    lésion 

^BettMtéfittique   consiste   daiu   les  dépota   tophacés  bivn  i:onnus.    liniiaires, 

^Vfebwch    opai]ues  et    brillants   dont    le   eJège   de    prédilection    est    duos    les 

pyramides.     Tijutcji   leJi   lésions   de    la    néphrite    ditfitne    et    de  la  néphrite 

^—interstitiel le  peuvent  ae  rencontrer  dans  le  fdn  des  goutteux  albuminuriques. 

^k         B.     Néphrite  systématique^  ou   cirrhose   d'origine   vascn- 

^H^fe.    (Néphrite  interstitielle  proprement  dite.)     Tandisquo  dans 

^^PK"^)'^'''^*  précédentes,  l'indammadon   du  tissu  conjonctif  était  coniécu- 

^^Uve  à  la  dég^'U^rt-si-t^Tice  (iranula-Kraisseu»^  et  i  l'atrophie  de  réjiitbélium 

dea  tubes  contournés,    les  li-sions  des  cellule»  succèdent,    dans    la    variété 

<)uc  nous  avons  en  vue  maintenarkt,    aux    altérations    des    vaisscaujc   Ot  du 

Élu  conjonctif.. 
Le   rein,    adhérant   rorteraent  à  la   capsule,    rougeâue   ou  gris   tosé. 
aéralement    trj«    atrophié,    est    chagriné    â    sa    surface    et    présente    en 
ïmcr  temps  des  gTanutalionx  plu.t  volumineuse»,    apUites  ou  arrondies    et 
aialllailtes.       L«a    granulations    sont    eu    géuérat    grises   semi-transparentes, 
parrois    entourées  de  peiitcs  ecchymoses  ou  hcmoirhagies  interstitielles  qui 
^^■e   continuent  dans  le  piircncbyme  rénal. 

^K  Sur  une  coupe  passant  par  te  grand  axe  du  rdn,  la  subsianco  cortî- 

<:alc  paraît  plus  atropliiéc  que  la  substance  médullaire.  Néanmoins  les 
pyramides  .«ont  atteintes  et  leur  volume  total  est  diminué.  Le  tissu,  du 
rein  eit  devenu  fîbroïde,  plus  résistant  â  la  pression  qu'à  l'état  nomutl. 
Oti  irnuvQ  souvent  les  artères  de  U  substance  intermédiaire  béantes  et 
rigidi» 

Ai*et  fréqueinmeni  austi  il  existe  des  kystes  plus  ou  moins  nombreux, 
contenant  un   liquide    séreux,    de   b  giosseui  d'une  lentille  à  un  pois,    ou 
beaucoup  plus  gros,  parfois  si  nombreux   qu'ils  donnent  &  l'organe  l'appa- 
^—Xciice  d'une  grappe  de  raisin. 

^L        Sur  les  coupes  de  lé  substance  cortii:ale  les  gloméiules  sont  tous  plus 

^'«n    moins  atteints;    leurs  ansoft   capillaires  lont   épaiM.tiex,    parfois  hyalines 

(Thoroa);  ta  luoùèrc  des  capillaires  est  rétrécie,  oblitérée  :  tout  le  glomèrulese 

E forme   finaleiuenl    en    uu    petit    nodule    de    faisceaux    hyalins  séparés 
les  cellules  plu»  ou  moins  nombreuses  de  tissu  conjonctif  comprimées; 
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la  cap£ul«  appliquée  contre  le  glomérule  est  épafsde.  hyaline,  fîtircusc; 
on  uonvc  souvent  un»  inrillratton  calcaire  do*  diverses  paitJes  de  I'ai>pa- 
rcil  glomdruliiire.  Ceriaina  tubuli  contorli  plus  ou  nwins  Tétrfcîs  sont 
entouras  de  bandes  de  [issu  fibreux  et  préscni«nt  dans  leur  inti'TÎcnr  des 
petites  cctlalc«  ctihi<iit<^,  tRndisquc  d'aDtie«,  situas  dans  la  i>artie  xaillimtc 
dets  gramiliitions  sont  de  volume  normal  o«  dilnii.^  «t  pos&^dent  un 
revêtement  de  cellules  abrasiJes  ou  vésîiTuIcUiws  |«ir  pUrc^i,  »ouv«jt 
giîinulo-graisscuscs.  La  lumiJ^ic  de  ces  tubes  dilata  renlerme  des  boules 
hyalines;  cf,  sont  c^  tubes  qui  deviennent  le  point  de  départ  des  kystes. 
Lorsque  la  lésion  des  tubes  est  pins  avnnrée,  la  plupart  entre  eux  sont 
attopliiiî-s,  renferment  des  cylindres  ou  des  L-oaguIations  hyalines;  leur  revote* 
mt^nt  •.^pithélJal  devient  ruhiiiuc.  Quelquerois  toute  la  subsiance  corticale 
est  transforma  en  une  quantité  de  pi-liiH  kvstcs  conicnant  des  coagula- 
tjon.t  rolloides.  Notis  n'entrons  pas  dans  le  détail  de  ce*  lf«Jons  qui  sont 
bkn  diciîtes  par  tous  les  auteurs.  O  qui  caractérise  surtout  cette 
vatiélA  de  nt'rphrite  chronique,  c'est  la  xiérosn  des  artérJoles  et  des 
veinulu  qui  seivent  de  point  de  dépari  et  di;  diiet:tion  à  l'inHammation 
du  tissu  conjonctif. 

Les  gTOSftcs  artères  sont  atleintei  d'endart^ite  et  nênWa  dans  les  cas 
avance*,  d'.ithtfrome  avec  d^générescttnoe  j{r.inulo-gralMMMf  et  calcaire 
de  la  tunique  interne.  Les  autres  tuniques  sont  légalement  «di^rosées;  la 
tunique  moyenne  apparaît  sur  1rs  coupes  avec  une  réfringence  telle  «{u'on 
pourrait  supposer  au  premier  abord  qu'elle  i-st  atlt-inte  de  d<'gi'-nércscence 
amyloïde.  Quelquefois  celte  tunique  pri^sente  i  sa  partie  ealeme  une 
coloration  foncée  qui  est  due  à  la  grande  abondance  des  libres  élastiques. 
La  pfrinrtéritt!  est  inégalement  distribuée.  Si  l'arlériole  traverse  une  por- 
tion <(u  parenchyme  peu  altérée,  sa  tunfqup  exlertie  est  preneur  normale; 
si  au  contraire  elle  avotsinc  ou  traverse  une  plaque  de  sclérose,  les 
faisceaux  dit  lîsnu  i-onjonctif  prennent  appui  sur  elle. 

[.Viidaitérite  chronique  est  quelquefois  portée  au  point  d«  déterminer 
fobtilération  du  vaisseau.  , 

La  phliibltc  chronique  <fes  veines  rénales  se  caractérise  par  un 
épaissi«Kemrnl  de  toutes  leurs  membranes  et  l'endophlébile  ]teut  aller 
juxqu'à  oblitérer  leur  calibre. 

L'exposé  rapide  de»  fait»  <lui  précédent  suffisent  pour  établir  t'ejtî- 
Steoce  d'une  cirrhose  rénale  particulière  liée  aux  lésloits  primitives  fies 
vaisseaux.  Les  relations  de  la  néphrite  chronique  avec  les  alicrallons  des 
artères  ont  été  signalées  depuis  longtemps  déjà  par  H.  Johnson  et  plus 
récemment  par  MM.  Gull  et  Sutlon  qui  ont  fait  jouer  1  l'artérto- 
capillary-fibrosis  un  rôle  pTédomlnant.  Si  l'on  n'envisage  que  tea 
aéplirftes  chroniques  arrivées  A  leur  rleinter  t«n»e,  on  est  pon4  i  «aa- 
gérér  l'importance  de  crat  léjtions  des  vaisseaux  car  on  les  y  ohaerve  très 
souvent,  à  un  degré  plus  ou  moins  marqué.  Mais  si  l'on  tient  surtout 
compte  du  mode  d'évolution  on  doit  en  restreirulre  la  portée  et  ne  leur 
attribuer  un  rdic  essentiel  que  dans  la  <'até)(ori<^  des  faits  rraillnurs  asaea 
nombreux  que  nous  rangeons  dans  la  néphrite  systématique  d'origine 
vasculaire.  MM.  Bartols,  Dcbovc  ei  I.etitllc  ont  ré<tuit  la  coïncidence 
de   l'artérite  chronique  et  de  la  cirrhose  rZ-nale  A  une  juste  appréciation. 

Dans  toutes  les  néphrites  chroniques  on  peut  voir  survenir  des  lésions 
du  cœur.  Avec  les  néphrites  diffuses  glomérulaires  ou  épiihéllales,  coexis- 
tent souvent  des  hypertrophies  parfois  consiclrrablcs  du  cœur  gauche  avec 
ou  sans  lésions  d'orifice,  des  myocardites  interstitielles. 
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C«s  téKions  nous  [MTaiaMnt  dues,  suivant  l'opinion  de  Trxube,  à  un 
Ruicroît  d'ai^tiviié  du  cceur  oéceaaité  par  l'obstacle  opposi5  au  ang  daoa 
l'appareil  gloEa^iulairc.  Les  lîrtions  caidiAqucs  s'observent  â  plus  forte 
nison.  avec  une  constance  plus  ^andc^  d;ins  l«s  néplitilc*  diffuses  avec 
prédominance  des  l^one  du  tissu  coniiincllf. 

Pour  ce  qa'est  des  néphrites  systématiques  et  en  particulier  d«  la 
n^briti^  înlcrstilicllc  d'origiiie  rasrulatrc  cllv  est  encore  plu«  intimement 
liée  aux  altérations  du  cœur  et  des  artères.  Elle  fait  partie  d'un  maladie 
complexe  qui  [>or1e  sur  tout  le  système  cardio-vasculaire. 

La  première  période  habituellement  liè«  longue  de  ta  néphrite  inter* 
«thiellc  d'origine  vaw^ulatre  est  le  plus  souvent  liitrntr;  plus  tard  apparais- 
lent  la  polyurie  noctunic  et  diurne  et  les  troubles  fonctlooneU  du  cwur; 
l'albuminurie  et  rcB<lème  manquent  d'habitude;  ex  cep  lio  mie  Ile  ment  ils 
apparaissent  de  bonne  heure;  ils  sont  toujours  alors  en  rapport  avec 
ra»ystotic  cardiaque  Dans  la  dernière  période  de  ces  néphrites  lorsque 
l'ac^n  du  coeui  s'affaiblit  et  que  les  urines  deviennent  moins  abondantes, 
elles  se  foncent  en  couleur  et  contiennent  de  l'albnmine;  rœ<l^me  des 
extr/'Uiités,  tes  phénomènes  urémiqurs  apparaissent;  mair  se  xont  les 
tTOti()1«s  fonctionnels  du  cœur  qui  dominent  la  scène  patlioloffique,  A 
l'autop'-ie  on  trouve  de  l'hypertrophie  cardiaque,  de  la  myocardîte,  le 
plus  souvent  des  lé-sions  des  orifice*,  de  l'athéromc  artéiie).  une  congestion 
une  apo])lesle  pulmonaire  et  un  foie  mtuicade. 


^JtB 


DISCUSSION. 


Prof.  Hellkr,  de  Kiel:  Im  all6*meînen  bin  ieh  mit  Herm.  Cornil 
einvi^rstanden.  Ich  môchte  nur  bemerhe-n,  dass  irh  auf  cinc  chron.  inter- 
stitielle Kcfrilis  auf  sypliilitîschem  Orundla^e  aufmerksim  gevrorden  bin, 
vekhe  it^h  der  intetatitiellen  syphilitisclien  Hepuiitis  glelchstellen  mâcbte. 
Was  die  Ausf&hntngcn  von  Mr.  Uull  beirifft,  so  habc  Ich  wie  wohi  aile 
Fathologen  die  ente  Miuhdliing  von  Mr.  Gull  und  .Sutton  mit  Kreude 
Iwgrûsst,  wenn  auch  mit  der  belgegehenen  Zdchnung  fur  uns  patUologische 
HlJiloIogen  nichtB  aniufangen  war.  Dte  Ansicht  vOD  Mr.  Gull  schien 
Atifktârung  ûbet  die  whwierigen  Fnigen,  bcsonders  ùbcr  den  Ziisammcn- 
hang^  xwischen  chron.  Nephrilis  und  HerzhypertiopliîK  lu  brin^en.  Aber 
lefder  konnte  ich  mich  an  dom  grossen  mir  xur  Verfû^ung  siehenden 
Materinle,  wrlchrsich  aufs  gewissrnhaftrstc  darntif  hin  priifte.  vom  Vor- 
kommen  einer  Ar1erîoc.ipillaro-l'"il>rORis  nkhi  fiber/cugen;  îch  koniile  nur 
efne  Form  abhfirigig  von  der  uns  gelAulîgeu  Endarteritia  oachweisen,  eine 
Fonn,  ilber  wrlchc  ja  auch  Professer  Wrigcrl  xuersi  Mitihetlung  gemacht 
hat.  r>ié  HofTnung  war  also  hinfàllig.  Ich  will  dahingrstelll  seîn  lasscn, 
ob  :in  andeiem  Orte  eine  soldie  ArteriocaplUarofibrokiN  vorkomml,  ob 
durch  Zufall  in  dcm  giossen  Materiale  von  weît  ilber  lOO  Fille  gerade 
iesc  Veiândening  sich  nirht  gefnnden  bat. 


Prof.  Prévost,  de  Oénéve,  rappelle  qu'il  a  publié  en   1883  ')  te  résul- 

''tat  de  recherches  relatives   à   l'intoxication   par    le  mercure.     Saikowsky  a 

déjà  signalé  anciennement  que  cette  intoxication  produit  l'incruskition  des 


t 


*)  J.  I^Prévotl^  Elude  eapfrlin«nlal«  rvlaliv*  k  rinloxkalfon  merciuielle.  Son  action 
»«r  l'inleUin.  Caldlitatioii  det  reim  punlltle  11  la  dfcsJcîfiïalîon  île*  ot.  Revus 
M^t  de  la  SutMo  Komande  Gentve  1863. 
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reins  par  dea  sels  calcaires;  or.  M.  Pr£von  teprsnuK  ces  expMeacei  à 
l'occasion  d'un  cae  d'intoxication  par  le  nitrnte  de  morctire  observé  chot 
l'hoDunc!  a  montra  que  l'incruitation  du  rein  par  dea  mU  calcaires  coin- 
dd«  avec  uae  diminution  propo  rtlondle  des  sols  minéraux  des  os.  L'in- 
ciustaiion  calcaiic  àe&  canalicnles  «st  rlue  suiloui  à  de«  laibonates  qoj  se 
f]ist«tvnnt  a<rer  «ffutvcKCrncc  pai  I'ad<litinn  d'aoi<l<:  sulfuritiuc  donnant  lico 
1  la  fonn^tioti  de  cristaux  de  sulfate  de  d):iux. 

i,>uolqui!ii  «xpërienCBS,  uou  acIicv^cA,  faii<»  par  M.  Privost  relait*^ 
nuint  aux  intoxications  saturnines,  lui  ont  montré,  comme  M.  Gfanch«r 
l'a  signalé,  que  le  tein  ntumin  offre  l 'accumulation  de  petites  granuIatiOM 
caJcaJrea^  disséminées  sous  forme  de  petites  grappes  darts  le  parancbyme 
du  rein.  La  nature  de  ces  granulations  n'est  pas  la  m^mc  que  celle  dea 
iiKiustations  <:akair<tx  duf^  au  mercure;  car  f.t»  grnoutat»on.i  qui  ne 
pas  colorées  par  l'acide  siJphydrique  ou  le  sullivdiate  d'ammonlaqi 
dissolvent  mal  et  sadb  ÉlTervescenoa  avec  l'acide  sulfuriquc  cl  se  ds 
au  contriiiri^  l>ien  dan»  l'nridu  chlorhjrdrique.  Tout  porte  il 
qu'elles  sont  composées  de  pliosphatea  et  non  de  carbonates,  comme 
l'intosication  mercurielle. 

[>e  nourclles  expériences  seraient  nécessaires  pour  détenaiiM^  la  ida- 
tion  de  ces  incruiitations  arec  la  constitution  des  os.  Ces  expériences 
n'é(ani  pas  aclievées  M.  Prévost  se  contente  de  sigualer  le  fait  et  peur 
qu'A  côté  de  la  néphrite  saturnine  citée  par  M.  Comil,  il  serait  LmÔi  de 
placer  une  néptirilt?  hydrargyriquc. 

M.  Prévost  dépose  sur  le  bureau  le  mémoire  auquel  il  a  lait  aHiain 
Ci'dcHiu. 


ter  i^H 


Sur  l'Ixodea,  parasite  peu  connu  de  rbomme. 

On  Ihs  Ixodes,  a  parasite  but  llttle  kaown  la  Ihe  hnaan  body. 

Ueber  elsea  wcntg  bekssnttn  Para»)ten  des  MeMOheii  t'aoriM^ 

;l'rol.  Baymosdaud.  Ltmoge*. 

Plusieurs  espèces  d'Ixodes  attaquent,  en  parasite*,  llioouae  et 
attimaus, 

Les  Ixodct  étant  en  général  peu  connus,  il  courjent  de  débuter 
ce    travail,    destiné    à    signaler    les  ctTecs  morbides  de  leure  atteitOes, 
leur  déterminai  tion    xoologiqur    et  par  les  rcnsetgoemeat*  qui  peuvent  tM- 
•Ht  A  vulKutiier  leur  signalement. 

Di'termination  toologique  du  genre  Jxodt. 

Len  Uodes  sont  des  articulés  octopodcs,   dépourvus  d'anienne».  dont 

la  lAf  ei  le  corselet  sont  réunis  en    une    seule    pièce,    caractères  qui    la 

-'  lit  des  in&ectes,  des  myriapodes  et  les  rangent  dans  la  classe  des 

k     Ils    tnspiient    par    drs   iractiées,    cotidition  qui  les  rattacbe  I 

a   des  arachnides   liachéennes.      L'absence   de   séparation   entre  tr 

•lliotnx  et  l'abdomen    les    fait  rentrer  dans  la  famille  des  Holfttn*. 

H'oiilion    de  teui    appareil  buccal,    qui    est  confomié    m  saffllr, 

itincnt  Â  la  deuxième  tribu  de  cette  famille,  celle  des  Acarisss. 

liode.    l'tui  de  ceux  <lont  se  compose   cette  tribu,  se  dlstîtiga* 
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per  l«a  pul^os  qui  engatnent  l«  sgçoir  et  fomont  kvoc  lai  uns  espèce  de 
roitic,  court  i^  tronqué. 

A  cee  indtcalions  générales,  sunbantes  pour  dL-tennini^r  la  place  du 
genre  Ixode  dans  la  série  zoologiquc.  il  est  utile,  en  6gaid  i  la  apicIaUté 
et  au  i^aractère  pratique  de  cp  travail,  d'njouinr  le*  ditaila  coatqdénutnlairea 
suivantes  tjue  j'emprunte  A.  l'ouvrage  en  cours  de  publication  d'un  natura- 
liste autorisi^,  m.  Megruin.  '] 

liodidés: 

Acari<!ns  à  rostre  sans  livre  nobllo,  CûmpOsA:  l**  de  deux  maxillei 
eoudés  dans  toute  la  longueur  k  une  languette  M  &  une  lèvre  fonnAnt  un 
tout  indivis,  un  dard  rigide,  lancéolé  et  spa eu lî forme,  portant  inr<^ri«ure- 
ment  et  quelque  rein  nur  les  bords  des  rangées  de  dents  à  pointes  rétro* 
grades  en  nombre  variable  suivant  les  espèces;  2"  de  deux  palpes  inaxiU 
Itires  quadriarticulées.  cylindriques  ou  apUties,  ou  croisera  en  gouttière  à 
leur  face  interne,  de  manièrr  à  former  par  leur  rapprochement  une  gaine 
en  deux  parties  ou  valv««,  enveloppant  le  dard  dans  le  repos;  3  °  de 
deux  niandibutes  terminées  en  harpon  à  triples  ou  quadruples  crochets 
inégaux,  articulé  sur  une  longue  tige  glissant  sur  la  face  supérieure  du 
dard  barbelé  et  enveloppé  ou  non  d'une  gaine  membraneuse  chagrinée. 
Ce  rostre  est  inféré  ou  marginal',  dans  le  premier  cas.  il  «'insère  dfrecte- 
iDCOt  au  tégument,  dam  le  second  cas,  il  s'articule  à  un  écuMon  c4phato< 
thoracique  polygonal,  d'étendue,  de  forme,  de  couleur  et  d'omem^ntatiou 
variant  selon  les  espaces,  petit  chei  la  femelle  et  ne  dépassant  pas  le 
thorax,  grand  chex  le  mille  dont  il  couvre  toute  la  face  supérieure  du 
corps,  et  portant  près  des  bords  latéraux,  à  la  hauteur  de  la  deuxième 
paire  de  pattes,  chez  les  mâles  et  les  femelles,  une  paire  d'yeux  rimples, 
^nand  ils  existent. 

Pattes  i  «x  articles,  dont  les  hanches  immobiles  sont  fixées  directe- 
ment  sur  le  tégument,  leiminées  par  un  ambulacrc  constitué  par  une  paire 
de  crochets  et  une  caroncule  entière  se   plissant  en  éventail. 

Système    respiratoire:    trachées    aboutissant    à  une  paire  de  stigm  i 
situés    en    arrière  de  la  dernière  paire  de  pattes  et  protégés  par  un  péri* 
rUème  discoidal  percé  en  écumoire.  absent  cheï  les  larves. 

Appareil  digestif  sardforme,    lobé,  à  lobes  symétriques  rayonnants  et 

Etés. 

Organe  sexuel  mâle  émergeant,  comme  chei  les  gamases,  d'une  ouver- 
drculnire  situé  entre  les  hanches  des  preirtières  paires  de  pattes  près 
en  arrière  Ou  bec. 
Oviductc   sous   forme  d'une   ouverture   transversale  plisaée,    situé    au 
néme  endroit  cheï  la  femelle. 

Acariens  ovipares,  pondant  un  très-grand  nombre  d'oBufs, 
Genre  Ixode: 

•  Corps  aplati,  ovulaire  00  trapéjcoidal,  allongé  ou  élargi;  sauvent  fes 
li  an  bord  postérieur  et  i  angles  arrondis  cher  tes  m&les  qui  ont ,  en 
EpIlUi  la  face  supérieure  entièrement  coriace;  rectangulaire  à  angles  arron- 
dit, A  petit  écusBon  céphalo-thoradque  polygonal  chez  le*  femelles. 
^_Roatr«  terminal,  c'est-à-dire  dont  la  base  est  insérée  dans  une  fossette  de 
^Ub     tace     antérieure    du    céphalo  •  thorax     articulée     supérieurement    avec 

^H    *)  Hégirin,  W  Purasltat  PI  Iak  milalla    i»r»sltaire[  choi  l'hommo,  Ui  tnimani  domst- 
^H         tlquei  et  lai  animsnx  svoc  latqueb  iU  peuvent  tire  en  contscc.     (l86a}    ^^^^^ 
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l'toiMoti;  à  daril  tnaxjllo-labial  couvert  gd  <J«s»nus  d«  4  1  lO  nogéc* 
d'ij'lnn*  i  pointes  T^trogradcB;  palpes  maxillaires  épais  on  apUtb  «n 
fonnc  cl<*  liini«)i  dr  rnsoir,  qundri-articulés  pli»  ou  moins  ditdacteiaeM. 
gêné  n»  le  tuent  irrcusi^H  A  kur  bord  interne  en  ffouttièra  ralvaire.  Maoïdi- 
bulr»  on  baguettes  atlongé«B,  termini>es  par  un  haipon  articulé.  Yeux 
ùmplm  sur  k'  plaglron,  pi^  du  boni  Inlemc,  à  la  hauicnr  dv  La  denzihBC 
paicet  île  pnttcs,  ou  nul*,  l'arvtu  simples,  nu  Inujoura  moux  ou  bident^ 
infL-ri^tiriinenl  pr^s  de  la  pointe  chez  Ica  œàles  et  quelquefob  cbes  ttê 
fenrielleit,  tcnnini*»  p«r  un  ambulacre  i  deux  crochets  et  i  caroticale 
pllwi-e  en  éventail.' 

Le  »Diu  d'Iiode  (de  fitûSi}^,  visqueni)  a  été  créé  par  LatreUte.  D 
ne  convient  tiun  animaux  qu'il  désigne,  que  ]>oar  rappeler  Tétai  dam 
lequel  lin  se  trou*i-nt  pendant  une  certaine  phaite  de  leur  eiîntenoc,  pro- 
baûlenteut  celle  qui  oorrecpond  à  l'une  de  leurs  Iransfonnations,  Ib  Boni 
akira  enveloppas  d'une  subabinoe  mnqueuM  cl  gluante,  ressemblant  i  du 
nM,  qui  purait  destinée  1  leur  servir  de  mojen  de  protectioa  et  le«  rml 
m^c  onnaisàa  )<!(«. 

Le  genre  Ixode  renicnae  tin  tréa-graitd  nombre  d'espfce*.  trcal^ 
deux  d'après  Knch.  On  en  désigne  tiuelques-unes.  tes  espèces  indigiaM 
•uriout.  par  tes  noms  vulgaires  de  Tiques  et  de  Rldni. 

l^  promioT  de  ces  noms  est  bon  i  conserver  :  il  dispense,  provisofr^ 
ment,  d'une  préctston  impossible  à  obtenir  enDe  plnsienrs  espèces  earan 
nul  déftnirti,  imperfection  peu  regrettable  d'ailleuis.  au  point  de  vue  tom 
lequel  la  question  or  pré^rnic  ici.  louie*  ces  espèce*  ajant  le  nlkas 
instinct  |MTmiritiqne,  taules,  )>ai'  conséquent,  deiant  ^trc  traitées  par  l'boMH 
en  ennemies  (tes  animaux  et  de  Inî-méroc. 

La  itMixiènM-  dé&ignation  est  on  ne  peut  plus  mauvaise,  D  f  amah 
m  avantage  incontntaMe  i  l'abandonitcr. 

Le  non  de  Ricin  piéte  en  efleL  1  une  coolùafon  qui  n'est  que  tnf 
bdle  Jt  cmametlre  et  qui  a  (né  COOSMe  par  des  observatenn  <ri9Nn 
ton  inslndtk  pu  drc  nniuniliïlf*  mtoe. 

Kn  1867,  une  tique  importée  du  Mexique,  dans  le  conduit  avdkif 
d'Ut  soldat  qui  avait  fait  partie  de  l'cxpédiiion.  Am  pfteuée  à  tasocifti 
da  dùiuigte  de  farts.  Dans  Ih  dÎKUwioii  â  laquelle  cette  pifHiKi**' 
doBsa  lieu,  presque  tous  ks  ormlMm  qoi  prirent  la  parole,  appelalsM  ^ 
tique,  un  insecte. 

La  mtaw  «nrer  s'est  gUnée  daas  le  rttctiOMnefre  d'Uitocre  na&»tB* 
de  Cb.  d'Otbigav.  On  y  Ht,  â  TarL  Ixode:  >C<st  au  moTen  de  c« 
deus  qae  l'Insecte  s'attacha  fnttmtM  i  la  pesa  des  adav* 
qa'U  W«w 

La  raison  de  cetw  conlhitoa.  c'est  qae  le  aoa  de  Rida,  qai  s'ett* 
phde  banalement  comme  snoarmr  de  Tiqua,  appaitieet  ea  propc  à  V 
g«Bt«  dtnaectra,  dont  q«iètques  c«f>éces  tMU  avcic  In  txodrs,  une  a«*t 
fiwkda  iijsumblaace.  a«  BMfaa  d'tebMadas:  adnai,  les  rnsecies  dm  gc«* 
Meta  KM  BctoMalne  «<  faa  paiiaiM«>  cemaa  les  sodas;  Bais  &  dM*- 
t«M  de  cea  dmafcti.  soes  le  iKÇon  deat  il  s'agit  id.  par  le  paa  * 
gik<fW  d»  leeis  piqAre*. 

Mctaa  et  h»  Ixedra  appatieMM  i  dca  ctaan  JMhmes  ArticaUs;  * 
basa  qn'ssi  |imm  dk*  qdV  y  a.  m  ilagi  |i  ■émi.  staMi  de  < 
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11  y  a  donc  Unt  kraniag^  i  ictiani:!»;  de  b  s}-non)tni«de  l'iuilinal- 
cule  <lont  il  est  id  question,  i«  nom  de  rkio. 

Il  reste  encore,  pour  le  daigner,  des  notas  en  nombre  surabondant. 
Ainsi,  ouur^  1«  tenoe  sctentifique  d'Iaode.  qui  s'applique  au  (cenrv,  «t  qui 
devra  être  complété  par  des  déterminât  ifs  spécifiques,  lorsque  la  science 
>en  plus  avanc('-e.  natte  celui  de  'l'iquc  qui  comprend  lootcs  les  espèces 
indig^iKS.  nous  trouvons  la  série  des  déwi/tna lions  locales,  presiine  aussi 
nombreuHM  que  celle  des  provinces  dans  lesquelles  l'aDiiaal  se  rencontre. 
Oo  l'appelle  pou  des  bois,  pncc  maligne,  aux  environs  de  Paris 
(Dr.  Maureiia); 

La  paase  dans  l'Anjou  et  le  Poitou; 

PoQ  de  bruyères,  LoubasK-,  i'édaud.  P/-darse.  dans  le  Limousin. 
ht»  d^Kignations  patoises  sont  encore  plus  multipliées  et  rarient,  non 
Malement    d'une    province    i   l'auire  de  la  France,    mais  quelquefois  d'un 
anondisEcment   4   l'arrondissement   voisin    du    m^-me    département.      jViiui 
on  dit: 

Ligasta,  dans  le  bas  Languedoc  (Moquio-Tardoo), 
Langasta,  dans  la  langue  provençale  (Mistral), 
Ligastn,  en   Pétigord, 

Lontiacbo,  dans  la  Creuse  (Dr.  H.  DcmantBl). 
Lebacho,  Lamluacho,  A  Oiadour  sur  Cîlane  {Ste.  Vienne), 
Lcbrecho,  LeintMtDdo,  h  St.  Germain- les- Belles  (Ste.  Vienne}. 
Outre  ces  noms  vulgaires,  l'animal  a  ses  nnms  c/n^étiques:  C'est  la 
lODfette  ou  loucttc  (ies  l'itjueur*  et  des  Chancurs. 

hf.  savant  Otiépinus  nous  fait  connaître  quelques  uns  de  ctrui  sous 
leaqueU  U  était  désigné  dans  l'antiquité:  -hoc  gi»ci  Kpôtwa  vocant, 
latini  redivium  vemaculi  nostri  recas  appcllant.* 

Aiistote  lui  donnait  le  nom  «spreaaif  de  Kovapaôrr^ff,  (qui  tourmente 
les  chiens).  Herm&nn  a  latinisé  k  mot  grec,  pour  en  faire  le  nom  géné- 
rique des  Cynotiettcs. 

J'ai  mçu  des  tfajaes  d«  Corse,  sous  la  dénomination  <]e  Cech^. 
On  les  appelle  en  Allemand.  Zcclien. 

Si,  par  lo  vice  de  la  nomenclature,  on  peut  être  conduit  à  la  con- 
que je  ickvais  tout  Ji  l'Itetire,  une  certaine  atnilîtudc  d'aapect  peut 
RUsi  l^e  confondre  les  Tiques  avec  des  insccti-s  autres  que  ceux  qui 
a(^>iinlenitent  au  gcme  Ricin.  Cette  observation  s'applique  surtout 
an  Mclophage  ou  Ihiallophage  <In  mouton,  diptère  dégénéré*-  qui  foisonne 
dans  les  toiions  des  individus  de  la  race  ovine,  dont  il  est  le  parasite 
epédat.  On  rencontre  aussi  exceptionellement .  sur  les  mJmes  animaux, 
dmracs  e^>^ccs  d'ixod*'.s. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  h-  mélophage  du  mouton,  et  sur  la  tique 
commune  du  chien,  fera  comprendra  que  ces  animaux  peuvent  aisément 
tOù  pris  l'un  pour  l'autre  par  un  observateur  peu  au  courant  du  sujet. 
Mais  on  examen  attentif  ne  tardera  pas  à  faire  sai&ir  les  différences. 
Contrairement  A  ce  qui  ressort  de  la  description  du  genre  ixodc,  le  mélo- 
phage {en  Limousin,  Bargcau),  à  les  iroi.i  partirji  du  corps  bien  distinctes, 
1.*  t«te  trigouf  porte  un  oci^lle  &  chacun  de  ses  angles  latéraux-  De  l'angle 
tennioal,  antérieur,  émergr  le  guçoir  qui  quelquefois  prolonge  l'axe  de 
l'uûmal,  mais  le  plus  ordinairement  s'incline  à  droite  ou  à  gauche;  ou 
bien  se  dirige  verticalement  en  bas.  Le  thorax,  qui  ne  dépasse  pas  le 
volume  de  ta  tête,  est  formé  de  trois  anneaux  écailleux.  Il  porte  six 
pattes    disposées   en    trois   paires.     Ces   pattes   sont   composées  de  quatre 
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articles.  L'article  tenninHl  est  iiourvu  d'un  crochet.  L'abdonwa,  ta 
partie  la  plii«  volumineuso  do  ranimai,  est  un  peu  plu  long  qne  large, 
d^lirimc  A  iton  bord  po«léricur  r.n  forme  de  cnlcbaœ.  Il  ctt  sascepbMe 
de  se  gonâ«r  et  de  prendre  une  colorution  rouge  plus  foncée  qu'i  Tordis 
nairc,  quand  l'animal  e&l  repu,  mais  sans  jamais  acqu^'i  le  volume 
énorme  que  prend,  dans  1r»  m^rac*  circonstancc.-i,  t'ahdomen  de  la  tique. 
Cette  partie,  d*u»  brun  rougeAtre,  est  pnrseaiée  de  tuches  ptua  foncées, 
dïq>0B6M  «n  lignes  courbes  transvcisalos.  A  l'ezlrfmilé  de  la  face  ven- 
trale, on  aperçoit  une  petite  di^pression  au  fond  de  Inijgcllc  ot  l'ori- 
fice anal. 

Ces  insectes  sont  agiles  et  cheminent  rapidement  «ur  un  plan  ont. 
Le  crochet  qui  termine  leuni  pattes  leur  permet  de  ic  prendre  1  ton  lea 
objets  qu'ils  re!i<:u Titrent,  mait  nuit  à  leur  progresBion  H  travers  lea  toûooJi 
dont  tn  lils  embarrassent  leurs  pattes.  Ils  sont  voraces.  Quand  lia  sool 
ïépari^  de  l'animal  sur  lequel  il»  vivent  en  parasites,  il«  t'attaquent  Ica 
uns  lea  autres  et  te  dint  de  mortelles  blessures.  On  en  Iruuvp  souvent 
deux,  L'troilemoDl  unis  par  le  suçoir  de  l'un  Implani-^  dans  l'abdomen  de 
l'autre.  Qu.-ind  on  les  sépare,  oa  aperçoit  distiactemcnt  la  plaie  rtetUaot 
de   la   pi^iu'^tratiûii   du  suçoir. 

Le  mélophage  du  mouton  attaque-t-il  l'homme?  Les  bergèrea  en 
trouvent  souvent  sur  elles-m^n)e.&  surtout  i  l'époque  de  la  tonte;  j'en  ai 
recueilli  un.  don»  mon  cabinet,  sur  les  vSierocntx  d'un  paysan  qui  (renaît 
de  conduire  des  moutons  à  la  foire.  Cea  insectes  sont  toujours  errants, 
jamais  on  ne  le«  trouve  Axés  par  leur  suçoir.  Ils  ont  dont  peu  de  pro* 
pension  1  élire  domidlf-  hors  de  leur  habitai  ordinaire.  Leurs  atteintes 
sont  Inoffensivea  pour  l'eapëce  burouiiw.  Lea  gens  de  la  campagne  n'en 
ont  nul  souci. 

La  dijcreiuiion  1  larjuelle  je  viens  de  me  livrer  au  sujet  du  mélopbage, 
n'est  point  un  hors  d'œuvre,  puisqu'elle  permet  de  résoudre  un  poliù  déli- 
cat de  diagnostic  éliologique. 

Cette  étude  me  ramène  A  celle  des  roonns  de  l'ixode,  sujet  enenikl 
de  ce  travail. 

Les  anciens,  amis  du  merveilleux,  ont  surchargé  de  détails  de  pore 
fantaiue,  l'hisinire  naturelle  de  ces  animatix,  si  intéressante  dans  sa  ample 
réalité. 

'Vermiculos  scu  bestiola  qumdam  qux  intixo  sempcr  sangoinj  capile 
vivft,  cuî  uni  ex  omnibus  animalihus.  dhi  exitus  non  est,  sed  usque  adeo 
tntomeacit  satietate.  ut  ipso  alimento  moriatur.-  (Ambrosii  Calepini  Dk- 
tionnarium   1581.) 

De  nos  jours,  quelque»  erreurs,  quelques  incertiudea  qaj  sabalaalat 
encore,  ont  été  rectifiées,  éclaircies  par  le«  observatwna  de  H.  Locu  et 
plus  récemment  par  celle*  de  M.   Mégnio. 

Voici  ce  qnt»  la  science  actuelle  nous  enseigne  «or  le  compte  des 
tsodee.  Comme  tons  les  faux  parasites  les  animaux  ont  deux  modo 
distincts  d'existence,  la  vie  individuelle  et  libre,    \»  vie  parasitique. 

Leis  ccufii  déposés  à  terre,  par  les  femelles,  éclosent  au  bout  de  bail 
1  quinze  jours.  Les  larve»  qui  en  naissent  sont  hexapodes,  petites,  de 
couleur  claire.  Elles  te  répandent  immédiatement  aux  environs  du  nid, 
cherchent  i  n'élever  sur  les  herbes,  sur  Ica  roseaux,  sur  lea  CeniUei  dm 
(bngéres,  sur  lea  branches  des  gr-nets,  des  bruj^res,  sur  les  buissons,  sar 
les  brontaailles.   et  déjl   se  manifeaie   eo  elles  l'instinct  qui   lea   posta  k 
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cher  On*  ])roie.  Pour  la  «aîiir  au  montent  opportun,  e!I«  se  tiennent 
suspcnduea  veiticult^ment  par  deux  d«  leurs  ptitUs,  à  la  faveur  du  cro- 
chet dont  ers  membres  sont  pourvus  et  quand  un  animal  vient  i  passer 
A  proximité,  rll»  «'accrochenl  i  lui  par  Im  patte»  qui  rotent  librr^  et 
quittent     fadlement     la    branche    ou    la    feuille    à    laquelle    elles    étalent 

Ivnspenducs.  A  ce  moment  commence  la  vie  parB>ilJque.  Elle  est  alors 
peu  active,  l'appétit  des  larves  n'£tant  pas  dé^loppé. 
On  les  trouve  sur  des  animaux  sauvages,  lièvres,  lapins,  campa^ols, 
fouines,  putois,  furets,  taupes,  h^riraons,  errantos  e[  conservant  leur  leinlc 
claire.  Elles  empruntent  peu  de  nourriture  à  l'anùnal  sur  lequel  elles 
l'établissent. 
La  prirmt^rc  mi^lamorphose  des  Izodes  consiste  dans  la  transfonaa* 
lion  des  lurvES  en  nymphes.  Celles-ci  ont  huit  pattes  au  Lieu  de  six,  des 
•tiginates  respiratoires  et  sont  un  peu  plui  jurandes  que  les  larves. 

IA  cet  état.  les  Ixodcs  commencent  &  faire  des  blessures  aux  ani- 
maux SUT  lesquels  elles  ne  fixent. 
Elles  enfoncent  leur  rostre  dans  la  peau  de  ces  animaux  et  vivent 
de  la  suppuration  que  provoque  la  présence  de  ce  corps  élran(;c[.  Dans 
ces  conditions,  elles  auj(mentcnt  peu  de  volume,  mais  leur  coloration 
devient  plus  foncf^-i-.  Au  dite  de  M.  Mégnin,  certaines  nymphes  d'Ixodes, 
celles  de  l'ixode  Reduvc  notamment,  pént-lioraient  sous  la  peau  des  grands 
animaux  et  donneraient  tieu  1  unir  affection  furonculeusc  toute  piirtî- 
euUère. 

iCc  qui  manque  aux  nymphes  des  Ixodes  pour  tuo  des  Ixodcs  par- 
faits, oe  sont  les  organes  sexuels. 
I         L'addition  de  ces  organes  caractérise  la  deuxi^e  métamorphose. 
A  l'état  d'ixodes  parfaits,    les   mâles  se  distinguent  des  femelles  pal 
on  caractère  commun  facile  i  constater;    ils  «ont,   1  quelques  exceptions 
prte,  plus  petits  que  cell««-d.     D'ailleurs  les  deux  sexes  différent  «ensible- 
menl    l'un    de    l'autre,    qunnt  Â  l'aspect  général,    circonstance  qui  n'a  pas 
peu  contribué  à  maintenir  une  rc|[[ettablc  incertitude  dans  la  détermina- 
tion des  espèces. 
^H  Cette  incertitude  est  telle  qu'un  spécialiste.    M.  Mégnin.    n'a   pas  crû 

^PpOBVOtr  en   t88o,    drewi-r   encmc  le  tnhlr.iu  de»  espaces  du  genre  Ixode. 
^^  Pour   aider    à  cette  d^-leritunaiion.    tout  di'tail  peut  avoir  .ion  impor- 

É tance:  parmi  les  individus  qui  m'ont  été  expédiés  de  Corse,  ^'ai  noté  des 
diffÉTenc€«  frappant  ci. 
La   plupart   sont    de    forme  ovale,    de  dnq  à  six  millimètres  de  inn- 
gtMOr,   de  couleur  brun  rougr,    à  écusson  plus  foncé,    inscrit  en  avant  de 
fabdomen,  à  hord  postérieur  festonné  par  dix  hichnre*. 

L'un  eux,  de  tôfme  forme  et  tm  peu  plus  grand  que   les  précédents, 
de  couleur  olivâtre,  présente  sur  sa  face  dorsale  de  petites  émtnences 
plus   foncées    que  le  fond,    au  nombre  de  neuf,    huit  sur    l',ib- 
smen,  une  sur  l'écosaon  qui  est  comparativement  très-petit. 

Ces   caractères   lui   donnent    la    plus   grande    ressemblance    avec   une 
I  graine  de  Ktcin;    de   toutes    les  espèces  ou  variétés  que  je  connais,    c'est 
'Octui    auquel    s'appliquerait    le    plus    Justement   la   désignation   d'Ixodes 
rldDus. 

D'autres  individus,    que  je  dois  Â  l'obliîjeance  de  !b[.  le  Dr.  Desour- 
kux,  d'Orailour-sur-Glane,  sont  parsemés,  sut  tout  le  corps,  de  paillettes 
l'uu  blanc  d'argent. 
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Cette  particularité,  que  je  n'ai  trouvée  mcDiIoonée  nulle  part,  mérite 
de  l'éUc,  par  re  quVIIc  frappe  vjvcoeni  l'aitriition,  mtme  àa  vulgaire. 
CeM  le  caractère  sur  lequel  irmistail  le  plu»  Joocph  Zambelli.  I«  su)et  de 
ma  deuxième  observ&tJon,  pour  Nigiiulei  runinml  (|ui  l'avait  piqué;  •C'en, 
dkaifil.  une  petite  (&e  arg^ni^e.' 

Cet  Ixode  de  cinq  milliniètTcK  de  lon([ncur  a  l'abdonien  ovale,  nos 
CMtonn^,  de  couleur  cendrée.  L'écusao».  petit,  tranche  pai-  sa  coulen 
marron,  sur  la  teinte  claire  de  l'abdomen. 

Quand  vient  l'époque  du  rapprochement  dei  «exe*,  les  mUw  *e 
mettent  en  qu^le  des  Temellea  et  pour  suppléer  à  l'iosulUiance  de  Icun 
moyens  de  locomotion,  ils  ont  recours  il  diiTi^renis  animaux  dooi  ili  w 
servent  alors  comme  de  v^hiculcM.  C'est  ainsi,  dit  M.  MégDin>  que  l> 
tortue  raauritaniqut  sert  de  moyen  de  transport  au  mile  de  lliodc 
Egyptien,  dont  la  rcmclle  recherche  1m  bœufs  d'Aigto'e. 

Le  mc'me  auteur  a  décrit  avec  piécinion  le  modo  de  copalâtîoa 
des  Ixode»,  longtemps  inconnu. 

Les  organes  sexuels  (tant  tr^rapprochés  du  rostie,  te  rostre  dti 
cnAle  sert  de  guide  k  l'organe  copulateur.  en  même  temps  qu'il  nf^l**^! 
pendant  le  temps  ndcenaire,  l'adhérence  intime  du  m&lo  cA  de  la  femdle- 

La  femelle  fécondée  acquiert  tm  appétit  voracc  pour  satisAun  n 
besoin  de  développement  des  oeufs  nombreux  dont  son  appareil  j— *•**" 
«at  Tem|>li,  elle  suce  avec  avidité  le  sang  des  animaux  sur  lesqneU  tte 
s'est  fixée. 

File  arrive  ainsi  1  décupler  son  volume  primitif.  C'est  pendant  celle 
période,  que  son  action  parasitique  est  le  plus  onislbte  aux  sbI^uh- 
■On  assure  que  la  multiplication  de  cet  parasitas,  dit  M.  Milae  Edwdk 
est  quelquefois  si  considérahlc  qu'ils  font  périr  d'épuiveroeiit  les  boutl  A 
tes  chevftux  sur  lesquels  ils  se  sont  fixés  <  (Életnenu  de  Zoologie,  P-qS)).-* 
Le  fait  a  été  consUté,  au  dire  de  M.  Lucas,  pour  les  boeufs  d'Algérie, 
envahis  par  leK  grandes  espèces  irixodes  africains.  On  compirn-l  »as 
peine  ce  résultat.  (|uand  on  suit  que  chaque  femelle  repue  de  l'isadt 
Egyptien  contient  quatre  grammes  de  sang:  qu'on  trouve  de  cea  pu*" 
sites,  par  centaine»,  sur  le  même  animal;  qu'aux  fcmolles  repues  qoi  s* 
détachirnt,  Nuccé<1enl  d'autres  femelles  à  jeun,  et  que  cette  sncceadM  * 
continue  pendant  toute  la  belle  saison.  Le»  eaptoes  indigènes,  de  moiildn 
volume,  causent  snnt  doute  moins  de  dommage,  mais  ne  laisient  pat  «f^ 
c:>uscr  d<^  mém<-  nature.  Elles  sont  suspectes  d'en  produire  d'un  ofdl* 
•lillétcnt.  heaai'»u|>  plus  gravo,  en  servant  de  moyens  de  Iruniport  1 
MrtaltK's  aIFfctions  contagieuseit,  d'un  animal  X  d'autres.  Enfin  elles  «»>■ 
an'uséc»  de  iléterminer  éventtiellement ,  certains  acddents  sur  rorigi»' 
'teaquels  II  sortit  bon  que  se  port&l  la  surveillance  des  administration* 
'inli-l|Mlea: 

Li-k  li<iuea  affectent  de  préférence,  pour  se  fixer,   la  face  inlcnie  drt 
M',  i-t  le»  environs  des  organes  génitaux  des  boDtifs,  des  vaches  cl  d** 
e'iux.     Daiw  ces  régions,  elle»  ont  moin»  d^-  peine  1  perforer  la  pesa 
e  et  MUple  qui  les  recouvre  et  elles  trouvent  un  sâr  abri  contre  l'actfpo 
la  langue  et  de  la  queue.    Cette  prédilection  des  tiques  |>ouf  les  régies* 
'  je  signale,    avait   été   lemaïquéc   par  un  des  plus  anciens  aulesrt  àf 
■nce    ugrlcotc:     •««ntrc    quoque,    et    sub    femina    mannm    sulifM< 
...    ut   redivii  (qui    plerunquc  feminibus  inluBrent),    —'*—***-* 
I  —  De  l>obus  domandis.) 
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.'fariUlion    que   provoque    itana    les   noimaux   de    ia    race  bovine,    1k 
pjqûre    des    tiques    sui    des    points    eitrâmement    sensibles     où    tte    peut 
ir«x«TCCT    r^ction    «le    leur    moyens    naturels   de  défenie,     peut  dt^lcnnioer 
ina    l'uD  d'<^ux  un  accès  de    fureur   qui,    propagé    par  l'imita tio o ,    cau^e 
singuli&rcB  paniques    que   l'on  observe    quelquefois  dans  lc«  foires  ou 
les  Bwrch^  de  bcttiaux. 

Il   faut   savoir   d'ailleurs   que,    biea    que   >x naines   r^pbcd    d'Ixodes 
lient  propres  à  certains  pays,  il  y  a  des  espèces  cosmopolites  et  que,    k 
défaut  de  In  proie  qu'<^llc  préfère,    unn  espèce  d'ixode   peut   se  fixer  sur 
^'importe  quel  animiil  qui  se  trouve  à  »a  portée. 

L'Ixode  Égyptien,  par  eiemple,  la  plus  grande  espèce  connue,  c«i 
lu  indigj:ne  dans  le  midi  de  la  France,  par  xuitc  d«8  transporta 
lien  qui  s'y  font  du  bétail  d'Algérie  et  du  iiéjour  momentané  de  ce 
lil  aux  environs  de  Marseille.  M.  Mégniii  &  m^mc  recueilli  un  grand 
nombre  d'individu*  de  cette  espèce  A  l'nbattoir  de  Vincennc*.  Lbk  bœufs 
de  la  métropole,  si  l'on  n'y  prend  garde,  ne  sont  dune  plus  A  l'abri  des 
lielntc*  du  redoutable  parasite  qui  ravage  les  troupeaux  de  la  colonie 
Menne. 
A  mesure  que  la  femelle  fécondée  absorbe  les  sucs  de  l'animât  sur 
lel  rile  s'est  fixée,  elle  change  de  couleur,  de  volume  et  d'aspect. 
Fîéni^ratecnent  sa  coloration  ne  fonce.  Dr  comprimée  qu'elle  Atait,  comme 
une  graiue  de  Un,  elle  devient  umpuUalre,  pur  le  développement  de  son 
abdomen  qui  égale  rapidc-mem  le  volume  d'un  poïa  ou  d'une  graine  de 
Jli*rin.  —  Dan*  lex  grande»  espèces  il  peut  aisément  atteindre  celui  d'une 
et  m^-me  d'une  muscade. 

Quand  elle  est  repue,  elle  retire  son  rostre,    se  laisse  tomber  à  tcno 
y  pond  ses  oeufs.       M.  Mégnin  évalue  de  12.000,    le  nombre  de  ceux 
Fune  seule  ponte. 

Ce»  œufs  forment  donc  uu  amas  assez  considérable  et  comme  l'ovi- 
Sucte  est  très  rapproché  du  rostre,  le  rostre  disp^mit  au  milieu  de  cette 
muse,  circonstance  <[ui  a  fait  croire  pendant  lungiemps  que  ces  animaux 
pundalent  par  l'orifice  buccal.  M.  Lucaa  a  rectifié  celte  erreur  dans  les 
lies  de  la  société  encomologique  de  France,  en  1876. 
La  ponle  dure  de  quinxe  à  vingt-cinq  jours;  ijuancl  elle  est  terminée, 
m^re  se  trouve  revenue  à  peu  prés  au  volume  qu'elle  avait  avant 
Pétre  fécondée.  Son  abdomen  pr^-scntc  l'aspect  d'un  sac  vide.  L'animal 
lit  et  meurt. 

Pour  i!ompléter  la  liste  dos  animaux  sur  lesqueU  des  Ixodes  ont  été 

Tencontrée  par  divers  observateurs,  il  faut  .-ijnuter  i  ceux  qui  ont  été* 
emment  énumérés  —  parmi  les  animaux  sauvag(-s,  le  cerf,  le 
Jl,  la  marte,  l'unan,  le  lapir,  l'écreuil.  le  muscardin.  la  diauve- 
—  le  vcrdier,  le  gouiand,  —  ditTérenies  («pèces  de  tortues  et  de 
rds;  —  parmi  lest  animaux  domestiques,  les  différents  in<lividus  des 
bovine,  ovine,  canine,  équlnc  la  chèvre!*  et  le  chat?  —  Enfin, 
st  le  point  capital,  déjà  énoncé  au  commencfmcnt  de  ce  travail  el  qu'il 
reste  à  développer:  les  Ixodes  attaquent  également  l'espèce  humaine. 
Ce  fait  vaguement  indiqué  par  .\mor«ux  (Des  insectes  réputé»  viini- 
mcux  .  .  .  1789),  compli'tcmcnl  négligé  par  les  auteurs  classiques  de 
Pathologie  et  d'anatomirr  patlxiloj^ique,  a  été  mentionné,  mais  d'une 
manière  trop  sommaire  pour  £ire  utile,  par  quelques  natutklktes,  vitéri* 
lires  et  médecins. 
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Ces  Arachnides  attaquent  l'hominn,  ilit  Ch.  d'Orbigajr,  et  (réquemiacnt 
elles  te  fixem  sur  les  voyageurs  et  les  chausauiea.' 

•  Ces  itnimaux  pataiaacnt  assez  indiflïrcnts  sar  le  choix  des  indindos 
ou  mi/ine  des  espi^cci  —  auxt^uels  iU  ï'atLichrni. 

Lorsque  un  homme,  un  chien  ou  uti  autre  mammifère  pas&e  à  leur 
proximité,  .  .  .  ils  s'y  accrochent  et  8c  fiitcDl.-  (Huttrcl  d'Aiboval  — 
Diclioanaire  de  mcdrcine  vétérinaire    -     édition  ^undrl.) 

>On  a  parfois  signalé  des  tiques  chez  l'homme  et  sur  diverses  parties 
du  corps.>  (J,  Qiatin  —  nouveau  Dictionnaire  de  méd.  et  île  chirur. 
pradq.     1878.) 

Mais  Ic^  observations  parliculi^rea  sont  tares.  MoquiCfTandon  cd  a 
raâaemblé  quatre,  les  premières  peut  èltc  qui  aient  été  publiées: 

La  première  appurtient  il  Kaspail  qui  rappiirt*^  avoir  trouvé  plusieurs 
fois  des  tiques  sur  la  Itte  de  sa  fille,  alors  âgée  de  trois  à  quatre  nn». 
L'auteur  qualifie  d'atroces  les  démangeaisons  éprouvées  par  l'pnfani: 

2' Oàservafion  :  —  Un  jeune  homme  n-vcnanl  de  chasser  dans  les 
environs  de  Melun,  présenta  sous  le  bras  une  petite  saillie  livide,  du 
volume  il'nne  grosse  lentille ,  accompagnée  d'une  douleur  assez  viv*: 
c'était  une  ticjUe  énorme  qu'il  avait  prine  dans  un  boiK. 

S*  Observation:  —  Dans  sou  avant  dernier  voyage  en  Algérie  (1856), 
le  Dr.  Rrne»^  Cowon  sa  trouvant  dans  l'oasis  d'AsIa  (province  d'Oran), 
fut  obligé  de  dresser  sa  lente  pri'-s  d'tin  village,  sur  un  emplacement  qui 
sert  habituellement  de  marché  aux  mimtons.  Le  lendemain  matin,  son 
domestique  «:  réveilla  portant,  sur  le  mamelon  droit,  trois  liqu™  rappro- 
cliées.  de  la  grosseur  d'un  pots.  La  présence  de  ces  parasites  lui  cau- 
sait beaucoup  de  mal.  * 

L'auletiT  ne  fait  que  mentionner  le  quatrième  cas:  •On  a  vu,  dJt 
11,    une  tique  péiic-ircr    <lans   une    petite  tumeur  du  ventre  d'une  femme,* 

On  trouve,  à  la  page  127  des  levons  théoriques  et  cliniques  »or  les 
aHectiotw  cutanées  artiiicicllcs  de  M.  Basin  (1862),  unr  noie  communiquée 
à  l'auteur  par  M.  Mauvrzin,  interne  des  hitpilaux,  qui  lésumc  un  nombre 
usez  considérable  de  faits  observés  par  MM.  Mauvenin,  père  et  fib,  dant 
le  Département  de  Seine  et  Marne. 

»La  tique,  dit  l'auteur  de  la  note,  est  très-commune  aus  environ» 
de  Paris,  du  mois  de  juni  au  mois  d'octobre.  l'Ulo  ressemble  assez  bien 
à  une  graine  de  ricin  aplatie.  Lorsqu'elle  a  sucé  le  sang  des  animaux 
sur  lesquels  pIIc  «est  lixée,  elle  change  ci impi élément  de  forme,  sa  téW 
est  enfoncée  dans  li:^  tissus,  et.  son  abdomen  gonUé  et  spbériquc  de  la 
grosseur  d'un  peiil  pois,  devient  de  couleur  grise  ou  il'un  gris  rouge&tro; 
lorsqu'on  essaie  d'arracher  la  tique,  sa  tête  reati:  dans  les  tissus.* 

Suis  l'indication  des  accidents  que  détermine  la  piqAre  de  U  tique 
lur  les  manimifére«  et.  en  pariiculier.  sut  l'homme.  Cet  exposé  est 
jusqu'l  présent,  le  rudimcul  le  plus  étendu  de  la  sjmptomatologie  des 
bleaauies  de  tique.  A  ce  titre,  je  crois  devoir  le  reproduire  en  entier: 
tLea  chiens  et  surtout  les  moulons  sont  les  anim.iux  .«ur  lesquels  elle 
se  fixe  de  préférence:  il  ti'esl  p^s  rartr  de  trouver  quinze  è  vingt  tiques  à  la 
partie  sujiérieure  du  cou  <lii*  moulons  qui.  k-  plus  souvent,  ne  paraissent  pas 
«n  éprouver  grand  malaise;  parfois  pourtant,  chaque  petite  plaie  devient 
le  poini  de  départ  d'une  inllamniation  qui  n'est  point  sans  gravité. 

•Chex  l'homme,  la  tique  détermine  asses  souvent  <les  accidents  qui 
ont  pu  en  imposer  pour  une  affection  beaucoup  plus  grave,  la  pn^stulc 
maligne:    il  importe  donc  de  bien  dtflérencer  ces  deux  maladies, 
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•  Atxiàeùt»  locaoï.  —  Au  montonl  de  la  pi()ai«,  le  malade  épronve 
an«  d^inaogeaiaon,  bientAt  sui*i«  de  cutuons  plus  on  moius  vives.  La 
peau  rougit,  cl  cette  rougeur  s'étend  un  pmi  It»  jonra  miivanu.  —  L« 
ptiM  touvROt  U  liqtiv  tombe  de  (rte-bonue  b«ure,  vl  *i  l'on  n'a  pat  cou* 
•talé  ta  présenc«.  on  te  trouva  fi>n  ctubarraM^  pour  porter  m  dllgnoatlc 
précis.  Au  bout  d'un  Jour  on  deux  on  voit  apparAitTR,  nu  centre  de  la 
KMigeaT,  une  petite  cschare  Doirfttre,  analogoe  i  «Ile  de  la  puMtile 
ttaligne.  C«tte  analogie  ext  d'antant  pins  grande  qn'D  y  n  <n  outre,  mi 
ponRonr  de  l'eachare,  un  «oiitèvement  épidcTruiiiue  i^t  quelquefois  hiAb* 
un  cercle  de  petites  phlyct^nn. 

)De  ptos,  il  s'y  joint  souvent  un  oedtmc  cooridfnible,  préMUant. 
comme  celai  qoj  «ccorapagne  la  puHnle  maUgoe,  une  certaine  éixabdté; 
qodquefob  awri  on  obacfTe  un  engorgemeoi  dM  gangUooB  oft  m  rettdeU 
les  Ijrmphatiquea  de  la  partie  lésée;  main  )an»i*  oo  »  tr(M«e,  à  la  baae 
de  Feschare,  c«  oojan  dur  qui  caractéibte  d  bien  la  purinle  maligne.  An 
bout  de  huit  i  dix  jours,  l'eccharc  est  éliminée,  taisant  à  découvert  une 
pethe  surbce  qoi  ne  tarde  pas  i  ae   ckalriser. 

•Accidenn  généraux.  —  Ce  tonl  des  acddema  tnfbinmatoirg»  K 
nnllRmcnt  des  accidents  d'intoxication.  Ils  peaveot  aanqiMr;  mal»  lor»- 
i]u'ils  nriMetil,  Ui  mrviennenl  rapàdement,  do  devxiéBe  au  DoWéms  jo^> 
Db  cofoiMeat  m  mthiice,  Mmoi.  6ivre  phn  «a  mefa*  ialn»e;  i^nea 
d'embams  gaaIriqiM,  etc:  mais  cela  ne  »  jamais  JoKinri  cssaer  des 
ijTicopes  oa  d*an&ea  acoderats  graves.! 

Quand  an  prorkOadc;  M.  liauvem  «Joote:  >DOni  n'avoma  famate  m 
mourir  penoane  à  la  nàie  d'une  pîqftrv  de  tiqoB.* 

Ottc  phraae  qui  réanne  rexpèrienee  paraonnal*.  de  H.  iiauveain, 
ne  saurait  ttn  doîmée  eoone  là  Imnala  géaifale  dB  pro«Mlic  de» 
péqârra  de  tique*. 

Si  l'on  *e  rappelle  tes  ^a  de  mort  par  épniafmeni,  obsené»  cbo 
le*  grandi  pacè^derae*  «t  ntmlaaHl^  à  In  nie  d»  fiqtnm  jTUoda»  d 
l'on  comi<are  les  tfcires  gaagrtecaz  iigaalC»  par  M.  Miiniiifa.  comas 
phénomènes  LOiiaécatfc  des  piqAres  de  tiqM,  chez  les  moatpa»,  «sec  Isa 
ulcères  gaa^Téaeux  qss  fal  ofcscnés  wr  le  cada«r«  q/à  Ui  la  miet  de 
ma  première  ofaeenratkm  («ofr  ptas  be^;  ri  l'oa  «oi^pe  qa*  fcs 
espèces  d^aades,  mns  pnmédsr  su  iIIfs  mfm»  l>  pwmrilai  de  fato 
la  pomle  mn^gne,  eeame  le  ooraH  Mstet.  de  D^oa.  dSn 
inconnu  auqnei  B  Ut  wÊamoa,  cm  Ixods  sont  eependst  trts  csjsfclH  de 
transpnnrr  mt  fhmmme  le  priedpe  cherboneevs  pris  aar  4^  aeiman  et 
l'espèce  bovine^  m  aimyssirtfi  <|m  k  UlMU  dM  piqtm  «flsadm  m 
doit  pas  toe  cunmJéfée  comme  Impo^Ue;  ifs'sae  aa>  pfafcalilii  s*  qmv 
dans  toos  les  cas.  ta  getnlim  doit  ftre  reamée,  }saqii%  ptas 
Informatfaaa. 

Tel  étmi  «  paa  ^te  rsfcotf  des 
hmqne  je  las,  dan»  I»  •éaaoc  da  29  dfiwariw  f I 
ftqae»  <bi  ccptte;  séaM  à 

De  b  ri|w  BSMdlrfe  rnmmi  psnirili  ds  finlci 

0  émit  faatf  «m  r«tmnwlkm  irtiiili  ^m  f* 
Ut  société  de  m&kdM  et  <te  pfcrmaefa  ds  b  Basie-' 
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Observation. 

Lff  13  «eptembrc  1862,  le  corps  d'an  homme  récemmient  mort,  fal 
tioavé  dans  la  t>ergerie  de  la  fenae  des  Belles,  commuoe  <risle,  i  diK| 
kilomètres  de  Limogec.  Son  identité  fin  conMatée.  Ci^tait  un  étrangw  qui. 
depuis  quelque  tciape,  vivait  en  étkt  de  vigabo&da^  dan*  te  pajrs-  On 
tavMl  <iu«,  tout  les  soirs,  il  s'introduisait  dandeatintmaot  daiit  la  Ifcrgetie 
pour  )'  passer  la  noit.  —  L'autopsie  n'a)-aBt  pu  été  demandée  par  l'an- 
tonte  qui  x&a  chargea  de  faire  un  rapport  car  cet  évéoement,  il  ne  fal 
pM  poniMe  de  prédseï  la  cause  de  ta  mort;  maiii  tout  porte  1  ctoiie 
qu'elle  fut  le  résuhat  combiné  des  soui&ances  et  des  privations  de  tonta 
«apèoo  auxquelles  expose  ta  vie  [>reiiqae  suiva^  i  laqôdle  ce  malheureux 
l^itsit  abandooné  et  des  \H\oai  paiticolié»»  que  je  iroavai  sur  diverses 
parties  de  son  corps.     Ces  lésions  vont  être  l'objet  d'un  examen  détaillé: 

Le  cadavre  ne  présentait  aucune  trace  de  violence.  Il  était  couvert 
de  hailton*.  d'une  maigreur  extrènae  et  d'une  hideuse  malpropnté.  —  La 
peau  écaiUeuse,  rouge  et  luisante  par  places,  était  parsemée  d'eccbf 
mosee,  d'cxcoiiationa,  de  pustules  livides,  d'ulc^ca  gangreneux.  Les  deux 
plus  pcoTondi  occupaient,  l'un,  le  bord  cubital  de  l'avant-bras  gauche, 
ptés  du  poignet,  l'autre  le  voisiDage  des  dernières  vertèbres  lombaire*. 

La  particularité  fondamentale  de  moQ  observation  est  celle  qu'il  me 
reste  i  Hgivaler: 

A  la  partie  supérieure  et  intente  du  bras  gauche,  existait  itd«  petne 
émilMncc  globuleuse  d'un  gri»  ceodré,  du  volume  d'un  pois.  soUdûneal 
adhérente  à  la  peau,  dan*  laquelle  elle  parainait  implantée. 

Elle  pouvait  étro  prite.  i  prctoière  vue.  pour  uim  de  ces  «scro» 
sances  polypiformcs  que  l'on  rencontre  sur  la  peau  d'un  grmod  aotabic 
de  personocs.  Un  examen  pliu  attentif  mr  âi  recotmaître  que  Cette  petite 
tumeur  n'était  autre  cfaose  qu'un  animiU  vivant,  fixé,  par  son  appared 
buccal,  dans  le  derme  du  cndavre. 

J'essayai  de  le  détacber  ;  nuis  les  tentatives  que  je  lia,  me  ptou- 
vérenl  que  l'animal  se  romprait  pluldt  que  de  t&cher  prises  et  J*calew 
d'un  coup  de  ciseaux  ta  partie  de  ta  pcAU  sur  laquelle  il  étak  fixé. 

Il  olfrait  alors  l'aapect  d'une  véiicule  distendae  par  on  liquide.  Sm 
te  fond  grlsfttre  de  cette  véncule,  représeiuaal  l'abdomen,  deux  tlgnii 
violacées,  divergentes,  s'éWtdaieitt  loogJtndïaalBmenL  En  avant  de  ta 
face  dorsale,  une  pièce  écatHewr^.  lafflée  en  Acuwon.  trandiait  par  n 
coulrur  brun  marron  sur  la  leiDl«  dure  de  l'abdomefL  La  lél».  petiM, 
était  presque  toute  ootifcn  perdue  dans  répaitscar  dn  derme  L'animal 
avait  quatre  paires  de  pattes,  composées  de  plusieaia  pièces  articulées. 

Je  le  conservai  dx  moîa  dau  l'eau  alcoolisée,  avec  te  latnbeaa  de 
peau  auquel  il  teoaii.  Au  bout  de  ce  trmps.  la  petite  masse  étant  dessé- 
chée, tombs  sur  le  parquet,  et  dans  cette  cfaAte,  se  it  la  s^andon  de* 
deux  parties  qui  la  composaient. 

La  (ieasiâtian  avait  fait  perdre  à  l'animal  aa  forme  globolsase.  La 
ftcr  inlérieure  de  Tabduoien  s'était  rapprochée  de  ta  supérieure  qtd  était 
leaSée  convexe.  En  o«t  état,  ce  petit  corps  avait  Taspacl  dW  cotylédou 
»sc  de  lentille. 

Trois  an*  avant  la  tesslon,  1  LûMge^  des  assises  sdentiftqaet  d« 
psoCni.  i'avivut  communiqué  l'ofaseratsc»  qui  précède.  1  la  sodélé  ds 
médsdiM  de  la  HaUn-VisBno,  le  14  msl  i86j.  Dkm  cette  sèaacc 
M.  le  Dr.  Albert,    médsdn  mBilaJrs,  dit  qu'il  araft  coma  en  Aftiqus  ■■ 
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^■ofiçME  «tUché  i  un  bureau  ara)>c  qui,  peadant  pliuleun  joun,  avait  •poni 
IpWÏIÔ'*"  implantée  diin*  U  priiu  du  cou.     Il  prenait  cette  petite  tumeur 
pour  une  veiTuc<;    il    en  fiit    débarrassé   par  son  père  qui  eicba  In  partie 
saillante  de  l'nniioal. 

En   1867,    pluM^un   communicationiE    furent    faitet  xur    ce  sujet,    Â  la 
^^Bodétfi  d«  chirurgie  de  Paris,  aous  le  titre  de:  Ixodes  hominia. 
^B  II  convient   de   remnrquer   d'abord    que  ceae  déelgrnatioD  n'est  nulle- 

^tment  motivév,  si  l'on  y  ;ttiache  l'idée  d'une  vnri&té  loologique  partirulière: 
^Ê  II    n'existe    pas    d'ixode    propre    à    l'espèce    humaine.  —  Ce  titre  ne  peut 
^^'donc  iHre  accepté  que  comme  une  simple  d^'gnatîon  clinique. 
^B  Dans  le  LOmpie  rendu    de    la  srani;e    du  17  novi-mbtc  de  la  savante 

^V'iocïél£,  on  trouve  la  mention  suivante  : 

^m  >Mr.  Alph.  Guérîn    priante,     au    nom    de    M.  le  Dr.  Mauricet,    de 

^■Vannes,    un    insecte   diitigaé   en   entomologie    xous    le    nom  d'Exodes 

^V  hominis.       Cet    Insecte,    très    commun    au    Mexique,    s'était    logé    dans 

l'oreille   d'un   soldat  de  l'armée   ftançaisc   d'occupation;    il  n'en  est  sorti 

qu'au  bout  de  mx  moi»;    pendant  tout  r.tr  temps,    il  a  provoqué  des  doi^ 

leurs  assez  vives,    qui    ont  été    prises    pour  des  phénomènes  de  névralgie, 

et  traitées  en  conséquence.      La    sortiP    de    l'insecte   a  été  suivie  de  la 

cessation  des  douleurs  d'oreille   et   de    In    guérison  complète  du  nuilade.- 

M.  Després,  dans  une  communication  faite  à  la  mftme  société,   le   1  ■ 

(décembre  tSbj,  nous  Hpprend  que  cet  insecte  se  rencontre  ailleurs  qu'au 
Mexique  :  On  le  retrouve  en  Prance,  non  seulement  dans  les  campagnes, 
nais  encore  dans  les  villes,  puisqu'il  vient,  pour  sa  part,  d'en  observer 
BD.  i  Paris,  chei  un  vieillard  de  soixante-neuf  ans,  habitant  les  environs 
de  l'hôpital  de  I.onrcine. 
Cet  homme  a  eonstaté.  Il  y  a  six  semaines  environ,  l'apparition  sur 
ion  abdomen,  d'un  petit  bouton  qui  a  grossi  de  manière  à  atteindre  le 
Vohimc  du  pouce,  ('me  petite  tumeur  a  fini  pat  s'ouvrir  et  par  donner 
bsue  à  un  insecte   que    M.  Despré»   a  vu  et  qu'il    dit  Atre  analogue  au 

»  parasite  du  chien.  Il  était  facile  de  voir,  ajoute  M.  Després,  sur  la  peau 
tte  r.ibdomcn  du  sujet.  1  l'endroit  ou  existait  la  tumeur,  un  petit  point 
noir  ayant  les  dimensions  de  la  bouche  de  l'insecte,  et  indiquant  sans 
doute  le  lieu  d'implantation  de  l'animal.  C'est  la  première  fois,  au  dire 
dti  M.  Despr^^,  que  la  présence  d'un  pareil  insecte  est  signalée  chez  iid 
habitant  des  villes.' 

Certains  détails  de  l'observation  qui  précède,  s'éloignent  sensiblement 
de«  condition»  ilans  lesquelles  se  produisent  les  cas  oïdinairos.  Celle-d 
semble  se  rapporter  i  oes  érupdons  furonculeuse*  ou  pustuleuses  que  sig* 

§nale  M,  Mégoin.  comme  ayant  été  observées  sur  quelques  uns  des  grands 
animaux  envahis  par  les  Ixodes. 
Dans  la  itéance  dont  je  poursuis  le  compte  rendu,  >M.  Liégeois  dit 
qu'il  est  fréquent  d'observer  des  falta  da  ce  genre  chez  les  cbasseuis  ,  ,  . 
si  on  arrache  violemment  l'animal  des  tissus  oit  il  ûtait  implanté,  l'arrache* 
meut  laisse  après  lui  un  sitnliment  <le  vive  douleur  qui  persiste  pendant 
un  temps  plua  ou    moins  long,    et    qui  est  provoqué,    sans   doute,    par  la 

■  présence  des  petits  crochets  restés  dans  la  plaie  de  la  morsure, 
•  M.  Desormeaux  a  eu  l'occasion  d'enlever  plusieurs  de  ces  ixodes  i, 
UD  enfant,  sur  la  peau  duquel  ils  s'étaient  implantée  et  dont  ils  troublaient 
le  sommeil  par  les  vives  douleurs  qu'ils  occasionnaient.  Cette  extraction 
a'a  pas  éi^  le  moins  du  monde  douloureuse  pour  le  petit  sujet  :  au  con- 
traire,   les  souflrauL-es   qu'il  éprouvait  oat  paru  cesser  complètement  ajiréK 
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l'an-Bchcment,  au  lieu  d«  penutcr.  comnie  chex  lc«  chancure  ohmcrvia  pai 
M.  Liégeois.' 

>M.  Bolnct  s  vu  trî-8-souvent  ces  insectes  sur  des  fillr*  d«  U 
CuapAgae  occupdes  â  garder  \v»  troupeaux  de  vacIm»  ou  de  montoat. 
Ul  ^atUchent  1  toutes  les  parties  du  corps,  quelles  qu'elles  soient,  et  ou 
ne  les  en  orraclie  pfts  sans  douleur.* 


Observation  Znrnbelll  (inédite). 

L«  35  mars  i88j,  ae  préaentnil  i  la  consultation  de  l'hâpital  de 
Limoges,  Joseph  Zambellf,  ajusteur,  &gé  de  35  ans,  de  Cologno  (Italie). 
Cet  honune  présentait,  à  ta  partie  inférieure  et  sur  la  face  externe  du 
bras  droit,  une  U-Kion  dont  la  deiKiiption  suit:  an  centre  existait  nna 
eacbar«  brune,  margini^e  de  jaune,  d'un  centimètre  de  diamètre.  KUe  était 
bornée  par  un  sillon  d'éliminntJon  circulaire,  large  de  deni  milUmèoee, 
rempli  d'une  humeur  juunltre.  Tout  autour,  «'étendait,  *  dans  UO  espace 
de  deux  à  trob  ceotimitrea,  une  alcératlon  d'iui  rouge  de  carmin;  est 
dehors  de  celte  ulcératioD,  une  xone  recouverte  de  sqaammes  épider- 
miqurs,  débrn  de  vétJCules  deSEtéchées  et  rompues,  épatws  autour  des 
lésioiw  centrales.  Le  bras  et  la  partie  supérieure  de  l'uvant-bras  avaient 
été  lougcs,  nous  dit  le  malade,  mais  ces  parties  avaient  déji  repris  A 
peu  ptt's  U  coloration  générale  à^  i^^unirnts.  Il  y  restait  encore  «n 
certain  degré  de  tnraéfactloo.  Le  piil[iei  faisait  recotmiltre.  dans  l'aÎTlIf 
droite,  une  masse  induiéc,  résultant  du  gonflement  symptomntiqne  dca 
ganglions. 

L'aspect  de  cette  léùoo  me  frappa,  et  me  rappela  celles  que  j'avak 
observées,  vingt  ans  auparavant,  lar  le  cadavre  des  Belles.  —  Quel  est 
votre  métier?  dis-)e.  à  mon  consultant.  —  Ajusteur,  mécanicien,  oatillcnr. 
me  répondit-fl.  —  Ou  uaTaillex-vous  ?  —  A  la  campagne  —  avex-vous, 
depuis  pev,  couché  dans  one  étabte?  —  J'y  couche  presque  looies  Is 
nuits.  —  Alors  il  nous  raconta,  dans  un  français  nsseï  faidle  1  suivre, 
malgré  quelques  lacunes  et  les  dil%cultés  tenant  à  la  prononciatioa 
Italienne,  qu'il  gngnatt  sa  vie  1  patcourir  Isa  catopagnes,  pour  réparer  ks 
instnimrnis  agricole»,  et  que  les  bénéScM  de  ce  raiHer  étant  Ton  restretntt, 
0  passait  habituellement  les  nuits  dans  les  éiabla  des  ferme«  où  U  était 
occupé;  quinze  jours  auparavant,  îl  avait  couché  dans  une  bergerie  an 
enviions  de  la  Chfttre  (Indre).  Le  suriendenutn,  il  sentit  une  légén 
douleur  au  br^  droit;  il  trouva,  i  l'endroit  douloureux,  une  espèce  de 
bouton  qu'il  reconnut  être  une  petite  tète.  Il  chercha  i  l'airacber,  nais 
elle  tenait  ferme  et  il  <1ât  s'y  rvpreiMlrc  â  trois  foi*  avant  de  parvenir  i 
l'exUalTe.  Enfin,  elle  céda  et  Zambelli  la  jeta  i  terre  et  l'écnsa.  Elk 
avait  le  volume  d'une  grosse  punaise.  Elle  était  plate  et  comme  argentée. 
A  la  Mile  de  celtn  piqâre,  te  bras  devînt  gonflé  et  rouge  et  U  fièvre  s* 
déclara.  Jusqu'au  34  mars,  le  blessé  n'avait  paa  cessé  abaolumMit  fit 
travailler:  mais  il  avait  éprouvé  le  besoin  de  dimiatwr  gradueUameol  Is 
datée  ilr  son  travail  journalier. 

Fiidn.  il  Mditil  tiu'tl  ne  pouvait  plus  continuer  et  deaiixla  tFtot 
roïu  à  l'hâpital  <le  Litnogea. 

Je  le  lis  admettre  dans  mon  aervice,  calle  St.  Vincent,  no.  15.  U  y 
hn,  (MiKlatU  quelques  jours,  la  ODkdté  de  la  dtnlqoe.  Lac  élèvst 
Mivaipnt  attenlivrmcnt,  jour  pat  jour,  l'évolution  du  mal.  Pltaitar»  coa- 
Erttea  vinrent  examiner  l'homme  i  In  piqâre  de  tiqne. 
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^P  r^    Je  nçat,  à  tell^  oixasion,  de  divers  cAtés,  des  commuaiatlons  intér- 
Bpij^irta».B>e  je  rclAtrrni  plus  loin. 

WÊ      _    L'un    de   m»   collrgucs   i    l'IiApiul,    M.    le    Dr.  P.  Lcmnistrc,    ayant 

^■nconté  an  Dr.  Desourteaux,    d'Oradour-sur- Glane,    que  je  m'ocnipafs  des 

1^  piqùren  de  tiques  vt  que  j'en  avais  actuc1l<rment  un  cas  dans  rnoo  service, 

M.  Dcaouitf^ux    s'cmptctn    de    m'Adif-j^cr    obligeamment,    deux    de    cei 

P  animaux  qu'il  avait  recueillis  sur  un  cbien  avec  un  certain  nombre  de 
mi  In  phases,  pris  sur  des  moutons.  Los  deux  tiques  pr^ntaient  cette 
particularité  que  j'ai  d£ji  eu  «oin  de  noter,  que  toute  U  surface  de  leur 
corps  ^tait  parsemée  de  ponciu;ttJonB  l>tillanies,  ce  qui  leur  donnitil  un 
aspect  argenté.  Je  fis  passer  successivement  ces  deux  espèces  d'animaux, 
sous  les  yeux  de  Zambclli.  Il  ne  lit  aucune  rcHexion  au  sujet  des 
,        tnélophagcs,  mais  i  peine  eut-il  aperçu  les  tiques  qu'il  s'écria:     iVoici  la 

I petite  béte  qui  m'a  piqué!* 
Dés  le  lendemain  de  l'entrée  du  malade  à  i'hdpital,    je  fU  un  dessin 
colorié  de  l'état  du  braa,    alors  au  i6*   jour  de  la  blessure.      Cest  celui 
qm  porte  le  no.    i. 
Le    28,    l'edichare   tomba    et    an    dessous    apparut    une  surface  rouge, 
granulée,  de  bon  aspect. 

Pendant    les  six  jours  qui   suivirent,     les  bourgeons  de   la  membrane 
granuleuse   se   développèrent  et  ramenèrent  le  fond  de  l'ulcère  au  niveau 

Ides  bords,  mais  sans  dlminu^-T  sensiblement  de  son  étendue  superficielle. 
L'ulcérc  avait  encore,  le  3  avril,  près  d'un  cmiinittre  et  demi  do 
diamètre.  Une  coloration  rose  assez  étendue  régnait  autour  de  la  perte 
de  substance.  Sur  cette  looe,  on  remarquait  un  plexus  de  stries  rouges, 
teMtgcf  d'une  circulation  exagérée  et  quelques  franges  squameuses. 
C'est  l'état  représenté  dans  la  figure  no.  2.  Il  correspond  au  vingt* 
deuxième  jour  de  In  maladie. 

Le   traitement   local    consistait    en  des  applications  do  compresses  do 
gaxc  imbibées  d'une  solution  aqueuse  d'addc  phéofquc,  â  2  "/a.    Le  malade 
^^était  l'objet  de  soins  particuliers:    Alimentation    restauratrice,    préparations 
^■toniqnu,    séjour  dans    la   salle  réduit  au  strict  nécessaire,    promenades  en 
^^llaîn  air,    quand  le    temps   le   permettait.   —   Cependant,    malgré  le  bicn- 
étie  relatif  dont  il  jouissait,    Zambeili  dépérissait  visiblement.  —  L'explo- 
ration attentive    et  réitérée  des  divers  ori^nos,  l'examen  des  urines,    nous 
coovaini[airent   qu'il    émit    exempt    de    toute    affection    viscérale,    de    tout 
principe    cachectique    appri-ciable    aux    moyens    ordinaires    d'investigation. 
Le  malade  continuait  à  maigrir;    son    visage  se  déi:DloraJ[:    il  perdait  ses 
forces;  il  se  dccouragrait  ;  l'ulcère  se  cicatriaail  avec  une  extri'mr  lenteur. 
L'adénite    axillaire,    au   contraire,    atigmi^ntait    de    volume,    devenait    dou- 
loureuse et  résistait  aux  divers  résolutifs  mis  en  œuvre  pour  en  arrêter  les 
ptogrés.   —   Le    20   avril,    Zambeili   demanda   à    sortir.      Cet  homme,    de 
haute  taille  r.i  de  forte  constitution,   encore  vigoureux  au  moment  de  son 
entrée   à  l'hApital,    malgré  quinxe  jours  de  maladie,    était  devenu  mécon- 
naissable. 
^K.  Je  Im  représentai  qu'il  n'était  pas  guéri,  que,  dans  l'état  de  faiblesse  oi 

^vU  se  trouvait,  il  ne  pourrait  pas  supporter  le  plus  petit  voyage  cl  je 
cherchai  i  le  retenir  quelques  jours  encore.  Maïs  le  lendemain,  il  me 
1^  déclara  péremptoirement  qu'il  voulait  sortir  et  <:omme  je  le  vis  décidé  A 
^■ne  tenir  aucun  compte  des  formalités,  je  signai  son  oxeat  et  loi  recoo* 
^Bnandai  de  me  donner  de  ses  nouvelle». 
^1  II  sortit  donc  le  si   avril.     Le  18,   il  m'écrivit  de  Masseret:      ije' ne 
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peux  plus  me  tenir;  je  me  train»  p^ttiVlemeKi  juiiqu'à  Urjerche  ou  je 
désirctB»  entrer  à  l'hdpiul.*  D'Urjerche,  H  se  reodit  i  Brlves  ou  il 
resbi  eiw.-OTe   15  joum  dîin»  le  «ervice  de  M.  I«t  Dr.  Lafairgoc. 

Le  chef  de  service  lui  ouvrit  ud  vaste  nhcètt  de  l'aittelte,  consécutif 
à  son  adénite. 

D«puii  cette  (îpoque,  j'ai  revu  deux  foéi  ZambeUi.  []  porte  au  bras 
droit,  comme  ati);niate  de  sa  pîqflie  d'ixode,  une  cicatrice  indélébile. 

Voilà  donc  une  lésion  des  plus  simples  en  apparence,  qui  a  produit 
che:3!  on  homln(^  itibujtte  et  dans  la  force  de  l'âge,  deN  accidents  asscx 
graves  pour  mettre  sa  vie  en  danger  et  dont  les  effet»  n'ont  pas  duré 
moins  de  cinquante  jours. 

La  constitation  pontive  (le.s  dangers  courus  par  Zambclli,  jnsttlie  la 
présomption  que  j'ai  admise,  dans  une  observation  précédente,  ijue  des 
piqflres  de  tiques,  l'une,  prise  sur  le  Tait,  les  autres  signalées  à  l'état  d'ul- 
cères consécutif»,  sur  le  ciidavre  de  la  ferme  des  Belles,  pouvaient  fître 
comptée»  pour  une  large  part,  au  nombre  des  causes  de  L-i  mort  de 
ce  sujet. 

A  elIc-K  deux,  ceji  observations  suffiraient  pour  prouver  la  fcrnvité 
éventuelle  de  ces  blessures.  Mais  la  démonstration  ae  se  borne  pas  & 
ces  faits. 

Mr.  R.  Allen  écrivait  de  Natal  (the  Lancet,  le  37  aoilt  i86t): 

■Le  27  juin.  J'ai  été  piqué  par  l'un  de  ces  animaux  A  l'aisselle  droite. 
Quand  je  l'attrapai,  il  avait  déjà  pénétré  assex  profondément  sous  la  peau 
et  je  dnx  l'extraire  <le  force.  Le  lendemain,  et  pendant  ((uatre  jouri 
consécutifs,  je  me  semais  mal  à  mon  aise,  j'avais  de  la  cé(^lslg>e  fron- 
tale intense  qui  dura  trois  jouni,  de  l'abattement,  tic  l'inappétence,  de  la 
■oif,  de  la  raideur,  du  gonflement  et  de  la  douleur  danx  les  musnte).  du 
bras  droit  ei  dans  l'aisselle.  Les  ^aniEllons  axilaires  étaient  durs,  tumé- 
fiés, douloureux,  mais  ne  suppurèrent  pas.  Le«  piqCrre  faites  par  l'ani- 
mal devinrent  deK  puMules  entourées  d'une  auréole  inltammatoire,  noir- 
Sire,  qui  se  femîilla  puis  se  dessécha,  La  fièvre  était  forte  et  j'éprouvai 
d«s  nausées,  de  l'insomnie,  et,  wrs  la  fin,  de  la  diarrhée.'  (Encyclopédie 
internationale  de  chirurgie,  fasc.  5.) 

Quand  X  la  fréquem:*  des  piqtlres  d'Ixodes,  il  me  sera  facile  d'éta- 
blir qu'elles  sont  intiniment  plus  commune*  qu'on  ne  Kerait  tenté  d«  le 
supposer,  <raprés  le  silence  des  auteurs  qui  se  sont  occujiés  de  l'étude 
des  maladies  parasitaires. 

Ce  qui  prouve  combien,  sur  cette  question,  la  matière  est  abondante, 
c'est  qu'il  m'ext  arrivé  bien  rarement  d'énoncer  lé  sujet  du  présent  travail 
sans  qu'aussilât  mon  interlocuteur  ne  se  mit  à  me  raconter  un  ou  plusieurs 
faits  qui  s'y  rapportaient.  C'est  ;iinsi  que  mon  collègue,  M.  le  profpwieur 
Lemaistre,  à  propos  de  l'obsi^rration  de  Zambetli.  m*a  dit  avoir  extrait 
deux  tiques  de  la  t£te  d'un  enfant- 

Des  communications  analogues  m'ont  été  faites  par  divers  confrères: 
M.  le  Dr.  Sensand,  de  St.  Germain,  connait  deux  individus  cbex  lemiuets 
des  ti<iues  ont  été  extraites,  chez  l'un,  du  pied,  chez  l'autre,  du  scrotum. 
Il  «n  a  extrait  lui^n^mo  une,  implantée  sur  la  nuque,  à  son  père. 

M.  le  Dr.  f)cmartial,  de  la  Souterraine,  m'a  cité  trois  personnes  chex 
lesquelles  la  mèatr  opération  a  du  être  pratiquée. 

M.  le  Dr,  Desourieaux  Â  Orarlour-sur-Olane,  M.  le  Dr.  Labordcrie, 
i  Bersac.  ont  vu  des  tiques  sur  l'homme,  dans  les  pa^s  où  ils  pratiquent. 

Voici    tme    observation    toute  personelle  à  l'auteoi.    qu'i    bien    voulu 
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'n»  communiquer  un  coafrère  de  l'armén.     M.  le  Dr.  L.  Mnat,    av«c  son 

r^irneoi,    au    camp   d«  MeucoD.    pr^s   de  Vannes,    a    iH<^    picjud  par  une 

^qnn.      Comme    il    chorchnjt    i    rartachcr.    l'animal    n'est    rompu,    la    tête 

resiée    dxna   les    tissus   et    a  donné  li«u  i  un  abc^H  qui  a  mis  qubuie 

Dura  Â  guérir. 

Le  fait  de«  btesaures  de  tiques  sur  l'espace  humaine  est  mXme  ronnu 

bien  des  personnes  étrangères  à  ta  m^dedne. 

Me  trouvant  en  Pàrigord,   au  mois  de  Septembre  1864,   je  cherchait 

me  procurer  des  tiitucs  <]ui  jiont  très  communes  dans  le  pays.     Une  fitle 

de    service   qui    m'entendit    en    purler,    me    dit    que    sa    mère    ayant    été 

piquée    par  l'une  d'elles,    il    en    était   résulté    un    ulcère  largo  et  profond, 

■pable    de    contenir    une    noix    et    qui    doorut    lien  i  de  longes  et  vives 

ilcurs. 

H"  F.,  du  Dorai,  m'a  assuré  avoir  vti  plusieurs  tois  drs  tiqiirs  blesser 

personnes     de     l'un    et    l'autre    sexe.      Sa    s«eur    en    avait    m    une. 

Dplantée   dans  la   tAte   et  l'on  eut  de   la   peine   à  l'extraJre.     {i.  Avril 

«««3)- 

M.  D-,  de  ChileauporiMic  un  ardent  chasseur,   a  rencontré  dans  son 
des    tiques    sur    les    fougères  ;    Il    en    trouve    fréquemment    sur    ses 
:    il  en  a  vu  sur  des  hommes;    il  en  a  recueilli  sur    lui-m/'me.     (5. 
Inillet  1684.) 

Des  observations,  des  considérations  qui  précèdent,  11  résulte  que 
par  leur  gravité  propre,  par  celle  qu'elles  peuvent  contracter  de  Taddi- 
Hon  d'im  vinis  étranger,  par  leur  frét^nence.  tes  piqûres  d'isodes  méritent 
d'Cire  prises  en  sérieuse  considération. 

*Oo  nouve  mentionnées  dans  les  traiti^  d'anatomic  pathologique  et 
de  pathologie,  bien  des  causes  morbides,  bien  des  lésions,  qui  ne  sont 
ni  plus  fréquentes,  ni  plus  graves  que  celles  dont  11  s'agit  ici.  Les 
piqâres  de  l'abeille,  de  la  guêpe,  du  frelon,  sont  motos  dangereuses;  1rs 
dégâts  causés  pnr  la  mouche  carnassière,  bien  plus  rares.  Quant  à  l'hùi- 
toire  patholoRique  de  la  tarentule,  de  l'oMtre,  du  dra^otuieau  etc.  etc. 
elle  est  moins  intéressante,  ces  animaux  étant  spéciaux  Â  certains  pays. 
A  tous  ks  titres,  il  convient  <lonc  de  placer  les  blessures  des  Ijcodes  i 
cAlé    de  celles  (;ue  je  viens  de  rappeler   M  cette  addition  duis  les  traités 

■  généraux,  comblerait  certainement  une  lacune. 
Celte    vue  parait  avoir  été  adoptée  <lans  l'encyclopédie  internationale 
de  Chirurgie,    dont    la    publication  a  commencé  en    1883  et  qui  se  cond- 
nue.     Le    rédacteur  de  l'article  Plaies  empoisonnées,    John  Packard, 
fait  figurer  les  IxoHes    p.irmi    les  animaux  dont  l'homme  a  k  redouter  tes 
^—atteintes.     Mai»  les  quelques  lignes  qu'il  consacre  à  ces  parasites,  ne  sont 
^Rmillemeut  en  rapport  avec  l'importance  du  sujet. 

^B  iCertains  Ixodes  ou  tiques,  dit'il,  sont  très  irritants;  dans  les  bois  de 

HUcw-Jersey,    dont    le   sol   est   sec  et   sablonneux,    et   peut-être  aïlleorB  on 
^KvB    trouve    une    petite    variété    qui    s'insinue    sous    la    peau.     J'io    connu 
^P^huleurs    enfants    qui    en  étaient  couverts,    surtout  (i<-inii  les  jambes  et  au 
KTOtnm:  la  démangeaison  était  intolérable,  surtout  la  nuit  et  rendait  tout 
■onuneil  impossible.     Cependant    dans  les  climats  tropicaux,  on  en  trouve 
des   espèces    plus   grosses.     Fn   1881 ,    j*ai    vu    un    monsieur    qui,    depuis 
[plusieurs  années,    portait  ensevelie  dans  son  thorax,    la  tfite  calleuse  d'ua 
gros  ixode,  ce  qui  lui  causait  une  grande  g^no.* 

Quelque    idée    que    l'on    se    fasse    de    l'utilité    qu'il    peut    y  avoir   à 
['l'occuper    des    lésions    en    elles-mêmes   que   les    Ixodes    peuvent    produire. 
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cette-  itadr.  a  une  miporUnc«  relative  qu'il  ol  imposable  de  méconiuitre. 
Les  tl<)uea  sont  communes  clans  ccrtaioai  contrées  ou  «Avisent  les  m&ladiefl 
chsibonneuws.  Or,  il  existe  citUc  ta  pjqdre  d«  la  tique  et  le  début  de 
la  pustule  cnaligiu;,  une  ressemblance  sjrmptoiDatiqDc  telle  qu'un  mtaie 
nom,  celui  de  puce  muli^ne,  a.  dans  certaines  contrées,  él^  imposé  A 
cei  deux  Ifeions.  Maù  si  la  premièfo  car  comparait viimeot  peu  grave, 
l'autre  présente  un  dangci  cxtrteie:  les  secoun  sont  urgents  et  la  théra- 
peutique lioit  étiu  énergique.  Il  dt  donc  incontettabicmeni  utile  de 
signaler  les  difffrenoea  qui  permettront  de  distinguer  ces  deux  affections 
l'une  de  Tautrc.  Cest  ce  qu'a  fait,  avec  beaucoup  de  soin.  M.  HauT«- 
xin,  dans  le  passage  auquel  je  renvoie. 

Ainsi,  iudépendammetii  de  tout  autre  intérêt,  l'histoire  pathologique 
dca  Ixodes  offi'e  un  avantage  spécial,  celui  dr  compléter  le  dia^ottic 
diffibenticl  de  la  pustule  maligne- 
Four  forcer  l'ixode  du  chien,  du  mouton,  du  bcsur,  du  cbeval,  i 
Iftcher  sa  proie,  le«  vitériaairM  conseillent  d'oîndrc  l'animal  avec  de 
l'huile  ou  lie  loucher  le  parasite  avrc  un  peu  de  benzine  ou  d'eMenœ, 
Ainsi  traitées,  beaucoup  de  tiques  tombent  ou  sachent  sur  place.  Hais 
ce  moyen  ne  réussit  pas  toujours.  Il  reate  alors  la  rotaontoa  dt  le* 
couper  avec  des  ciseaux  ou  de  les  nrrachcr  une  à  une. 

Quand  il  s'agit  de  l'espèce  humaioe,  les  indications  du  tr»iteneot 
ae  réduisent  à  deux  :  extraire  le  parasite,  aoîgner  les  lésions  qui  résalteU 
de  sa  blessure. 

Pour  extraire  l'ixode,  plusietus  mojens  se  présentent.  Le  meilleor 
consiste  A  débrider,  par  une  ou  plusieurs  petites  incisions,  autour  de  la 
tétc  de  l'animal  conservé  entier,  et  à  se  servir  de  l'ampoule  abdominale 
pour  exercer  des  tractions  que  le  débridemcnt  préalable  aura  rendues  plus 
efficaces. 

Si  l'on  est  pressé  de  se  débarrasser  du  parasite,  on  peut,  d'un  coup 
de  ctxeaux,  en  exciser  la  partie  saillante.  Dans  ce  cas,  et  dans  celai  ou, 
par  une  faune  manœuvre,  on  aurait  rompu  l'animal,  on  peut  abandooner 
le  suvûir  A  l'éliminalion  spontanée  qui  aura  lieu  par  voie  de  spbacUe; 
ou  bien,  ce  qui  v^kui  mieux,  extraire  la  partie  incluse,  A  la  faveur  d'un 
petit  débridement. 

Les  pustules,  les  abcès,  les  ulcéra  comécutila,  rédamcnt,  suivant  les 
cas,  l'application  de  topiques  émollicnts,   calmants,  détenîEt,   antiseptiques. 

En  esquissant  i-ette  monograptiie  du  gerue  Ixode,  contidéTé  dana  ses 
diSéreoces  avec  la  pathologie,  J'ai  ou  pour  but: 

l"  de  provoquer  de  nouvelles  recherches  sur  ce  niet,  encore  peu 
étudié; 

2**  d'appeler,  sur  les  dangers  qui  peuvent  résulter  des  bliswiiM 
bites  par  tes  Ixodes,  la  vigilante  attention  des  peraonnes  préposés  as 
soin  ou  A  l'élevage  des  animaux,  de  celles  qui  ont  pour  mission  de  veHltf 
1  la  sécurité  publique,  et  de  celles  qui  sont  rouées  A  la  protection  de  la 
santé  de  l'homme. 

j"  de  démontrer  que  les  aJectlons  qui  peuvent  être  la  conséquence 
de  ces  blentures,  avec  leur  itlologie  prédsc.  leur  sjrmptonalologie  et  (ev 
diagnostic  déjA  avancés,  leur  pronostie  éventuellement  grave,  leur  proplif- 
tasle  certaine,  leur  iTaitemenl  rationnel,  mérileat  d'occuper  une  place 
dans  le  groupe  des  alTectiona  parasitaires. 
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^^^^  XHe  Congulationscecrose. 

^^^^K  Li  aècroM  par  c«sgulation. 

^^^^^  Thi  Dfcrosit  by  ooBnulatJon. 

^^^^r  fruL  0.  WeLgerti  >l«  Lvipiig. 

Der  Vonra^ende  liai  voin  Organisationicunifte  dun  ohrenvoden  Auf- 
trag  «jrhalten  einigc  Wortc  ûbor  Coagulaiioiisnecrose  in  der  SecUoD  fflr 
I>atb»lo|{ie  tu  «prcchvn.  DicMlbcn  tollnn  nur  xur  Kin!dlua;<  cincr  Disciia- 
lion  (lienen,  uiid  keiiie  wcsenliicli  neu«»  TliaUacIti-n  vorlviuxen. 

Unlvr  ■Coagulationstiacrosc' ,  Gcriiii>uu£Moil ,  verstebt  mau  die 
mwandluog  von  Gcwebselcmcntcn  in  cinc  abgiMtofb<:nc,  goronnene, 
trcdawtutMUinxeii  îlinlichc  Mauie.  Di«  liier  in  llvtracJil  kommcndcn  l'ro- 
warvu  gr4)â8tenibe!l8  friiber  seliun  lM.-k«niit,  ja  lugut  mit  Nuin«u 
'l«gt  wordca,  die  aie  Alinlicbkcit  geradc  init  gctooDoaea  Eiweisskàrpcim 
utlicti  gcnug  markicica:  ma»  vcrglich  sic  mit  •Fibrin*  (die  wdMca 
ieicninfarUte  x.  B.)  od«r  'Kàae<.  Nicbidestoweniger  deutvie  man  dia 
erândcrungcn  andchlig,  aian  aupponirtc  cthlea  Bluilibrin,  wo  m  nicbt 
wai,  «dvr  ignorinr  die  Àlmlirhkcit  mil  gcionncncm  Gewclx:  und 
aprucli  von  «tnfachcn  NecrûSen,  odtrr  diic.litc  (n  ii  menti  te  b  Ixd  VerkiAUiigeo) 
itrtliùmlicber  Weiae  aa  ICinliocknuiig«[i,  £iiidickuageri  der  abgeatorbonen 
asacn. 

Dit:)eiilgeu  ProceasR    die    man    alx  coagula lionan«croiische  bezefchnen 

soll,    mùssen  «laroal   abgeetorbeD  sein,    daim  abrr  aiicb  die  Zeicheo  der 

^Coagulation!  an  sich  trsgen.    Di«8e  ktzteren  sind  meî&t  microskopiscb  so 

deuilich,    dns«  «ie    il«n    in    di<:«c<r   Bcuchung    ganz    unbcfangcDen    âltoren 

Fortcbi-itin  ja  ebMifuUs  uufgcCidlen  sind.      Uitaicherct  tind   die  ri-in  mioni- 

sko|>iacheD  Zi^ichuu  der  Oi-nDuiing   rcsp.  Verdickuog  (hyaline  gtâtixende 

Masscn),      Mit    Sicboiiicit    kann    man    von    Coagulationsnucrose 

nnr    dann    sprechpn,    wenn  chcn  wiicklich  Zeichen  der  (îorin* 

nung    namantllch    mlcroakopiach    vorliegeii.      Die    Zugi^h6rigkeit 

di^ser    Procoae    zni    dcn    spontané»    CiCfiHnungoQ    des    Blulcs   und    seiuer 

nvatii  gcht  abgcsehen  von  dct  Trappantcn  Âbnlichkeit  vider  der  Hc«rde 

Uit  den  (maiinigfachvn)  Ftirmeu  dca  --Fibriiut'  aucli  daiaus  liervor,  d.-ia*  die 

Bntstehung   eine   g^iu   analogie  iai,    wie  sie  Ak-sandcr  Scbiuitb  und  seine 

Schuie    fur    das  Fibrin    angi'bcn,    lUss    ans   dcnsclticn  Hlcmcntcn    die    nir 

Coagulationsnecroit?  Vriunluxiting  geben   unter  Umst&nden  echtc*   'Fibrin' 

entstehen   kann   (Kauscbenbacli)     daas  die   weitereu   Verlnderiingen ,    die 

•Fibrin*   und    ■coagulalion&necrotïscbc  Subetanien-  betreHeiii  ganz  analoge 

dod     und    daiu     xwiscbcn    beide    Cbergângc    aich    (inden.      1-jne    micro* 

•kopiacli   berne rken.iwertbe  EigenthâmUch  keil   der   coagulationanecrotiscben 

Sutmanxen    ist    ihrc  Ku t nlosigkeit;    docli    îaC    dieselbc    lucht    absolut 

patbognoniom*cb  sondcrn  st<-   lindet  KÎcb  auch  boi  andcrfin  Ptocessen,  die 

mil  CoaguladonsiiccTOse  nichta  xu  thun  liabcn  namt^nilicb  bei  der  Fâulniw 

(fegobtc  Gangrin)      Die  Ktnilosîgkeil    die    bei  Coagula tionanecToee  feblen 

kann  [in  der  ersten   ZcJl  nacb  droi  Abstcrbcn,  beim  Abslerben  nur    cinc* 

den  Kern    nicbt  cnlballr.nden  Tbcilcii  der  Zellc  oder  ihrer  Dcrivate,    lum 

B.  quergealreifte  MuskelfaBern,    sch«inbar   dann  wnnn  neue  Zellen  aua  der 

lebrnden  Nachbarschafi  hineingerathcn]  ist  demnacb  ohnc  andere  Zeicboa 

der  Geriimung  nur  zur  WnbrschcînlichkdtMdiagnotc  auf  CoaguUtionancCrowï 

jVerwerthbai. 

PaUioloes*.  fi 


"mil 
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Zur  EDUtebong  der  Coagutstiontnecrose  dnd  vier  Bcdinguageo 
nôtliig  ; 

1.  Oie  Orgxne  mâ«scn  Stoffc  cnthaltcn.  die  cintr  ipon- 
tioiM)  Gcrinnunj:  fihi)(  aiod.  Sulchc  Tinden  kich  wohi  ia  «tien  Prn(0> 
planmen.  Sie  trelen  aber  quantîtaliv  den  uoter  d«iuvtben  Umstlndea 
tarquelltrndcn  uad  crvrcichcndcn  grgcnûhcr  schr  zuf&ck  im  Ccalralnrtvrn- 
syttRtn,  (dithcr  itatt  fibrinilhntii:h«i  Infarkie  Erweichung  a]>  Kolgc  der 
EinboUe). 

2.  Uic  Thvile  mâsKcn  sbgcftorbcn  scîn.  Die  sponouis 
(îerinnunK  isi  demnacb  Folg<;  des  Todes,  nidil  Urtiicti«,  wi«  c«  Yom 
VnrUBgeiiden  oft  gcnug  liervorgehobeo  wmcle  «b«  allerlei  falsirhm  Auf- 
fiUBungen  gcgeaAber  nocli  cinmal  bcrsondots  betonl  wurd«.  Drr  Tod  teibsi  kum 
dvrch  sehr  verschiedcne  Momnnit-  rrfolgcn  (iRcbâmir,  'l'tnuiDcn,  ch«fiiJscli« 
Stoffe,  Mloroorganismcn).  »  kdnnen  f«iner  gunc«  Organfuncn  (Kstra- 
ourlnscbwaDb'cTSChalt)  betroâ«n  w«tdiMi,  oder  OgBoaMkke  (Infarktr, 
vchie  Diphtpriiis,  Ath«ro)>c  dcr  Attcrien,  vcrkfapndc  Thrik-  bci  Tuberku- 
Unr-,  Typbu»  iibdoiiiiualis,  in  Gucl.wùlsten  t:li;>  «tc.J  b«»tnnRitr  Zrilea 
oder  Zelltheil«  (NecioM  der  NlereDcpiibeUra  bel  tdtweiser  UoivriiinduBg 
der  Attcrie  odrr  gcwtarn  Vrrgintingen ,  mchiigc  Degeoeration  der 
Muskeln,  wohI  aurli  LangerhaniiV-lie  Utrxciir.cllcn  uder  cndlidi  Leuco- 
cj-itieiiV  Letitf^re  i«igen  dabei  oft  aeliT  deutllche  Oberginge  mr  eigmt* 
lichen   >FibiJnt<)ldung<. 

3.  Die  nbgeiitorbrnen  geTinnungsfâliigcti  Tbetlc  mAtieD 
mit  plasmntiBcheu  FlOstigkeiten  io  fiinfge  Vcrbfiidtin^  irriro. 
Dles  kaD  einmal  dadurch  erfolgcn,  dais  die  Zellen  dch  auflasea  oder 
moleculâr  lerfellcn  in  einem  Oberschun  det  KltiKigkeJt  (ptgenilirbe  Fibrin» 
bildung  dcr  Lcucocylhen)  wler  so  da»  die  7^1lcn  al»  Ganies  lan&cbit 
cihahen  Mdiven  oder  dnrch  grdMere  Mengen  von  jencr  dntcli^espAlt 
werden.  Daniit  letxtercs  mAglIcb  i»t.  inaisen  die  Tbeile  eutweder  tm 
Innrrn  der  Org-inr  licgcD  and  mit  <len  Ptaima  fâhrend«n  KaaUen  d«r 
kb«n<len  l'ingrt>uiig  iiutlg  xuaaiDmenbSiigen.  oder  sic  mûaen  noch  Itbcnde 
CeAxM  in  dcm  son^l  todteii  Gt-webe  enlhalten  (Heubaer  l>ei  Dipblentia) 
oder  an  det  C»>«-tflicbc  ganz  ddnnc  .Scbtchtett  betrelfeo.  Tritl  Durcb- 
■pûtung  nicht  cin.  m  komint  es  nicbt  xur  (ïerinnung,  aondrm  siir  Muml- 
fi«atk>n,  Gaogiâii  odei  xur  Schorfbfldung.  Eini.-  blonse  DurctitrinkuDg 
aiBo  nicht  Durcbspillung  mil  lyœphoide  tlûKigLeit  lufl  Dur  vorûber- 
gebcDde  Gerinnung,  die  ne  h  wieder  IÔ«(,  beivor  (Todlmslarre  der 
Mtukebi). 

Die  Durcbspiillung  mil  plasmattuhen  Flilattgkeit  ScbelDt  aucfa  den  Kern- 
fchwond  lu  voranlassen,  drr  vielleicbl  niir  cin  Coeffect  mil  der  GefintHUig 
in.  (GegeiiiiAtz  xa  elnem  blotsem  Aulenihah  der  Zetlen  tn  indiffetrniffl 
K6(T>erf)<l8agkeite'n  obi^  Durdnfiiklung  mit  PlasmA ,  «obri  «Ue  Kenv 
gei^ile  ethiilten  blcitvcn). 

4.  I-^   dûrrtn    keine    g<-rinnurif^tfaemiDeDden   oder  Idtenden  Ageiii 
dasein:  ch«-iiiiv:he  SioSe.  biologische  (FiulniMgifl,  die  verachiedmen  Kil 
giftc)  grwine  kbende  Zdtrn  (KndotheKrn,  EpfihrIieD),   dis  di«  Gerinnm| 
Wndern. 

Wetm  atte  dieae  Bedingungen  cTfdlli  sfnd,  so  trin  bald   Coagulation*' 

WCrnw   em,    doch    kattn    die  An  der  dabci  entstrlienden  Produkte  nocb 

ch  aiuJere  Momente  beeinRusM  wetden;   10    kann    eine  vothrrgeheBde 

inngdieFom)  dergeroaaeneDProdiikteaiKlefeD.dtedadurebbrÀcklH'hFf 

:linuettgcr  wcidcn,  die  gerinoenden  Zellen  kûnncD  von  Vscuolen  dordr- 


ICm   r>B   PATHOLOOIB   O^CrALB   BT  D'A!fArOMIS  PArEIOI.OOIQUB.       67 


I 


Vi 


Die  anff&lleniistc  DifTcrcru;  «îrd  frrilich  (tftna  bervorgprnfsa 
nungifShfgea  SatMtanzrn  nicht  în  tien  Zr.ilca  «rlbiit,  mît 
Brîbohaltong  der  Form  det  Zrlkn  abstprben,  sondern  weon  dit  Zell«n 
«'rfullcn  o<Ier  tich  in  dn  umgcbcndon  platmatischt-n  Flùssigkcit  nuflôsi^D. 
fan  «nlt^ren  Kalle  Icann  der  nir  HTctcllung  dcr  Gnrinnung  nAlliîgc  rcich* 
llcb«  Zutrilt  voQ  Flûs-iiKkeit  nur  dadurcb  xugefûliit  werd«ii,  du»  diète 
leutecv  die  lodtcn  Gewpbc  umspitll.  waa  nur  dano  mAgU^h  ist  weiin  di« 
abgrttorbrnen  Tlicile  sich  in  {«bendcr  Umgebung  bcfinden.  îm  anderea 
Faite  kano  die  nôlliigr  Mawte  (ilirinugenlialtiger  Ftùïiigkctl  auch  :iu«er- 
halb  des  GesammlorganiÉmus  Rkit  d«ti  Bbg«ft[oibt.-nen  Zellbest.tndilieilen 
in  Verl'inilung  trrtcn.  Disse  Aufirtsung  der  gennnungsfàhigen  Brsinndlhcilc 
in  dem  Pliumii  findrt  ^'^^riide  bai  der  gewôhniii-han  Btutgiirinnung  und 
dercD  Analogie  S!alt.  Das  Product  deraelben  bt  fadiges  oder  kôrniges 
Pîbrin;  die  Zcllen  sinH  ntchl  als  «olche  mil  Krbaltung  der  Konn  goronnen. 
Der  Cîerinnangflod  mil  (juilanglicher]  Frhaltung  dcr  Z«  Il  form  i*t  der 
gewfihnlfche  Vor;gang  der  CewetiiigeTinnung  im  Gegensau  zui  elgeot- 
j'iichcn  Fibrinbildung.  Trou  des  anscheinond  so  bwdoutenden  Geger.'^lze* 
dieiei  l>eidrn  Artcn  dci  <>rrintiung,  lâfiKi  ulrb  aber  etne  ptincipîclle 
ObereiuïtJmniung  nach  uligetieliei)  von  det  Scbroidt'iicUin]  Gt-rmniinga- 
ttieoTie  noch  dndurch  iiachwetsen,  daM  cinmal  auch  Geweb&zcllcn  unier 
Umstânden  aH*«erlialt>  de»  KÔTper«  gewdhniichu  -Fibrin  licfem 
kdnneu,  (Rauscheiibach)  und  da«  andertneiu  LeiK'Ocytheu  gani  wie 
GewebsEciien  mit  anfSnglIchei  Eihallung  dei  Fmro  gerinnen  kdonen  (Ent- 
lûndiing  «erÔMt  HSute.  Croup,  weissr  Thromlien,  Verkâ^ungen).  Ja 
iwt»i'li4-n  Coagulationuiecrnitc  di^r  I.t^ucncylheo  mit  Frbnliung  dt?f  Zellform 
und  der  BiMdn^  fidigen  Fibrins  au»  ihnL-n  fintlen  ObcrKÂnKe  &tau.  indem 
eio  und  denelbe  Process  bHde  Formen  d«r  Gennnung  licfcrl  (Kaclien- 
croiip,  TracbealcToup,  F-iH/tindiing  set6»»-r  Haute  etc.)  und  auch  Kwi«che-n 
der  AuflSiung  r«âp.  drm  Zeit'all  der  Zcllen  und  der  Fthaltung  des  Zell- 
leibee  Cbergâiige  exiatiren,  wobeE  statt  dcr  FSden  dlckere  Batken  und 
rosenhranràhn lichen  Gebildc  entsielien,  die  aus  xusammengesinterten  rcsp. 
aiueînaiiderifexerrten  Ze1lleil)em  Itrrvorgcbcn.  Ks  musn  auch  hervor- 
gehobeTi  werdcn,  da»  aile  Gewelageriimungen  lelbsi  wenii  aoiaiigs  die 
Form  (irr  Zclten  noch  so  dcutlich  iet,  schliesstich  in  eine  amorphe,  nicht 
nacb  Zetlleibem  dilferenxirlr  kôrnige  Maxxc  ûhergeltihrt  werden  kdnnen, 
die  dtli  nlclit  von  der  bei  weisseu  Thromben  i.  B.  uniencheidel. 

Die  Form    der   geronnenen    Masscn    wird    abet    auch    abgcschen    von 

ICT      urflprûngtichcn     Vurjchietteiilicit      noch      durdi     die     wcîteren 

chicksale  derselben  rariirt.    Auch  hier  ftnden  wir  dleselbeo  Pro- 

'eesie  sowohi  bci   dem   gewdhnlicheD  Flbrln  als  bei  den  'Coa- 

gilIalion»iiecro<en'    der  Gewehe  vcrtrelcn  u.  ïw. 

Erweifhung.  Unter  norh  unhek.innien  VprhâliniSMen  erweîehea 
'Kcronncne  Masscn.  d.  h.  die  br6cklicben.  geronneoeo  Parti kel  werdrn  durcb 
cîne  nicht  grronnene  Fliis«igkcit  aufges  rh  wrmmt.  (Bcitn  Fihrîn  weisser 
Thromben  namenllldi  des  Herxcn,  bci  Geweljngerinnung  beaonders  die 
VerkJUungen). 

2.  Vcrkalfcong.  Echte  Fibrine  und  Gewcbsgerinnunjtei»  teigen 
imer  ott  die  Neigting  m  verkalken.  Auch  liJer  afiid  die  Bediugungan 
tHr  den  Einlr^ti  dt-r  Verkaikung  oder  das  Ansbleiben  dcrselbcn  noch 
fticbt  bekanm.  Nur  «oviel  iirheint  fest  m  stehen.  daw  bei  gewissen 
TTiierpn  dne  iiokhe  leichter  eintritt  wie  bei  nndern  (V'erkatkangea  bej 
ideitabercutOBe  d.  h.   bei   Perl«ucht),      Utngekelm   glaubt   Rednet   d*a 
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SaU aarstelIcQ  xo  kdnncii,  dass  allcn  pathologitchcn  VcrkAtkungen 
eine  CoAgulu-lionsnecrosr  vuraDgegangen  sein  munit  Er  hat 
noch  kcin«  gegeDth«ilige  Erf&hruDg  gcmacht. 

3.  Bildung  stark  IJchtbrcchrnd«r  hj'alincr  Masscd.  Wctnn 
geronoene  titcbt  hrAcklich  zcifnllcne  SulihUnueD,  Mien  ck  nut<  Filirin  «der 
Gewebsgcrinriimseû.  sebr  gràndlicb  von  pUsmaliselier  Fltbtsigkeit  duich- 
StiAmt  wrrdon.  9o  veiwandolt  sich  die  Uûbc  kôroign  odcr  fadigc  Substaos  m 
eine  durch>u:l)cin<!n<i  glânz4!n'ic  Miu.sc.  Dicues  beHOiid^n  grûndiiche  Duich- 
sUAmeii  tet  «inmal  mSglich,  wenn  bel  £rhali«DS>ïiu  des  g«A^fi)lirendeQ  Bind- 
gewebcs  nnr  ParcDctiymihdie  abscerben  (wachsîgc  Ucgcncfation  dcr  Muskelit, 
CoaguUttonKRPcrose  von  Kpithclien  z.  B.  <Irr  Nirrcn),  wenn  an  eàtci 
Obetllâcti«  eine  boKondera  reichtiche  AusstiAmUTih'  von  lymphoider  Flnuîg- 
kuil  crfolgt  (Racbenkrup)  od«r  cndiich  daiin  wccin  die  gcroDOCoeD  Maaaen 
von  iinacn  Gcfuscn  dtirrhitetzt  und  lange  von  l'iMCiiii  diircbstrômt 
weideii  (r^analiKiiU^s  Pibrin,  liyalint»  Tuberk«l).  Muii  liât  diète  )iyaiiii« 
Massen  in  neueret  Zeit  als  einen  besondercn  Sloff  HyaJiui'  bexeidioet, 
doch  môchtc  Rcdocr  fiii  dip  aus  coagubuonsnncrotiscbcD  Matcricl  resp. 
Fibrin  licrvorgcgangiMien  gc^n  dieM;  AbïOndcrunK  proicatiTen.    Ob  «onst 

^ocb    die    NothvrffLdiKkeit    voiUogt    von    ainer  eigenen   Subatanz    >HyAtin< 

ma  sprcchcn,  l&ssi  cr  dabin  gcsirllt. 

Dii^  hyalincn  niaïUHMi  xcigcn  manchmal  Octtaltii^o,  die  man  geradczu 
ab  L'mpragtuigen  dea  goionui-ncD  Mati-ii^U  bexeichn«n  kaao.  Fs  «nt- 
>t«hcn  dann  debildc  dii*  an  blcibcndt  Cicwcbscictncnic  crinncrn  (ba 
Herzcn  x.  R.  nchni^tianigr  Strânge,  b«-i  Coilguiiilionniei.Tiwon  dcr  Utenu- 
m)  orne  biad;(ewebWihnliL-be  St«lleii,  «btfiso  bel  organisirtea  Tbronib<:n. 
In  vie  wi;i[  Holchu  Umprigungen  auch  in  dem  pbysiologischcn  Aufbau 
dei  Gi^wnbc  cfaïc  Rollc  spielcn,  wâr(>  inicrciwant  xa  untcfcucticn. 

DISCUSSION. 

Prof.  ViRtBOW.  B«rlin,  bemerki,  da*E  dcr  B^giiiT  dur  Ceagulations- 
necrosc  in  »ich  «nklar  «ci,  da  dcisclbc  die  Mcinong  hcrvomifcn  musse, 
als  werde  djv  Necruse  durch  CoaguUliuii  hcrvorgcbiiicht,  vrîltrRnd  vie[> 
awlir  das  Uiugekebnc  der  Fall  sei.  Man  soUe  dali«i  lîeber  sagwu: 
Mortiricationscoagalalion.  Kt^'a»  d<Martigcs  mâgc  vorkommcn,  sei 
aber  nie  ht  das  gcwAhnIichc.  Er  hat  dioclhc  Voigânge  in  piiicm 
Vonrage  ùber  die  Veriiiderungen  todlci  Tlieik  er6tierl,  der  in 
den  Vcriianflhmgcn  dcr  Bcrlincr  nwdicin.  Gcs.  publidri  i«.  Aus- 
g«h«nd  von  t\ti  Ctachichtr  U)dtt.T  Rnlor.ocn  und  EmbryOnirti  jm  inen>cfa* 
Ùchen  Kôrper  und  von  dem  \'crhaltt--n  lodter  und  aietbendiîr  pflauxlicher 
nod  thierischci  Organiunea  hat  cr  damais  dcn  Vcrsuch  gcoiacht  cin  al)- 
geiiMsinR*  Gcsetx  xu  forinnlieren  dahingobcnd,  diiK  die  Kctenlinn  des 
Wassers  und  der  darbi  gelûsien  SioQe  eine  Bedingung  der  Selbat«rbaliuitg 
und  Kriieriiim  des  Lcbrns  der  Gcwcbc  scî,  und  dass  dicsc  Fihigkeit  mit 
dcm  Lc.bcn  vt-rlorcii  gebe.  Schr  gpschwâchte  Thcilc  v«!rlier«n  Irîchl 
eiiien  l'heil  itirei  Piuencbymwassers  ;  lodte  Tbeilc  unlnrli^ea  einen  Vor- 
gang,  dcn  er  mit  dcm  alten  Namen  dci  Inspiaaatiou  (Eindickung)  beieîcbnei 
habe.  Bei  dcr  Inspjssatinn  trctc  keinc  ncue  .SitbsLani  in  die  Thcflc  ein, 
vielmehr  sei  et  die  organisliie  alao  relativ  r«ste  Gewebscubstani  z.  B.  das 
SOgcnannte  kAroige  Protoplasma,  dessen  ctniolnv  Pajiikeln  nâhet  an  ein- 
andei  riîcken,  gleich  via  bcî  fortschrcitcndcr  Inspissation  sclbst  die  bensch- 
batien    Zellen     derart     aggluliiiin     werden,    dass    man     sie     nickt    mehi 
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^HKnen  aht^r  Auch  shn-  Grpnxm  nicht  melir  wiihmehiD^n  Icnnn,  irgpnd 
elwas  Fibriiiâiea  sel  diibeî  nklti  «i  bem«tktn.  Selbsi  in  gro«svi)  iMi»k«N 
hJtmatoiniMi  kAnne  es  vorkommen,  dasa  die  gannr  Subslanz  denelben  aus 
dnfiirh  inspijsirtrn  norh  grlârblrn  BlulkÔiperchen  beaieht.  Aoch  dîc 
kàsigrn  Subabtnwn  «mliivltirn  krin  Fitirin.  Jeclet  (nspiasin«  Gowcbr  rnt- 
hilt  abor  nJn«  eigen*!!  Elemenie  mit  lliren  gaoi  vrnchiedeni>u  Eigeii- 
gctiaftcn.  I''Tpilirh  wcrdc  dw  «ich  «ndickf-mlc  Sulmliinx  aurli  Terandert, 
naine ntlii'li  wcrde  wie  mehr  und  mchr  ii  niôslirli,  abtr  daii  .ici  krino  Coa* 
gnlatioo  3o  wetiig  ala  dus  Uiilfislichurerden  des  gcironn«i«ii  CaNeins.  Erà 
90khu  UnI6«IJch»ordfn  iind  tine  dnniit  parallel  gehende  Homcif;(.-nJtet 
kftnne  idsd  auch  aro  g«wÔliiilirlicn  .Mkalt>.\lbainiDat  durcti  Mitlelsalz« 
tiert>ei  (Shreti.  Jedfuf^iUs  bo;<iniii?  d«  in  Fnigc  stehonde  Vorganx  niclil 
mît    dfm  Unli^slichwf-rdcn    frilher    lâslicbcn  Sub«tanKMi    iw>iid«rn    mit    tlem 

^^^'asM•rv(■rIa■^^.       Dan    Vcmi'bwinden    di^r    Kt-nic    gelil    in    vielcn  Fàlloo 
tUiT    lD<i]>ias:)tfun    voraus    t.  U.    bd    den   Arten  von    Exsudatzellcn,    walche 
I.eb«rt   «Globuks  pyôldcs-   gcnannl  hat:    n  sri  un  Zrichen  der  Alrophie. 
si    schnclicr    odcr    gcrndczu    pl&Ulichcr    Mnrtifif^ntion    crbaken    sidi    die 
Bll«n  am  vulUtàndigitcni  in  ibrvn  Organisa itonsvcrb&ltnisaen  nnd  vrrralkm 
'ohne    die  Kcnie    ku  v«tiitren    dor    Eindickung.      Von    HneT    Coagulation 
IcBnnc  in»n,    nu««cr  bci   dcr  wirklirbrn  tlâmorriiagie   und  dem  bîmonha- 
giM:hnn  lufarkt,  in  di«MMn  ZuKiniinenli:in;r''  gaf  nirtit  npiection.     An  cincta 
Coaguliiin    kùiiti«    ebenfails    elne    forts i^brciw-ndp    Ins^iissation    mit     hom- 
«ftigcr    B(«chalTcnhrit   (Vcrhonumg)   cinirotcn.      Dabirj    werde    dus  Wasier 
ÎD  drm  C'oujii'uluni  immt^r  spâilichcr,  dax  Ganic  trorknet,  r*  Gnlf&rl>l  aicb, 
agglutiuirt   d«n   G«l^wandiin^i.M)   und  an   dnigi^n   Stelli^n   nimmi  ««  via 
larchsrheiD«nd  grau   oder  geiblich    odcr   braiinlich   miiuiiivr  liya- 
Mnrs  Ansschcn  (tn;  80lch<-  Thromln-n  sind  namrnitiL'h  an  dein  Ant^uryamim 
]i£nlîg    f;traag,    *k    «ind    sdt    Dci^ennim    nirhl    mrhr    Gi-groMand    neuvr 
UnterKuthung  geworder.  aber  es  isl  uns   lange  bekannt.  diiti  vie  cin  vrahr- 
baft    bindcgewobigcs    Au«<iehr'n    rrlïiDgcn.     Von    ciner    NecTo«e    in    dabef 
^^icht  dir  Krdr  und  dît-  (.'oagulatîon  !«  lange  vor  dw   'Vcrhi-mung'    ein- 
^^^etreten.     Im  Ganxen  *rird  darauf  wenig  aiikoinnien  welirben  Nanif-n  man 
^^orslehi;    trotK    dem    àiirte    dcr    neur    Namc    nur   dunu    allgemeine    Bùr- 
gerrccht  l>caniq>rpchen  dûrfpn.  wcnn  <lnrgcthan  werdr,  dass  damit  oin  Fott- 
•chritl  in  der  Erkeniitnias    <le(   Vorgânge    btrxcichnet    wûrde.     Dinip»   aber 
be/wfifcJt    dM  Redner    und    dalirr    glaubl    er    "Ort&ufig   auf  Kiuciu    allen 
Standptinktc  stcbcn  bldbrni  m  mûsuin. 

■I  Prof.  Wkigkkt.  dp  Lripxig:  Filr  die  Auffassung.  dass  bel  der  Coa- 
pilationsnrrrose  der  Geweh»lod  crtt  durch  die  Gffhnnung  crfolgl,  ist 
Redner  niclil  v«nintworlUch.  Ol>  dion  Irrlhum  durch  dco  Nanen 
ttnlerstdtit  vrerd*.  kann  derselbe,  a)s  nitht  genug  philologisch  g^bildet, 
oiehl  cnwr(n!id<'n.  Drr  Namr  i«t  von  Prof.  Cohnbeiro  gesrbaffen  und  von 
Redner  accR])tiri  wordeii.  und  da  leizicrrr  «rhon  vorhrr  und  «pâtcr  noch 
hSuAg  da9  Verliâltniss  der  Gcrinnung  isum  A1>«terben  auscinandrrgi'detit 
hai,  «o  batte  vr  cine  falsohn  AiilFatAUTig  des  Namcns  nîcht  befOrehtet. 

Di*"     von     dcm    Herni    \'orredner     w-bnn     vor    jàngprcr     Zcit    nu»* 

gntprocbvne    Mt^inung,     da^s     dJe     von    Redner     als    geronnen«    aus- 

gesprochcnr  Ni^croscn  inspîoirte  Substanzcn  wâion,    kann  cr  niclit  bil- 

Ugen.      Zunâchut    bc^merkt    er,    dass    die    Auf»aagung    von    ungrronnenon 

^t^îi)ftRÎgkeit«!n   x.  B.    pleuriti§chen    Exsud&ten    oder   gar    den   etwfiiafreien 

HlDhalt&niasspn   der  Ikhinococccn   nichts   mit  der  Gi-nnnnng   xu   itaun  hsL 
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Wean  dje  Wandung  einc*  Echmocoocus  durcbbrodMii  und  so  die  FlOnlg-j 
keit  mit  licn  resorbirenden  GefoMen  in  Bcnchung  tritt,  >o  knnn  din' 
FKiaaIgkelt  (vi«  die  bd  deii  suUt;uuneu  Injectiuucn  voii  Waioer)  nalôi** 
Ikh  resorbirt  «erden.  Auch  die  andcrcn  ftit  die  lupittation  ai^enibnetil 
Grilnde  hano  cr  nicht  fur  ttichh%ltig  anrrkcnacD.  | 

Die  gewitt(!rraaBseQ  aprioristiscbe  Aniiiihine  daa»  àbfototben^  Gewd)^) 
iheile  koiii  Wa^er  Jn  sich  gebund«n  hulli-n  kAiin^ti,  UflTl  (ûi  dcD  meiuch-i 
lichen  Kdr[)cr    nirlit    zu.     Un  Necrotcn    itn  Ilim  z.   B.  bel  Kmbolie    eJnefl 
Aneric,  iritt  tiirJit  nur  keiuv     Kiiidickuu|{  ■  sondern  sogar  einc  Krweîrhung, 
eio«  Was8er.'iut'nahm<r  cin.     Hr    Virchow  hatie  in  selnem  Fallc  von  Kxlxa- 
nler ioscb Wang vtti lin ft    die  KtHdiirtniin^    dau   gcradv    ilas   Him    crweicbl 
und  nicht  vcrkiLai  wat,  bo  crklfirc,  das&  hier  wegrn  der  alUcïCig  gcscblosM)- 
aen  Sc)i&delkapaet  die  das  Wauer    reBOrbiieaden  Gefïsse    nicht   mil   dem 
Htin  in  Benlhrung  tretcn   kdnntcn.     Dîne   Erklârang    siimmc    aber   nirtit 
b6i    iheilwciser    Eiweicliuiig    des    HiniH,     va    ja    fur    einc    Ki-«Qf[itJcKi 
g«ei£ne(e  GelSaâe  novh  reiclitich  Inuvrlialb  der  SchÂddliâldc  vorhanden 
sind.     Dass  untu  UmMànduTi  auch  andcrc  ab^cstorbonc  Oewebe  feuchter 
«Is    DOrmal    bleiben  kôniicn,    z<!i;;cn  ja   aiicb    die  tntrauterin  abgeetorbene 

•  todfauieu-   Ftùilite. 

EbeRKow-cnig  spricht  ctwa  cin  (rockcncs  Aussohcn  filr  Inspisfalioa : 
ein  gektiditc*  £i  siebt  trockca  »u>  ulinc  W«mci  vcilurcn  m  habcn.  Gaoi 
beaotidera  at>er  scbicn  &llcTen  FoiBcht^rn  fur  die  Eindickuntpittieorie  dcr 
UmsiaDd  zu  sprechcn.  dn«s  gevrôhnlJchcr  Eitcr  -kâaig*  vrerden  konnte. 
DiMT  Annahtnc  iet  abcr  ûlierbaupt  nicbt  gcmigcnd  ctbârict.  Ee  bandelt 
sicli  l'ei  den  aiigefiîlirtvii  B<--n'i^i*pn  Mcu  um  purifonne  MaMen,  die  von 
tuberkulûoen  Ptocessco  stammen  namcntlicli  Caries  eic  (•Scnkunjfy 
abscesU").  Solrh*  tiibcrkiitORc  KiUTungcii  siiid  aber  kein  itew-âhiitidMT 
Eiler,  (ondcrn  cnlballen  aufgcHcbwcnunic  gcronncoe  klsigc  Panikeln 
whon  von  vnrn  herein  in  sicb.  Wird  die  Flâsoijtkcii  zwivcbcn  dieiea 
Massen  resorbiit,  Bo  bicibt  in  dcr  Tbat  daa  kîaige  Material  iiirdrk. 
Gcwdlinlicbi-i  Filer  nimiot  bei  Fjndickiing  <Jtu  Autsobcn  cooilcnsiner 
Milcb  an.  Dickt  man  gi-wâlmlicliei  Fit^r  ûber  Scbwcfelttâurc  im  Varuiim 
ebi,  »o  wetden  die  obiTeii  Scliicbtcn  schotf-  odfi  hunuitix  nhne  Abo- 
lichkcit  mit  Kàsf,  die  tjpferen  gtnîchcn  aucb  condcnsitiet  Milcb.  Ancb 
■  K&m;-   Ut  )a  k<^i^e  tringedicklt;    .Vlitcli. 

Wenii  deiunacb  dicse  Dirige  iticht  fâr  die  Eindickungvtheorie 
«prochnn.  M  giebt  es  cinigc  Momenlc,  die  eniNcbiedco  gcgen  dje«elbe 
antiefùbd  wrrdrn  kônneii.  Wcnn  ei»  VVaNcrvi-rlust  «B)>i>onîrt  weiden 
Mite,  »>  màta^rii  dl«  von  Rodner  als  geroiineoe  ton  V'nm-dnrr  ab 
inïpitajrto  ac>go*rf>h<-nG  Siclkn  cjnc  KainnTerniiadeTung  cifubren,  wiv  6ic  vocD 
-r  )a  Aiicli  a%-i;nominen  wird.  Dics  itt  abcr  nur  erst  in  dm 
.-;  I  <  Stadten  der  FatI:  KafangH  lut  voti  einei  solcbe  Vcrklciitetvi^ 
grronncner  Tlicjlo  absolut  nichlB  zu  betncrknn,  wai  docb  der  Full  teio 
uÛMie  wenn  «rjrklich  >Gcriniii)iig'  aU  tokbe  durch  Eindtckang  bedingt 
wAre.  Ktn  Nleroniiifaïkt,  ein  verkSMes  Liiogenstiick  i>t  nicbt  eiagr«iiakea 
_«bet  ROgar  volutninAser  jro  Anfange.  Auch  vi-iklstc  LjrmpfdrQKil 
iclicliieu  ni<:ht  kkincr  att  vor  di-r  Vcrkàsuiig  im  Lrbcn  zu  '-ouMatirea. 
C.  '^otiiien   aber    kaiui    man    UL'b    bei    mîkroskopËtcber  Uatcraicbuiif 

•  :  <»'>-ugen,  d&s»  bel  dm  gcroiii>ei>ea  Parlicn  die  Ze lien  im  Anfang. 
wu  -'N^urig  noch  deuilich  isl,  gar  nicht  an  Volumeii  .iSgeuom- 

">  Am  ftrlmniten  aiiilil  man  das  in   verkâ«len  Getchvnllsithcik^ 

Il   HM)   tn  iïeltnn   wlir  mvkirt  sind.     Ebeoso  ôeUt   mao   tR  vrrkâierira 
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PoeutnoDinn  bo  lange  maa  noch  dîo  Umgrenxung  der  AItooIiii  «rkcnneo 
IcaDn,  dass  letxtorc  darchaus  Dîchl  kleîncr  nad.  al«  di«  in  den  hmach- 
barlen  nkhl  nur  nicht  verkàsivn  son<ien)  ac^ur  aehr  feucblirn  Luag«ntlieilen. 
Stelleo  mit  wiiklii^lier  W^sserverliUI  ersciwiQeD  Ueincr  als  dio  gcron- 
n«n«n  ^Schorrbildung,  Miimilicaiinn)  cbcnao  atropbbchc  die  ja  auch  Kcme 
cnihaltcn. 


n 
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Sur  la  structure  du  cr&nc  humain  dans  l'Aneficéphalie.  la  Cydopie 

«t   la  Synotle   et   sur  les   rapport»    de   ces  monstruosités  avec  le 

cartilage  primordial  du  crâne. 

On  lk«  ilruotarc  of  the  hunan  seuil  In  the  An  en  o«p  h  ails,   tha  Cyclopla  and  tha 
Synolla  and  on  Ihe  relations  of  thèse  monatruosltlsa  lo  the  Primordial  Cartilage. 

Von  der  Slruklur  do)  menichllchen  Krnniumi  In  der  Aeencephalle.  der  Cyklople 
•md  der  Synotls,  und  von  dem  Verhiilnlss   dieser  Monslro«liâtGn  tam  Primordial- 

Knorpel. 

Prol.  U.  Adolphe  Hannoverh,  <l«  ropnnlinpe. 

L'AnenctYt/ia/ie. 

On  a  juiqu'ici  divisû  l«s  monstres  ancnciphallcni  en  un  grand  nombre 
ijerir^K,  dont  I«b  caractères  ne  sont  (an  nettement  lînnités  parcequ'on 
leut  constAlor  partout  des  transitions  «iitr«  eux.  Ces  monsties  ont  cela 
commun  que  le  rcrve.-iu  ou  qiictquos-uncs  de  sea  paitirs  sont  rejettes 
hors  de  leur  giluct-  nonnale  ou  ont  dixpnTU.  el  que  leji  oe  qui  ont  ou 
devraient  avoir  entoura  le  cerveau  sunl  |>lus  uu  moins  dérangés.  L«s 
ftutus  anenci'-phAUeiis  inon  compris  IVncéplialoc&le  partielle)  sont  hors 
<J'4tut  de  [jrolonijer  leur  existence,  mnit  meurent  uumitdt  après  la  nais- 
sance ou  ne  vivent  tout  au  plus  que  (]uel((ue3  heures  on  <)uelques  jours. 
Ii'anencéphalic  est  ir^s  rare  chi-s  les  Hnimaux,  et  elle  n'est  pas  com- 
mune non  plus  cliez  l'homme  (parmi  io.68j  enfants  qui,  dans  le  cours 
<le  lO  ann£«n,  aunt  n&t  i  la  Mateniitë  île  Copenhague,  il  n'y  a  eu  que 
9  cas  d'anenc:^[)halc).  mais  elle  e«t  deux  fois  plus  fréquente  chex  les  fcetus 
fem<-lii-»  qiK-  che«  le*  mâl'-s.  Si  l'on  veut  chercher  les  causes  de  cette 
munsitu'isiti^,  il  faut  se  rappeler  qu'il  peut  «ano  aucun  doute  prendre 
naissance  à  d«>  époques  iri-s  di S/: rentes  de  la  vie  fceiale.  C'est  seulement 
lorsqu'elle  commence  i  se  produire  du  tiéa  bonne  heure  et  qu'elle  est 
Comp1it|uée  d'une  Gisure  spinale,  qu'il  peut  fitre  question  de  la  rqjtardcr 
comme  un  arrêt  de  développement  du  ctlne  (Dareste).  Survient  elle,  au 
contraire,  â  une  époque  plus  tnrdive  de  la  vii>  fcetale.  ce  qui,  d'âpre  mes 
lecheri  lien,  est  le  ca»  le  plus  riéi|ii(-nt.  la  cause  en  est  pathologique  et 
doit  £tre  ch<;rclié«  Oan»  l'hydropûie  <]ui  s'est  formée  de  plux  nu  muini 
bonne    heure   dana   les   cavités  du   cerveau  oa  de  la  moéile   Apini^re,   et 


*)  Evlrtit  de  (toii  mémoirei  dnnoii  de  l'suieur  dm*  1m  Acte*  d<  la  Sodttt  KoysU 
hniKilw  de*  Sciences.  6*«*  *érie,  vol.  I.  B— 10,  IBW— «*,  avec  «ix  plencbos 
£raviet. 


i]al,  Agissant  de  de<Una  en  delion  cotnmv  une  fonrc  in^csiûc]ae.  détennkM 
Btir  ntpltire  rt  unr  destruction  du  ccrvrau  vt  de  la  fonnaticm  oawaw. 
Pur  «ulh*  d«!  relie  niptura,  U  galra  aponeurotin  et  ta  dure-mère  W 
déiacti«cu  des  plsquca  «ospucfs  d^ji  formées,  et  il  eu  rAsultc  ooci  tmk- 
meM  tp»  l«g  os  se  voivni  privi.^  d«  la  b*se  nécessaire  poŒ-  Iww  crû*»- 
BBn<:r  ftilnre,  cnnâ  amù  que  la  mawo  ombow  déjà  (onaée  périt  fiuiM  <le 
nivutriiure.  Cent  pourquoi  les  on  de  la  voûte  du  crins  aoot  abcocMs. 
tnais  cvax  d«  U  bàsr  du  i-rflne  restent. 

L'ancncépluilp,   rn  considérant  seutemnnt  l'hominc.  ne 
au  mompiit  oi)  l'hydrocéphale    stinrie^t,    mnia   te   produit  ea 
qu«  ta  TUfrfure  a  lieu.    On  doit  tenir  compte  de  l'^poqua  de  !'< 
letle  qw  je  l'ai  marquée    dans   mon    m^oini:  sur  le  cartila^  prinvordlaU 
eu  se  rappelant  que,  nuf  le  lacrynal  rt  la  lame  papjrrac^,   Ira  atitras  os 
formAa  entre  des    membraoeâ   s'ossifient   cb»    tes   foetos  de  3*1  mois.     Sf 
l'on  y   rattache  Im  observations    mtr    le    dévetoppsoMit  de*  os  pcntlant  Ik 
err-ùjcanre    dn   fimos,   la   rupture  doit  en  général  se  pioduire  im  mois  m 
au    plus    deux  mois  avaui   k   mttien  de   la  frossmei,  1  oba  époque  ni 
l'oHificAiiot)  est  Iiieo   asses  avance,    mais  oA  les  os  et  leurs  co«u»P«taca 
tout  n  mous  K  a   Benltles  qu'une  pesàoo  mCcaniqae  pest  les  dhcfa 
de  teut  place  normale  et  en  modiAet  la  fortae.     Ce   q^  eembl*  pourtant 
Indiquer    que    ranenc^>batie    sorsisM   à    une   époqou    pkm  tardiea   de   ta    ^ 
geoMcme.    c'est    l'âge    des   tnoiiitrcs   i    leur  ttatssutce.     Parmi   le  S'*^H 
uomlwe  des  cas  que  )'ai  en  partie  observas  inoîffcae.   ea   partir  tr<Ni«^^| 
décrits    {lar    d'autres    auteurs,    11     a'y    a    que   pea  de   (mtus   de    3   ei   de 
6  mois;    ceux  df  7   mois  y  (isuTent    pour   on  plus  d^  q^ut  et  cent  de 
8  mots,   pour  on  plus  cTun  sûnéme,  mak  presque  la  moitié  «OM  des  lialaE 
Venus  i  terme,    et  Ton  iroit  tatm»  eti  avoir  observé  on  étaient  igé»  de 
plus   de    o  mois.     Ea    réaHié,    le    niiiiiluu    de*    foKtts   «mas  1  terme  doit 
ftr*  etKon  pt«s  grand,  à  l'on  se  rappiit  qB%  sont  pins  diffriJrs  et  pi* 

pMtr  ce  UKwff.  on  ne  le»  iromv  pas  loatemi  daas  Im  eoHsaiow  L» 
fmtas  ansucéphalims  de  1—3  mess  soM  cm^Bemsal  mna. 

L'aonwéphalia,  nom  m  forme  ta  pku  i^tli.  o'aitaqm;  que  k«  m 
qui  se  innsent  entre  d«e  nsrmtiratSBS,  â  savofc  la  partie  «vrticsW  da  (roMlL 
In  pariétaux.  réc«8le  du  temporal  et  la  partie  supérieure  de  técuBe  ds 
l'wapfal;  mai*  ede  «'rlead  aa«B  i  d'sa»es  na  da  eriam  lonqae  le  catl^ 
Im*  prfcairdial  de  réptee  ptéseote  «a  mlBe  temps  sm  nœ  ife  ooalorme- 
Ikm,  eus*  1  iUm  une 
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une    règle   tixe   et    progresse  d'arrière  en  avant  et  sur    les    côtés,    mais    à 
l'origine    pas    en    arrière.     La    partie    verticale    du    frontal   est  peu  à  peu 
absorbée  à  ce  point  qu'il    ne   reste   que    le  bord  sourcitier,    tandis  que  la 
partie  horizontale  se  maintient.    L'absorption  du  pariétal  devient  de  même 
si  complète    qu'il  n'en  reste    plus    qu'une    mince    esquille  le  long  du  bord 
scptérieur    de    l'écaillé    du    temporal.     Celle-ci    est    bien   arrêtée    dans    son 
développement    et    un    peu    plus   basse    qu'à   l'ordinaire,    mais    son    bord 
supérieur  n'est    guère  en  tram  d'être  absorbé    que  lorsque  le  pariétal  l'est 
tout  entier.     Par  contre,    la  partie  supérieure   de  i'écaille  de  l'occipilal  se 
maintient,    son    bord    supérieur  s'épaissit    et  devient    comme    recourbé,    et 
elle  peut  même  rester  dans  cet    état    après  que  l'absorption  des  pariétaux 
et    du    frontal    a    atteint    son    maximum;    mais    elle    finit    aussi    par    être 
absorbée  et  il  ne  reste    de  cette  écaille  que    la    partie    inférieure,    qui    ne 
s'ossifie  pas  entre  des  membranes,   mais  dans  ce  que  j'ai  appelé  la  partie 
occipito-mastoîdienne    du    cartilage    primordial    du    crâne.     La    membrane 
occipîto-spinale  demeure  également  intacte.    Lorsque  l'absorption  a  atteint 
sa  limite  extrême,    on  voit  une  ouverture  triangulaire  au  fond  de  laquelle 
les  os  de  la  base  du  crâne  sont  à  nu  ;  ces  os  ne  sont  pas  absorbés,  mais, 
ne    rencontrant    plus   de    résistance,    se    sont   déplacés    vers  le  haut.     Ces 
petites    ailes    sont    saillantes    de  même  que  le    corps    du    sphénoïde;    elles 
forment  deux  anses  au-dessous    desquelles    on    voit  le  trou  optique  rétréci 
pour  le  nerf  optique  atrophié.     A    un    plus    haut  degré  de  l'anencéphalie, 
le  rocher  se  couche  un  peu  en  travers,  tous  les  changements  qui  survien- 
nent dans  cet  os  et  dans  l'occipital    sont  plus   fortement  marqués  dans  la 
forme  suivante. 

Anena'plialïe  ai-ec  fissure  spinale. 

Cette  forme  est  à  peine  moitié  aussi  fréquente  que  l'anencéphalie 
simple.  Tandis  que  celle-ci  est  en  général  déterminée  par  un  état  patho- 
logique, la  forme  qui  nous  occupe  est  due  en  même  temps  à  une  autre 
cause,  à  savoir  un  arrêt  de  développement  dans  l'arc  postérieur  des 
vertèbres  cervicales.  I!  est  difficile  de  décider  si  ce  vice  de  conformation 
provient  d'un  manque  de  cartilage,  à  l'origine,  dans  le  squelette  primor- 
dial de  l'épine  dorsale ,  ou  si ,  comme  dans  le  cerveau,  il  doit  être 
attribué  à  une  hydropisie  qui  a  empêché  l'arc  des  vertèbres  de  se  fermer 
en  arrière.  Il  7  a  des  cas  où  la  sérosité  s'étend  sans  interruption  depuis 
le  cerveau  jusque  dans  la  moelle  épinière,  la  partie  inférieure  de  l'écaillé 
de  l'occipital,  qui  forme  un  arc  de  vertèbre,  faisant  défaut  conjointement 
avec  les  arcs  des  vertèbres  cervicales.  Mais  il  y  en  a  d'autres  où  cette 
partie  de  l'occipital  s'est  conservée  et  forme  comme  un  mur  de  sépara- 
tion entre  l'état  pathologique  du  crâne  et  l'arrêt  de  développement  de 
l'épine  dorsale.  Cette  circonstance  semble  indiquer,  dans  quelques  cas, 
une  certaine  indépendance  dans  l'affection  dont  les  dits  organes  sont 
atteints;  mais  il  est  plus  vraisemblable  que  la  formation  incomplète  du 
cartilage  et  l'hydrorachis  surviennent  en  général,  en  même  temps,  et  que 
le  point  de  départ  de  la  sérosité  est  dans  le  cerveau. 

En  examinant  l'état  des  os  qui  s'ossifient  entre  des  membranes,  on 
trouve  que  cette  forme  de  l'anencéphalie  y  atteint  presque  toujours  son 
plus  haut  degré  de  développement,  et  que  l'absorption  des  os  est  très 
grande.  Toute  la  partie  verticale  du  frontal  peut  manquer  ou  n'être 
représentée  que  par    les   arcades   sourdlières,    et    la    partie  horizontale  de 
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«ît  0»  C8l  plus  (Miroite  d'airière  en  avant  qu'à  Tordinaire.  L«  pariétal 
esi  réduit  à  une  mince  csqnilli^  qui,  par  son  extrémité  postérieate,  Mt 
soudée  avec  la  poition  o«iuri>^«  de  la  partie  ocdpito-maMotdicnne  du 
cantl.-igc  priiDoidlikl.  L'écaillé  du  temporal  c«i  basse  «t  comprimée,  et 
peut  èac  abaissée  de  manij^re  A  taumcr  sa  (nctt  «xtcmc  vers  )c  bas;  la 
memliTane  du  Ivmpan  peul  devenir  presque  lioiiznnlale  et  ëtrc^  r«ieclée 
vers  la  ligne  médiane  du  corps.  La  rotation  du  rodior  loui  entier,  que 
j'^ii  signalée  dans  mon  mémoire  sur  le  cartiUge  primordial,  ne  sroihlr- 
paa  avoir  li<ni  dan»  t'anrncéphalie. 

Los  os  qui  s'oaitirii^il  dans  le  cartilage  primordial  subissent  au  coq- 
tciiire  de  grands  cliangecnents  tant  dans  leur  forme  que  dans  leur  position. 
Tandis  que  lu  partie  supérieure  d<:  t'écaille  de  l'on-ipilal.  qui  s'ussiRe 
entre  des  membranes.  man<|ue  toujours,  on  peut  trouver  des  restes  do*  ta 
piircie  inTi^ricure,  qui  s'ossifie  dans  la  partie  orcipito-mastoidlcnnc  du 
cartil:i}{e  primordial;  lorsque  la  fissure  »pin;ile  rrt  plus  pronimcéc,  il  y  a 
aussi  fusure  de  l'écaillé,  et  les  deux  poitlous  de  sou  outlie^tion  sont 
poussées  en  deliors  et  se  placent  obliquement  par  rapport  à  l'axe  longi- 
tudinal du  corps.  La  soudure  de  l'écaillr  avec  l'esquille  i  laquelle  le 
pariétal  csl  r^-duit,  se  maintient  sans  changement  lorsque  la  poiiition  de 
l'écaiile  d'ot>lique  devient  succesaivement  horiionlale,  d«  sorte  que  la 
face  tournée  auparavant  vers  le  cerveau  se  tourne  droit  vers  le  haut,  et 
In  face  postérieure,  droit  vent  le  bat.  La  (iiwure  spinale  est-elle  encore 
plus  étendue,  les  d»?ux  poriions  do  l'écaillé  linitsent  par  prendre  une 
(KKMtion  tout  à  fait  veitiL-ale,  de  sorte  que  la  Ijce  prlmitlvemenl  antérieure 
et  cérébrale  est  tnainten;int  toumi'-e  m  dehor»,  et  la  face  primitivement 
tournée  en  arrière  est  maintenant  tournée  vers  la  ligne  coédEanc  du  corps. 
Ce  changement  caractéristique  par  suite  duquel  les  deux  portions  de 
l'écaillé  sont  complètement  renverm'^es,  est  dû  surtout  i  la  contraction  des 
muscles  de  la  nni|ue  et  du  cou  fixés  à  la  face  externe  de  l'os,  et  qui, 
en  l'absence  de  la  voâie  du  cerveau,  n'ont  aucune  résislance  à  vaincre. 
De  U  provient  l'aspect  singulier  des  frEtuK  anî-m-.'phalien»;  on  dirait  qu'ils 
n'ont  ptt.t  de  coa  et  que  leur  ti^le  est  descciidUi!  sur  le  dus,  ce  ijui,  en 
réalité,  est  aussi  en  partie  le  cas,  l'oreille  externe  souvent  déformée  tou- 
chant l'épaule.  L'esquille  du  parieud  a  niiKsi  été  rejetée  sur  le  cAté  du 
cou,  où  l'on  ne  devrait  pas  s'attendre  k  trouver  cet  os.  Entre  l'extrémité 
postérieure  de  l«  partie  occipito-maatoldienne  (partie  Inférieure  de  l'écaillé 
de  l'occipital)  et  1  extrémité  libre  de  l'arc  postérieur  ouvert  de  l'atlas,  il 
peut  m:  former  une  connexion  cardlaginruse,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  uni--  autre  connexion  qui.  dans  l'état  ikormal  se  trouve  (juelquefujs 
entre  l'apophyse  jugulaire  et  l'apophyse  Uansversc    de  l'atlas  (Ciuvellhiei). 

La  partie  condjloTdÎpnne  de  l'orcipilal  art  tirée  de  plu»  en  plus  en 
dehors  et  en  bas  par  La  partie  ocd)>ito-mastoidieua«.  devient  plus  longue 
et  plus  étroite  et  prend  une  position  d'jibord  oblique,  puis  presque  trans- 
versale. [.'oBsificalion  semi-lunaire,  derrière  la  piirtie  condytoîdieitiM. 
Se  porte  lU)  avant,  et  il  rsi  de  m^me  de  la  partie  pierreuse,  qui  se  place 
tout  ù  fait  en  travers  en  poussant  devant  elle  la  grande  aile.  Le  utm 
RCustjquc  interne  est  tourné  presque  droit  en  haut  cl  la  fossa  subarcuata 
iléforméc,  en  dehors.  Le  tul>ercu!e  osseux  que  furment  les  canaux  demi- 
circulaires  inférieur  et  extenit-  après  s't':tc  fait  jour  à  travers  le  cartilage 
primordial  L'ai  également  poussé  en  dehors  et  en  avant;  les  canaux  se 
déforment  et  l'ouie  Rst  détruite  aiiud  que  ia  vue.  Le  corps  do  spbùnoide 
e»  comprimé,    la  lame  verticale    de    la   selle    turque    se  couche  i  plat  en 
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avant,  les  petites  ailes  forment  deux  ansea  et  le  trou  optique  est  déprimé. 
Comme  je  l'ai  déjà  exposé  dans  mon  mémoire  sur  le  cartilage  primordial, 
l'hypothèse  que  la  partie  basîlaire  de  l'occipital  est  !e  corps  double  d'une 
vertèbre  à  deux  arcs,  analogue  à  l'atlas  avec  l'axis  et  son  corps  double, 
semble  confirmée  surtout  chez  les  fœtus  anencéphaliens  avec  fissure  spinale. 

La  cyclopie. 

La  cyclopie  est  une  monstruosité  qui  ne  porte  pas  ce  nom  à  juste 
titre-  Cette  dénomination  suppose  en  effet  l'existence  d'un  œil  unique, 
tandis  qu'il  y  a  des  cas  de  cyclopie  avec  deux  globes  oculaires  complets, 
chacun  dans  son  orbite;  d'ailleurs,  la  monstruosité  dont  il  s'agit  n'affecte 
pas  exclusivement  l'œil,  mais  embrasse  en  même  temps  la  partie  ethmoi- 
dale  et  une  portion  de  la  partie  sphdnoldale  du  cartilage  primordial  du 
oàne,  ainsi  que  les  os  formés  dans  ces  parties  cartilagineuses,  et  s'étend 
en  outre  au  cerveau,  y  compris  les  altérations  du  nerf  optique  et  du  nerf 
olfactif,  et  à  la  partie  supérieure  du  pharynx.  De  ces  quatre  monstruo- 
sités, les  deux  premières,  celles  de  l'oeil  et  du  cartilage  primordial, 
sont  dues  à  un  arrêt  de  formation,  mais  les  deux  dernières,  celles  du 
cerveau  et  du  pharynx,  doivent  être  considérées  comme  provenant  d'un 
arrêt  de  développement.  De  même  que  dnns  mes  mémoires  antérieurs 
sur  le  cartilage  primordial  et  sur  l'anencéphalie,  je  ne  m'occuperai  ici  de 
la  cyclopie  que  chez  l'homme. 

Comme  la  formation  de  l'œil  est  double  dès  l'origine  et  qu'il  y  a 
des  cas  de  cyclopie  avec  dpux  yeux  complets,  elle  ne  peut  être  due  à 
un  arrêt  de  développement,  mais  doit  provenir  d'un  manque  de  matériaux 
de  formation  dans  les  parties  de  l'œil  qui  sont  tournées  l'une  vers  l'autre. 
I^  cartilage  primordial  présente  un  manque  du  même  genre.  Dans  la 
partie  sphénoidale,  on  remarque  l'absence  de  la  paroi  antérieure  du  corps 
et  du  bec  du  sphénoïde,  et  le  planum  entre  les  petites  ailes  est  en  outre 
défectueux.  Dans  la  partie  ethmoïdale,  il  manque  la  partie  perpendicu- 
laire,  la  partie  papyraci^e  et  tous  les  cornets,  y  compris  aussi  tes  inférieurs 
dont  il  ne  reste  au  plus  que  de  très  faibles  rudiments;  la  partie  nasale 
du  cartilage  primordial  n'existe  que  lorsqu'il  y  a  une  trompe,  et  la  partie 
criblée  fait  complètement  défaut  OU  est  très  rudimentaire.  Comme  oo  le 
voit,  c'est  la  partie  préchordale  du  cartilage  primordial,  à  travers  laquelle 
la  notochorde  ne  passe  pas,  qui  est  aljsente  ou  incomplète,  parce  que, 
dès  l'origine,  il  y  a  eu  manque  de  matériaux  de  formation. 

De  même  que  dans  la  portion  centrale  de  la  partie  préchordale  du 
cartilage  primordial,  il  y  a  eu  au»si  manque  de  matériaux  de  formation 
dans  celle  qui  est  comprise  entre  les  deux  orbites,  et  qui  se  compose  d'os 
se  formant  entre  des  membranes  sans  formation  préalable  de  cartilage. 
Les  défectuosités  que  présentent  ces  os  peuvent  être  considérées  comme 
secondaires  ou  comme  produites  par  les  parties  mamiuantes  du  cartilage 
primordial,  qui  auraient  dû  fournir  un  point  d'appui  ou  servir  de  moule 
aux  os  formés  entre  des  membranes,  ainsi  que  je  l'ai  montré  dans  mon 
mémoire  sur  le  cartilage  primordial  et  son  ossification  dans  le  crâne 
humain  avant  la  naissance.  Nous  trouvons  ainsi  que  la  cloison  entre  les 
deux  orbites  et  les  deux  lames  papyracées  manquent  en  général  com- 
plètement surtout  en  arrière,  même  lorsqu'il  y  a  deux  yeux  bien  con- 
fonnés,  chacun  dans  son  orbite,  tandis  que  les  os  lacrymaux  peuvent  Être 
présents,    mais  sont  rudimentaires  ou  rejeté^    hors    de  leur  place  normale. 
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Les  autres  os  qui  contribuent  à  la  formation  des  orbites  sont  également 
défectueux  dam  la  partie  la  plus  voisine  de  la  ligrie  médiane  du  corps, 
tant  en  haut  (os  frontal)  qu'en  bas  (os  maxillaires  supérieurs). 

Que  le  cerveau,  chez  les  fœtus  affectés  de  cyclopie,  se  présente  avec 
des  signes  d'arrêt  de  développement  qui  ne  dépendent  d'aucune  fusion 
des  deux  yeux,  cela  ne  sera  pas  difScile  à  démontrer.  Les  cavités  du 
grand  cerveau  ne  sont  représentées  à  l'origine  que  par  le  troisième 
ventricule,  et  c'est  cette  particularité  qui  se  maintient  dans  le  cerveau  de 
ces  fœtus  tout  développés,  parce  qu'on  y  constate  un  manque  plus  on 
moins  grand  de  séparation  entre  les  ventricules  latéraux  des  deux  cOtés, 
la  grande  scissure  médiane  et  la  faux  du  cerveau  pouvant  faire  com- 
plètement défaut,  et  !a  partie  antérieure  du  grand  cerveau  ne  formant 
qu'un  seul  lobe,  dont  les  circonvolutions  peuvent  fitre  entièrement  effacées. 
Les  bulbes  olfactifs,  le  corps  calleux  et  la  voûte  manquent,  et  les  corps 
striés  peuvent  aussi  manquer. 

L'arrêt  de  développement  dans  le  pharynx  se  reconnaît  à  ce  que  le 
pharyns,  chez  les  fœtus  affectés  de  cyclopie,  se  termine  constamment  en 
haut  en  forme  de  dôme  et  en  cul-de-sac  dans  la  région  au-dessous  de 
ta  future  selle  turque  et  de  la  glande  pituitaire  qui  y  est  logée.  L'ex- 
trémité en  forme  de  dôme  est  due  à  la  circonstance  que  le  canal  intestinal, 
Â  l'origine,  est  fermé  en  haut,  comme  c'est  seulement  plus  tard  qu'il  entre 
en  communication  avec  les  fosses  nasales  et  la  bouche.  Mais,  chez  les 
fœtus  dont  il  s'agit,  l'extrémité  du  canal  de  la  trompe  est  fermée,  et,  en 
l'absence  de  tout  conduit  nasal,  il  n'y  a  jamais  eu  non  plus  de  commu- 
nication entre  ce  conduit  et  la  bouche  ou  le  pharynx.  Les  orifices  des 
fosses  nasales  tant  antérieurs  que  postérieurs  manquent. 

Il  y  a  deux  formations  qui  doivent  être  mises  en  connexion  avec 
l'extrémité  en  forme  de  dôme  du  pharynx  et  l'absence  des  orifices  des 
fosses  nasales.  L'une  d'elles  consiste  en  ceci  que,  de  la  partie  horizontale 
de  l'os  palatin,  chez  les  fœtus  qui  nous  occupent,  s'élève  constamment, 
verticalement  ou  un  peu  obliquement,  une  plaque  osseuse  qui  aboutit  à  la 
face  inférieure  du  corps  du  sphénoïde,  et  ferme  en  apparence  les  orifices 
postérieurs  des  fosses  nasales,  mais  qui  n'existent  pas.  —  L'autre  forma- 
tion est  un  reste  de  l'époque  où  il  y  avait  une  communication  entre  le 
cerveau  et  la  cavité  buccale.  Rathke  a  le  premier  montré  que  de  cette 
cavité  part  une  prolongation  qui  passe  sous  la  partie  inférieure  de  l'in- 
fundibulum  et  s'élève  un  peu  en  arrière,  en  formant  chez  la  couleuvre, 
le  lézard  et  la  poule  un  conduit  court  sans  issue  avec  un  orifice  relative- 
ment assez  large.  Comme  reste  distinct  de  ce  conduit,  que  j'appellerai 
canal  de  Rathke,  j'ai  trouvé  au  fond  de  la  selle  turque,  chez  les 
fœtus  affectés  de  cyclopie,  une  ouverture  ronde  sans  issue  ayant  l'aspect 
d'un  grand  conduit  nourricier;  cette  ouverture  est  située  au  milieu  du 
fond  de  la  selle  turque  ou,  le  plus  souvent,  juste  devant  sa  lame  qua- 
drilatère, et  je  l'ai  rencontrée  presque  constamment  chez  tous  les  fœtus 
de  ce  genre  que  j'ai  examinés.  Nulle  part  pourtant,  je  n'ai  vu  le  reste 
du  canal  plus  distinctement  que  chez  le  fœtus  double  représenté  PI.  i, 
fig.  3  et  4.  Les  deux  tfites  étaient  réunies  par  les  selles  turques  sondées 
ensemble  en  formant  une  plaque  osseuse  rectangulaire  plane  et  épaisse, 
avec  une  ouverture  au  centre  à  travers  laquelle  on  pouvait  voir  le  jour 
et  passer  une  aiguille  de  moyenne  grosseur.  Sur  30  fœtus  normaux,  je 
n'ai  trouvé  qu'une  fois  un  rudiment  du  canal  de  Rathke.  Si  maintenaint 
nous  reconnaissons  un  arrêt  de  développement  dans  l'extrémité  fermée  et 
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es  fonne  de  ddme  du  pharynx,  nous  croyons  aussi  être  fondés  à  regarder 
l'oavertnre  dans  la  selle  turque  comme  une  formation  de  la  même  nature, 
et  à  admettre  que  les  formations  qui  se  trouvent  dans  uue  seule  et  même 
région  doivent  avoir  la  même  origine. 

Comme  le  cartilage  primordial  du  crâne  joue  sans  nul  doute  un  rôle 
pins  important  que  l'œil  dans  le  développement  du  crâne,  et  qu'il  y  a. 
des  cas  de  cyclopie  avec  deux  globes  oculaires  complets,  tandis  que  l'im- 
perfection de  la  partie  antérieure  du  cartilage  primordial  du  crâne  est 
constante,  il  semble  qu'il  y  a  tout  lieu  de  chercher  la  véritable  origine 
de  la  cyclopie  dans  une  formation  incomplète  de  la  partie  antérieure  du 
cartilage  primordial  du  crâne,  et  non  dans  un  arrêt  de  développement. 

Pour  pouvoir  juger  de  la  fréquence  de  la  cyclopie  chez  l'hooune  et 
chez  les  animaux,  j'ai  dressé  le  tableau  ci-dessous,  en  partie  d'après  les 
renaeignemens  puisés  dans  d'autres  auteurs,  en  partie  d'après  mes  propres 
observations  dans  les  musées  de  Copenhague  et  ailleurs.  Une  comparaison 
du  nombre  des  cas  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  n'a  aucun  intérêt 
réel,  parce  que,  suivant  toute  probabilité,  les  fœtus  humains  anormaux 
ont  été  conservés  et  décrits  bien  plus  souvent  que  ceux  des  animaux. 
Mais  une  comparaison  entre  les  animaux  eux-mêmes  présente  plus  d'intérêt. 

Nombre  des  fœtus  affectés  de  cyplopie. 
L'homme 103 

Bœuf 30 

Mouton 51 

Chèvre 9 

Cerf I 

Cochon 130 

Cheval [  O 

Chien 3  2 

,  Chat 12 

Lapin 3 

On  voit  par  ce  tableau  que  la  cyclopie,  parmi  les  mammifères,  se 
rencontre  presque  exclusivement  chez  les  animaux  domestiques,  et,  parmi 
ceux-ci,  que  le  cochon  est  sans  conteste  celui  chez  qui  elle  est  la  plus 
fréquente,  même  si  l'on  tient  compte  du  nombre  absolu  des  animaux 
domestiques  vivants,  et  de  la  circonstance  que  la  truie  met  bas  dans  une 
portée  plus  de  petits  que  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette  caté- 
gorie. On  cite  chez  l'homme  quelques  cas  très  rares  de  jumeaux  pré- 
■eDtant  cette  anomalie.  Chez  les  oiseaux,  la  cyclopie  est  fort  rare,  et  on 
n'eo  connaît  que  quelques  cas  isolés  chez  la  poule,  le  pigeon,  le  dindon, 
le  canard  et  l'oie.     Elle  est  inconnue  chez  les  reptiles  et  les  poissons. 

La  cyclopie  est  beaucoup  plus  fréquente  chez  les  &lles  que  chez  les 
garçons.  Dans  un  recueil  que  j'ai  fait  de  71  cas  pour  lesquels  le  sexe 
était  indiqué,  il  y  avait  55  filles  contre   16  garçons. 

Les  fœtus  humains  affectés  de  cyclopie  sont  généralement  moins  bien 
nourris  et  développés  que  les  anencéphales.  Ces  deux  espèces  de  monstres 
atteignent  à  peu  près  le  même  âge.  La  moitié  des  fœtus  cyclopiens  vient 
à  terme,  le  autres  sont  âgés  de  6  i  8  mois.  Il  y  a  très  peu  d'exemples 
de  loetuB  Âgés  seulement  de  quelques  mois.     Us  ne  sont  pas  viables,  qu'il 
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faille  rn  rliercher  la  i.'ausi:'  dunx  I<^  ili^ft^cttiodti^  dr  leur  cerveau  ou  dans 
la  circûnAtautw  qu'ils  ne  peuvent  reapirei  que  par  la  bouche,  et  meurent 
en  géni^ral  au  bout  fie  quelques  heures. 

La  cyclopie,  chex  l'homine,  coexine  Houvent  avec  l'hydroc^balie, 
mais  raieiiurut  avec  l'aneocéphalie.  Je  parlerai  danx  un  prochain  mémoire 
de  la  co«*xif.tcnee  avec  la  s)-notîe.  En  fait  d'autres  monstruosités  qni 
peuvent  accompitgncr  la  cyriopie,  nous  mentionnerons  la  déforrnatlOR 
d'une  <les  oreilles  ou  de  toutes  lea  deux,  l'ai^TOiSKement  fïu  nombre  des 
doigt*  et  des  orteils,  le  renversement  en  dedans  des  mains  et  des  pfcils, 
le  raccourcisseroent  ou  la  fusion  des  membres  (sTmpodtc).  le  développe- 
ment incomplet  dr-s  orKU"»  p'-nitaos  (absence  de»  testicules  dans  le 
scrotum),  l'occlusion  <ie  l'anus,  le  bec  de  lit^vre,  etc.  A  l'i-xception  des 
deux  premières  monstruosités,  les  suiTantes  ne  sont  ^çufre  plus  fréqueni 
cbeE  les  foitus  cyclopiens  que  chez  d'autres,  l'armi  les  monstri 
intérieures,  nous  citerons  les  défectuosités  que  présente  souvent  le  sjrsti 
drinilaloire.  Les  cas  de  cyclopic  avec  une  trompe  sont  beaucoup  plnx 
nombreux  cIim  riinnime  que  ceux  Kins  trompe.  Le  rccourbement  de  la 
m&ciioirc  inférieure  vers  le  liau[,  qui  est  frétaient  che-x  les  animatu,  n'a 
pas  lieu  cliei  l'homme:  dans  quelques  cas  raies,  la  rnSchoire  inférieure 
peut  Saillir  d'une  quantité  inM^nifiante  sur  la  mâchoire  supérieure 

Dans  le  chapitre  II  du  mémoire  danois,  j'ai  indiqué  l'itnatomie  de 
18  foïtu»  cyclopiens,  et  décrit,  Â  a  pr^s,  les  13  qui  se  irouvenr  diins  !r» 
musées  de  Copenhague.  Je  commun i<|ucrai  dans  ce  qui  suit  quelques-uns 
des  principaux  résultats  concernant  cette  monstruosité  et  ses  différrotea 
partieJt. 

La  forme  du  cr&ne  cbez  les  fœtu:*  humains  affectés  de  cyctopie  est 
en  g/aiéral  brachycf phale ;  la  partie  inférieure  de  l'occiput  est  plane  et  le 
front  étroit.  Commr  la  ]>;irtie  p<-rpendiculaire  du  frontal  fait  avec  la 
partie  horixontalc  uu  angle  très  obtus,  it  en  résulte  que  les  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau  viennent  à  reposer  sur  un  plan  oblique,  undis  que 
normalement  ils  reposent  sur  un  plan  horiiontal.  Les  os  du  erlne  Kont 
en  général  fortement  ossifiés  et  le.»  sutures  se  soudent  de  bonne  heure; 
les  fontanelles  sout  petites  et  presque  nulles. 

Lea  cas  de  cyclopie  avec  deux  yeux  sont  rares  chez  l'homme;  ceux- 
ci  ont  alors  leur  p!.ice  habituelle  A  cflt^  l'un  de  l'autre,  mais  l'espace  qui 
les  sépare  est  plus  petjt  que  de  coutume  et  la  cloison  intrrmédiairc 
manque  toujours,  au  moins  en  arriére.  Lorsqu'il  n'y  a  qu'un  seul  œil,  il 
est  placé  au  milieu  du  visage  ou  menu-  plu»  bas,  par  suite  de  la  circon- 
stance que  l'o*  frontal  est  devenu  plus  haut,  en  mOme  temps  que  les  os 
maxillaires  supérieurs  ont  été  comprimés  de  haut  en  bas.  La  grandeur 
et  la  forme  de  l'ccil  niu(|ue  différent  suivant  le  degré  de  la  cyctopie.  Les 
paupières  ne  peuvent  en  général  pas  le  recouvrir.  Lorsque  les  yeux  sont 
fucioiinés,  les  tarses  des  deux  paupières  se  réunissent  aussi,  les  snpéricBB 
de  meilleure  heure  que  1rs  inférieurs,  dont  la  (usîon,  i  l'origine,  <4| 
retardée  par  la  cJiron<-ule  lacrymale;  en  dehors,  les  deux  paupières  se 
réunissent  <1c  chaque  cAté  dans  le  canthus  externe. 

Dans  les  cas  de  cyclopie  avec  deux  yeux  distincts,  0  ne  saurait  Are 
question  d'tmc  trompe,  si  l'on  entejid  par  là  un  organe  qui,  comme  la 
trompe  de  l'éléphant,  pend  librement  et  est  mnni  de  narines  1  son  extré- 
mité.  Le  net  conserve  en  effet,  avec  quelque  changement  de  forme  et 
d'aspect,  sa  place  entre  les  jeux,  et  l'orifice  des  fosses  nasales  est  limité, 
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êomim  à  rordinaire.  [ku  1rs  bords  interne*  des  apophyses  frontittcs  de 
l'os  imutllbtre  su]><^iI«ut.  IcsiiueU  piennent  la  fomw  cl'untt  bompctle  fenufe 
en  arrière. 

Par  conne,  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  <eil,  quel  qoe  soit  le  dcgr^  de  fusion 
d«*  deux  yeux,  on  rencontre.  daoK  environ  les  trois  i[unrt«  d«s  cas,  une 
trompe  qol  en  silaée  tininûdiatem«nt  au-dessus  de  la  i)aupiire  supérieure 
ou  dans  l'angte  qup  font  les  paupières,  et  fornK  un  corps  rev£tu  de  la 
peau  do  visage,  dont  la  longueur  est  de  i  J-  ao  """  cl  le  diaroètrc.  de 
g — 15"",  Elle  (ler.d  ordinairement  sur  l'œil  ou  se  lieni  toute  droite;  ce 
n'e«  qu'eicoplloondlement  chez  l'homme  qu'elle  sr  recourbe  un  peu  vers 
le  haut,  position  qui  i-m  tiH  commune  parmi  le*  iinimaux.  A  l'exiffraild 
libre  de  ta  trompe  se  trouve  une  ouverture  simple,  cliea  le»  aninuiux 
quelqueTois  double,  qui  conduit  dan»  un  canal  que.  ctiez  l'homme,  j'ai 
toujours  ttouv*  6trc  unique.  La  longueur  en  est  tr^  variable;  il  est 
parfois  aussi  tong  que  la  trompe  tout  entière,  mais  ne  nicnurc  souvent  que 
3—5"*.  Ce  canal,  qui  est  entoura  du  cartilage  nasal,  se  termine  tou- 
jours  en  mil-de-sac  rt  est  revêtu  d'un  cpithclium  cylindrique  ou  vibratoire. 
La  trompe  et  te  nez  extérieur  difTorme  qui,  dès  l'nrigini-,  se  pn^ente 
comme  un  sac  où  pénètre  flu  dehors  un  conduit  simple  ou  double  Sun» 
issue:  ce  sac  a  ^l^  arrJH^  dans  son  développement  et  n'a  jamais  comiiiu- 
niqué  aviM*  la  cavité  buccale.  Ce  qui  cara<:trrise  la  trompe  romme  tiez, 
c'est  le  tranilage  <iu'e!le  contient,  et  qui  constitue  une  portion  de  la  partie 
elhmoïdale  du  cardiagc  primordial. 

La  véritable  raison  pour  lac|uellr  le  nez  difforme  des  (ceius  cyclopieos 
avec  im  oeil  uTiii|ije  est  sjlué  au-dessus  de  l'œil  doit  étte  cherchée  clans 
le  carUlaye  primordial,  sur  lequel  le  cerveau  repose  ditcclement.  Dans 
les  conditions  normales,  la  premièri-  vésicule  cérébrale  s'avance  entre  'es 
vé«cules  (le*  yeux,  ft  le  cartilage  primordial  doit  n6cessaJreraent  l'accom- 
pagner puisqu'il  constitue  la  base  de  [a  vésicule  cérébrale;  mais  lorsqu'il 
l'est  foriné  un  oeil  unique  dans  la  ligne  nié<li.inc  du  corps  et  que  la  place 
est  pour  ainsi  dire  prise,  !e  cartilage  ]irimordial  eM  foroé  d'en  prendre 
une  qui  sera  toujours  au-dessus  de  l'œil.  —  Au  milieu  environ  de  l'inter- 
valle entre  l'œii  et  la  bouche,  un  observe  en  général  dans  la  peau  un 
faible  sillon  convexe.  La  grandeur  réduite  de  l'ouverture  de  la  bouche 
provient  en  partie  de  l'absence  des  os  iniermaiillaircs.  Ce  qui  contribue 
à  pousser  la  mâchoire  inférieure  en  av^tnt,  c'est  la  circonstance  que  la 
fosse  temporale  et  le  musdr  temporal,  <)ui  normalement  xe  trouvent  sur 
te  cAté  de  la  i^te,  sont,  chez  les  cyclopieos,  tournés  en  avant  et  en 
dedans. 

Nous  passerons  maintenant  i  ta  description  des  diAérents  os  dans  le 
Ctlne  des  cyclopiens,  en  laissant  de  cdté  l'occipital,  les  pariétaux  et  la 
mlcholre  inférieure,  qui  ne  présentent  aucune  particularité  essentielle. 

Os  frontal.  On  voit  distinctement  i\af.  cet  o*,  cher  les  fœtus  nor- 
maux, est  composé  A  l'origine  de  deux  moitiés  dont  la  soudure  commence 
par  le  bas.  Il  n'existe  en  géni^ial,  chez  les  cyclopiens.  qu'une  seule  bosse 
avec  nn  rayonnement  partant,  à  l'origine,  d'un  point  unique  d'ossification 
au  milieu  du  front;  mais  il  y  a  des  exceptions  et  on  a  observé  des  cas, 
avec  une  cyclopie  très  développée,  où  les  deoz  moitiés  de  l'os  n'étaient 
pas  réunies  et  ou  il  avait  deux  bosses,  chacune  avec  son  rayonnement. 
La  fision  des  lobes  .intérieurs  du  cerveau  en  un  seul  n'a  donc  pas  néce»- 
«iremenl  pour  conséquence  qu'il  n'y  ail  qu'une  bosse. 

La  partie  hortaoutaie  fait  toujours  un  angle  très  obtus  avec  la  partie 
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perpendiculaire;  c'est  surtout  frappant  &ui  la  face  postérieur*!  de  l'os,  06 
il  semble  m&mc  que  les  deux  parties  d'od  font  qn'uuc  sans  limite  visiblo, 
de  sorte  i|u'«ll«s  forment  un<!  paroi  pri!»<|iie  verticale  contre  laquelle 
s'apijuie  1«  cerveuu.  Lc&  apopliyst^i  orbitaires  tutetu«s  des  deux  cùtéa 
ilani  ru&ionniies  ou  d^pUc^cs,  l'fchancrurc  cthoioldate  se  ferili«  complète- 
ment  00  ii'r-M  indiqua-  que  |>ar  une  suture  ou  une  fente  lisse,  fine,  étroite 
cl  courte,  qui  eât  iriaTi>;ulaire  ou  pointue  en  avant  et  remplie  de  restes 
i:A(lilagii)«ux  de  la  partie  criblée  da  cartilage  primordial,  ou  Mulemeni 
de  menibiane-i  du  cerveau. 

Os  temporaux.  Lorsiiue  la  cyclopie  prend  un  gniul  développe* 
ment,  la  partie  écailleuae  est  rejeiée  en  avant,  et  il  en  té«ulle  que  Is 
fo»c  temporale  et,  av«c  elle,  le  muKole  lempoial  se  trouvent  placés  sur 
la  fai^  antérieure  du  cr&ne.  Le  tubennile  cjsiu-ux  provenant  des  canaux 
demi  1:1  tculaires  Inférieur  et  externe,  qui  se  (ont  jour  i  travers  la  partie 
occi(}ito<  mastoïdien  ne  du  cartilage  primordial,  varie  comme  dans  des 
crSnes  normaux.  Lorsque  la  cyclopie  atteint  un  très  haut  degré  et  que 
la  largeur  du  corps  du  sphénoïde  est  réduite,  la  partie  ptciieuse  se  met 
d'avantage  en  travers  et  les  exirémilés  internes  des  deux  cOt^  «n  viennetu 
presque  Â  se  loucher. 

Os  zygomatiques.  Leur  situation  e«t  changée  par  suite  de  l'ab- 
sence des  os  iniermiùlllaircs  et  dr  la  largeur  moins  grande  des  oa  maxil- 
laires  siipéricuts.  car  it  en  ré^ulu-  ijui-  i<Mii»  xurfnccs  exleniex  «ont  rcjctées 
plu.i  en  avant,  et  t|ue  W  extrémités  internes  de  leurs  apojihfset  nutsil- 
iaires  sont  plus  rapprocliéea  l'une  de  t'autr«  qu'à  l'état  normal. 

Os  maxillaires  supérieurs.  L'antre  d'HîghmoruH  manque  toujours 
mfime  s'il  y  a  deux  orbite»  diatincts,  et  l'on  dirait  que  I»  paniis  aupé- 
rieurea  et  inférieures  du  corps  sont  pressées  les  unes  contre  les  autrea. 
Les  corps  des  deux  cdlés,  avec  leurs  surfaces  supérieures,  forment  pour 
r<eil,  qu'il  soit  unique  ou  qu'il  y  en  ait  deux,  un  lit  de  forme  iriangu- 
lairi?.  faiblement  excavé,  obliquant  en  bas  et  en  ariit^re,  «t  sont  téunis 
au  milieu  par  une  suture  tisse  ou  une  firic  créic  qui  se  bifurque  ordJiwire- 
roent  en  avant,  et  entre  les  br.nnclips  de  laquelle  on  trouve  les  o«  laciy- 
maux  ou  une  tra<»;  de  fosïe   lacrymale. 

Lorsqu'il  y  a  deux  orbites  complets,  l'apophyse  frontale  a  s»  face 
externe  tournée  en  avant,  et  clic  est  réunie  tics  deux  cdtés  â  l'apophj'se 
orbttaire  inleine  par  anr.  suture  lisiie,  qui  est  interrompue  par  un  intervalle 
où  la  trompe  a  son  origine  ci  se  présente  comme  une  ouverture  ronde 
ou  ovale,  ou  recourbé*  en  forme  de  trompette.  Mais  si  les  yeux  sont 
fusionnés,  Tapophyse  frontale  diip:ira1l  en  entier  on  n'eax  remplai:ée  que 
par  une  épine  nasale  ou  un  petit  bouton.  Cliex  l'homme,  11  ne  reste 
pas  la  moindre  trace  d'os  inietmaxillaircs  distinct*. 

Kti  tait  de  dents,  on  trouve  en  général  en  tout  3  incùtivcs,  qui  pou- 
vent  être  plus  larges  qu'à  l'ordinaire,  et  rarement  j.  En  dehors  des 
deux  incisives,  il  y  a  de  chaque  cOté  une  canine.  Les  fflolaires  ne  doo- 
neni   lieu  À  aucune  remartjue. 

Os  lacrymaux.  Lorsqu'il  y  a  deux  orbites,  ca  os,  qui  ne  s'ossi- 
Bent  pas  dans  le  cartilage  primordial  mais  entre  des  membranes,  peuvent 
Être  bien  développés  et  m&nc  forcement  OKtifiés;  ils  sont  plai-é»  verticalc- 
roeat  dans  la  |>artie  antérieure  de  la  cloison  incomplète  entre  let  yeux, 
et,  bien  que  la  crAte  manque,  il  f  a  cependant  une  fosse  lacrymale 
dLttincte,  mais  sans  isiuc.  Dans  le  cas  d'un  seule  orbite,  ils  sont  couchés 
horisontalement     derrière     l'épine     nasale    de     l'os    maxillaiio    supèrieui. 
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Loreque  la  cydopie  est  plus  fortement  développée,  ils  sont  petits  et  plus 
difformeG,  et  occupent  l'espace  rhomboïdal  ou  triangulaire  formé  par  la 
bifurcation  de  la  crête  sur  la  face  supérieure  du  corps  de  l'os  maxillaire 
supérieur. 

Oa  nasaux.  On  peut  rencontrer  ces  os  chez  les  fœtus  cyclopiens 
qui  ont  deus  yeux,  mais  ils  n'ont  qu'une  étendue  de  quelques  millimètres 
carrés.  Par  coutre,  ils  manquaient  complètement  daas  tous  les  crânes 
avec  un  seul  orbite  que  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner. 

Os  palatins.  Outre  la  portion  normale  de  la  partie  horizontale, 
on  trouve  une  masse  osseuse  de  formation  nouvelle  qui,  sans  nul  doute, 
est  en  étroite  connexion  avec  la  manière  dont  le  pharynx  se  termine  en 
haut,  à  savoir  en  forme  de  dame  et  en  cul-de-sac.  Du  bord  postérieur 
de  la  partie  horizontale  s'élève  transversalement  une  plaque  osseuse  tra- 
pézoïdale, linguiforroe  ou  cordiforme,  qui  ferme  les  fosses  nasales,  mais 
seulement  en  apparence,  car  elles  n'existent  pas.  Elle  part  de  la  partie 
horizontale  sous  un  angle  droit  ou  peut-être  plus  souvent  un  peu  obtus 
—  il  est  toujours  plus  obtus  sur  la  face  antérieure  de  la  plaque  —  et 
monte  ensuite  en  s'appuyant  par  son  bord  interne  contre  la  face  ou  le 
bord  interne  de  l'aile  ptérygoïdienne  interne,  et  en  remplissant  l'espace 
«ntie  les  ailes  des  deux  cdtés  sans  se  souder  avec  elles;  la  plaque  aboutit 
en  haut  à  la  face  inférieure  du  corps  du  sphénoïde,  un  peu  au-dessus  ou 
«n  avant  de  la  synchondrose  sphéno-occipitale,  également  sans  se  souder 
avec  cet  os,    auquel   elle   est  seulement  fixée  par  un  fort  tissu  tendineux. 

Les  difformités  des  os  que  nous  venons  d'examiner  doivent  être  con- 
sidérées  comme  secondaires,  parce  qu'elles  sont  la  conséquence  des 
défectuosités  que  présente  la  partie  préchordiale  du  cartilage  primordial 
du  crâne;  l'ossification  incomplète  qui  a  lieu  dans  cette  partie  du  carti- 
lage primordial  influe  sur  la  forme  de  ces  os,  et  ils  doivent  en  quelque 
«or te  s'arranger  d'après  cela.  Les  os  que  nous  allons  considérer  par 
rapport  au  cartilage  primordial  sont  le  sphénoïde  et  l'ethmoide. 

Os    sphénoïde.      Le   corps    du    sphénoïde    a    sa    largeur    normale 
chez    les    fœtus    avec    deux    orbites,    mais    devient    comprimé    lorsque    la 
cydopie  prend  un  plus  grand  développement.     La  partie  inférieure  de  sa 
face  antérieure  se  déprime  ensuite  et  se  creuse  peu  à  peu  plus  fortement, 
en  représentant  un  rudiment  des  sinus  sphénoïdaux,  mais  sans  cornets  de 
Bertini.     Le  corps  continuant  à   se   creuser,    l'excavation   s'étend  jusqu'au 
fond  de    la    selle    turdque  ;    celle-ci    demeure    cependant    tout    entière    et 
l'ossification  transversale  qui  s'y  trouve    est    distincte.     La    lame    quadrila- 
tère de  la  selle  turcique  se  maintient  aussi  en  bon    état,    même    après    la 
disparition  de  toute  la  partie  inférieure   du  corps.     Au   fond   de   la  selle 
turcique,    on    observe    presque    toujours  en  arrière  un  trou  sans  issue,    de 
candeur   et    de  profondeur    variables,    ayant    quelquefois    la    forme    d'un 
«monnoir  et  revêtu    de    la    dure-mère,     j'ai    donné    à    cette    formation    le 
xiom    de    Canal    de    Ratbke,     et    relevé    déjà    plus    haut    son    impor- 
tance comme  reste  de  la  communication  de  la  cavité  buccale  avec  le  cer- 
"^/eau  (Infundibulum).     Chez  les  animaux,  je  n'en  ai  rencontré  que  de  très 
^'.aibles  traces.  —  Grandes  ailes.     Elles  sont  d'abord  normales,  mais,  la 
■zzïj'clopie  se  développant,    elles   augmentent   de   grandeur,    devienneot  plus 
^a.  rquées,  sont  rejetées  peu  à  peu  en  dedans  et  en  avant  et  retournées  de 
^^71  e    favon    que    leur    face    externe    finit    par    être  tournée  droit  en  avant. 
f       en  résulte,  dans  toute  la  forme  et  la  position  de  la  fosse  temporale  et 
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<lu  muRcle  lempurel,  an  cliaDgeraent  qui.  «ufvant  toBle  vraioemblance, 
avoJr  une  influence  stir  U  tn&clioiro   inférieure.     La   fente   orbjtaife  • 
riiture  a  un  t>or(l  aigu,    «t    les    fenlo   des   deux    o&té*    Itnu'Unt  un 
en  ronae   il«   lyre,    quelqui^fois   un  peu  UAym^'tiique,    oh   tant   log<£c 
petites   ailcH;    cIIm    deviennent  peu  à  p«u  p^imllMcs  et  m  rappfotJwDi  d^ 
plus    en    plus    rtiDc  île  l'autre  à  mesura  que  le  lorpt  da  tpMnoîde  dimi- 
nue,   et  lorsqu'il  est  tièa  réduit,    les  deux    fentes    te    confondent    en    uoe 
Kule,    dutis    U    ligue  médiane  du  corps.  —  Petites  ailes.     Le    pliUiUD 
interposé  entm  i^lleH,    qui,  en  dchora  sur  les  cAté«,   forme  la  racine  supi- 
licure   et  antérieure  du  trou  optitjue,    et.   en  anuii,   %e  continue  dans  Ih 
Ihdm  rriblée,  manque  conpI^ienK-ol  o«i  en  majeure  partie,  et  est  retD(dA(H 
par  les  membranes  du  cerveau,    1)01  soM  teodaes  entre  les  bords  interne 
(les  petites  ailes  ou  entre  leur  partie  antMeurc;    cepcmlant    bi    membrane 
taadue   entre    elles    n'est  pas  toujours  exempte  d'une  coucbe  de  cartilage 
sur    la    face    inférieure,    mais  cctt«    couche   peut    être  ri  mince  qu'il  fauj^ 
recourir   nu   microacofie  pour  «n  contuter  ta  |i«^«enice.     L'tntcn-aile  enH 
les  petites  ailes  peut  être    plus   ou   nolas   gT»nd:    elle»    peuvt-ni    te 
piocher  au  point  de  se  toucher,  ou  de  mani^  que  leurs  bords  internes, 
par  suite  de  l'abaence  du  planum.    te  soudent  enticrcment    ou  en 
surtout  en  avant.     En  arrière  1«B  f>eiites  allés  se  terminent  en  une 
arroadie   et.    un    peu   en    avant   de    celle-ci,    sur    leur    face    Inférieure, 
racine   inférieure    postérieure    du    trou  o)ttiquc  lormr  un  c>-lifldre  rond 
tonfueur  variable  qui  s'appuie  soit  fontre  l'apopbrse  ctinntde  raé>liane,    i 
laquelle  il  est  cependant  ordinaircroeni  soudé,  soit  contre  la  lame  qaadr 
latére  de  la  selle  lurcique.     Le  cylindre  est  bien  en  généra)  OKÎfié, 
Il  peut  aussi  être  curtiiik|tineux.     Les  ailes  e11e>-meinei   deviennent   py 
(bnnes,    épiaisses    et    difformes,    n'ont    qu'une    communicadon    tti*    limhér 
avec  l'oa  froalal  et  peuvent  manquer  romplétenietit.  —  Les  ailes  plérjH 
geldienncs  sont  en  général  fortement  développée*  et  placées  en  tranvi^ 
wnoul  t'aile  ptérygoidienne  externe,    et    ne   contribuent  que  faiblement  à 
Germei  en  haut  le  pharynx.     On  a  aussi  l'occasion  de  voir  cbec  le« 
cyclopicns  qne  l'aile  ptérygnidicnne  externe  est  une  apophyse  des  , 
■tteS  et  non  une  apophyse  du  corps  du  sphénoïde,    ainsi  que  je  l'ai  inl 
que  dans  mon  mémoire  sur  lo  cartilage  pciiaordtal  dn  crSne. 

Os  ethmotdc.  Qu'il  y  ait  ileox  otbitca  ou  on  seul,  tl  manque 
partie  criblée  du  c.-irtiUge  primordial,  laquelle,  cbex  les  fœtus  lius 
normaux,  a  métae  une  plus  grande  étendue  que  toraqu'dle  eat  oirtftéc 
manque  est  complet  ou  presqtw  complet,  et,  au  c&s  que  cette  partie  «oit 
rspr^entéc,  elle  ne  l'est  que  par  la  ma»«  remplissant  la  fiante  étrortp  qoi 
M  trouve  dans  la  partie  horûcontale  de  l'os  Erontal,  ei  qui  e«t  on  : 
de  réduacnirt  de  cet  os.  En  avant,  le  cartilage  primofdla]  pâme 
l'épôte  nasale  de  l'oa  frontal  dan»  la  i>anie  nasale,  qui  s'éteod  dMB 
tromiM!.  Le  bulbe  et  te  nerf  olfaciils  manquent  cher  les  cyclopiena; 
trouvé  sur  un  CfAtw  une  petite  plaqae  canilagincuee  ovale  qni 
lait  ta  partie  criblée  du  cartilage  primordial,  et  dan*  laquelle  J'ai 
un  trou  saiu  issue  ressemblant  i  cees  doot  est  manie,  dans  les  os 
manx.  la  lame  criblée  pour  k  passage  du  ncif  oJbcttf. 

Par  contre,  le  cartilage  primordial  se  comporte  tW-remment  vis-A-' 
des  «iraeta,    de  la  |iartie  papyracée  e«  de    la    partie   perpendicnlalre 
vaut  qu'il  y  a  deux  orbite*  oa  un  sral.     Daat  le  premiet  caa,    on 
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supérieur  et,  en  arrière,  vers  l'os  aphéDoïde.  Extérieurement,  la  cloison 
est  formé  de  l'os  lacrymal  et  de  ia  lame  papyracée,  et  lorsque  les  orbites 
ne  sont  séparés  que  par  un  étroit  intervalle,  ces  deux  os  se  fusiannent  en 
on  sen!  en  formant  une  cloison  mince.  Mais  si  l'intervalle  entre  les 
orbites  est  plus  larg'e,  il  y  a  entre  eux  plus  ou  moins  de  place  pour  des 
portions  de  la  partie  etbmoîdale  du  cartilage  primordial,  à  savoir  le  carti- 
lage des  cornets,  de  la  partie  papyracée  et  peut-6tre  même  de  la  partie 
perpendiculaire,  sans  parler  du  cartilage  de  la  partie  nasale  dont  la  pré- 
sence dans  la  (rompe  est  certaine.  Les  restes  di-  la  partie  ethmoïdale 
du  cartilage  primordial  sont  en  général  rejetés  en  avant,  si  l'on  y  com- 
prend le  contenu  de  l'ouverture  en  forme  de  trompette.  A  cela  il  fatit 
ajouter  la  remarque  générale  que  la  lame  papyracée,  d'après  mes  recher* 
ches,  ne  s'ossi&e  pas  dans  le  cartilage  primordial,  mais  entre  des  mem- 
branes, et  qu'il  en  est  de  même  d'une  partie  et  peut-être  même  de  la 
plus  grande  partie  des  parois  des  cellules  du  labyrinthe.  Les  lacunes 
que  présente  la  partie  ethmoïdale  du  cartilage  primordial  sont  donc  plus 
grandes  qu'on  n'aurait  pu  le  supposer  au  premier  abord. 

Mais  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  orbite  avec  une  trompe,  on  trouve  pour 
ainsi  dire  toujours  une  ossification  à  l'endroit  où  la  partie  criblée  rudi- 
mentaire  passe  dans  la  partie  nasale,  par  conséquent  à  la  base  de  la 
trompe,  et  on  peut  déjà  la  sentir  à  travers  la  peau.  Cette  ossification 
forme  un  demi-anneau  de  2—9"™  de  haut  sur  2 — 6™"  de  large  et 
tourne  sa  convexité  en  arrière;  au  milieu  de  sa  face  antérieure,  elle 
porte  une  crête  cartilagineuse  ou  ossifiée  parallèle  au  bord  libre  et  infléchi 
en  avant  du  demi-anneau,  de  sorte  qu'il  y  a  comme  trois  crêtes.  Le 
demi-anneau  doit  être  considéré  comme  une  ossification  défectueuse  d'une 
partie  perpendiculaire  rudimentaire,  avec  indication  d'un  double  cartilage 
nasal  et  d'un  conduit  nasal  de  chaque  côté  de  la  crête.  Le  canal  de  la 
trompe  s'arrête  toujours  avant  d'atteindre  l'ossification. 

Comme  on  sait,  la  partie  nasale  du  cartilage  primordial  ne  s'ossifie 
pas  et  a,  chez  les  fœtus  humains,  une  étendue  plus  grande  que  chez  les 
adultes.  Le  cartilage  s'étend  dans  la  trompe  et  est  relativement  bien 
développé  dans  ce  rudiment  de  nez;  il  forme  un  cylindre  creux  revêtu 
d'une  muqueuse  qui  va  environ  jusqu'au  milieu  de  la  trompe,  est  arrondi 
vers  le  bas  et  se  termine  par  deux  ailes.  On  observe  ordinairement  un 
faible  sillon  longitudinal  le  long  de  sa  face  dorsale. 

Nerf  optique.  Le  chiasme  manque  complètement  ou  est  très 
incomplet,  même  lorsqu'il  y  a  deux  yeux.  Le  nerf  optique  passe  en 
avant  â  travers  une  ouverture  de  la  partie  antérieure  de  la  membrane 
tendue  entre  les  petites  ailes,  ou  à  travers  les  ailes  mêmes  lorsqu'elles 
sont  soudées.  Dans  le  cas  contraire,  le  nerf  passe  devant  la  racine  pos- 
térieure inférieure  du  trou  optique,  comme  la  racine  antérieure  supérieure 
manque.  Lorsqu'il  y  a.  deux  yeux,  mais  avec  un  seul  trou  optique,  le 
nerf,  après  l'avoir  traversé,  se  divise  entouré  de  ses  membranes.  La  sec- 
lion  en  est  ronde  ou  ovale,  quelquefois  réniforme  avec  le  hile  tourné  en 
haut.  Le  contenu  en  est  mou  comme  la  masse  cérébrale,  quelquefois 
atrophié,  et  le  névrilème  peut  être  entièrement  vide,  solide  et  épaissi. 
Si  les  petites  ailes  font  complètement  défaut,  le  nerf  manque  aussi. 

Z^  synotte. 

La  synotie  ne  se  montre  que  rarement  chez  l'homme;  cependant  j'ai 
pu    recueillir    une    liste    de  34  cas    {outre  quelques  cas  douteux),    que  j'ai 
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on  obsen-és  moi-même  ou  trouvés  décrits  chet  d'autres  auteurs.  De 
même  qut  la  cyclopte,  elle  est  plos  fréquente  chez  les  filles  que  cbei  les 
garvODS,  mais  la  différence  est  loin  d'être  aasd  grande;  sut  25  cas  de 
synotie  simple  et  de  synotie  compliquée  de  cyclopie  avec  indication  du 
sexe,  il  T  a  9  garçons  et  16  filles.  La  moitié  environ  des  foetus  e«i 
venue  à  tenne,  les  autres  sont  âgés  de  7  à  6  mois,  et  seulement  quelques- 
tms  de  5  à  6  mois.  Parmi  les  animaux,  elle  apparaît  bien  plus  rarement 
que  la  cyclopie  mais  est  de  beaucoup  plus  fréquente  chez  le  mouton  tandis 
que  la  cyclopie  l'est  surtout  chet  le  cochon.  Nous  donnons  d-dessous 
on  tableau  de  la  fréquence  de  cette  monstruosité  en  indiquant  en  regard 
celle  de  la  cyclopie. 

Cyclopie.  Synoûe.     Sjaolie  avec  Cyclopie. 

L'homme 103  M  16')  18  *) 

Bœuf 29  6  > 

Mouton  ,  ,  , 48  *)  104  *)  44 

Cbèvre 9  > 

Cerf 1  -  . 

Cochon '27  *)  12  ^Q*) 

Cheval lo  ■  > 

Chien     Il  4  2^ 

Chat II  *}  t  12 

Lièvre >  6*1  1 

Lapin     3  '  I 

La  s>iiosUe  se  présente  ou  sans  complication  comme  synotie  simple, 
ou  accompagnée  de  cyclopie. 

SyHctif  stmfl<-. 

Dans  le  mémoire  danois,  j'ai  donné  une  description  anatomique  d'un 
fottus  du  sexe  masculin  âgé  de  8  mois,  conserve  depuis  plusieurs  aimées 
dans  l'esprit  de  vin  dans  le  musée  d'anatomie  pathologique  de  l'Uni- 
vefstté  de  Copenhague,  et  je  présenterai  à  ce  snjet  quelques  remarques 
sur  la  synotie  en  ^néral. 

Tandb  que.  dans  laoclopie,  la  partie  précfaordiale  du  cartilage  pri- 
mordial est  attaquée  en  tout  ou  en  partie,  il  n'y  a  de  défectueux,  dans 
la  svnotie.  que  les  osselets  de  t'ouîe  et  la  partie  antérieure  du  corps  du 
sphénoïde.  Les  auues  os  défectueux  se  forment  entre  des  membranes; 
mais  en  ten..iu  lompte  du  rdie  que  joue  le  cartilage  primordial  par  rap- 
port i  l'époque  de  sou  api^ariiion  ^non  de  son  ossification),  qui  précède 
ia  formation  des  os  entre  des  membranes,  nous  sommes  conduit  à  cher- 
cher la  Irritable  si-iurct-  de  la  s\-notie  dans  le  tanilage  primordial  des 
parties  ci-dessus  meniionnéts. 

Il  n'est  {4S  douteux  que  la  difformité  des  osselets  de  l'ouïe  (Fig.  6 
et  ■j\  Ht-  Si-  manifesie  dés  l'ori^no  Iots  de  leur  apparition  dans  le  premier 
arc  branchial.     D'après  mes  rcvherches  aniérieures  sur  te  cartilage  primor- 
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dial,  It^  trois  osselets  de  l'ouTe  se  forment  comme  une  ma^se  cohérente, 
et  de  mi^me  que,  chez  l'homme,  il  n'y  a,  à  l'origine,  aucune  séparation 
entre  l'étrier  et  la  paroi  interne  de  la  caisse  du  tympan ,  de  même  on 
D'en  trouve  pas  non  plus  entre  l'enclume  et  le  marteau  et  le  cartilage  de 
Meckel.  L'étrier  ne  semble  jouer  aucun  rôle  dans  la  synotie.  En  con- 
sidérant l'enclume  telle  qu'elle  est  représentée  Fig.  6  et  7,  et  en  la  com- 
parant avec  les  dessins  de  mon  mémoire  sur  le  cartilage  primordial,  PI.  I, 
Fig.  6  et  7  et  en  partie  aussi  Fig.  8,  on  constate  une  ressemblance 
frappante  dans  la  forme.  Au  lieu  que  la  branche  inférieure  devrait  se 
diriger  à  peu  près  verticalement  vers  le  bas  et  la  branche  supérieure  à 
peu  près  horizontalement  en  arrière ,  les  deux  branches  sont  comme  ser- 
rées l'une  contre  l'autre  et  descendent  presque  parallèlement.  Bien  que 
la  forme  qu'on  observe  dans  la  synotie  résulte  peut-être  d'un  manque 
de  place,  ce  qu'indique  aussi  la  position  oblique  de  l'os  entier,  on  ne 
peut,  d'un  autre  côté,  se  défendre  contre  l'idée  que  l'enclume  a  subi  un 
arrft  de  développement.  Mais  cet  arrêt  ne  peut  avoir  produit  la  synotie, 
et  il  faut  donc  en  chercher  la  cause  dans  le  marteau.  Celui-ci  est 
extrêmement  défectueux  et ,  dans  ie  cas  que  nous  considérons ,  n'est 
Teprésenté  que  par  la  tête,  qui  est  soudée  avec  l'enclume;  mais  il  nous 
manque  la  preuve  principale  que  la  synotie  provient  précisément  de  cette 
défectuosité,  car  nous  ne  savons  pas  comment  le  cartilage  de  Meckel 
s'est  comporté.  En  effet,  le  marteau  n'existe  pas  en  réalité  chez  les 
fœtus  au-dessous  de  deux  mois,  et  n'est  représenté  que  par  une  éminence 
hémisphérique  qui  termine  en  arrière  le  cartilage  de  Meckel,  s'appuie 
contre  l'enclume  et  devient  finalement  la  lête  du  marteau.  Le  cartilage 
de  Meckel  commence  déjà  à  disparaître  chez  les  fœtus  humains  de  3'/^ 
mois;  le  crochet  dont  j'ai  constaté  l'existence  et  par  lequel  il  se  termine 
en  avant  est  disparu  chez  les  fœtus  de  4  mois.  Pour  pouvoir  se  rendre 
compte  du  rAle  que  joue  ce  cartillage,  il  faudrait  qu'on  eM  à  sa  disposi- 
tion des  recherches  faites  sur  des  fœtus  synotiques  très  jeunes,  mais  il 
n'en  a  jamais  été  examiné  qui  fussent  âgés  de  moins  de  3'ï  mois. 

De  quelque  manière  qu'on  veuille  concevoir  le  rapport  existant  entre 
l'os  maxillaire  inférieur  et  le  cartilage  de  Meckel,  qu'on  le  considère 
comme  un  «Deckknochen"  de  ce  cartilage,  ou,  comme  j'ai  représenté  ce 
rapport,  qu'on  regarde  seulement  ie  cartilage  de  Meckel  comme  le  moule 
de  l'os  maxillaire  inférieur,  i!  est  cependant  certain  que  cet  os  se  forme 
aussi  dans  le  premier  arc  branchial,  et  il  est  par  conséquent  vraisemblable 
qu'une  seule  et  même  cause  a  présidé  aux  deux  formations. 

L'autre  partie  du  cartilage  primordial  du  crâne  qui  présentait  un 
développement  incomplet  était  le  cartilage  de  l'os  sphénoïde.  Le  corps 
en  était  déprimé  dans  sa  partie  antérieure,  et  le  bec  n'était  représenté 
que  par  un  petit  bouton  arrondi.  Cette  défectuosité  avait  réagi,  dans  la 
partis  voisine  du  labyrinthe,  sur  l'os  ethmoïde  et  les  os  aboutissant  au 
sphénoïdp,  à  savoir  les  palatins  et  le  vomer,  qui  étaient  si  fortement 
déprimés  que  les  fosses  nasales  n'avaient  qu'un  diamètre  de  ,1"'".  J'y  ai 
aussi  trouvé  un  canal  de  Rathke  ouvert  comme  chez  les  fœtus  cyclopiens. 
Le  reste  du  cartilage  primordial  du  crâne  était  en  général  normal;  j'ai 
seulement  constaté  une  ossification  excessive  de  l'apophyse  ptérygoïdienne. 

Nous  allons  maintenant  examiner  influence  qu'ont  sur  la  synotie  les 
os  qui  ne  se  forment  pas  dans  le  cartilage  primordial,  mais  entre  des 
membranes,  et  nous  nous  occuperons  d'abord  de  l'os  maxillaire  inférieur  (iig. 
4,  a;  fig.  8,  grandeur  double).     Cet  os,  dans  le  cas  décrit  par  moi,  était 
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dilfbtoïc  et  aQ-métriquu  cl  t'!llcmeni  ni'limcntaJrc  qu'on  peut  iàai  le  coa- 
siil^rer  coriidr  fuun(|Uiint  cumpli^lrmcnt.  ce  qui  ot  peut-êuc  aussi  le  eu 
II!  [)1us  ordinaire.  Son  action  &111  la  aj-uotie  doit  donc,  en  quelqtie  sorte, 
Atrc  d'uiie  nature  négative.  Il  c«i  à  Gupposot  que,  pendunt  sa.  croissance 
et  Mnn  d^vnloppciDnnt,  cet  os  contribur  i  tnaiotenir  eo  [ilace  les  o«  de  la 
face  inférieure  du  cr&ne.  de  inaul^-re  (|u'il!>  ne  prennent  p«s.  vers  la  ligpe 
mfdiano  du  corps,  celte  direction  coiivi-rgcnte  qui  r^t  caractérialique  de 
U  nynutic.  Ne  renciriitnint  plu*  la  réNixtance  il'un  on  maxillaire  inférieur, 
la  partie  ^cniileuse  du  tcmiiordl  ûtuil  refetée  vers  le  bas,  et  le  cercle  du 
lyiDpau  était  en  môme  teiupi  loiinié  de  fat.'on  que  sa  partie  «ipérJeare, 
oii  le  cercle  n'est  pas  complet,  et  qui  auircment  ut  tournée  en  haut  (en 
dehors),  l'^tail  maintenant  en  dedans  et  en  avant.  Il  en  résultait  qu 
l'eDclune,  dont  la  pince  est  d'aillt^uiti  derrière  le  marteau,  se  trouvait  en 
apparence  devant  ce  dernier,  r-i  était  pUcé  avec  sa  branche  infélieure 
contre  1^  woiis  le  bord,  en  apparence  iiiilérteur,  mais  en  réalli/^  poM^rietiT 
du  cercle  du  tympan,  L'arcadi?  ^ygotnatique  avait  un  bord  iniérieur  et 
extérieur,  et  l'os  zygomaiiqiie  complètement  retourné  se  montrait  sur  la 
lace  infirrieure  du  crine.  La  preit-tion  de  cet  os  avait  A  non  tuur  réagi 
sur  l'on  maxillaire  supérieur,  dont  la  face  dentaire  s'était  rétrécie;  le* 
incisives  et  les  canines  n'y  avaient  pu  Uouver  place  qu'en  M  rsngsaat 
un  peu  derrière  les  unes  le*  autres,  d'où  un  allnnjifcmenl  i-l  nn  déplao»* 
mml  en  avant  de  la  face  dentaire  de  l'os  et  un  rètrédRsrment  <lu  pataik. 
Enfin,  les  os  palatiiiii  avalent  une  largeur  et  une  hauteur  moindres,  et  les 
petites    fosses    nasales    rcpowiteiU    sur  un  plan    plus   oblique    que    de    cou- 
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Inm'^.  I.a  cause  [irim-i{>a[e  du 
ci-dessus  mentionnés  doit  dont 
maxillaire  inférieur. 

La  force  qui  a  retourné  k«  os  sur  la  bce  inférieure  do  crine  était 
si  grande  qu'elle  a  aussi  agi  sur  les  os  île  la  voilte  du  cr^e.  Let 
pariétaux  et  le  fiontal  étaient  très  grands  et  bombes:  les  apopti;^ 
nasales  de  l'os  maxilUire  supérieur  et  les  os  nasaux  avaient  nugmcntÀ 
largeur,  l'ar  suite,  il  y  a. ait  entre  les  yeux  un  inlervalli'  plus  grand 
d'hab'tude,  et  les  yeux  éulont  un  peu  saillants  Chea  les  aoimauz. 
intervalle  peut  devcoir  si  grand  que  lc«  yeux  se  trouvent  placé*  BOT  U» 
cAtés  de  la  l^te. 

U  n'est  pas  rare  que  la  synode  prenne  un  plus  grand  développement 
chez  les  arkimaui.  La  fente  transversale  des  ouvertures  auriculaires  réunie» 
•iir  k  cou  peut  devi-nir  si  large  qu'elle  a  été  confoixtuc  avec  uni-  onver> 
ture  buccale;  elle  est  souvent  enfoncée  dans  un  profond  sillon  transvcmL 
Les  o«  palatins  peuvent  être  compUtemeot  rejctis  hora  de  leur  plai-e  et 
les  fosses  mualcti  <trc  seulement  formées  de  la  muqueuse;  elles  dillia* 
raiaitrnl  auial  et  bi  cavité  nasale  est  entièrement  isolée  de  la  boudw. 
Les  dimensions  de«  grandes  ailes  peuvent  être  notablement  réduites,  et 
Ir^  ailes  ptérygoïdiennes  déprimôcs  complètement  clisparaltre.  Knfin.  les 
dents  peuvent  être  si  fortement  rejetôes  vers  U  lt]{ne  médiane  du  cotps 
et  reiivcrfiées  en  dedans,  qu'elles  se  heuitcnt  des  deux  cAtës  aiec  leurs 
sutf.icf-s  triturantes.  Cela  n'arrive  guère  chez  l'homme,  nais  la  casse  de 
ce  phi'niimi'-ne,  qui  a  pour  résultat  tînal  la  complète  disparition  drS  deufc 
n'c«t  pas  tout  à  fait  claire.  L'os  in  ter  maxillaire  est  distinct  chex  les 
Riaux.  mais  je  ne  l'ai  pas  observé  ches  l'homme. 
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Synode  avec  cyclopie. 

Les  cas  de  synode  compliquée  de  cyclopie,  ordinairemert  sans 
trompe,  sont  à  peu  près  aussi  fréquents  chez  l'homme  que  ceux  de 
synotie  simple.  La  cyclopie  et  la  synotie  ont  chacune  leur  domaine 
distinct,  qui,  chez  l'homme,  peut  être  très  nettement  limité.  Dans  la 
partie  antérieure  du  crâne,  on  rencontre  par  suite,  comme  signes  de 
cyclopie,  une  simplification  dans  la  composition  de  différentes  parties  du 
cerveau,  des  ctrconvolations  cérébrales  effacées,  l'absence  des  nerfs  olfac- 
tifs et  des  corps  striés;  il  peut  y  avoir  un  ou  deux  yeux  avec  un  nerf 
-optique  ou  un  chiasme  unique,  ces  deux  parties  avec  des  degrés  inter- 
médiaires; on  ne  trouve  que  des  traces  de  l'os  elhmoïde  lorsqu'il  y  a 
deux  yeux,  chacun  dans  son  orbite;  les  petites  ailes  et  les  racines  du 
trou  optique  sont  réduites  et  les  fosses  nasales,  en  apparence  fermées  par 
une  plaque  osseuse  de  l'os  palatin;  les  os  nasaux  et  intermaxiltaires  man- 
quent, mais  l'os  maxillaire  supérieur  présente  cette  particularité,  que  sa 
face  supérieure  offre  des  signes  de  cyclopie,  le  fond  de  l'orbite  formant 
nin  plan  unique,  tandis  que  sa  face  inférieure  montre  des  signes  de  synotie 
par  suite  de  son  étroitesse  et  de  la  disposition  des  dents.  Comme 
signes  de  synotie,  on  rencontre  le  manque  de  m&choire  inférieure  et  des 
anomalies  dans  le  cercle  du  tympan  et  les  osselets  de  l'ouïe;  l'os  tem- 
poral est  renversé  sur  la  face  inférieure  du  crâne,  et  la  distance  entre  les 
deux  côtés  est  diminuée;  le  tubercule  articulaire  et  la  cavité  glénoïde 
manquent;  les  grandes  ailes  et  l'apophyse  ptérygoïdienne  sont  réduites. 
Que  ia  cavité  buccale  et  le  pharynx  se  terminent  en  cul-de-sac,  c'est  là 
une  anomalie  qui,  avec  certaines  modifications,  est  commune  à  la  cyclopie 
-et  à  la  synotie,  comme  aussi  le  canal  ouvert  de  Rathke. 

Il  est  très  rare,  en  ce  qui  concerne  l'homme,  que  la  synotie  atteigne 
Tin  plus  haut  degré  que  celui  qui  vient  d'être  décrit;  cependant  on  a  des 
<hs  où  tous  les  os  de  la  face  ont  disparu,  en  même  temps  que  l'œil,  le 
nez  et  la  cavité  buccale,,  et  où  le  crâne  n'est  formé  que  des  pariétaux, 
-des  temporaux  avec  la  partie  pierreuse  et  l'occipital,  tandis  que  les 
oreilles  eïtemés  sont  présentes  et  disposées  horizontalement.  Chea  les 
animaux,  surtout  le  mouton  et  le  cochon,  la  synotie  prend  assez  souvent 
un  très  grand  développement.  On  rencontre  quelquefois  dans  les  musées 
de  vieilles  pièces  en  forme  de  capsules  ossifiées  ovales  et  allongées  ou 
oviformes,  et  ce  sont  seulement  les  coodyles  de  l'ocdpital  et  une  portion 
de  la  partie  pierreuse  qui  indiquent  qu'on  a  devant  soi  un  crâne;  elles 
proviennent  précisément  de  pareils  cas  fortement  caractérisés  de  synotie 
compliquée  de  cyclopie.  C'est  ce  que  Geoffrey  St.  Hilaire  appelait  Hy- 
pognathe  cofire  ou  H.  capsula;  mais  ces  cas  ne  forment  pas  un  genre 
particulier. 
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Quelques  remarques  sur   le  Cystlcercus  cellulosse  daos  le  cerveau 

de  l'homme. 

Some  remarks  on  CystloerouB  oellulos»  Ir  the  brain  of  nan. 

Elalge  BsBierkuns'i  "'■sr  Cyatloerous  celluloan  Im  nenBcti lichen  flehlrn. 

M.  Adolpbe  SaUIlOVer,  de  (.'openhague. 

On  aait  que  les  œufs  d'une  grande  partie  des  cestoïdes  ne  sont  pas 
développés  chez  le  même  inditidu  ou  chez  des  individus  de  la  même 
espèce  mais  chez  des  individus  d'une  autre  espèce  chez  lesquels  l'œuf 
donne  naissance  à  un  cysticerque.  Afin  que  son  développement  devienne 
parfait,  il  faut  que  le  cysticerque  soit  admis  dans  l'intestin  d'un  animal  de 
la  même  espèce  que  celui  qui  en  a  fourni  l'œuf.  De  cette  manière,  le 
Cysticercus  tenuicollis  du  boeuf  est  développé  des  œufs  du  Tœnia  margi- 
nata  du  chien,  et  seulement,  quand  ce  cysticerque  est  avalé  par  un  chien, 
il  s'y  développe  un  Teenia  marginata.  Le  Teenia  coenurus  est  développé 
du  Cysticercus  coenurus  du  mouton,  le  Ta;nia  serrata  est  développé  du 
Cysticercus  pisiformis  du  lièvre,  le  Tœnia  crassicollis  du  chat  est  développé 
du  Cysticercus  fasciolatis  de  la  souris,  le  Tœnia  saginata  (mediocannelata) 
de  l'homme  est  développé  du  Cysticercus  du  hoeuf,  et  le  Tœnia  solium 
de  l'homme  est  développé  du  Cysticercus  celluiosa;  du  cochon.  On  ne 
rencontre  peut  être  qu'une  exception  dans  ces  séries  non  interrompues, 
le  Cysticercus  cellules»  se  trouvant  non  seulement  chez  le  cochon 
mais  aussi  chez  l'homme,  et  un  Tfenia  solium  parfait  pouvant  de  même  être 
logé  chez  l'homme  en  même  temps  qu'un  Cysticercus  cellulosœ.  Dans 
des  rapporta  cannihales,  un  homme  pourrait  donc  infecter  un  autre  homme 
d'un  Tœnia  solium  si  le  Cysticercus  cellulosœ  de  l'un  fut  avale  par 
l'autre,  mais,  dans  des  rapports  ordinaires,  on  ne  pouvait  expliquer  cette 
exception  frappante  qu'en  supposant  que  les  œufs  du  Tœnia  solium 
pouvaient  être  développés  chez  le  même  homme  ou  chez  un  autre  homme 
sans  aucun  développement  intermédiaire  chez  le  coclion.  Dans  les  cas 
oii  le  cysticerque  a  paru  séparément,  par  exemple  dans  l'intérieur  de  l'œil, 
sa  présence  a  été  expliquée  par  l'admission  accidentelle  d'un  œuf,  de 
même  que  la  déglutition  de  proglottidea  entières  a  dû  devancer  ta  pré- 
sence des  grandes  masses  de  cysticerques,  par  exemple  chez  des  enfants, 
des  aliénés  ou  des  coprophages  etc.  Pour  l'explication  des  grandes 
masses  de  cysticerques,  on  a  aussi  supposé  une  infection  de  soi-même,  de 
manière  qu'un  homme  souffrant  d'un  Tœnia  s'infectait  soi-même  de  quelque 
part  en  ramassant  ses  propres  proglotlides  dans  son  estomac;  car  sans 
la  coopération  du  suc  gastrique  la  solution  et  la  digestion  des  pro- 
glottides  n'aurait  pas  lieu.  Mais  dans  ce  cas,  lu  simultanéité  d'un  Tœnia 
et  d'un  cysticerque  chez  le  même  individu  serait  plus  fréquente  que  l'ex- 
périence ne  nous  le  montre. 

Il  y  a  encore  un  expédient  par  lequel  on  pourrait  expliquer  cette 
exception  extraordinaire.  Il  était  possible  que  le  cysticerque  qui  se  trouve 
chez  l'homme  ne  fût  pas  le  Cysticercus  cellulosse,  mais  une  toute  autre 
espJice  dont  le  Tœnia  y  appartenant  fût  encore  inconnu,  comme  on  ignore 
encore  le  Tœnia  du  Cysticercus  acanthotrias,  caractérisé  par  trois  séries  de 
crochets,    qui  se  trouve  chez  l'homme. 


SECTION    BE   PATHOLOGIE    GÉNÉRALE    ET    D'ANATOMIE   PATHOLOGIQUE.     89 

A  cet  égard,  il  faut  d'abord  considérer  l'endroit  où  les  cysticerques 
séjournent  par  préférence.  Chez  le  cochon,  où  le  Cysticercus  cellulosse  se 
trouve  le  plus  fréquemment,  tandis  qu'il  est  rare  chez  le  singe  (Kudolphî, 
Treutler),  le  chien  {Leisering,  Reimann),  l'outs,  le  rat,  le  cerf  (Krabbe), 
et  douteux  chez  le  mouton  (Cobbold)  et  l'alpaca,  on  observe  les  cysticer- 
ques surtout  dans  les  muscles,  puis  dans  la  peau,  le  cerveau  et  les  yeux, 
et  exceptionnellement  dans  les  intestins;  mais  le  cysticerque  que  l'on 
trouve  chez  l'homme,  a  son  siège  le  plus  frùquent  dans  le  cerveau  et 
dans  les  yeux  et  principalement  pas  simultanément  dans  d'autres  parties, 
tandis  qu'il  est  rare  dans  la  peau  et  dans  les  muscles.  Knfin,  le  cysticerque 
de  l'homme  prend  des  formes  insolites  qui  manquent  ailleurs,  donnant  ainsi 
lieu  aus  variétés  trouvées  chez  l'homme  que  l'on  a  nommées  Cysticercus  race- 
mosus  (Zencker),  dicystis  (Laennec),  albo-punctatus  (Treutler),  Trachelocam- 
pylus  (Frédault),  turbinatus  et  melanocephalus  (Koeberlé).  On  pourrait  joindre 
aux  formes  insolites  la  grandeur  extraordinaire  que  le  cysticerque  de 
l'homme  peut  atteindre  chez  celui-ci,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  chez  les 
animaux;  cependant  il  est  possible  que  cette  grandeur  soit  due  à  l'organe 
{le  cerveau)  où  sont  logés  les  cysticerques. 

Dans  ces  circonstances,  il  ne  m'a  pas  paru  superflu  (ce  sont  des 
recherches  qui  datent  de  plus  de  30  ans)  de  faire  l'anatomie  exacte  des 
cysticerques  de  l'homme  aussi  bien  que  du  cochon,  et  d'en  comparer  les 
résultats,  bien  que  Leuckart  affirme  leur  identité  complète,  en  ajoutant 
cependant  (Parasîien  des  Menschen,  I,  z,  Pag.  644):  ^Damit  soll  aber 
nicht  gesagt  sein,  dass  es  immer  und  ùberall  nur  der  Cysticercus  cellulosse 
sei,  der  den  Menschen  heimsuchl.i  j'aurai  en  même  temps  l'occasion  de 
communiquer  quelques  observations  sur  l'anatomie  du  cysticerque  adulte 
moins  connues  ou  n'étant    pas    d'accord   avec  celles  d'autres  observateurs. 

Le  principal  objet  de  mes  recherches  fut  le  cerveau  d'un  homme 
infecté  largement  et  partout  de  cysticerques;  c'est  sans  aucun  doute  le 
même  cas  qui  est  mentionné  par  M.  Eschricht  dans  son  mémoire  sur  la 
maladie  hydatidique  endémique  en  Islande  (Bibliothek  for  Lœger,  Januar 
1854)  sans  qu'il  s'occupe  des  rapports  anatomiques.  Les  cysticerques  du 
cochon,  maladie  à  présent  très  rare  en  Danemark,  je  les  dois  à  l'obligeance 
de  M.  Krabbe.  Où  il  n'y  est  pas  fait  d'autre  restriction,  la  description  s'accom- 
mode en  même  temps  au  cysticerque   de   l'homme    et  à  celui  du  cochon. 

Le  cysticerque,  quand  il  est  parfaitement  développé,  nage  librement 
dans  le  fluide  d'une  capsule,  produit  d'une  irritation  des  parties  dans  les- 
quelles l'animal  s'est  logé.  La  capsule  est  dépourvue  d'un  épithélium  de 
sa  face  interne  et  externe.  Lorsque  la  capsule  chez  le  cochon  est  placée 
entre  les  fibres  musculaires,  slle  est  bien  en  connexion  intime  avec  eux, 
mais  s'en  laisse  détacher.  Dans  le  cerveau  de  l'homme,  elle  est  serrée 
par  la  masse  cérébrale  qu'on  peut  en  racler,  mais  elle  est  complètement 
unie  avec  le  plexus  chorioïdien  et  la  pie-mère.  Les  parois  de  la  capsule, 
dont  la  forme  varie  selon  les  parties  qui  l'entourent,  sont  tantôt  très 
minces  tantôt  épaisses  ou  d'une  épaisseur  inégale.  Leur  membrane  ferme 
et  élastique  se  compose  de  fibres  ordinaires  lisses  du  système  conjonctif 
placées  dans  une  ou  plusieurs  couches  et  pourvues  de  vaisseaux  sanguins 
en  dehors. 

Le  fluide  contenu  dans  la  capsule,  dépose  chez  le  cochon  un  sédiment 
délié  et  sans  structure;  chez  l'homme,  je  l'ai  trouvé  trouble  et  mêlé  d'un 
grand  nombre  de  cellules  purulentes,  de  globules  adipeux  et  granuleux, 
de    cristaux    de    cholestérine    et   quelquefois    de    globules    de    sang    et   de 
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cristaux  de  margarine.  Les  résultats  de  l'inAammatioa  produite  par  i'im- 
mission  d'un  corps  étranger  sont  donc  plus  manifestes  chez  l'homme  que 
chez  le  cochon. 

La  capsule  renferme  le  cysticerque,  qui  est  composé  d'un  sac  et  d'un 
corps  solide. 

Le  sac  (receptaculum)  est  formé  par  une  membrane  claire  et  ferme 
sans  structure  et  couverte  à  l'intérieur  de  molécules.  L'extérieur  est  garni 
de  cellules  épithéliales  grandes,  rondes,  à  gros  grains;  on  les  observe 
facilement  en  pliant  une  partie  de  la  membrane;  elles  ont  la  double 
grandeur  des  corpuscules  calcaires  dont  il  sera  question  plus  tard.  On 
trouve  en  outre  chez  le  cochon  des  noyaux  ronds  ou  anguleux  qui  devien- 
nent plus  visibles  à  l'aide  de  l'acide  acétique.  Le  sac  lui-même  est  rond 
ou  oval,  de  différente  grandeur,  et  il  contient  un  fluide  assez  limpide  et  un 
sédiment  blanchâtre  sans  structure  ;  on  y  voit  aussi  des  gouttes  adipeuses 
et  des  cristaux  de  choiestérine.     Je  n'ai  pas  observé  des  vaisseaux. 

Le  corps,  qui  est  plus  gros  chez  l'homme  que  chez  le  cochon,  se 
divise  en  une  tête  et  une  partie  cylindrique,  mais  ces  parties  sont  unies, 
sans  aucune  interruption. 

La  tête  (trompe)  est  hémisphérique  chez  le  cochon,  plus  pointue 
chez  l'homme.  Elle  est  garnie  d'une  double  couronne  de  crochets  alter- 
nativement plus  longs  et  plus  courts  et  rangés  de  manière  que  toutes 
les  pointes  des  crochets  touchent  le  même  cercle;  c'est  la  raison  pourquoi 
l'extrémité  intérieure  des  crochets  courts  ne  porte  pas  si  loin  en  dedans 
que  celle  des  crochets  longs.  Quand  l'animal  a  tourné  la  tête,  les 
pointes  des  crochets  s'élèvent  et  leurs  bords  convexes  se  regardent.  Ils 
sont  courbés  en  forme  de  sabre,  et  on  y  distingue  trois  parties:  une 
lame,  un  manche  et  un  talon  unique  ou  bifurqué,  placé  un  peu  au  delà 
du  milieu  du  crochet  et  implanté  dans  la  peau  de  l'animal.  Ces 
diverses  parties  des  c:ochets  forment  cinq  cercles  concentriques,  soit,  en 
comptant  de  dehors  en  dedans:  les  pointes  de  tous  les  crochets 
tournés  en  dehors,  les  talons  bifurques  des  crochets  courts,  les  talons 
uniques  des  crochets  longs,  l'extrémité  intérieure  des  manches  des 
crochets  courts  et  l'extrémité  intérieure  des  manches  des  crochets  longs. 
Le  nombre  des  crochets  varie;  chez  le  cochon,  j'en  ai  trouvé  24  six 
fois,  16  deux  fois,  en  d'autres  cas,  26,  20  el  iS;  chez  l'homme,  j'en  ai 
trouvé  24^28,  quelquefois  moins,  même  14.  Les  nombres  les  plus  élevés 
doivent  naturellement  être  considérés  comme  les  plus  sûrs. 

La  substance  des  crochets  est  uniforme,  vitrée  et  luisante,  ce  qu'on 
observe  le  mieux  sur  les  cassures.  Leur  aspect  change  à  cause  de  leur 
transparence  selon  la  distance  focale  du  microscope,  et  la  réfraction 
de  la  lumière  devient  plus  grande  à  cause  de  la  forme  sphérique  des 
talons.  Les  crochets  ne  sont  pas  altérés  par  l'acide  acétique  ;  ils  l'acide 
nitrique  les  pâlit,  mais  il  n'y  a  ni  dissolution  ni  effervescence. 

Les  crochets  longs  ont  la  lame  légèrement  courbée;  le  dos  convexe 
de  cette  lame  est  d'une  épaisseur  assez  uniforme,  le  tranchant  est  con- 
cave et  plus  grêle.  Les  côtés  de  la  lame  sont  âpres  et  rayés  et  forment 
une  figure  triangulaire  avec  une  limite  oblique  et  un  peu  dentelée  vers  le 
manche  ;  cette  limite  est  formée  par  le  bord  d'un  fourreau  dans  lequel 
le  talon  et  le  manche  sont  enfermés.  L'âpreté  ne  se  trouve  que  sur  la 
surface  de  la  lame. 

Le  manche  est  cylindrique,  quelquefois  un  peu  courbé,  surtout  l'ex- 
trémité; il  est  un  peu  plus  large  immédiatement  au-desROUS  du  talon.    Le 


SECTION    l>B   PATHOLOGIE   GÉNÉRALE   ET    D'ANATOMIE    PATHOLOGIQUE.       gl 

talon  est  unique  et  hémisphérique,  mais  parait  souvent  sous  des  formes 
différentes  et  surtout  plus  pointues.  La  raison  en  est  que  le  manche  et 
le  talOD  BODt  entourés  d'un  fourreau  membraneux  et  sans  structure  qui 
accompagne  le  crochet  lorsqu'il  est  détaché  de  sa  place.  Ne  les  entourant 
que  lâchement,  le  fourreau  saillit  quelquefois  hors  des  parties  enveloppées 
et  en  change  la  forme;  il  adhère  cependant  plus  fortement  au  manche 
qu'au  talon  où  on  le  trouve  en  général  dégagé  ou  flottant.  Il  semble  que 
le  fourreau  contient  un  fluide,  mais  je  n'ai  pas  réussi  à  l'isoler  parfaitement. 

Les  crochets  courts  aont  courbés  comme  les  crochets  longs,  et  ils  ont 
le  même  dessin  sur  les  cdtés  de  !a  lame,  mais  outre  la  différence  de 
leur  longueur,  ils  s'écartent  des  crochets  longs  par  la  bifurcation  du  talon 
autrement  rond.  L'extrémité  du  manche  est  plus  pointue  que  celle  des 
crochets  longs,  mais  elle  est  du  reste  conique,  ce  qui  fait  que  le  manche 
et  le  talon  deviennent  plus  épais  et  plus  gros  que  ceux  des  crochets  lonjs. 
Un  fourreau  enveloppe  le  manche  et  le  double  talon  et  forme  la  limite 
oblique  sur  les  côtés  de  ta  lame  comme  celui  des  crochets  longs  ;  la 
forme  change  selon  la  largeur  du  fourreau. 

J'ai  mesuré  avec  Roin  les  crochets  et  leurs  parties  différentes  chez 
l'homme  et  le  Cochon,  et  j'ai  pris  le  nombre  moyen  de  13 — 14  mesures 
de  crochets  pris  au  hasard.  Le  crochet  est  mesuré  dès  la  pointe 
jusqu'à  l'extrémité  du  manche;  par  contre,  la  lame  seule  est  mesurée  le 
long  de  son  dos;  par  cette  raison,  la  longueur  totale  de  ta  lame  et  du 
manche  ne  répond  pas  à  la  longueur  de  tout  le  crochet.  La  mesure  est 
en  millimètres. 


Cysticercus  cellulose 


Ilominis. 


Suis  scrophx. 


f^irandeur 
moyenne. 


Maximum.,  Grandeur 
Minimum.  :  moyenne. 


Maximum. 
Minimum. 


& 


V 


u 


Longueur  totale 

Longueur  de  la  lame 

Lanceur  du  manche 

Largeur  latérale  du  lolon 

Largeur  de  la  lame  au-dessus  du  talon 

Longueur  totale 

Longueur  de  la  larae 

Longueur  du  manche 

Largeur  latérale  du  talon 

Largeur  de  la  lame  au-dessus  du  talon 
Largeur  à  travers  le  talon 


0,1 5fl 
0,094 
0,069 
0,049 

O.OtS 
0,1  Z6 

0,076 
0,053 
0,046 
0,015 
0,036 


0,175 
0,145 

0,100 
0,086 
0,080 
0,057 
0,055 
0,045 


0,132 

0,1  ÎO 

0,087 

0,070 

0,057 
0,050 

0,052 

0.045 


0,164 
0,096 
op76 
0,050 
0,016 

0,123 
0,073 
0,052 

0,047 

0,016 
0,038 


0.170 
0,155 
0,100 

0,090 
0,080 
0,065 
0,053 
0,045 


0.137 
0,115 

0,080 
0,060 
0,060 
0,045 
0,057 
0,040 
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Les  différences  cnirv  les  crochets  du  cyslicerqut  ch«x  rtiommc  cl 
L'Iiei  l«  cochon  ne  lont  pas  tr^  piononc^M.  Fn  général,  les  crochet» 
longs  du  cochon  «t  leurs  partie*  sont  pluN  long:*  que  ceux  de  l'homme, 
tandis  que  les  crochets  courts  ont  une  longueur  un  peu  plus  grande  chei 
rhomme.     Ln  lames  des  crochcb;  courts  de  l'homme  sont  plo»  courbées 

Cr*iieercit«  callalotic   ccrebti  horainii. 
CrochcM  Iode*-  CrocliM*  oowt*. 

Fit.  >. 


•v- 


('y«li<vrcut   cflllnloia:   tnl»  ««toph», 
CrocbcU  to^«.  Crocheu  couru, 

Kig.  3. 


celles  du  cochon,  leur  largeur  est  un  peu  moindre  II  y  a  nuul 
Térrn^-cs  daiu  la  fomn  du  tnlon,  surtout  rians  celle  des  auchets  couru  : 
renvoie  te  iL-cieur,  â  l'rgard  de  ces  diiïétrnces.  aux  destins  ci-fointi 
fpocsJMt'-meiit  di-  540  fois)  que  j'ai  gravés  moi-même,  et  qui  font  voir 
cas  ilil1<''trn<'es,   jias  ir^n  grandes  il  rst  vrai,    ptu«  uisénient  <|u'on  ne  p«nt 
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les  exprimer  par  une  description  détaillée.  En  attendant,  il  faut  se  bien 
rappeler  que  la  grandeur  et  la  forme  des  crochets  et  de  leur  parties 
peuvent  varier  même  chez  le  même  individu;  j'ai  donc  cru  devoir  supprimer 
dans  te  dessin,  des  crochets  dont  la  grandeur  et  la  forme  déviaient  sen- 
siblement de  la  grandeur  et  de  la  forme  ordinaire. 

En  bas  des  pointes  des  couronnes  formées  par  les  crochets,  à  une  di- 
stance moyenne  de  0,06"""  chez  le  cochon  et  de  Oiis""  chez  l'homme, 
se  trouvent  quatre  ventouses  qui  semblent  être  un  peu  plus  grandes 
chez  l'homme;  la  distance  différente  est  cependant  seulement  causée  par 
la  contraction  différente  du  rostre.  La  tête,  dont  la  forme  paraît  qua- 
drangulaire  vue  d'en  haut,  est  chez  l'homme  un  peu  plus  grosse  que  la 
partie  suivante  du  corps,  différence  qui  n'est  pas  si  visible  chez  le 
cochon.  Les  ventouses  sont  d'une  grandeur  variable  chez  Les  individus 
différents  et  contiennent  des  fibres  radiaires  et  concentriques  pour  la 
contraction  et  la  dilatation  des  ventouses. 

Le  corps  est  enseveli  dans  le  sac  qui  l'entoure  de  tous  les  côtés;  on 
distingue  déjà  à  l'extérieur  du  sac  un  petit  point  blanchâtre  indiquant  la 
place  doù  l'animal  a  commencé  à  se  développer  en  retournant  la  tête. 
Ce  point  forme  la  place  de  transition  entre  le  corps  el  le  sac  ;  il  est 
pourvu  d'une  ouverture  par  laquelle  on  peut  faire  sortir  par  compression 
un  fluide  laiteux  avec  des  masses  grumeleuses;  ce  fluide  doit  son  origine 
à  la  substance  liquide  rontenue  dans  la  capsule  dans  laquelle  l'animal  nage. 
L'ouverture  peut  être  si  large  qu'on  peut  introduire  un  crin  dans  le  corps 
retourné  à  une  profondeur  d'un  millimètre;  elle  est  toujours  située  vers  le 
côté  convexe  formé  par  le  corps.  Ordinairement  tout  le  corps  est  retourné 
dans  le  sac  en  formant  un  angle  aigu  avec  celui-ci,  et  on  peut  l'en  faire  sortir 
à  l'aide  d'une  compression,  mais  quelquefois,  le  corps  et  la  tête  flottent 
librement  dans  le  fluide  du  sac.  J'ai  observé  de  tels  rapports  chez  le 
cochon,  tandis  que  chez  l'homme,  le  corps  reste  en  général  retourné  dans 
le  sac.  Une  fois  seulement,  j'ai  trouvé  chez  l'homme  un  arrange- 
ment particulier.  Le  corps  de  l'animal  était  éloigné  de  son  sac.  La 
capsule  située  vers  la  surface  du  cerveau  y  était  mince,  mais  le  reste  était 
ferme,  épais  et  enfoncé  dans  la  masse  cérébrale.  L'animal  avait  poussé 
la  tête  et  le  corps  en  dehors  sur  une  longueur  de  trois  millimètres,  et 
cette  partie  flottait  librement  dans  le  fluide  de  la  capsule.  La  tête  était 
quadiangulaire,  le  col  lieaucoup  plus  grêle  que  la  tête,  tous  les  crochets 
étaient  retournés  et  leurs  pointes  saillantes. 

Chez  le  cochon,  je  n'ai  pas  observé  un  épithelium  particulier  à  la 
surface  externe  du  corps;  chez  l'homme  au  contraire,  j'ai  trouvé  le  corps 
parfaitement  couvert  d'une  enveloppe  gélatineuse  qu'on  ne  pouvait  pour- 
tant représenter  séparément  ni  retirer  comme  une  membrane  propre. 
Le  plus  souvent,  elle  s'était  rétrécie  de  différentes  manières  autour  des 
parties  les  plus  grêles  du  corps,  ou  elle  s'était  ramassée  dans  quelques 
endroits  plus  que  dans  d'autres.  Cette  enveloppe  gélatineuse  était  com- 
posée de  fibres  conjonctives  épaisses  et  molles,  et  sa  surface  était  couverte 
d'uQ  sédiment  moléculaire  du  fluide  du  sac,  peut-être  mêlé  avec  quelques 
noyaux  très  longs  et  fins.  Sur  des  coupes,  l'enveloppe  paraissait  comme 
une  lisière  transparente  autour  de  tout  l'animal. 

Le  corps  a  dans  sa  totalité  une  forme  ronde  ou  cylindrique  ;  la  forme  en 
alambic  est  très  fréquente  chez  l'homme.  La  tête  est  invaginée  dans  la 
partie  grosse  de  l'alambic,  enroulée  en  spirale  avec  un  ou  deux  tours 
pour    occuper   moins    de    place.     Chez    le    cochon,  je  n'ai  pas  trouvé  des 


('yillcercui  celluloiic 

cervtiri  hontinis. 

flroMtneinent  de  ^  foU. 
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splnlct.  Le  tins  supérieur  avec  la  léte  ckI  beaucoup  plui  grCI«  que  le 
tc«tc.  ei  la  transition  «Mitre  cea  deux  parties  ste  fait  aasec  BubJtemenL 
Cette  partie  supérieure  est  fournie  ctt^riourcmeni  de  plis  Uaosversaus  trb 

Gnx    i|ui    drvicnnrnt    suoresnvemcot    plot 
gros  en  bah    et  alaiK   pluw  viaibtc*;    ili  «c 
perdent  quand  les  parois  Ou  corps  devien- 
nent   minces   vers    leur    transition  dans  le 
■ac;  le  corps  devient  en  m^nw  temps  plov 
large.      Danï  le  cas  mentionné  d-deàu^ 
ofi   le  tiers  supérieur  Roltaii  libtcmenl  dan^ 
la  L-npKiile  *or  une  longoeor  dr  trois  mitli    — 
mètres,    il    n'y    avait    pot   de    pli» 
vcrsaux,  laiidis  qu'on  cii  reconnaissait  dan. 
le  teste  du  roips  qtti  i^tait  entouré  d'u 
enveloppe  gélatineuse. 

Les    parois    du   corps   sont    for 
d'une  couche,  en  géni'rat  unique,  de  fit 
iransvtMKile*  et  InngituilJnales  qtii  «v  aa 
sent  soiui  un  anxle  dioil.    Ces  deua  »or 
de    libres   sont  assez  délires,    elle   ont  iw  .■ 
contiiur  simple  qui  »e  montre  quelqucfo^fc 
comme  une  ligne  grenue  plus  large,  ma 
d'ailleure,  elles  sont  lisses  et  sans  contenu 
Leur    parcours    est    paralWIe    on    un    pe^  — 
tortillé,   Cl    elles    sont    placées  dans    un  tissu    ferme   et  unifonne,    souveo . 
niffl«M>ï  en  forme  de  ceintures  indiquant  les  plb  transversaux  de  l'aDima. 
rt  coircspondanl    en  nombre    avec   eux.      Les  ceintures  sont  de  diSftren 
largeur  et  composée*  de  f;i«ridiles  dp  fibres;  une  cciniure  peut  se  fendï^^' 
eti    deux,    mais    lus    fibres   transversales    fine»    ne  se    divisent  guère. 
filKPS  iongiludiuaies  sont  les  moins  nombteusifs.  et  la  même  fibre  oe 
p«s  parcourir  toute  la  lotigui^ur  de  l'animal,  maiselk  parait  être  inierrompoe' 
tandis  que  de  nouvelli^s  fibr<-s  [irennent  luiiiiKinoc.    Tout  le  corps  est  creux 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  limite    accentuée  de  la   transition  du  corps   dans 
te  szc.    L'intérieur  du  canal  du  corps  est  partagé  dans  toute  sa  loognetir 
p-ii  di-s  plis  transvi-rsaux  annullaim  trt   assez  épais  qui  prennent  nabsancc 
sut  la  surrucc  interne  du  canal  et  {leuwnt  1  leur  tout  porter  <les  plis  plu 
petits.  Vers  la  tête,  les  plis  sont  plus  cninces,  plus  serrés  et  plus  unifonnes, 
néiinmoins   bien  manifestes,  mémi-  nu  commencement  du  canal  au-des 
de  la  tête,      Hn  haut,    les  plis  sont    pioportionellemeni    plus    Inrgrs   «t  les 
campartiinents  formés  par  eux  plus  profonds  que  ceux  des  pifs  les  plus  épais. 
Pur  r  Mi-nsion   du  corps    les   plis  deviennent  plus  plats.     Leur  bord  llbir 
arrondi  |,»ile  une  lisière  rlaire;    une  telle  substance  couvr<-  donc  toute  la 
surface  Inti'^rlcure  du  canal.    En  outie,  il  y  a  ordinairement  chet  l'iMtmrae 
un  <>n  deux  gronpr»  df*  plis  plus  Urges,    concentrés  dans  un  cot|>S  soUde 
qui  laillit  !i  [H-u  pri''S  au  milieu  du  canal;  sur  des  coupeii,  ce  eor|it  r<>si'efflUe 
à    <Ies    feuilles  pliées  et  attuchées    à  la    paroi   interne   du   canat.     Qu*nd 
t'oninial  est  transparent,    tous  ces  plis  sont  déji  visibles  dn  deliors,   mas 
l'iinvi'toppc  gélatineuKi?  n'y  prend  aucune  part. 

i!hef  l'iiomme,   }e  n'ai  pas  trouvé  de  corpuscules  calodrec;    eha  te 
tcitclion,   BU   contraire,  tome    la    surface   interne    du    canal    dejiois    ta    têH 
«ac  est  couvene  largement   de  en  coipu»  ules  qu'on  a  nncamft 
.    peui-^lre    pas   A    juste    titre.       Ils    n'ailhirent    que    légérciiieM 
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à  la  surface  interne  et  sont  ovales  et  plats,  moins  souvent  ronds  ou  angu- 
leux. Leur  diamètre  le  plus  grand  est  de  o.oz™",  beaucoup  sont 
plus  petits  ou  n'ont  que  la  moitié  de  grandeur.  Ils  sont  composés  d'une 
coque  et  d'un  contenu.  La  coque  a  un  double  contour;  laniôt  le  contour 
externe,  tantât  l'interne  peut  être  clair  ou  obscur  selon  la  distance  focale 
du  microscope;  le  double  contour  est  surtout  manifeste  sur  des  fragments 
où  la  coque  est  brisée  ou  détachée  du  contenu,  lorsque  celui-ci  fait  par- 
faitement défaut.  Les  corpuscules  les  plus  gros  ont  la  coque  la  plus 
épaisse.  L'aspect  du  contenu  est  bien  variable,  en  partie  par  suite  de  la 
distance  focale;  le  plus  souvent,  il  est  uniforme  et  demi- transparent  avec 
un  centre  obscur  ou  nébuleux,  quelquefois  deux  ou  trois  ovales  concen- 
triques sont  formés  avec  de^  nuances  d'ombre  et  avec  un  centre  clair. 
Quelqu'un»  ont  la  périphérie  obscure,  le  contenu  clair  mais  avec  un  centre 
obscur.'  Très  souvent,  le  contenu  peut  se  fendre  en  deux  ou  plusieurs 
fragments  réguliers,  ou  plus  souvent  irrëguliers  et  pas  dissemblables  aux 
divisions  dans  les  corpuscules  du  sang  chez  la  grenouille.  En  quelques 
cas,  le  corpuscule  a  une  structuie  rayonnante,  ou  il  a  pris  l'aspect  d'un  glo- 
bule du  sang  d'une  grenouille  sur  le  point  de  dessèchement,  ou  les  formes 
sont  tout-à-fait  irrégulieres.  Il  semble  que  le  contenu  peut  être  fluide, 
car  il  s'amasse  quelquefois  en  grands  grains  ronds.  En  tout  cas,  la 
formation  des  corpuscules  n'est  donc  pas  un  dépôt  concentrique  de  couches 
calcaires,  mais  une  pénétration  de  chaux  dans  une  substance  organique. 
Lorsqu'on  y  ajoute  un  acide  plus  fort  e.  g.  l'acide  nitrique  (l'acide  acé- 
tique est  sans  effet),  tout  le  corpuscule  pâlit  subitement  et  se  dissout,  et 
■1  reste  un  contour  faible  mais  bien  visible.  Quand  les  corpuscules  sont 
desséchés  et  ont  été  traités  avec  de  l'huile  de  térébenthine,  ils  pâlissent  de 
même  et  s'aplanissent,  maïs  une  coque  semble  rester  et  leur  forme  est 
conservée;  ils  contiennent  donc  vraisemblablement  une  matière  grasse' 
qui  se  dissout. 

Au  lieu  de  ces  corpuscules  calcaires,  on  trouve  chez  l'homme  dans 
toute  la  longueur  du  canal  des  masses  rondes  ovales  ou  anguleuses,  d'une 
structure  incertaine  à  gros  grains,  dans  lesquelles  il  n'y  a  ni  des  comparti- 
ments dans  leur  intérieur  ni  aucune  indication  d'une  coque.  Par  l'acide 
nitrique  la  ngasse  se  contracte  et  pâlit  un  peu,  mais  aucun  autre  change- 
ment ni  aucune  effervescence  n'a  lieu.  Des  cristaux  de  cholestérine  sont 
intennixtes.  Dans  un  cas  j'ai  trouvé  dans  l'intérieur  de  l'animal  des  frag- 
ments manifestes  de  fibres  cérébrales. 

En  périssant  l'animal  s'endurcit  chez  l'homme  et  se  transforme  en  une 
masse  difforme  composée  de  couches  concentriques  pétrifiées  et  sans  struc- 
ture manifeste.  La  capsule,  qui  est  le  produit  d'une  irritation  de  la 
substance  cérébrale  peut  rester  et  se  remplir  d'une  masse  caséeuse  dans 
laquelle  l'animal  est  immergé.  Quelquefois,  le  sac  très  mince  de  l'animal 
est  conservé  et  s'agrandit  jusqu'à  la  grandeur  d'une  noix  ou  de  plus;  la 
partie  de  l'animal  qui  se  trouve  dans  le  sac  est  bien  conservée  tandis 
que  la  partie  hors  du  sac  est  caséeuse.  Les  crochets  restent  inaltérés 
dans  ces  sac  caséeux.  On  peut  trouver  des  masses  de  pigment  aux  grains 
noirs  dans  la  peau  de  l'animal. 

Quoique  Leuckart,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  affirme  qu'il  est  prouvé 
suflisamment  que  le  cysticerque  du  cochon  est  identique  avec  celui  de 
l'homme  et  que  la  preuve  bien  déterminée  en  est  donnée  par  Redon,  qui 
avalait  quatre  cysticerques  d'un  homme  avec  débit  de  ptoglottides  du 
Tsnia    solium,    il   me    semble   pourtant    qu'il   y    a    des    circonstances    qui 
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élèvent  en  tous  cas  quelque  doute  sur  ce  témoignage.  11  y  a  d'abord, 
coinrae  je  l'ai  mentionné  au  commencement  de  ce  mémoire,  l'apparition 
simultanée  d'un  Cysticeicus  cellulosse  et  d'un  Taenia  solium  chez  le 
même  homme  ou  chez  un  autre  homme,  apparition  qui  devait  être 
beaucoup  plus  fréquente  vu  la  fréquence  du  Txnia  solium  chez  l'homme  ; 
c'est  une  exception  si  importante  d'une  loi  générale  qu'elle  seule  doit 
nous  inspirer  des  soupçon  à  l'égard  de  la  justesse  de  son  opinion.  Pub 
il  y  a  les  différentes  localités  favorisées  par  le  cysticerque  de  l'homme  et 
par  celui  du  cochon,  ensuite  les  formes  et  la  grandeur  extraordinaires 
du  cysticerque  de  l'homme.  Enfin,  on  rencontre  des  difTérences  anato- 
miques  qui  ne  sont  en  vérité  pas  très  notables  prises  isolément,  mais  qui 
obtiennent  en  tout  cas  quelque  valeur  par  leur  coïncidence. 


On  a  spongy  formation  bet^een   the   sclerotlc   and  choiioid  coat 

In  newbom  cblldren. 

Sur  une  fornation  spongieuse   entre  la  soleretlque  et  la  ohoroTde    ohez  les 

nouveau-nés. 

Ueber  eine  apongISse  Blidung  zwischen  Selerotloa  und  Chorloldea  bel  Neugefaoreaea. 

Adolph.  H&nnover,    M.  D.,    de  Copenhague. 

Amongst  the  great  number  of  eyes  of  newborn  children,  which  I 
hâve  examined,  I  hâve  four  times  fouud  a  formation  between  the  sclerotic 
and  chorioid,  which  as  far  as  I  know  has  not  been  noticed  hitherto. 

Eye  of  a  chilil  of  1—2  years  âge 
hardened  in  diluled  chromic  acid. 


Longitudinal  section. 

Fie-  1. 


Transversal  secliiJn. 
Fig.  2. 


a  Sclerolic,  6  Chorioid,  e  Spongy  substance  belween  ihese  Iwo  coats.    Double  siie. 


I  consider   this    formation    to   be  spong)'  on  account    of  the  structure 
ît    offered    when    the    eyes    were    hardened    in    diluted    chromic    acid,      It 
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Fig.  3. 


consisted  then  of  small  areotse,  which  were  eloogated,  flat,  parallel  in 
^□eral  to  the  concavity  of  the  eye  or  irregular  and  angular  lîke  those 
of  the  spongy  substance  of  the  pénis.  In  différent  subjects  this  layer 
between  the  sclerotic  and  chorioid  varîed  from  0,5"™  to  1,5"™;  it  wag 
thickest  in  the  equator  of  the  eye  and  became  thinner  in  the  backpart 
of  the  eye  near  the  entrance  of  the  optic  nerve  and  likewise  in  the  fore- 
part  outsîde  the  corpus  ciliare. 

The  membranes  which  formed  the  framework  were  semitransparent 
and  fimily  adhèrent  to  the  sclerotic  and  chorioid,  so  that  they  could  not 
be  removed  wîthout  injury.  Under  the  microscope  they  appeared  as 
membranes  of  uniform  transparent  struc- 
ture or  covered  with  molécules;  the 
lines  on  them  were  caused  by  folds. 
There  was  besides  a  great  number  of 
round  or  oval  clear  cells  with  sharp 
linear  contours  but  not  with  any  con- 
tents ;  even  the  présence  of  a  nucleus 
was  doubtfut,  although  there  were  many 
bodies  of  their  appearance  on  the  mem- 
branes, and  some  of  them  may  hâve 
had  their  place  in  the  interior  of  the 
«ells.  There  was  no  conncctive  tissue; 
the  cells  may  possibly  hâve  belonged 
to  the  lamina  suprachorioidea. 

The  drcumstance  thaï  the  formation  always  was  found  to  hâve  the 
saine  shape  and  extension  in  both  eyes  of  the  same  child,  made  it  soon 
■very  probable  that  one  and  the  same  reason  had  prevailod  in  producing 
the  formation  in  both  eyes.  As  such  a  one  we  may  raost  likely  presnme 
an  increased  sécrétion  of  the  serous  or  rather  half  gelatinous  substance, 
which  under  ordinary  circumstances  always  exista  between  the  sclerotic 
and  the  chorioid  of  the  newbom  child. 

The  adhésion  of  this  half  gelatinous  substance,  wherein  the  ciiiary 
serves  and  vessels  rest,  is  stronger  with  the  sclerotic  than  with  the  cho- 
rioid; it  is  stronger  in  the  posterior  part  than 
in  the  anterior  and  stronger  in  the  inner  than 
on  the  outer  halfpart  of  the  eye  *).  When 
examined  with  the  microscope  this  substance 
is  seen  to  be  composed  of  a  uniform  basis 
wîthout  any  structure,  intermixed  with  a  great 
number  of  oval,  angular  or  pointed  nuclei  of 
différent  size,  from  which  aiso  fibres  may 
départ.  There  seems  besides  to  be  a  faint 
indication  of  connective  tissue  in  bundles  which 
cross  each  other,  and  of  some  elastic  fibres, 
but  thèse  may  helong  to  the  lamina  supra- 
chorioidea. When  an  eye  of  a  newbom  child 
is  kept  in  diluted  chromic   acid  for  some  days, 

the  half  gelatinous  substance  becomes  more  like  a  fine  membrane,  but  the 
microscopical  relations  remain  the  same  as  in  the  fresh  state  of  the  eyes. 


Fig.  4. 


'}   I  hâve    found   exactij   (he   same    relation  in   the   connective    tissue    between    the 
sclerotic  and  chorioid  in  the  ox, 
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This  spongy  «ib>mnc«  whicb  I  liave  mcctioDed  has  nolbing  to  do 
vrjth  the  lamina  fuKa  on  ttie  iQ«de  of  thc  nclerotica.  The  lacaina  Fiuca 
dou  not  rom  a  coraplcle  membrane  but  oaïy  coaiùats  o(  bundle*  of 
conii«ctive  tiisuc  l'ntcrvroven  with  iircgui»  pigm^ntary  cells  and  cooiiected 
witb  thc  lamina  suprachorioidca  by  uringi, 

h  et  tao»t  conveniez  Tor  the  exaroinutioa  of  the  relaiion*  betw«eo 
lb«  scleroiio  and  Ihc  chorioid  lo  vtaah  oi  atl  the  pigment  from  the  lutiik 
of  Ihc  chorioid,  so  tJtat  ihîs  Loat  appcars  almosi  wtitic  and  wilboui 
coloar  escept  in  the  neighbourtiootl  of  thc  cntrani:c  of  thc  oplic  ntive. 
where  a  Ught  led  biown  colour  rf^maios  eapedally  extendiug  ouiwakU 
(Tap«tum?)  catiscd  by  a  brown  spiinkling  but  nol  by  rirgular  pigmeniary 
cclù.  'l'Iii^  postcrior  part  of  ihc  chorioid  i>  not  yct  provîtted  witlj  pigment 
bat  bas  oiily  a  light  brovro  colour,  fiorn  whi^nc-e  tfa«  reddfsh  coloitr  of 
the  pupil  in  thc  ncwborn  diild.  A  uanavcrse  oval  is  fonned  with  an 
exccntric  wfbite  »pol  for  tin:  entriincc  "f  thc  optic  ncrvi-.  On  thc  con- 
uary,  the  place  of  the  foraineci  coecum  is  black  but  not  lo  dark  ai  th« 
resi  of  the  ctiorioid.  The  pigmentation  proctuds  botli  front  tlie  foraAetk 
coeciun  and  from  thc  prriphriy  of  thc  ova],  beginniog  io  the  (ottanoat 
|>aTt  of  the  eye  and  extending  tiackwnrtU. 

The  flrst  eyes  In  which  I  discovorcd  this  formation  wcrc  from  a  chfld 
of  I — 2  ycats  agc.  £îich  cyc  offered  the  foUowing  dimciuions:  T«rtk»l 
diaoïeter  iq"",  tianovenc  diatnctcr  ao"",  antero'poitcHor  diameter 
18,5"™  {the  eyes  werc  compte&sed  from  before  b&ckwardi),  dlsimctrr  «f 
the  base  of  thc  comca  10  and  1 1.5  "™.  Ail  oiher  pans  of  ail  tlie  eyefc 
vere  )x;tfcctly  nonnat,  Ihr  radial  xtiuclure  of  thc  vîtrcoiu  body  like  the 
ttructuie  of  an  orange  very  dïsiitict.  Noiliin^;  is  known  abont  thr  power 
of  aigbt  of  tlie  eyes. 

Wheo  I  had  commiinicated  thc  tcsultc  of  my  obscivaiion*,  Dr.  Paul 
l-lacn&cll.  Parin,  latvr  snggested  thc  opinion  that  thc  spongy  layer  bct«ccti 
the  Klerntic  and  the  [:liorioid  might  be  due  to  an  arrett  of  developmpu. 
Tlils  lilnt  may  Icad  lo  fiinhcr  invcsligationB  of  the  eyes  of  human  fceiu» 
at  diffcTcnt  âges  ticforc  biith,  kcpt  for  >ome  time  in  dilutod  chromîi:  actd 
în  order  to  |>Tcaeiv«  tlie  shapc  of  the  eyes  and  the  poaiibty  eziati 
space  between  tlte  sclerotic  aod  tlie  dioriold. 


Nouveaux  faits  de  succesaion  des  tissus  pathologiques. 

8»Me  aew  faut*  on  the  succeisien  of  palholD|lcal  llaiaea. 

Ueker  die  SuecesBlen  patkolaitiuher  6eweb<. 

l'raf.  Bftag&UI,  lie  l>R(ia. 


Mi^MictiTs! 

Le  projet  dr  disacrtatioa   que  je   vais  avoir   l'honneur   de  vous 
Dre  ne  uurait  i^trr  celui  <lc  rechercher    le*  raisons  intimes  du  prc 
lequel   les   éUinenla  encore    mal   définis  des  dssus  morbidea  ae 
M  graduellement:  l'heure  n'est  pas  encore  venu»  pour  cette  rccbercbe. 
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I«  iHiffère  IDC  bniner  i  i|Urlques  renuques  sur  le  lajet,  aptfa  quoi  je 
lend  une  briève  relalloD  de  plusicuts  faits  qua  je  crofe  iini>orlaiil8 
ir  résoudre  la  question  dont  il  s'a^pL 
Comme  beaucoup  >t'anatoniiiit»  maintCDaknt  la  apédficité  de  ceitaiw 
'éléments  H-t»  <|ue,  l«  corpuscules  tubcrculrax.  la  collûle  caocéreuw,  etc., 
j'ai  fait  connaître  de§  observaiionf  cuntiaires  à  critc  doctrioe  qui  â  présent 
n'a  plus  aucune  v%trur  «ric-ntifiiine.  'j  Car  ks  fait*  conlîmuint  la  doctrine 
presque  cuiiltairir  se  honl  multiplii^-s.  Cette  iiouv«ll<r  doctriue  est  d'autant 
plus  importante  pour  la  pathologie  qaVlle  est  plus  vraici  je  vcui  parler 
die  la  succcsaiort  des  tinua  morbitlcs  dnnx  l'organixiiur  humain  par  suite 
de*  moilificatioiu  d«  forme  que  subisserti  leurs  éléments  con&liluantt. 
Cette  roodification  ou  tranafonnation  auccesuve  de«  él^euts  amène  de« 
tusteurs  bénignes  dans  le  scn«  pathnlogiquc  &  devenir  malignes:  c'cst-&- 
dire  qu'une  tumeur  du  tiuu  cellulaire  peut  se  traïuformer  en  tarcome; 
telle  autre  tumeur  du  tissu  épitMUal  simple  peut  patser  à  l'état  de 
csrdnomo.  C'est  ainsi  que  les  études  de  l'hiitiologie  moderne  vtcitoent 
confirmer  te  fait  cle  la  déjfi^nûiesccnce  dea  tnmeura  reconnue  pur  k« 
ancteits  médecins. 
_  Dans  mon  ouvrage  déjà  aïKÎcn,  intittilé  histoire  clinique  et  anatomiquc 
■des  tumeurs  (Storia  rlinica  ed  anatomica  dei  tumori.  Pavia  i66j), 
]'ai  insista  sur  ce  pasuge  graduel  des  tissus  mmbides  expliquant  comment 
et  quand  il  a  lieu;  j'en  ai  csiiaît  quelques  faits  qui,  je  lé  crois,  m'ont 
permis  ir^iablir  la  continuité  des  tissus  morbides.  Dans  son  prédaui 
ouvrage  sur  tes  tumeurs  morbides.  M.  V'ircliow  a  parlé  de  la  dégénére- 
scence des  tumeurs  et  de  leurs  formes  de  transition,  et  de  mène,  M.  Lâcke, 
f-d>ns  son  traité  de  rliirnrgie  générale  *),  a  rappelé  la  déjgénércscence 
mise  par  les  ancicniL 
Void  mon  opinion  sur  la  question  présente. 
Toutes  les  cellules,  normales  ci  morbides,  quelle  que  soit  leur  origine, 
I  sont,  à  rinstanl  lie  leur  formation,  petites  n  rondes,  et  leur  destiiuition 
n'est  point  dé&uie.  Pat  la  suite  elles  aifectent  des  teudances  diverses, 
mîvaitl  la  constitution  cl  les  condîtioas  vitales  des  tissus  o£i  elles  se 
développent  et  selon  la  «lÎKposition  de  rnrganismc.  Cc«t  ici  qu'apparaît 
B^'autaiil  plus  clairement  t'influence  que  subit  l'organisme  par  la  tians- 
Hbrmation  morbide  des  tissus  et  organes. 

H        Certains  éléments   morliide*    ont    une  constitution    définie;    telles,    les 

Kellules   adipeuses,    les    cartilagineuse*   et    les  osseuses.     Je   crois  fort  que 

l^et  éléments  sont  incapables  de  modification:  ils  peuvent  bien  être  dâtnïlts 

^par  atrophie  cl  devenir  le  «iirgc   d'une    inRammatton:    mais,    tant    que  lea 

cellules  du  titau  l'onncclif  et  de  l'épilltélium  ciin»erv«nt  leur  princip'-  vital 

dans  l'orgattisme,    elle£    peuvent    s'agrandir    et    se    modifier  de  telle  façon 

qu'il    en    résulte   des  éléments    bien    dilfârents.     Les   corpuscules   du  tissu 

oonnectif  ne  sont  pas  simplement  l'origine  des  cellules  adipeuses,  osseuses 

B*t  cartilagineuses;    ils   sont   aussi   le   principe  des  cellules  de  toute  espèce 

Bde  sarcome,    de   m£me  que  les  cellules  des  tissus  épithéliaux  simples  sont 

lea  nidimentK  d<^  touH  les  caidnomes  éiùthéliaux.     Dans    l'ouvrage    précité 

l'ai  aoutt-nu  autrefois  qu'une  tumeur  non  inflammatufre  du   tissu  connectif 

d'autant  plus  disposée  à  devenir  un    sarcome  médullaire  métasatique. 


?■)   Giorntle  de)  R.   Itlilnlo   Lonb.    Tonao  M,   hsc,   33.     iSm.     Dei   **pû   dîuiMirl 

ilcl  tsacro. 
f*)  Voir  Hsiidbuc]i  der  ajlgcmeiiien  &  ipecieUen  Chîmrgîc  von  Ritlroili  &  Mdia. 
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qu'elle  abonde  en  i:«I]ules  (nu^e  petites)  et  qu'elle  est  molle;  j'»i  égale- 
ment constata  qu'il  y  avait  cancer  é{>ittièliat  Im»  métnr  qu'on  voulait 
fortnet  une  classe  à  part  pour  des  tumoura  composées  de  cellules  épithi' 
lialn.  Les  ptogr^  tle  la  sdencc  ou  justifié  mon  opinion  fojtd^c  sur  les 
faits  que  }'aJ  observés. 

I,es  savants  qui  s'occupent  de  l'organisation  întjioe  des  tissus  mor- 
bides tont  d'opinions  iljveigrnte*  sur  l'origine  des  cellules  ^^pi(hl^liales  des 
tumeurs,  ijuelqups  obiieivatcurs  veulent  y  voir  une  di^ivation  tant  des 
cellules  lin  tissu  ^pithélial  que  de  celles  du  tisiu  connectif.  Ot,  X  ce  que 
je  crois,  la  raison  de  celle  divergence  d'idfes  se  trouve  dans  le  fait 
également  reconnu  par  d'autres  anatoroistes,  que  In  petites  cellules  pri- 
mordiales du  lissu  connectif,  soumises  à  l'fulluenco  des  couditioiiK  mor- 
bides de  la  partie  aficcli^,  peuvent  se  modifier  de  manière  A  devenir 
épithéliales.  J'ai  plusieurs  fois  constaté  ce  fait  dans  des  tameurs  épithé* 
liai  es  cancérenses, 

Çk  cl  là  sur  divers  points  de  ta  tumeur  je  voyais  des  cellules  à 
toutes  Ii^  phases  de  développement  et  de  forme,  jusque  et  y  compris  la 
dimension  et  l'aspect  des  cellules  i^pltbélialps  ilu  i:arcinome.  J'ai  constaté 
cette  8UCL'«3sion  même  dans  les  cellules  hépatiques  t|uand  un  carcinome 
se  développe  dans  l'organe.  Cela  peut  résulter  des  modifications  gra- 
duelles de  leur  forme  et  de  leur  compo^Ution  <:liimi(]ue,  contribuant  ainsi 
plus  d'une  fois  à  l'ai-croissemenl  des  nodosités  caniïéreusea,  Il  m'i^tt 
arrivé  de  voir  la  m<-mc  succession  dans  la  modilicatJon  des  élémcnls  du 
foie  i-iitrainer  le  début  d'une  pmduction  de  tumt^ur  cancéreuse  rpithrliale. 
Toutefois,  il  arrive  d'observer  de*  tumeurs  compostées  de  différenU  tbaus; 
celles  là  sont  les  tumeurs  uiistcs  également  bien  reconnues  par  M.  Vîrchow 
et  8*cxpliqi»nt  aisément  par  leK  diverses  successions  d'éléments  dans  le 
tissu  connectif  primordial  et  sur  divers  points  d'une  tumeiu'.  Fu  pareils 
cas,  leâ  cellules  primordiales  affectent  des  types  différents  d 'organisât ion 
définitive.  Tandis  t\iir  la  majeum  partir»  «e  <iéwcloppc  dans  les  éiifments 
d'un  tissu  xarcomaleux,  par  exemple,  quelle  qu'en  «nil  l'espèce,  il  y  n  au 
contraire  certaiità  points  où  ils  subî&sent  les  modifications  propres  au  tissu 
adipeux  ou  au  cartilagineux  ou  à  l'osseux.  Dans  quelques  cas  on  peut 
voir  réunies  daiiï  tme  même  tumeur  toute*  ces  modiRcation»  i  la  fois. 
Un  néopliiiime  dont  la  majeure  partie  est  un  sarcome  raagno-  ou  parvo- 
cellulaire  ou  encore  fuso-cetlulaire-,  etc.,  peut  donc  dans  d'autres  petites 
portions  de  son  tissu  présenter  la  structure  de  t'cwtéonw.  du  chondromc 
et  du  lipome.  J'ai  tetaté  dans  mon  ouvrage  un  cna  de  sarcome  gélatineux 
d'un  rein  et  de  sarcome  médullaire  et  gélatineux  de  quelques  os  du  mcme 
malade.  J'y  ai  ajouté  la  relation  d'un  fait  observé  par  moi:  un  iiarcomc 
testicutaire  mjlé  de  parties  osseuses  et  caTtilHj;i"^"^es ').  Dann  un  pn'- 
puce  humain,  j'ai  de  plus  observé  une  tumeur  on  partie  composée  do 
tissu  sarcomateux  aréolaire,  avec  une  partie  de  tissu  chondro -sarcomateux. 
J'exposerai  par  la  suite  d'autres  faits  plus  remariguables. 

La  dénomination  moderne  d«  carcinome  glandulaire  de  l'estomac  c«t 
bien  à  coup  sûr  ta  preuve  la  plu»  évidente  <iu  fait  que  je  viens  d'énoncer. 
Il  commence  p^nr  l'hypcrtropliie  des  glandes  pepxiques,  afTection  <lans 
laquelle  li^  éléments  conservent  leur  état  normal. 

Cette  hypertrophie  Unutée  à  quelques  glandes  donne   naissance  i  de 


')  Voir:  StorU  cllnlcs  ed  snitumlcs  Je>  tomori,  iom«  II,  p.  499. 
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petites  lumeuTE  dont  les  cellules  commvncent  à  révéler  xme  démiloo  de 
la  cODSiitiilion  nomijilc;  dlrs  sont  [)!us  gruMlcs  et  d'uoc  fonoe  n>oms 
Dctletni'nt  [MvinK^utciue,  <;'«st  utM;  tuinrui  ud^nutnateuse  ;  eiutaite,  elles 
attgmcnteiK  beaucoup  en  nonabie  et  dimenstom:  la  tumeur  gagtte;  8Uf 
vient  l'uk^ration  <]ir  son  llscu  qui  ost  U^mou  rt  injecté  d'un  sac  laiteux: 
le  cancer  i^  alors  fomi^,  rt  toutes  «es  conit^quenci^S  «ont  prCtnii.  I>am 
ce  procédé,  ic  tissu  aormal  s'e&t  donc  dénaturé,  tl  s'en  est  formé  un  autre 
qui  M  lui  ressemble  que  de  loin. 

Lu  CMciname  de  Is  glande  mikmnuurc  ne  M  fonnc  pwt  autrement. 
Hyjirrlrojiliit?  nu  dt^liut,  |>uis  adénome,  «iifio  Cam:er  épitliétial.  t>éjà  en 
léûi.  daJa  l'ouvrage  précité,  j'avais  signalé  cette succesion.  J'y  ai  égale- 
nwnl  rapporté  un  cas  rexnar(|uat>lc  de-  cnncer  épithélinl  <|ui  s'ctait  dé*«- 
loppé  <Jana  le  tissu  de  la  <:irat[i<-e  d'un  i-autéip  Uiiigietii]is  «iilretenn  '). 
J'ai  encore  donoî'  la  relation  d'une  crypte  athéromatcose  du  cuir  ehevelu 
A  la  surface  intéiieiire  de  laquelle  s'était  développée,  après  l'ulcération, 
une  tumeur  du  liiau  t'pilliélial.  qui  avait  c»u»é  des  douleurs  très  vives 
arec  lancées').  Un  cas  très  important  de  (ihases  succetuiTcs  dans  le  iJssu 
sarconutcux  mctastatique,  a  été  Tourni  à  mes  observations  par  uik'  plaie 
qui  vetiait  de  se  former  aprt^  Patilation  d'une  vrtruiT  molle  du  front, 
verrue  qui  depub  vingt  ans  exlstuil  sans  lauser  ta  moindre  h'<-ni^°). 

Depfds  ce  temps,  mon  cspéri'nce  en  anaiono-paiholo^ic  m'a  foarni 
<l'antres  preuves  |ial]>:il)le>  île  vcUe  xuccoxion  d'éléments  dans  les  tiwi* 
inorUdes  et  je  vais  vous  le»  communiquer. 

t".  J'ai  vu  dans  plusietus  cas  le  tissu  sarcomateux  présenter  d« 
petites  cellules  et  de  grandrji,  se  di'vcloppAnt  dans  ](rs  granulations 
chaitiuea  dt:  rinDammation.  Dana  mon  Ouvrage  d'anatomfe  patliologîquo 
tout  ri^cemmeni  pani*)  j'ai  décrit  un  cas  d'ictère  par  hépatite  oii  le  foie 
augmenta  'le  vnlume.  Je  le  trouvai  parsemé  île  nodosités,  les  unes  super- 
tii-iellcs.  les  autres  profondes,  d'un  gris  jatmitre  <-t  d'une  appurirnce  fibrrusc. 
L«a  {>arois  des  vaisseaux  biliaires  étaient  itmié&ées:  leur  intérieur  lempU 
d'une  substaïkCR  gélatineuse  jaur^&tic.  La  mômo  hyperpbsic  du  tissu  con- 
nectif  avait  lumélié  les  parois  de  la  vésîcide  du  foie  et  des  vaiiHeaux 
lym|vh  a  tiques  superficiels.  Sur  la  muqueuse  da  col  de  ladite  vésicule 
s'était  développée  un<t  excroissance  molltr.  rougcàtre.  d'apparence  gélatineuse 
en  quel<|ucH  endroit»  et  qui  iibsiru;iil  l't-xlrcrahé  dii  unal  t'Vktkjue-  Le 
tinu  morbide  était  composé  de  petites  cellules  ronde»  [laist-méi^  dan*  un 
Stroma  fibrillairr.     l.c  sarcome  iîhrîlUirr   était  en   voie  de  dévelop)iement. 

Ce  dévi'loppement  du  itMu  sarc<)maleux  par  formation»  successive*  df 
jwaduits  inflaorunatolres  se  manifeste  encore  plus  clairement  dans  le  cas 
soivanl,  un<^  métrite  chronique  par  laquelle  avait  débuté  l'idiérnlion.  On 
Toyail  le  mnsrau  de  liincUe  gros,  arron<li,  dur,  d'une  surface  irréguliérc, 
liéaui;  la  muqueuse,  rouge  par  hypcrémie,  parsemée  de  plusieurs  itetitn 
cystes  colloïdes  et  de  papilles  de  diverse  groBseui  et  longueur,  formées 
de  tissu  conncctif,  c4  dont  la  surface  était  tapis«ée  d'cpjlhélium  pavimentcux; 


É^Vctpc>u   lui    rnîme   svsil  fccmnu  e«   dêTelnpp«nieBi    par  itc|;cncriij»n.   ':(>innie  I 
^^ail.    (les    |>1>ies   laiMéM   par   l««   caulère<   d   l«t  vêiicatoirB-.     Mnta<ii«<    'la 
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rintérirar  iuàt  tnrersé  par  an  ou  ptuiiaBrs  ralaseuut  CApiDsirM  dooc 
r>^xtr^mii^  libre  semhl&it  boucW-«  par  le  tùm  de  la  pspflic  Le  Hua  da 
naseau,  d'un  btaac  rouge&tre,  injecté  d'bumeur  bluiche,  parait 
de  fibrillM  ou  d«  maliiro  granalftute:  «nUe  c«S  fibrilles  et  dsas 
natiiiv.  il  y  ft*wt  beouicoup  de  œllala  ov&les  ou  d»  gnadcs 
ovales.  Dam  «luelques  endroits,  le*  longnes  fibrocellnlc* 
SOT  <1' Autres  points,  on  voyait  surtout  de  ^rasdea  cellalM  ip&b&Ualcs  pa«l> 
menteuses. 

2*.  SMCime  nëduDiiire  à  f^randes  cetltdes.  développé  dan*  la  niei^ 
btaiM  muijueuae  de  l'enomac  d'un  bommc  mort  à  50  u».  apré*  dtm 
S)rmptoau-s  de  caUrrhe  gutiiiiue  de  vieille  date.  Domim  noil  naniafe 
par  de  vives  douleuni  i  l'ip^utre,  vomitiriBrnii.  d<piri«iw«ni.  Mort 
auée  directement  par  la  pneumonie  caiarrhale  aigoi. 

L'autopsie  montm  l'cstoaac:  tris  d^atc:  la  moitié  droite  de  la  oietn- 
bnue  musculaire  était  tuméfiée  d'en  centimètre  au  pylore;  *eix  le  cxidîa, 
moliiB.  La  na((ueuse  de  la  té|[ion  prlorique  était  tuméfiée,  "■■■■■'"■■■'■. 
nogeAtr*  ou  rooge  faaoi,  tapiiaée  de  mucus  gluant;  elle  se  déttcbah 
■liéiBeDt  de  la  moscnlaire.  Les  mamdoRS  de  cette  partie  dr  la  ronqoaiM 
élafesl  mous,  blancs  ou  rougeftlns  par  hypcftmte.  Injectés  d*! 
Iakeuse;  tel  était  ulcéré.  Dans  te  voMoage,  ta  auqwaae  itslt 
ttnaèfi^e  par  un  tissu  comms  colui  d«s  maneloDS,  ptas  boaraocttfa 
certains  points  qu'en  <l'aiitres.  GangUoos  Irmphadqoes  aatoor  de  Vi 
et  pancréas,  très  tuméfiés,  d'un  Maoc  roogeltre,  jnje>ctéa  dliomew  laftaasa. 

Dans  k  tara  mortride  de  la  moitié  droite,  le  microscope  révAa  m 
•trama  fibrillairc  parsemé  de  giandu  cdlides  polymorphes  de  aatsre 
coonective  présentaiu  de  fortn  nodosMs:  tes  tmes  même  mntunilini 
platteoit  nonuz  et  fusqa'à  de  petiue  oeUolea.  J*al  wtroufé  cette  cam^ 
pootioo  dans  des  gaiigliona  tuméfiés. 

3*.  SarruoK  gélatineux  de  la  rouqneoitt  stomacale,  d&tdoppé  efcca 
une  femme  Agée  de  31  ans,  avorte  après  liea  lyMpIflisi  s  de  gasBlU 
chronique  et  subséquemmrat  ceux  du  cancer,  parmi  iesi|aek  on  nsaartyft 
la  douleur  violente  â  la  région  épigastriqoe,  le  iiiiiiim  mi  m  sa  sortir  de 
table,   ta  tumeur  qnetqeefois  notée  i  la  même  région. 

A  faotopsie  de  son  cadavre  on  a  tro««é  l'cssomat 
tiacté,  sa  cavké  de  beancoop  rétréoe,  la  saembsane  sancolalrv  h] 
tmpUée  aiari  que  le  llam  ceDulabe  sousmoqweei.  Ou  tnwra  la 
taaAfiée,  d'apparence  gélatiMaM.  id  d'mi  giis  jansfitre,  H  rengtAlis 
mmon  du  grand  développeneal  da  eijfmrr  aaôgaias  tnïs  délU*:  psrtool 
enduite  de  mncooité  visqueuse,  gglatinenit .  L'oriftcc  jTlosiqBe  de  l'organe 
était  tellement  rétréci  qu'on  ne  poneait  pas  senlemrnt  r  £ûn  eatter  le 
bout  du  petit  doigt.  Les  divers  antres  etgaoes  ne  pecsentaieat 
•héraiioB  de  ce  genra. 

Le  micrasoope  permit  de  nsconnaltre  tpe  le  tisaa  de  la 
•oaacale  «e  composait  ututJiJiLwut  d'un  inmi  Jhrifciie  tria 
•otiéTement  parsemé  de  petits  ooTaax  ovales  e(  de  patlus  ceUuks  roadm 
06  Se  Qivavaieni  de  peiiiee  nodo^ié*  semblables  i  csBes  qm  les  eo^iroo- 
■alsnL  Parmi  les  ixlldes  on  voyait  en  ootre  dans  ceitatas  endinits  de 
ftltaj  vésicules  rondes  Juxtaposées  et  se  fatmani  par  le  gnaftemeni  dm 
prtiirs  ceUuIss  mentionniee:  Je  veox  dve  qa'cUcs  ••  riflitusiLUt  de 
mi:i'  rr  eodûlde  «t  raçrajnhalnti»  i  leer  iotfcfaar  tm  mimes  no^am.  tm 
tn/rti'.  .-1--.  qu'on  «oyait  au  deltots.  Les  vi'^slw  ainsi  pri^IsîM^ 
Ur  '         .    gonfiani  «t  ptèseotajeal  par  oda  mhns  rspf  srinM  nbJsiifcs 
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dn  itrORiii  du  ti«cu  ronthîdn  At;  I»  nnquMise.  L'extension  de  l'altération 
à  toute  la  muqueuse  et  la  ronnatiûn  d»  alvéoles  par  proUfication  des 
éléments  sont  des  conditions  qui  prouvent  que  le  tissu  morbide  avait  déji 
dépaxi''  l*^«  limitej  d'une  production  «implirmcnt  inflammatoire;  c'e*t-à- 
dlre  coniiectivale.  Il  y  avait  bien  plus  qu«  cela,  quoique  Jusqu'alors  l'acJûn 
lot  tout  à  fait  locale. 

Dan*  le  cas  présent,  te  médecin  avait  reconnu  (le«  ■jrmptOncA  de 
tuberculose  pulmonaire  durant  la  vie.  A  défaut  de  cela,  J'ai  trouvé  une 
btonchectasie  diffuse  avec  bronchite  chronique.  L'altération  de  l'estomac 
a  été  représentée  dans  tinp  planche  coloriée  (en  lithographie  polychrome), 

4'.  Sarc'iroe  tnc^dullairi?  de  la  gtande  pituitaire  i  la  suite  de  son 
hypertrophie,  avec  métastase  dans  le  poumon  droit. 

J'ai  obscM'é  ce  fait  dans  le  cadavre  d'une  femme  qui  précédemment 
avait  |>résenté  des  .lymptAme*  de  catarrhe  fcajtrjque  et  ensuite  une  lég^e 
|>araplégie,  sans  que  la  vue  ou  d'autres  sens  aient  Jamais  présenté  des 
phénomènes  de  lésion.  A  l'hOpilal  de  Pavje  où  clic  faisait  sa  convale- 
scence, je  constatai  seulement  sa  lenteur  A  répondre  aux  questions  qu'on 
lui  adressait.  La  malade  mourut  subitement  durant  un  repas.  Son 
autopsie  révéla  une  anémie  de  la  substance  cérébrale  et  de  plus  UM 
tnioeur  arrondie  de  la  grosseur  d'une  mandarine,  molle  et  fluctuante  daiu 
sa  partie  supérieure  et  placée  en  ava.nt  du  corps  calleux.  Elle  s'était 
fixée  sur  la  selle  lurcique  où  U  n'}'  avait  pas  trace  de  glande  pituitaire. 
Ce»  évidemment  li  qu'avait  débuté  la  tumeur,  substance  d'un  blanc 
rougeâtre,  injectée  d'humeur  blanche  laiteuse,  comme  le  sont  les  tumeurs 
«arcoroateoses.  La  partie  flut^uantr  de  la  tumeur  contenait  une  humeur 
colloïde  et  du  sang  coapulé  tout  rcci^mment  extravasé.  La  rapidité  du 
décé«  fut  la  conséquence  de  cette  hémorrhagie  dans  la  tumeur  ain&i  que 
de  la  distension  de  iton  tissu  et  de  la  compresuon  des  lobes  cérébraux 
antérieurs. 

Le  lobe  inférieur  du  poumon  droit  était  presque  toialonieut  trans- 
formé en  un  tissu  blanc  rougeâlrc,  à  tous  égards  semblable  i  celui  de  la 
glande  pituitaire;  cà  et  11  dans  ce  m/hne  poumon  et  dans  la  plèvre,  on 
voyait  de  petits  r.oyaux  du  même  tissu  sarcomateux. 

La  tumeur  du  cerveau  consistait  en  un  stroma  de  fibres  très  minces 
«t  de  fibrocellules  de  fortes  tlimensions  dan.i  une  portion  de-  la  tumeur. 
Ce  Stroma  contenait  beaucoup  de  petites  cellule»  arrondies.  Â  noyau,  et 
d'autres  cellules  beaucoup  plus  grandes  conservant  le  c.iractère  épithélial. 
Dans  la  tumeur  du  poumon,  j'ai  observa  la  mOme  structure  roicruscopique. 

On  a  représenté  dans  une  planche  coloriée  la  tumeur  qui  !i*<^ialt 
élevée  sur  la  base  du  crîkne. 

Dans  [l'autres  cas,  j'ai  remarqué  un  haut  degré  d'hypertrophie  de 
cette  m^me  glande  pituitaire.  maiï  dans  celui  que  je  viens  de  relater, 
l'hypertrophie  avait  progressé  vers  l'hétéroplasic:  il  y  a  eu  véritable  méta- 
plasie.  comme  dit  M.  Virchow:  le  tissu  hypertrophié  de  la  glande  a  perdu 
son  type  normal:  les  cellules  se  sont  .tj^randles;  il  s'est  formé  un  sarcome 
qui  s'est  reproduit  dans  le  poumon  avec  le  même  type  d'organisation 
h  étéropl  astique. 

5".  Tran.tfnrmatiou  d'un  adénome  de  la  thyroïde  eu  sarcome 
médullaire,  observ^-e  sur  le  cadavre  d'un  homme  mon  à  44  ans.  Depuis 
34  ans  cette  tumeur  affeclait  la  forme  d'un  goitre  commun  et  ne  g<-nait 
point.      Tout    à    coup,    des    ph «nommes    inflammatoires    le    manlfestérenl 
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dans  la  tumeur,  enâure,  douleur,  et  comme  conséquence,  dyspnée,  expec- 
toration sanguine,  tabescence  très  notable,  puis  la  mort. 

L'autopsie  montre  la  thyroïde  très  amplifiée,  lobulée  à  la  surface, 
incrustée  de  nœuds  de  diverses  grosseurs;  tel  d'entre  eux  présentait 
l'aspect  et  la  contexture  des  adénomes  ordinaires,  d'autres,  rappelant  les 
nodosités  du  tissu  sarcomateux  médullaire,  étaient  injectés  de  suc  laiteux. 
L'ulcération  de  quelques  anneaux  de  la  trachée  avait  permis  à  l'un  de 
ces  nœuds  de  pénétrer  dans  ce  canal.  Les  ganglions  cervicaux  étaient 
tuméfiés  et  d'un  gris  rougeâtre.  A  la  surface  des  poumons  et  dans  leur 
intérieur  il  y  avait  de  petits  nœuds  de  sarcome  médullaire,  semblables  à 
ceux  de  la  thyroïde,  consistant  en  grandes  cellules  ovales  ou  en  noyaux 
ovales. 

En  examinant  au  microscope,  on  constata  la  présence  de  nœuds 
adénomateux  et  sarcomateux  dans  ia  thyroïde.  Les  vésicules  de  l'organe 
s'étaient  agrandies  et  remplies  de  noyaux  et  de  cellules  nucléifères  plus 
grandes  qu'à  l'état  normal.  Même  les  corpuscules  du  connectif  s'étaient 
accrus  en  volume  et  en  longueur  et  proliféraient.  Les  nœuds  des  pou- 
mons se  composaient  de  grandes  cellules  nucléifères  ovales  et  de  petits 
noyaux. 

J'ai  été  témoin  d'autres  faits  de  même  nature  que  les  précités. 

6".  Cyste  de  l'ovaire  droit  chez  une  impubère  de  16  ans,  qui  depuis 
une  année  se  plaignait  de  vives  douleurs  dans  la  région  abdominale 
inférieure  du  côté  droit.     Cette  Slle  était  ascitique. 

L'autopsie  a  extrait  i'ovaire  droit  sous  la  forme  d'une  tumeur  deux 
fois  plus  grosse  que  la  tête  d'un  homme  et  composée  de  nœuds  dont  la 
grosseur  était  variable,  la  couleur,  ou  blanchâtre  ou  rougeâtre,  l'aspect 
général,  gélatineux:  ib  étaient  tous  injectés  d'humeur  visqueuse  et  trouble. 
La  teinte  rougeâtre  était  due  à  l'abondance  des  vaisseaux  sanguins. 

Le  milieu  de  la  tumeur  était  occupé  par  uu  cyste  rempli  d'un  liquide 
albumineux  jaunâtre.  Le  péritoine  et  le  péricarde  présentaient  sur  leur 
surface  plusieurs  tubercules  blanchâtres  semblables  à  !a  substance  morbide 
des  nœuds  de  l'ovaire.  Le  tissu  de  ces  nœuds  était  composé  d'un  stroma 
fibrillaire  parsemé  de  cellules  rondes  ou  ovales,  quelques  unes  cylindriques 
contenant  un  fort  noyau.  On  constata  la  même  composition  dans  les 
tubercules  du  péricarde  et  du  péritoine. 

On  ne  saurait  douter  que  dans  ce  cas  le  cystoma  était  le  principe 
de  l'altération  de  l'ovaire  et  qu'ensuite  l'excessive  prolifération  de 
l'epithélium  à  la  paroi  interne  du  cyste  a  transformé  ce  cyste  en  épi- 
théliome  métastatique.  La  forme  pavimenteuse  des  cellules  n'était  pas 
bien  nettement  définie,  la  pression  mutuelle  requise  pour  cela  ayant  fait 
défaut. 

Un  autre  cas  analogue  se  trouve  relaté  dans  mon  ouvrage  sur  les 
tumeurs.  Là,  c'était  une  altération  plus  avancée,  affectant  même  les 
deux  organes  ^). 

■}".     Sarcome  médullaire  dans  des  foies  cirrhotiques. 

J'ai  plusieurs  fois  observé  les  phases  du  sarcome  dans  les  foies 
affectés  de  cirrhose  arrivée  à  son  plus  haut  période.  Le  point  de  départ 
de  la  transformation  est  dans  cette  masse  de  tissu  connectif  qui  se  forme 
I^robablement     par     l'évolution     morbide     de     la    cirrhose.       Les    cellules 


'")    Voir  lome  11.  p.  474. 
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conoeccivales  produites  par  le  processus  infiammatoire  chronique  s'agran- 
dissent peu  à  peu  et  prennent  les  formes  et  dimensions  de  celles  du  sar- 
come, soit  magnocelluiaire,  soit  fusocellulaire.  Par  cette  modiScation  des 
éléments,  les  masses  fibreuses,  dures  et  à  peine  humectées  de  sérum, 
deviennent  molles,  d'un  blanc  rougeàtre,  passant  parfois  au  rouge  à  cause 
des  vaisseaux  sanguins  qui  y  abondent;  elles  sont  injectées  d'humeur 
laiteuse.  Quelquefois  it  arrive  que  plus  tard  ces  masses  sarcomateuses  se 
reproduisent  dans  les  organes  internes. 

Premier  cas. 

Ce  fut  en  1863  que  je  commentai  à  observer  cette  transition,  sur  le 
cadavre  d'un  homme  mort  à  60  ans  des  suites  de  la  cirrhose.  Le  lobe 
droit  du  foie  avait  une  teinte  rougeàtre;  il  était  parsemé  de  nodosités 
molles,  les  unes  blanches,  d'autres  jaunâtres,  ici  isolées,  là  réunies  en 
grappes,  surtout  vers  le  centre  du  lobe.  La  cirrhose  était  bien  développée 
dans  le  lobe  gauche.  Malgré  l'atrophie  de  cette  partie,  l'organe  pesait 
3500  grammes.  Une  petite  tumeur  de  même  aspect  que  celles  du  foie 
s'était  également  développée  dans  le  poumon  gauche. 

Toutes  les  nodosités  blanches  ou  jaunâtres  du  foie  étaient  formées 
de  grandes  cellules,  arrondies  ou  ovales,  ayant  un  fort  noyau.  Dégénére- 
scence adipeuse  des  cellules  dans  les  parties  jaunâtres  des  tumeurs.  Même 
composition  de  la  nodosité  du  poumon. 

Seco?id  cas. 

Femme  morte  à  45  ans  d'une  cirrhose  hépatique  avec  ascite. 
Outre  la  cirrhose  on  observait  que  le  tissu  du  foie  était  parsemé  de 
nodosités  d'un  aspect  sarcomateux.  Un  de  ces  nœuds  occupait  la  surface; 
il  abondait  plus  que  les  autres  en  vaisseaux  sanguins  et  se  déchira;  il  en 
résulta  une  hémorrhagîe  lente  épanchant  du  sang  dans  la  cavité  périto- 
néale;  ce  sang  n'était  qu'en  petite  quantité  et  se  mêlant  aussitôt  avec  le 
sérum  de  l'ascite  n'a  pas  entraîné  d'autre  conséquence  que  l'épuisement 
plus  rapide  de  la  malade. 

Aucune  reproduction  de  tissu  sarcomateux  dans  les  autres  organes. 
Même  composition  microscopique    que    dans  les  nœuds  du  cas  précédent. 

Troistème  cas. 

Pêcheur  âgé  de  56  ans,  sujet  aux  Sèvres  miasmatiques;  hydropique; 
ictérique,  présentant  les  symptdmes  du  catarrhe  gastrique.  Mort  à  la  fin 
de  cette  série  d'accidents. 

Autopsie:  Cirrhose  bien  développée  dans  la  moitié  gauche  du  foie 
ainsi  que  dans  l'autre;  mais  dans  la  moitié  droite,  l'altération  est  moins 
manifeste,  étant  masquée  par  de  nombreuses  nodosités  sarcomateuses  qui 
s'y  étaient  développées.  Durant  les  derniers  jours  du  malade,  un  gros 
nœud  se  déchira;  le  sang  s'épanciia  dans  le  tissu  morbide  aussi  bien  que 
dans  la  cavité  péritonéale,  colorant  ainsi  d'une  teinte  rougeâtre  le  sérum 
de  l'ascite.  L'altération  fut  rendue  palpable  i  l'aide  d'une  planche 
colorée.  Le  fait  de  l'épanchement  sanguin  fut  constaté  dans  quelques 
nodosités  blanches,  médullaires  qui  entouraient  la  masse  sarcomateuse 
injectée  de  sang  et  par  cela  même  teintée  de  rouge  brun. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous  rapporter  la  composition  microscopique 
de  la  partie  sarcomateuse  du  foie.  Je  me  bornerai  à  v6us  faire  remarquer 
qu'elle  contenait  des  fragments  de  tissu  cirrhotique.  Entre  les  fibres  du 
tissu  morbide,  il  y  avait  une  forte  prolifération  de  petits  noyaux  et  de 
cellules  arrondies  très  variables  de  dimensions.  Aucune  métastase  ne 
s'est  produite  dans  les  organes  internes. 
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Quattiinie  cas. 

Le  Tait  que  voici  fcssemble  auK  précédents,  liormls  l'iiénoiTha^, 
mab  il  est  impoitftnt  de  savoir  que  le  strnma  dc«  nodont^  larcomateusM 
^-tit  aréoliiîre  et  que  les  aréoks  étaient  le  xi^ge  d'unr  prolifération  de 
cellules  affectant  dc«  fonnes  différentes  et  des  dimensions  coïKldéraUe*. 
De  plut  il  y  avait  ptusicun  nœuds  de  tctnie  jaunâiic  par  l'inflaeaoe  de 
ri».t*re. 

8".  Sarcome  m£<da1laire  m^tutatlque  du  renflement  cer^-Jcal  de  la 
moelle  épiniirc;  résultat  de  la  transforma  lion  d'un  sarcome  de  l'utértu  ea 
tiircome  m  é<  tu  11  aire. 

Femme  morte  à  41  ans  i  l'hApitat  de  Pavie  en  1875;  toenutniie  b 
première  fois  à  ti  ans:  menstruation  présentant  des  irrégnlarltAs  après 
l'ftgT  <ie  35  ans.  Klle  se  sentit  alors  plusieura  foiit  incommodée  datu  It 
bas  venlre. 

Ou  en  trouva  la  cause  dans  une  tumeur  de  l'utérus:  Cette  tuneari 
un  »n  avant  la  mort,  produitait  une  grotteoT  comparable  k  l'état  de 
grossesse  au  dernier  mois.  Je  ne  voua  donnerai  point  id  In  relation  de 
tous  le*  symptAmcs  observés  dans  la  malade,  maïs  )e  dois  mentionner 
que  durant  Ips  drm  dfrnicr*  moi»  de  sii  vie,  la  maUde,  quoique  maii>- 
tenue  nous  un  tralterot^nt  t^olutif.  fut  prU«-  de  douleuis  presque  conti- 
Quelles  à  rfpaule  gauclie  ol  Vi^tendanl  plus  lard  jusqu'au  carpe  corre- 
cpondnnt;  survint  tinnkm<-jit  ta  paralysii^  de  la  jambe  gauche  avec  taches 
livides  à  la  peau  des  extrémités  InféHeures:  au  bout  de  quelques  Jours, 
la  mort. 

Kntr'autrcs  altérations,  l'autopsie  du  cadavre  révéla,  tes  suivantes  qui 
importent  davantage  dan*  le  cas  présent.  Dans  te  cAé  droit  d«  l'niénis 
s'était  développa!  ujie  tumeur  globuleuxe  égalant  en  grotteur  un  mén»  as 
dernier  mois  de  la  gestation:  au  dehors,  cctle  loneur  avait  loua 
caract^re4  d'un  gros  fibrome  cl  pesait  5  kilogramme*,  mais  en  la 
quant  pur  le  milieu,  un  reconnut  au  roicrosi^ope  que  ta  majeur*^  partie 
avait  la  texture  caraci£ristique  du  fibrome,  landisque  le  reste  était  d'un 
gris  jaun&irc  et  paraissait  un  peu  ramolli. 

I^  microsi-ope  m'a  permis  de  consuter  dans  la  première  portion  on 
caractère  analogue  à  celui  du  fibrome;  dans  la  seconde  an  contraire, 
celui  d'un  sarcome  médullaire  à  grandes  crlUites,  lc«  unes  rondes,  les 
autrn  fusiforroes,  ilont  plusieurs  giganteiiques.  Le  stroma  de  cette  paitio 
de  ta  tumeur  était  &l>rJlUire  et  portait  des  riates  de  fibres  de  mv 
lives. 

La  production  sarcomateuse  n'en  est  pas  restée  li.  Un  pi^  donmI 
sarcomateux,  présentant  les  mêmes  caractères  macroscopiques  et  micro* 
scopiques  que  ladite  ponton  du  fibromr  utérin,  fut  trouvé  dans  la  sub- 
stance grise  de  lu  partie  poit^-rieure  de  l'iiéinlsphère  cérébral  droit  an 
Itiveau  du  centre  oval  de  Vie.  Un  noeud  encore  plus  gros  fut  découvrit 
dans  le  renflrment  cervical;  il  avait  les  nUtmrs  cantciéres  microscopiques, 
mais  i<'i,  l<^s  celluk»  K^iiniL-s  étaient  moins  nombreuses;  dans  l«  mélange 
de  cellulm,  les  rondes  remportaient  de  beaucoup  sur  les  autres.  On  J 
voyait  encore  des  sollutcs  épithéllalrs  résultant,  pcul  Are,  d'une  by[ier^ 
pLasin  de  celles  qui  tapissent  le  canal  irentral  de  la  mot^Ue  épiniére. 

D'autres  noyaux  sarcomateux  s'étaient  développés  dans  le  poumon 
gaudif  et  sur  la  face  inicme  des  trois  prrmi<'-rea  eûtes.  Enfin,  dans  le 
canal  de  t'aortc,  des  artères  illaque  et  fémorales,  on  a  vu  de  petites 
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de  saDg  coagulé  où  se  trouvaient  des  points  griafttres,  presque  tous 
composés  de  cellules  géantes. 

Le  sarcome  de  la  moelle  épinière  fut  mis  en  évidence  à  l'aide  d'une 
planche  coloriée. 

g**.  Passage  successif  d'un  sarcome  médullaire  au  chondrome  de  la 
région  parotidienne  avec  métastase  dans  d'autres  organes. 

Cordonnier  entré  à  55  ans  à  l'hôpital  de  Pavie:  affecté  d'une  grosse 
tumeur  ulcérée  à  la  joue  gauche,  comme  le  représente  le  dessin.  Cette 
tumeur  existait  depuis  16  ans  sans  incommoder  ni  même  causer  de  la 
douleur:  elle  s'accrût  lentement  jusqu'à  ce  que,  deux  années  avant  la 
mort,  elle  devint  le  siège  de  douleurs  très  vives,  et  l'on  vit  s'ulcérer  tel 
lobule  de  la  surface;    mort   peu  de  temps  après   dans   l'état  de  marasme. 

La  tomenr  s'étendait  de  la  partie  inférieure  de  l'oreille  jusqu'à  la 
clavicule.     Je  vais  me  limiter  ici   aux  points  importants  les  plus  en  saillie. 

La  masse  de  la  tumeur  se  composait  de  trois  corps,  savoir: 

i".  des  nodosités  du  tissu  cartilagineux  qui  occupaient  le  plus  grand 
volume  ; 

2".  les  lobules  à  contours  mal  arrêtés,  formés  d'un  tissu  jaunâtre  où 
j'ai  reconnu  un  tissu  connectif  avec  de  petits  lobules  du  tissu  adipeux, 

enfin  3°.  des  nodosités  d'une  substance  molle,  rougeAtre  abondantes 
en  vaisseaux  sanguins,  formées  d'un  tissu  de  fibrilles  très  fines  dans  lequel 
étaient  répandues  nombre  de  grandes  cellules  à  formes  très  variées  por- 
tant un  fort  noyau:  il  y  avait  aussi  d'autres  cellules  plus  petites. 

Chose  plus  remarquable  encore,  ce  tissu  sarcomateux  médullaire 
avait  envahi  presque  tout  le  foie,  les  ganglions  lymphatiques  voisins,  les 
plèvres  et  poumons,  sous  forme  de  petites  plaques. 

Si  le  premier  mode  de  perversion  locale  de  la  nutridoo  dans  la 
tumeur  se  fût  continué,  on  n'aurait  pas  pu  observer  de  changement 
da/is  le  type  de  l'organisation  morbide;  mais  tel  ne  fut  pas  le  cas,  et 
alors  les  cellules  primitives  du  conjonctif  s'agrandirent  tout  en  conservant 
leur  type  d'organisation:  c'est  là  l'origine  du  sarcome  avec  métastase. 

La  tumeur  de  la  région  parotidienne  est  représentée  en  vraie  gran- 
deur  avec  ses  couleurs  naturelles  dans  le  dessin  ci-joint. 

Voilà,  Messieurs,  ce  que  j'ai  observé  sur  ce  fait  important  de  la 
transformation  des  tissus  morbides.  Quelques  chirurgiens  très  distingués 
ont  '  dit  que  durant  ces  derniers  temps  l'anatomie  pathologique  n'a  fait 
aucun  progrès.  Cela  n'est  pas  tout  à  fait  exact;  elle  a  reconnu  la  con- 
tinuité des  tissus  morbides.  Il  est  bien  clair  qu'après  les  modifications  de 
structure,  on  doit  vérifier  également  le  changement  des  caractères  physio- 
pathologiques. 

DISCUSSION. 

Prof.  ViRCHOw,  de  Berlin,  est  heureux  d'avoir  entendu  M.  Sangalli 
se  prononcer  sur  cette  question  grave  et  difficile  de  la  succession  des 
tissus  pathologiques  où  il  doit  avoir  une  grande  expérience.  L'orateur  est 
de  la  même  opinion  que  M.  Sangalli,  mais  il  croit  que  cette  théorie  doit 
être  corroborée  par  des  communications  ultérieures  et  plus  détaillées. 
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Die  congénitale  LuogeoByphfUs. 

Sur  la  lyphlli*  congénitale  dea  pauaani. 

On  CMBenitit  Syphllli  «r  the  lunga. 

l>TOf.  Dr.   Heller,  >li  Kiel. 

Befcxnatlich  Jiit  die  congénitale  SyflUs  die  hiuligate  Unache  fur  das 
AttUeibeo  des  Kdius  vrAUread  dcr  SclivaDgerscbaft  mid  fût  deu  Tod  dea 
Neugcboineii.  Untirr  dcn  roanclicrlci  Vci&ndcrungcD,  wctchc  bci  sotcben 
cylilitischun  KiudMn  gi-rundni  vcnlen,  sfnd  <Lie  dcr  I.ange»  io  drt  Fonn 
VOD  Guniinata  uiid  dei  wvUseu  Puetunoiiie  laiijfe  schun  bekaiini.  Besondera 
Viicliow,  WcbcT,  HcckcT  hnbcn  Irtncie  gcnauer  besclirieben  uod  als 
dnc  \'c-rinderung  «Inrgcstelll ,  wddie  ilcr  Pnriimontp  Kriraclucnor  in 
ileipn  StatUen  glicb«.  DaoQlien  iu  iuientitieller  Gewcbiverândcrunxea 
bërdts  Erwihnung  getao. 

Wfthrcnd  dip  mcislvn  sylilitisL-lieii  Kiodur  vor  odrr  zat  Zwt  dcr 
Gct>un  sleiben,  bten>l  ein  jtcwiaeer  Tell  derselbe»  am  L^b^rn  und  gebt 
erKt  spÂtei  tneUt  fm  cr&tca  Lebcnsjalire  lu  (ininde.  Man  lîndet  dut  beî 
BOtcliPi)  Kintkrn  mchr  ndct  vreni^r  ausgojiràglc  Verflndcrungoit  der 
Liingc,  wcirhc  ak  dir  ri^'iMiiliclie  T<id)!t>uraactie  aitKUhelir:n  sïnd. 

Va  abid  vor  allaœ  Verdickungi^D  dra  inlentilielku  Bindegrvebes  îa 
u'i^itcrcT  odei  gortngcrcr  Aasbieitung ;  die  AIvcoIimi  sind  dabd  nrar  noch 
luftlialtigi  ddch  >clir  eingeeiigl.  In  detn  veriUcktcn  Hindcgewcbe  Eindot 
sicti  «ine  ganz  aiusetordeotlictic  Enturicktuiig  der  Kaiiillaren.  «odaaa  aokbe 
Luiigen  incldirt  ganz  an  das  Bild  dcr  Hcrzkianlicnlutigen  erlnneni.  Obet 
etnen  AbnUdien  Bcfund  lir-gt.  snvicl  ich  »fhe,  nur  eine  Angabe  von  Vlr- 
chow  vor,  welcIicT  bci  zvrd  t-rwarhseiipn  Afvdeficrt  ohi>c  Hpnfehicr  dii 
Ztutaiid  aali  und  mil  Syfitla  lu  \>rbiiiduti^  lu  biiogen  genci^i  vmt. 
Hent  6iidet  skh  mcist  «twas,  bisvrcilcii  siark  besonderâ  lethu  hypeiVO- 
phiach.  Die  Uiiidogcwphawuc-lK^runK  tiniritaxt  bJswcilen  beaondcTS  atark  die 
grdMf^ren  GelSaite,  tuanchinal  aucfa  die  Bionchten. 

Mlkro&ko|)i&cbc  Pi&paratc  aolcher  F&lle  eflaube  td)  mir  vorxuiegen. 

Makroskopiscb  icigcn  ach  tlir  I.ungm  groas,  eotWBder  dunLelgTauiot 
mit  venDinderteiD  aliur  all«ntliull)cn  deutlich  vorbandcfiem  Lufigebalte, 
oder  unKgelro&ssIg  bald  helivr  bald  duukler  gruurot  ftecUg,  dfctiter  ansu- 
raiiloD. 

Soldte  Kinder  alnd  miHsi  mii^'ei.  sclileeht  entwickdt.  nicbt  seltrD 
jeiloch  auch  gut  genSbn. 

Was  die  ErachcinungfD  bci  Lrbzeiten  bctrifft,  so  ist  vor  nllem  hcT- 
voTXulicl>«:ii,  «la»  anlclie  Kindrr  hiulig  anjichrinend  in  voiler  (îcaundiieil 
|>16txlicli  Kleiben:  die  Angeliûrigen  gebeii  nur  nn,  litta  das  KInd  ftliJIer 
geworden  soi;  biswcilcn  gt'iion  dem  Tode  kuiie  Kc&mpfc  vortier;  iu 
andereii  Fâlkn  wur  nur  etwu  [fastrn  vorliandcn,  «ric<lei  in  andricn  Fâlleo 
w:iren  deullicbe.  venu  aucb  tinbcMiminte  Eracbeinuiigen  voii  Seitv  dei 
AtrouiigïorgaiK-  die  Ursacbe,  dass  &rztllcbe  Hilfe  gcFuebt  wardc.  Es 
ergibt  t>icti  als  letxtc  Tnilp^iirsuclic  mcist  Uronehitis  capillnria ,  sellivei 
geringc  hinxuuir  tende  Katarrh.ilpiM-tiinonîe.  Vj  geniigt  auch  eiite  goriagc 
Scbwellung  der  Broiichiali^clilt^Iinliaut  uni  liei  der  grosseu  Eincnuuiig  dcr 
AlvQOlch  eine  tôtlichr  Atinungs  -  InsuflicienK  bervorxuTurcn ,  die  Kindei 
atcrben  filsu  nn  Koblctixàurevcigirtung. 

Icli    habe    tiiiu    n»    rectilfeitigeii,     we&balb    fch     dieae     (utcntitietirji 
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Lungenverânderungen  der  Sy6lis  zurechne.  Es  hat  Virchow  berda 
solcher  erwâhnt,  dabei  aber  hervorgehoben ,  dass  sie  nicht  genûgend 
Charaitteriatisr.hes  hâtten,  um  mit  einigem  Rechte  auf  Syfllîs  bezogen 
werden  zu  kônaen.  Ich  môchte  jedoch  daran  erinnern,  wie  dies  fur 
andere  Prozesse  ebenfalls  gilt,  welche  doch  als  der  Syfîlis  zugehôrig 
anertranat  sind.  Es  ist  ja  ûberhaupt  erst  ganz  allmâhlich  Schritt  fur 
Schritt  das  Gebiet  erobert  worden,  welches  gegenwânig  imumstritten  îhr 
zuerkannt  wird,  îndem  man  gewisse  Verànderungen  nur  bei  zweifeilos 
Syfilitischen,  nie  bei  Anderen  fand, 

So  glaube  ich  muss  als  neue  Erwerbung  zu  diesem  BesiUe  der  Syfilis 
dièse  interstitielle  Bindegewebsvermehrung  hinzugefugt  werden, 

Ich  habe  vor  allem  dièse  Verânderung  nie  bei  zweifeilos  nicht  syfi- 
lîtischen  Kindern  gefunden;  dann  findet  sie  sich  EUgleich  bald  mit  einer 
bald  mit  mehreren  der  bekannten  syfUitischen  Verânderungen  besonders 
mit  syfilitischen  Haut-  und  Knochenprozessen,  und  ganz  besonders  hâufig 
mit  interstitielier  Hepatitis.  Daneben  finden  sich  bîsweilen  auch  Gum- 
mata  in  Lunge  und  Leber.  Verhâltnissmâssig  selten  tinden  sich  die  Ver- 
ânderungen der  LuDge  allein;  dann  aber  sind  es  meist  Kinder  aus 
Familien  gewesen,  in  welchen  schon  mehrere  Kinder  teils  vor  der  Geburt 
teils  wâhrend  oder  nach  der  Geburt  an  Sytilis  zu  Grunde  gegangeit 
waren. 

Waa  nun  die  Anamnese  betriffi,  so  ist  in  vielen  Fâllen  die  Syfilis  bei 
den  Eltem  nacbgewiesen  ;  in  anderen  Fâllen  wird  von  den  Eltern  jede 
Infektion  abgeleugnet,  aber  daa  Oberstehen  einer  Schmietkur  vom  Vatcr 
zugegeben;  in  den  raeisten  Fâllen  jedoch  ist,  wie  vorauszusehen,  eine 
Erforschung  dieser  Frage  unmôglich,  weil  besonders  der  Vater  ûberhaupt 
nicht  zu  erfahren  Ist,  oder  wo  er  bckannt,  oft  vielleicht  auf  femen  Meeren 
schwimmt,    Der  Vater  ist  aber  gerade  als  besonders  verdâchtig  anzusehi^n. 

In  manchen  Fâllen  sind  es,  wie  schon  erwâhnt,  mehrere  Kinder  der- 
selben  Familie,  von  welchen  die  einen  dièse  Lungenverânderungen,  andere 
bereits  anerkannte  sytilitische  Prozesse  auffinden  liessen. 

Ich  glaube  somit,  dass  dièse  interstitielle  Gewebswucher- 
ung  der  Lungen,  von  der  ich  bereits  mehr  als  hnndert  Fâlle 
gesehen,  fur  die  congénitale  Syfilis  in  Anspruch  genommen 
werden  muss.  Die  meisten  der  sylîlitischen  am  Leben  bleibenden 
Kinder  sterben,  im  Laufe  des  ersten,  seltener  des  zweiten  Lebensjahres 
oder  noch  spâter  an  dieser  Lungenaffektion  bei  geringen  anderen  Erkrank- 
ungen,  wie  besonders  Bronchitis. 

Ich  môchte  zum  Schiusse  noch  auf  dte  grosse  Bedeutung  dieser  AfTek- 
tion  fur  die  gerichtliche  Medicin  hinweisen. 

Da  es  sich  vorwiegend  um  uneheliche  Kinder  handell,  so  entsteht 
bei  solchen  anscheinend  in  voiler  Gesundheit  gestorbenen  Kindem  der 
Verdacht  einer  absichtlichen  oder  bhrlâssigen  Tôtung;  widerholt  sind  mir 
gerade  solche  Fâlle  in  die  Hand  gekommen  und  gerade  ein  sehr  aus- 
gespTochener  Fall  hatte  zur  gefichtlichen  Sektion  gefûhrt.  Es  sollte  in 
diesem  letzteren  die  Mutter  im  Schlafe  auf  das  Kind  zn  liegen  gekommen 
sein  und  es  erstickt  haben.  Es  liegt  klar,  wie  die  Unkenntniss  dieser 
nicht  sehr  ins  Auge  springenden  Verânderungen  den  Gerichtsarzt  zu 
falschem  Schlosse  verleiten  und  dadurch  die  Vemrteilung  Unschuldiger  zur 
Folge  haben  kann. 
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Discyssiox. 

Prof.  ViRCHow.  de  Berlin.  bcmerlLt,  dus  er  mrhroiali  GBiegenheit 
gehabt  hsbe,  bei  Erwacbseoen  «inea  du  alvcolSie  G«w«b«  brtrrlfendeo. 
m  ciner  CnmJticatioD  dc«  Pacencbyios  fùhrenden  t*io»?s!i  In  dni  Luogea 
xu  beobnclilen,  drsscn  Zuxammcnhang  mit  congenilalrr  SyphJIU  cr  Ar 
duicbaus  «-ahr3chcini)i:b  hàlt.  Danach  dûrfie  n  wahrKi;bcinlich  >erâ,  dut 
sich  bcidc  Proxesse  auch  la'»  sp&i«r«  Leben  (ortsfixea  tuid  weher  enl- 
wickeln  Icônncn. 


Ueber  Hepatitis. 

Sur  l'hépatHe. 

On  hepatltlB. 

l*tof.  Eu<L  Vlrohow,    <l«  Berlin. 


Die  Disi^uioioneii  tn  den  tnixtCD  SitiUDgcn,  dcncn  kh  Indcr  ntir  zun 
Tb«il  be{wobn<rn  konnls,  habeu  die  Erscbeinungea  d«r  cbioitischen  Ent- 
lAnduiig  in  solchcn  Organcn  bettoffcn,  «elcbe.  wic  die  Nîeren,  ungeuAhiiIich 
rctch  mit  Ativrieii  ausgestattet  aiiid.  Dar  Gedankc,  die  ICnUûndung  selbat 
im  Sinne  dci  allcn  Schule  wesenllli^b  un  die  Arurien  lu  knûprcn,  uîtt 
unter  solchen  Vcrbâltniucn  siÂikor  htrrvor,  ala  es  fur  eine  allgeoMiu*?  Dea- 
tung  der  enUilndlicheo  Vorgàngc  gerechtrcru'^t  sel»  dilrrtc.  Kefa  Oigan 
ist  wobi  metiT  dazu  angethan,  als  cin  iDodcrirendeE  Beisiticl  xu  diaaeo, 
al»  (lt«  Lcbc^r.  Die  ArterJa  he[>atjca  iit  so  klein  und  unbedputend,  daas 
es  von  voToebercin  uamâglicb  isl,  dJe  V'org&ngv  der  He{>aiilù,  namanlUch 
dcT  intraacin&«cn,  auf  ir;;cnd  i-Jne  An  von  isoliibarcn  ;irtsriel)«D  GvScmd 
su  iMMLJr^hrn.  Aber  aucb  in  det  Captula  cummunin  Glistonii  Ut  e>  schr  viel 
lekhier,  Beziebungeii  der  poitalcn  Hepaiiiis  zu  det  Ve»a  potuiniin 
nnd  d«n  Oaliengàngnn  nachxuwrigirn.  aïs  Bczicïiungen  lU  dei  AiUtla 
hepatica.  Um  dtcsr  Foriuen  etwa*  genaucr  tu  uotcncheiden,  wiU  îch  a* 
als  periphleblliscbe.  periporhische  und  periarteriitische  trotet- 
icheiden. 

Von  der  l•^txte^en  welss  Ich  tm  Giunde  gar  nicbts.  Wat  dagrgea 
die  «rKtcie  betritTt.  60  m  sie  besoiid«r«  li&ufig  bcJro  Fôlu«>  und  betm 
N'pugeborcncn,  wo  sic  «icb  vont  Nabcl  hi-r  mit  der  Vpna  umbilicalis  fott- 
Kttt.  imd  xwar  hiiwoIi]  bei  Thromboplilvbitist  umbilîc.ilîx.  ait  auch  bei 
Phlt-gmoiii-  itinbilicalis.  In  dem  eincii  Fallc  gehi  der  Kntiâadungueiz  von 
dem  Inhalte  der  Wna  umbilicalis  aus,  in  dcm  andcren  dicut  die  Scbnlde 
dm  Vcnr.  mit  den  in  ihr  eitthaltenen  Ljmphgcnutcn  nur  uto  Ldtang^ 
gewebe  fur  einen  Jnfectidsen  ProcesB.  —  B«J  âlteren  ladividueo  findm 
•rli  dlesetbe»  Unterschi«de.  Wiv  das  Ligcmentuo)  Irrvs  beim  Fâtui  und 
Nrugcttorncn,  so  leitct  «pâter  das  Ligamentum  hcpatttro-dD'Mkiuile.  nad 
svnr  lowolil  in  s«iaer  ElgeiiKhaft  als  Ve»eacctieide  Ixu  Thiomltophlcbitii 
portails  (PvleplilebtU»).  ftia  aach  als  LvTQphgeflne  fùbtender  Bindegcweb»- 
stiang  bei  gcwistrn  Formen  von  Peritonitis.  Die  Entztindung  folgt  «ien 
VeriUlelungcn  der  Capsula  Gllsitonii  in  das  Inncre  des  Orgaii*  und  erx«agt 
J«    nach    der   AcuUflt    des   Proc«s»e8  Abecesae  oder   neim   BindegewebÂ, 


SK  Dt   PATHOLOCIB  OCkAKALB  BT  u'AKATOUIB  PATIIOLOCIQUB.       1 1 1 


Im  kixtcren  Patle  ^l«tclu:»  die  Vuâadeiungen  in  hohera  Mitatse  denea, 
w«tclie  die  prfl^umirte  Artertofibrosk  in  aiideren  Oigan«n  darbicici.  Sie 
knilpfcii  sich  hier  an  daa  Bindegcwebe  um  die  Venu  pnrtarum.  wâhtcnd 
die  Um]{ebting  der  Vena  licpatica  nur  selten  und  in  ttshi  itcringcm  Giude 
Aehniiches  erkennen  l^t,  demi  «ilbst  in  dea  bôherea  Sudien  dcr  Cyanose 
(Musk^tnus&tcbcrl  isl  die  Atropluo  dcr  LebcriclU-Q  bci  wcilcm  (!«•  llbet- 
wiegende  Plvilnonien  ;  itidcas  will  ich  doch  bexondcrs  hcrvorliebcn.  wa» 
ici)  sdion  vbr  vielen  Jahrcn  nucligt^wii-scn  hube,  dais  bci  selir  lunge  dau- 
eioder  CyaDOMr  auch  einu  wirktictx.'  Hcpatophlcbitis  fibroea  mit 
atarkcr  Vrrdîckung  dcr  Ccl^wand  voikommt.  VVuk  die  Vcnn  portarum 
iingcht,  so  ist  aie  pleichfitll.i  einer  chroniacliv»  Abiâsen  Enuûnduni;  ihrer 
Waiid  «imgeseui;  die  esuenuten  Zustâade  dieser  Ait  sjnd  freilicb  SL-Ur 
eclten,  abcr  man  bcobacbtct  suwcilcn  colooale  Varicosîtât  mît  VcrkalItuDg 
(Ossification)  tlct  Wand,  wie  bei  Aneiutima  scrpentinum. 

Zuin  mindeaten  wird  mau  wohi  aneikeniit!»  mùssen,  dasa  weder 
elnc  Arieric,  noch  artriiellos  Blut  dsEU  nôthig  ist,  dcrartige 
fibrÔS<r  (interstitielle}  Ëntxûndungcn  su  erzeugcn.  Freilicb  i*t die 
Proitader  eiiie  Vcna  afferens  und  imofeTn  eiu  Analogon  dncr  Arterle, 
abcr  flir  die  Anrsteltu&g  eioer  EntziiDduDgBthcotie  wird  man  nicbt  v^rgcasen 
diiifcn,  dass  sie  :iiicli  cinc  Vcne  ist  und  aiisgcxcictinct  t-e nos»  Blut  lûhrt. 

Dleselbe  Ca^isula  Glinaonii.  welclie  die  Sche!d«  dcr  Pforluder  bildet, 
umachlicsst  auch  die  Gallcngânge,  und  die  Eutzùndungcn  dicscr  Cànge 
erzeugcn  cbcn  so  siarke  Kntiundungvn  des  pnrtalcn  Bindcgcwcbes  und 
zwar  in  gani  aiialoger  VerbrcllutiK-  Alii  bcstes  Beis)>it^]  dafûr  kônnen  die 
entozoiscben  Formen  dîeneu,  insbtiondtte  diejenigLii.  welcbe  duicb 
Distomcn  odcr  durch  l'cntascomcn  hcrvorgcrurcn  wcrden.  Die  chronîsche 
Hcpalitts,  wokbc  diucb  Dislomen  bci  Kindcm,  ^egnn  und  andcien 
Wicdcrkâuern  bedingt  wird,  i*t  nidit  bloss  auEgeieiclinet  durcli  estri-me 
Bbrfiae  Sclérose  des  porlalcii  BiiidcK^'webes  sondern  aucb  ducdi  ausge- 
dehote  Vcidickung  und  Verkalkung  dcr  erwciccrion  Gallengângc;  da  in 
epâtcrer  /eil  die  Distomen  autwandem  odcr  abslerben,  so  bleibt  am  Ende 
nictits  Qbrig  ala  dss  Bild  dnet  chronÏBcben  Choleporitia  uiit 
fibrdsci  Periporiiis. 

Den  entozoiscben  Fonncn  am  nïclii^ten  ^trhcn  die  calculôsen,  aei 
es  dasa  es  sicli  um  wirkliclic  Galleusieiiie  lu  dea  Galleog&iigcn,  aei  ea 
dass  es  BÎcb,  wie  zuwcilcn  bot  Abdominaltypbus,  nui  um  ausgcdehnt* 
wcicbc  Concretionen  hanildu  Auch  hier  entslcbeo  je  nacb  <lcr  Grosse 
dcr  Retzuog  apûslematôse  oder  einOach  fibrôse  Hnuûnilungen  der  Um- 
gebung. 

Als  drîttc»  BcispicI  ciwiihne  ich  die  catarrhalische  Cholepoiitis, 
deren  Bedeulung  bei  Iropiscben  Darmcalarrhcn  und  Dyaunterien  am  auf- 
fïHigSteii  hcivoitritt,  die  abcr  aucb  bei  uns  zuwdlon  bodcuicndc  Ver- 
àndcrungcn  nacti  sicb  xichl.  Wie  oft  sic  ait  Ausgangspunlct  U-ichtercr 
chroniscber  t^ntzundungen  anxuschuldigen  ist,  wiid  er»t  duicb  gcnauera 
Unterbucbungen  restzustellen  sein.  VorISufig  «icheiDeD  alte  genaueren 
CrilcHcn  dicsc  Forro  von  dcncn  lu  unicrscbeidcn,  welche  sich  von  chro* 
tûscber  Peritonili.t  oder  von  chronihchen  Entziindungca  tle»  retroperitone- 
alen  Fettgcvebes  aua  enlwickclo.  Duhin  gehdrt  z.  B.  eine  Ait  da  s\'phl- 
liliscticn    Hrpaliliï. 

Aile  die  geiiminten  Formen  dcr  pottnlcn  Fnizûndungen  kônnen  eincn 
chronischen  Verlauf  uehmeu  und  indurative  Btndegewebsbildung  hervor- 
bringeo.  ohne  die  eigentUche  Cirrhosis  ni  erseugen.    Die  Cirrhocis  bat  an 
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.ticli  mit  di-ra  portalen  Bindegowebo  nichtt  m  diuo.  Ste  kann  s)ch  bi 
Verl)indung  mît  portalcr  Hnpiititiï  rntwickcin,  aber  si«  hat  dn«n  gant 
anderMi  Silx:  ilire  Auabîldung  erToIgt  innerhjilb  tler  Acitii  nnd 
auf  Kostciii  von  LeberpareiicUxro.  W<^d«r  Aitericn  noch  Venen 
laSBen  îrgend  eine  nâbpce  Dczichung  j:u  dicscr  cigcntlichen  Inter- 
clitïellen  Hcpntîti»  erkvnncTi.  DiiKc^en  gi«bl  m  zwHfcllos  Crbcrgângr 
von  der  dirhotisclieii  Kepatiti&  /u  dor  diffusen  eine»«its,  xu  der  hcerd- 
vreiseti  andereraeits.  Am  dfiillichsicn  sicht  man  àa&  bel  comtitutlotietleT 
Syphilis,  wo  nllcrdingx  (Îk-  her«lwci>ip  Rntvrickelung  (Narben)  «m  h&ufig«t«B 
i>l,  wn  ab<!T  auc\\  die  eigi^ntlidie  Gntiiularatrophic  und  gelegenUich  elM 
diffuse  Induration  vorkomml. 

In  dcT  That  imtcntchcidct  sich  die  Cinhoie  von  dcr  nâib«tibtld«ndeii 
Hepaiitix  nur  diirch  die  Rrôiaeri*  Zabi  und  dii?  gcringc-rc  Amdcbniing  dcr 
Heerde.  Jede  Vertiefung  d«r  Oberfllclie  oder  Sdmiltfliche  eatspricht 
aucb  b«I  ihr  eJner  minJmftlpn  Nai)>e.  Indcm  sich  dîese  viel«n  Narben 
dnrch  Zwisc!icn«ige  in  Vpriiindung  letzeii,  vrxeugen  sic  das  gianulirtc 
Aiuaebtin,  gcradt-  sa  wii?  die  gioasen  Narben,  wenn  de  dich  durcb  '/u-ischeo- 
zûge  vereinigen,  da*  gelapptr  Aussohvn  (Hepar  lobatum)  bedlngeo. 
In  dcr  Regel  grcht  dann  die  Cirrlinte  mit  cfner  progTC«arv«n  Atropbî*  du 
eigentlichen  Lel>«rfiarericUyn)s  einher. 

Davon  glebt  es  zwei  Ausnalmicn.  Elnm^l  geschielil  es,  das9  sicb  mit 
d«r  Granularntrophic  rino  Vcrgrosicning  drs  toJStiri-ndpn  I-cbcrparenchyias 
verbindet,  bald  ducdi  Fcctintillratioii ,  bald  durcb  Hvperptasic,  was 
natârlich  ein«  sehi  verscbîedeno  Ikdeutung  bal.  j^um  andervn  gjebt  es 
eio«  Cirrhose,  beî  welchcr  die  Atrophie  grringcr  ist  al&  die  Zunahme  d«i 
Volumens  durch  die  Wiichcrung  drs  tutcDitiliellen  Gcwcbt». 

Dnbei  i*t  ttine  Be«onileib<:il  tn  erivfihnen.  welch*'-  leichl  m  Irrthûmern 
Veranlattung  ^iebt,  Kumal  da  sir  meines  Wissen»  nlrgend  ervâtuit  laL 
Es  gt«bt  n&mlich  <-ino  Vcrgrôsscrung  der  Lober  mît  Verklein»- 
rnng  der  Acini.  Natûriich  ist  hier  die  Zabi  dei  Arinî  betrichtlicb  grAttser, 
ak  gewôbnikh.  Mdner  Meinung  nach  liandeit  es  sidi  dabei  um  eine 
congénitale  Hyperplasic,  wobei  jedodi  die  fn  vermebiter  Zahl  vor- 
bandencn  !i«1lct)  in  kleincrcn  Acini  angeordnet  aind.  (Icnau  gmommco. 
<tnd  aber  <iie  Acini  nicht  (nachlràgllcb)  verklefnert.  sondem  per  prinam 
fonnationem  zu  kleîn  angolegt.  Wird  einc  solclie  Leber  durch  inlentitlelle 
Hepatitis  indurirl.  so  crscheint  sic  «lets  bcUàchtb'ch  vergiBascrt. 

D^rartiRP  ZuMâiide  (inden  sich  nicht  selten  bel  Sâufern,  wo  cuglcich 
die  Fettinfi  h  ration  einen  so  hahen  Grad  errelcbt.  Ganx  besonden  au>- 
geieichnel  sind  sîe  abcr  bci  Malaria^lnfcction.  wo  sk  die  berâhmleo 
FiebeTkuchen  (l'Iacenta  der  filtcrm  Antoren),  wie  an  der  Mili,  so  aurb 
an  <ter  Lebet  erxeugen.  Dabei  zeigl  sich  zugleich  nicht  selien  eine  ««hieferige 
FSrbung  (Melaama),  die  nteines  WiMens  bei  kcincr  anderen  Affectfou  an 
der  L4;brr  narhgewiescn  ist.  Dieselbe  isl  nicht,  wie  mm  einnul  ang** 
notninen  liai,  dun^h  melanotiKhe  Kinhntte  bedingt,  sondera  durch  eÎDe 
Mibsiandige  Entwickeluiig  von  Pigment  In  den  Zellen  des  Blndegewebea. 
Die  Priparatc  de«  Hrn.  Marchiafava,  wrlchc  Hr.  TommasI  heate 
denonstiirt  bat,  xi^igten  claxselbe  an  farblnsen  Blulkôrpcrchcn,  «as  bei  der 
inetasmatisclieii  Hepatiti»  an    den  BIndegewebsxcllen   der  Lebci  geschiehL 

Dir  Hopalitis  chronlca  fibrosa  inlcistitlalis  bietet  ttoch  efn  besondefe* 
Interesse  in  iitiologischer  Beziehtinjf  dar,  indcm  ganz  verscbiedane  Ur> 
sacheu  dieselbeii  V'erandeningen  hervorbringen.  Ich  wil)  non  kun  ebige 
Hauptformcn  hcrvorbcbcn  : 
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■  }    die  alcoholische, 

2)  die  syphilitische, 

3)  die  MalaTiaform. 

Dièse  drei  habe  icb  schon  kurz  besprocben.    Dazu  kommeu  zwei  Fonuen, 
die  in  meinem  lastitut  artifîciell  bei  Thteren  erzeagt  sind: 

4)  die  phosphorische,  welche  Hr.  Georg  Wegner  durch  pro- 
loDgirte  Darreicbung  minimaler  Dosen  von  Pbosphor  in  Substanz 
hervorgebracht  hat, 

5)  die  bakterische,  welche  Hr.  Max  Wolff  durch  wiederholte 
kleine  InjectioneQ  bakterienhaltiger  Flâssigkeit  erzeugte. 

Seit  lângerer  Zeit  habe  ich  noch  eine  weitere  Form  aufgerunden,    welche 
neuerlich  auch  durcb  Hm.  Wagner  besprochen  ist,  nâmlich: 

6)  die  mit  chronischer,  aamentlich  tubercuiôser  Peritonitis 
verbundene, 

Ich  beschrânke  mich  darauf,  dièse  àtiologisch  ganz  verschiedenen, 
anatomisch  hâufig  gar  nicht  zu  trennenden  Formen  kurz  aufgefûhit  zu 
haben.  Eine  solche  Betrachtuag  geniigt,  nm  gegenûber  den  Ausfuhrungen 
<les  Hm.  Verneuil  in  der  allgemeinen  Sitzung  za  zeigen,  dass  es  nicht 
ausreicht  iûi  die  Betrachtnng  der  pathologischea  Pracesse,  nur  ein  einziges 
Princip,  das  âtiologîsche,  ins  Aage  zu  fa^en.  Bei  einer  anderen  Gelegen- 
heit  habe  ich  ausfûhriich  den  Unterschied  erôrtert,  der  zwischen  Uraache 
imd  Wesen  der  Krankheitsprocesse  besteht.  Je  nachdem  man  die  Pro- 
phjlaxe  oder  die  Behandiung  der  Krankheiten  anstrebt,  wird  bald  der 
eine,  batd  der  andere  dieser  Gesichtapnnkte  in  den  Vordergnind  treten. 
Die  Wissenschaft  rauss  beide  auseinaaderhalten,  wenn  nicht  sehr  bald 
vôllige  Verwirning  eintreten  soll.  Denn  bald  bedingt  dieselbe  Ursache 
verachicdene  Processe,  bald  erzeugen  verschiedene  Uraacben  denselben 
Process. 

In  dieser  BeziehuDg  will  ich  noch  einmal  auf  den  Pbosphor  verweisen. 
Bei  prolonginein  Gebrauch  minimaler  Dosen  macht  er  Cirrhose,  à.  h. 
chronischeinterstitielleHepatitis;  bei  einmaliger  Aufnahme  grSsserer 
Dosen  erzeugt  er  gelbe  Atrophie,  d.  h.  acute  parenchymatose  Hepa- 
titis.  Die  Erkenntniss  der  letzteren  hat  mancherlei  Hindemisse  gefunden, 
namentlich  den  Gedanken,  dass  der  Icterus  die  Atrophie  mâche,  indem 
die  Leberzellen  durch  den  Gallenfarbstoff  aufgelôst  wûrden.  Gewiss  ist 
die  Infiltration  des  Gallenrarbstoffs  in  den  Leberzellen  ein  ungûnstiges 
Ereigniss  in  Bezug  auf  ibre  Ernâhrung,  und  es  ist  nicht  lu  bezweifeln, 
dass  eine  zum  Zerfall  geneigte  Zelle  schneller  zerfallt,  wenn  sie  auch  noch 
icterisch  wird.  Aber  sowohi  bei  der  Cirrhose  als  bei  der  acuten  paren- 
chymatosen  Hepatitis  geschieht  der  Zerfall  der  Zellen  auch  ohne  jeden 
Icterus. 

Bei  der  Cirrhose  fehlt  der  Icterus  hâufiger  als  er  vorhanden  ist,  und 
doch  erfoigt  die  Atrophie  regelmassig.  Bei  der  acuten  parenchymatose  a 
Hepatitis  ist  der  Icterus  hâufig,  namentlich  nach  acuter  Phosphorvergif^ung, 
aber  er  ist  verbâltnissmâssig  selten  bei  der  puerperalen  Form.  Statt  der 
sogenannten  gelben  Erweichung  kommt  datin  eine  acute  rothe  Atro- 
phie zu  Stande,  welche  von  denselben  Tyrosinbildungen  begleitet  ist,  wie 
die  gelbe.  • 

Vergleicht  man  dièse  Vorgânge  mit  denjenigen,  welche  bei  calcuiôsem 
Icterus  eintreten,  so  ergiebt  sich  alsbald,  daiis  die  Infiltration  des  Gallen- 
farbstoff nur  eine  Verstàrkung  der  schon  ohnehio  bestehenden  Emâhnings' 
stôrungen  darstellt.     Es  giebt  Personen  mit  Gallensteinen,  welche  Monate, 
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ja  Jahr«  lang;  an  Ictrnis  leid^o.  ohne  dass  dch  j^nali  amie  gclbn  Er- 
weiebong  d^r  LpberMlliMi  entwickell.  Sohald  ibcr  «ioc  fanlige  odet  eine 
<(ert(elb«n  nahesieheode  bakterische  Infrctioii  eintriti.  kann  sich  in  grfiaster 
Schncllîgki^it  rinc  ziir  NecrobJOve  der  /^lleii  filhirodi?  psirnrhvmatAse 
H^pattliK  iiufihikli^n.  Dïmc  stcht  dann  parnlIH  der  m^i»  gleichreîtixeD 
pauRnrhTRiAlnM-n  Nejihriti»,  M^onttt  u.  n.  w.  Dîe  lH-sond«t  An  det 
GelÏMTeilheilung  in  dirm  betrvfiendcn  Organ  but  mHiics  Wissms  keinm 
FinRnss  auf  drn  Gang  <W  ["roccssM.  Die  L^bcrïcllcn  vrrhallco  *ich 
guw.  ebenHA,  wie  die  Mirrcn^llen  oder  die  ZHlen  der  Labdrâseu,  obwohi 
die  Vertheilting  der  Ge^ue  und  an»  in  Wîtttsiimkeit  gelsogcnde  BItU  m 
àtT  Lrbcr  iranx  ver£<rhic>dcn  Jst  von  denen  in  der  NicTP  und  im  Magen. 
MciniT  Mrinun)^  nai'h  hnndett  t*  ucb  hier  um  sperifiturlic  Afftnitâlen  iler 
GrwebaelemrnU-  xv  3châd\ir\itn  BItitbesUndibeilen,  niclit  um  blos&o  Be- 
gonderheit«n  der  BtutgefSaae  oder  der  Blut&UAraung. 

DrSCfSStON. 

l'rof.  RosENSTEiM,  de  Leyde  :  BeiAgh'ch  der  hypento|>hiacbeu  Onbote 
Charcots  beinerke  icb,  dass  die  Francoien  sclbit  letne  do^matiidie  Sclùl* 
derung  v«rw«rfen  nnd  nur  von  eintr  'Cirrbose  miitv  «prccbcn.  In  der 
Thaï  warrn  in  allen  Fnllcn,  die  irh  in  nicht  ^rringr-r  /^hl  get^lien  liabe, 
die  hisiolo^ific-hen  Vt'tàiiderungtn  die  f(lricben,  vie  in  der  Laenncc 'schen 
('itrhose,  wenn  aurh  in  ganr.  anderer  Ausbicicung.  Klinisch  aber  mOM 
irh,  wjo  Hr.  Cbarrot.  i-inc  bcsondi-rc  Forni  anerkenncn.  welche  tn>t> 
jtihrt-tnngeii  Vi^laufes,  ohne  Agites,  mit  Irtcriu  vcrlSuft  iin<l  nicht  Sfhniin)ifi. 
Die  Schriimprung  bleibi  schljesslich  aber  dodi  nur  Kragc  der  Zeït.  — 
Wenn  die  Kiankfn  langer  als5— ôjahrr!  leben,  sieht  roan  nnrh  Sdinmifung 
zu  SUinde  bornin<*n  ;  oit  xirht  mnn  sognr  -^  Hncn  Lappen  «cbon  geMlituinpfl, 
den  andert-n  noirh  sebr  vergrâwn-rt,  Dirïr-lbt-  bvprmophiache  Form  komnu 
nuD  auch  ohiio  Icierus,  anabbia^ig  von  chioniwhom  Alcoholiemai  imd 
Jklalariîi   vor.  »  Die  Zeit   ist  za    knri,    nia   nuf  letxtrr'^   hier   noch  einzii- 


CuIttireB  of  the  Micrococcus  of  Diphtheria. 

Cultvre  du  mlcrocoecaa  de  fa  dlhplhérlle. 

ZUehtuag  des  DIphlherle-MIcrooDCCua. 

Dr.  Samuel  N.  STelaon,   île  Hattoa.  U.  4.  A. 


Mr.  Président  and  GcntlroMm! 

During    ihe   pa«    Iwo    vent*   1    bave   pctfoniMrd    many    ex|>«riinenw| 
ciiltivaitng  microbe*  of  dilTerent  ktnda  and  in  lesting  itie  action  of  var 
ch«TntC3l  reagents  nr  aniiwptics  apon  ibem.     I  ■•ill  t-onlïnr  mr  temarki  to 
a  brlef  skcieh  of  my  caltnres  of  ihe  Mkrococruit  of  Diphtbrria. 

Lad  Nnvembev  I  axtiRlefl  in  performing  trarbeoiomy  in  a  child  ihrc* 
yaus  nid.  He  «as  In  estrerais  as  ihr-  lime  of  the  "prialion,  the  lireadihig 
being  vcry  ghon  and  diftii-ull.    .Membrane  inveicd  botli  lonsil*,  lh«  open> 
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was  suocc«sfuIly  perfonned  ftod  a  nib«  inwncd  when  the  bfoKthjng 
'become  pcrf(!i:[ly  (ree.  Previoi»  to  the  introiluction  n{  ihc  lub«,  a  com- 
plète inembranâus  c.iat  of  Ihe  Uachea  wu  removcd  thiuti^h  tlie  opening. 
Ttic  stibscquent  historr  y/as  uofavorable;  for  ihe  cliild  dled  of  blood 
pojsoning  ahoat  36  hoiirs  Utcr. 

Soon  arter  tlie  opnralion  t  fnoculatL-d  onc  rtf  my  nilture  buibs  wftb 
a  snUkU  pièce  of  tlie  membrane  remowii  from  tl>e  tnclieu.  Thèse  buibs 
arc  madr  nfter  thosr  nf  Stembcrg  of  ihc  U.  S.  anny, 
and  I  prefer  them  in  the  dry  m«thod  of  ctilture.  Tbey 
are  mad«  from  ordinary  glawtubing  al'out  three — lenilis 

»of  AD  îQcU  in  diamctcr.  In  onc  end,  a  bulb  ts  blowit 
and  the  otber  rxtremity  il  <lnwn  [0  a  fine  captllar; 
point.  Tbese  I  make  myself  In  quite  larjfe  iiuantSlfes  ut 
a  timc.  Thcy  are  fitlcd  two  ihîrds  fuil  witb  a  steriljz«d 
bcefbouillon,  and  in  this  condition  thcy  witi  kccp  indc- 
finitely  ff  suci:easfully  made. 

For  cultures  Jt  Js  bcst  to  u«e  biilbs  whicli  havc 
stood  tbr  te«l  of  icmaining  at  trtnpctaturc  of  70"  tn 
100"  F.   for  sevcral   vreeks;    for  if  tliwy  remain  clear 

IâJid   pellnctd  at  Ibe  end  of  this   time.    we   know   thaï 
any   subséquent  changes  tbat  may  occur  are  duc  to 
the   nibttancca   introduced. 
Four  days  after  Ihc  introduction  of  the  diphlheritic 
mcTobianc  as  si-cd  the  liquid  in  thr  ruliun-  bulb  ki^pt  at 
tcmprralure  of  70 *  beiiimc  clottdy  or  turbid  and  wbeii 
examined  vrith  the  microacope  at  1000  diumcters.  tliere 
mraa  found  Immense  qiiantities  of  a  micrococCTi»,  îdentîca! 
wiih  those  scc-n  in  the  frcsh  mcinbrnin;.     Thi»  microt-occux  hax  about  the 
diameter  of  ibe  M.  of  puit  and  wux  vcry   stightiy   elongaied.     They  «rare 
aiso  irregtilarly  grouped  in  a  pcculiar  vray. 

»A  second  nillurc  bulb  was  tnoculnted  with  n  fraction  of  a  drop  of 
the  liquid  in  the  lîrst,  and  (brce  days  laier  ibe  same  cluudy  appearanca 
iras  iiotic(-d,  and  esamlnation  sbowed  îdentical  micrococci. 

In   this    way    tlio   cultures   were    carrif^d    Ibrough    tcn   générations,    fn 
:h  case  several  bulbs  being  inoculated  al  a  lime,  and  each  onc  brerding 
in  three  days.     In  ail  about  jO  bulbs  uere  used. 
Four  gninea    pigs    were    inoculatcd   in   the   comea  of  the  eye  wIth 
liqnjd  from  the  tenth  séries.      One    of  thèse  animal*  died  36  honrs  later 
of   blood    poisoning.     Tbi^   uther»    became    vmy    il!,    loosing  their  appelîte 
and    the   cyellds  becoming  mucb   swollen   and    ndemalous,    wilh  profuse 
discharge   which   contatned  micrococci.      'I*lie  comen  beramc    cloudy  aod 
covered  vrith  a  membrane.    Two  of  thèse  animale  were  kille<t  on  tbe  jth 
day    aftei    inoculation,    tlils    being    ilie    period   at    which   tbe   micrococd 
developed,    and   nne   vas  allowcd  to  gct   well;   but  his  aychall  was  com- 
plète ly  destroyed. 

In  the  aqueous  liumor  of  the  eyes   disiected  oui  ihero   was  fouad  a 

minute  shining  paniclej  of  uniform   sine  and  highty   refractivc,    and 

lilar    particles,    presumably    micrococci    vrere    found  in   sections    of    tbe 

comea   of  the  eyes  which   bad   been  ptaced  tn  slcohol  immediately  after 

rénovai  and  when  hardened  were  eut  with  a  microiome. 

The«;  experiments  arc  limilcd  in  number  and  I  know  need  fiirther 
confirmation;    but   an  far  a«  Ibey  go,    they  seem  10  show,  thaï  theie  Is  a 

S» 
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micTOcoccus  of  DIpbtheria  whfcli  am  be  cultivated  and  vbea  inoculated 
in  ihc  giiinea  pig  ()roduccs  Dlplitheria. 

Morros-cr  I  hxve  further  pToof;  for  on  ihc  (hird  d«}'  after  killing  Ibe 
animais,  a»d  aftl^J  no  nth<?r  exposurc  I  mytelt  be<-ura«  ill,  devetoping  • 
Hverc  attack  of  toosîltar  Dipixheria,  wlikb  sppeared  Arst  oii  one  lomail 
and  the  uvnla  and  ihcn  on  Ih?  othcr,  bcing  accompanicd  wiiU  scvcrc 
constitution  ill  H^'mpti^m.s  anil  fotlowed  \>y  a  ilow  and  ledioun  recovery. 
This  bas  provuj  lo  tay  satisfaction  as  kasi  the  correcincss  of  ibsse  Tie*». 


Ucber  die  Fftrbung  der  Scbizomyccten  in  SchalttprftparatcQ. 
Sur  la  e«l«ratlon  des  mlcrobei  dtna  dei  Becttom  mtoroictplque*. 
Oa  stalnlnii  of  btoterla  In  aeotlong 

De.  Cbr.  Oram,  «lu  Coptiiluitve. 

Die  Kàibiinf  dcr  Scliizomycctcn  in  Schnitlen  bietd  ja  For  die  âb«r- 
wi«g«iido  2alil  dftt  S(-liùoinyi:elfomien  kdne  Schwierlgketton.  Docb  findet 
man  eJnige  F&lla,  wo  es  fast  ganz  immoglich  ist  eine  bcftwdîgondc  P&xbuti; 
xu  crlangen.  Bnonck-r»  \inbc  ich  sokhc  Scbwierigkeiien  gefundcn  bei 
Schnittprâ;>araieD  mit  Kapwtpnoumuniekokken ,  wo  «  fn  eiazeln«n  Fillen 
bblier  uom&Klkh  war  ^ute  Pràparaie  ku  wifuriigea.  Kbenso  bieten  die 
Snliniu[>[iparatc  mit  Typbusbacillcn  grosse  tecliniscbe  Schwwrigkeitea, 
indim  die  BacillcQ  »ch  vhr  leicht  wjedt-r  cniliibeo.  Mao  kimn  xwmi 
duT<'li  Wânne  die  T^pliuibacillc^n  Ti»;ht  inicnniv  làib«n  aber  dann  letdM 
die  Structiir  d«T  Gi^wche  oft. 

kl)  hnbp  daher  vencbtcdeac  Morilficalîooca  dci  Technik  venacbl 
und  Kbtieaslicli  icjjçte  e$  sicb,  dass  man  oft  (Piieumouie  und  T];phtis} 
gutc  Kesultulc  prUogeii  konntc,  indem  man  oacli  der  gewdbnlicbim  kiin- 
daucrnilrn  Fàrbung  in  cincr  concimtriitcn  Lâ«ung  von  (îentiana violet 
(Ëhtiiuh)  die  Sclmilli.^  tût  t — i  Minnli-n  m  ciner  i  ^/o  wàjserîgcn  Lôtinag 
von  Sulilimat  ab^pûlie.  Hii-rdurch  wird  die  F^buag  der  SchixotnyoetM 
fixîn.  und  bvsonders  die  Prapatato  von  Typluubaclllcn  wctdcn  scbr  gut. 

[k'i  dBN  obtdtgrnanntrn  Fàllen  von  ctoupô»er  Pneumonie  (lowohi 
MensclKTii  als  bei  Tlii<!reii  («xpertaKnti-lle  Pneumonie)  Ëndel  mon  elnigc 
ganx  mcrkwilrdige  Veib&ttnjsse,  dit-  bishci  iiichl  geniligcnd  hcfvorgdbobio 
worden  tind. 

Oitur.  t'àjli'  sind  z.  B.  mt^hicre  d«  xat  Imprung  benutsten  Fille 
(PriedlarDdvi).  Hier  gcten  wobi  .die  Tiocktni.tipjirato  schr  scbAiM 
Bllder  von  Kapsclkokkrn.  nâbrcod  di<-  .Schnittpiâpanilc  ciitireder  keine 
oder  sohr  ncbl'-clit  gefacbte  Kokk<.-n  ohm-  Kapsetn  teigun.  Die  Kokken 
liogi-i>  niinll'li  bier  tiidit  wle  gewôlmUcb  bci  den  Poeumonien  tn  den 
Es*U(taizrllrri,  M>ndeni  frei  ïn  den  Alveolcn  und  bQdcn  die  linapimaaM 
4  Kxiuiiui»,  Litd«tti  lie  grosse  ichteimige  Ballen  (Zoogloeahaufen)  btiden.  — 

'.*lt    "  "    ■     l'cidit    zei^i,    ob    h»«   nur    versctiiedene  SudieD    der- 
Ttii.  l'ics  uderganx  TPrscbiodcni-  Infectioncn  votUcgen.    Aacfa 

I       '  Il  hnbc  ici)  durcb  die  SublîtDatlwb.-indluog  braochbare  Prâ> 
L     ii^!)!,  at>er  aiv  sind  lange  nicltt     ideul*. 
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Meinem  Freunde  Dr,  Friedlaeader  ist  es  aber  jetzt  gelungen  durch 
folgende  Méthode  schône  Schnîttprâp&rate  mit  Kapselkokken  zu  erlangen. 
Man  fârbt  die  Schnitte  24  Stimden  in  folgendei  Lôsuog: 

Fucbsin  1,0. 

Aqv.  destin.  100,0. 

Alcohol  5,0. 

Acid.  acet.  glac.  2,0. 

Daan  werden  die  Pràparate  erst  in  Alcohol  und  daun  fur  2  Min.  in 
einer  Loaiing  von  Acid.  acet.  (2  "ja)  in  Wasser  abgespult  und  nachher  wie 
gewôhniich  in  Alcohol  und  Neikenol  aufgehetlt. 


Note  BUT  la  structure  des  tumeurs  dites   tubercules  souscutanés 

douloureux. 

Os  the  «trietire  tf  pâlntbl  isbostaneiui  tsberols. 

Oer  Bai  der  »gaHMtan  tabsmia  dolorua. 

Prof.  A.  Malherbe,  de  Nanlet. 

Nous  nous  proposons  de  montrer  dans  ce  travail  que  les  tumeuia 
appelées  tubercules  souscutanés  douleureux  constituent  nne  espèce  clinique 
du  genre  myâme  à  fibres  lisses;  que,  s'il  est  possible  de  trouver  d'autres 
tmneurs  souscutanées  qui  soient  douloureuses,  les  myâmes  douloureux 
du  tisau  conjonctif  souacutané  doivent  être  distingués  avec  soin  parce 
qn'iis  ont  une  structure  absolument  identique,  une  marche  et  des  symp- 
tdmes  tonjours  les  mêmes. 

Avant  d'esposer  les  faits  qui  nous  ont  amenés  à  ces  conclusions,  nous 
allens  dire  un  mot  des  opinions  émises  par  tes  auteara  classiques  sur  le 
sujet  '  qui  nous  occupe  : 

Les  mots  de  névrâme,  névromatie  (Craigie,  Virchow),  fibrdme  dou- 
loureux (Lebert,  Follin,  Broca,  Vemeuil),  Indiquent  les  deux  opinions  les 
plus  répandues  sur  la  nature  du  tubercule  souscutané  douleurenx. 

MM,  Comil  et  Ranvier  ne  paraissent  pas  avoir  étudié  par  eus-mëmes 
ces  curieuses  tumeum;  ils  les  citent  à  l'article  névrfime  et  les  considèrent 
comme  probablement  formées  de  tissn  conjonctif  nouveau  englobant 
des  iierfs. 

Cependant  Bîllroth  aurait  rencontré  la  structure  du  myâme  dans  un 
cas  de  tubercule  souscutané  douloureux. 

Le  tubercule  souscutané  donlouretix  est  une  production  assez  rare; 
nous  n'en  observons  pas  un  par  an,  en  moyenne,  sur  une  centaine  de 
tnmeara  qui  arrivent  à  notre  laboratoire.  En  effet,  depuis  1874,  époque 
â  laquelle  nous  reconnûmes  la  véritable  structure  de  ces  tumeurs,  jusqu'au 
moment  ou  nous  écrivons,  c'est-à-dire  depuis  plus  de  neuf  ans,  nous  n'en 
avons  observé  que  cinq. 

En  1881,  étant  à  la  tête  de  trois  tumeurs  de  structure  identique, 
nous  proposâmes  à  l'un  de  nos  élèves,   M.  le  Dr.  Harel  de  prendre  pour 
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sajet  de  thèse  1«  tub«rcule  soufu:utitné  douloureux,    et  nous  lui  confiitav» 
U08  tumeurs  pour  ea  TeprcndTc  l'ftudc  '). 

Ces  trois  tumi;urs  éiajeni,  nous  l'avons  dit,  trois  myônies.  Cepeadnut 
M.  Harel  n'oita  pat  adopter  ootre  opinion  qu'il  trouvm  probAblemcat  trop 
«scittsive,  et,  prenant  pour  exactes  les  recherche»  des  auteur»  (|aî  notu 
ont  précédi^  il  conclut  qttr  le  tubercule  souscutan^  douloureux  est  uoe 
tumeur  A  «truclurt?  variable. 

Nouâi  III!  voulons  pas  nier  qu'une  tumeur  souscutanée  quekonqtw 
puisse  èirc  doiiloureusi:  dans  certains  cas;  ce  que  nous  voulons  dire,  c'cM 
que  le  v^rjialilc  tubercule  Miuïcucané  douloureux,  tumeur  irritable,  itant 
toujours  le  »i^];e  de  névralgies,  marchant  trtrs  lenianeol,  n'étant  jaiDais 
maligne,  s'est  trouvé  £trc  un  m^dme  daos  tous  les  cas  que  nous  avotu 
pu  examiner.  S'il  n'y  a  là  qu'une  comcidencc,  qu'une  s^rie  comme  on 
en  obKCTvc  qucl<|U«foi.i.  Il  faut  convenir  que  c'est  là  un  hasard  bi«s 
étrange. 

Nous  allons  donner  le  résuni<^  de  nos  observations  en  iiuinant  stirtout 
sur  l'anatamie  patliologique,  et  «n  nous  bornant  à  èouraérer  les  symj»* 
lAmes  toujours  identiques,  et  acluellinnenl  tr^  bien  connus  du  tubercttle 
souscuiané  douloureux. 

Premier  /ait\  Homme  de  30  an»,  couvreur  opéré  par  M.  Henf 
taux.  La  tumeur,  située  au  cdiC-  Interne  du  Kenou,  est  survenue  sans 
cause  appréciable:  il  y  a  pr^  de  quinic  ans  que  le  malade  on  a  constata 
l'existence:  it  n'y  a  guère  que  deux  au  qu'elle  est  devenue  le  fl'ige  de 
douleurs,  d'abord  picotemenis  légers  occasionna  seulement  par  un  choc 
ou  un  froissement,  puis  bieniAi  douleurs  spontanées  exaspérées  par  Ia 
fatigue,  les  moindres  chocs,  le  frôlement  du  pantalon,  et  s'irr;idianl  vn 
la  cuisne  et  vers  la  jambe. 

L'opéiiition  est  faite  au  mois  de  fifvrier,  t8;4:  elle  ne  pt^sentc  liea 
de  particulier. 

L.B  tumeur,  du  volume  d'uti  ^ros  luiricol,  assez  régulièremrnt  ellip> 
solde,  est  très  dure,  presque  cartllagioiforme.  Nous  en  étudions  un  grand 
nombre  de  coupes  sans  pouvoir  nous  faire  une  idie  bien  noUe  ds 
Structure,  et  ce  n'eM  qu'après  avoir  abandonné  et  repris  plusieurs  foia 
étude  que  nous  penxons  au  tissu  musculaire  lisse.  Dès  lors,  la  vérji)cuki& 
fondée  titnt  sur  la  dissoda^on  après  l'action  de  l'acide  aiotique  i  ''t,  que 
par  la  mise  en  évidence  des  noyaux  au  moyen  du  picio-caimin  et  de 
l'acide  aoétiquc,  devenait  de»  plus  faciles.  Cette  vérification,  nous  l'avons 
faite  mainte  et  mainte  fois,  et  nous  const-rvons  la  tumeur  elle-même  «lad 
que  les  prépurattona  qui  en  ont  ôl6  faites,  dans  notre  collection. 

Sfcomi  fijft\  Kn  1880,  au  mois  d'octobre,  entra  dans  un  obinct 
de*  damcK  pensionnaires,  h.  l'Hdtel-Dieu  de  Nantes,  service  de  M.  Grnj^ 
M*  IJr....  4i;ée  il*:  50  ans.  Elle  avjiii  11%-u.  vers  l'Age  de  24  ans,  un 
violent  coup  Av  ubot  au-dessus  de  la  malléole  externe  de  ta  jambe 
gauche.  F.lle  Te.<senlil  une  doulnur  asoez  vive,  puis  elle  vtt  apparabtr  au 
nJ*eau  du  {loint  blessé  uoe  tumeur  qui  resta  trà  petite  Jusque  vers  1872 
(huit  ans  avant  l'opération).  Les  douleurs  apfMTurent  alors,  et  la  tumvnr 
ne  cessa  dr  grosur.  I.es  souffrances  de  la  malade  étaient  devenaes 
inloléTabks  et  rendaient  la  marche  presque  Impoasible. 


\ 


ll«|i«l>  Ion  ■  pani  i'imi>ortsnl   irarMl   île  Cbandelu   vu  lequel  noNs  nHitidroos. 
Aiiii<«  1674-  —  riet«  na.  13  ilc  notre  oiU«ctiom. 
Anii^d  :tlSo.   —   l'iece  iiu.  lOJ. 
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L'opératioa,  dans  laquelle  nous  assûtâmes  le  Dr.  Gruget,  fut  très 
simple.  On  ne  découvrit  aucune  connexion  de  la  tnmeur  avec  les  nerfs  ; 
on  n'aperçut  même  ancun  filet  nerveux  pendant  l'opération.  La  tumeur, 
très  facile  à  énucl6er,  adhérait  lâchement  au  tissu  conaectif  sou^cutané. 
KUe  était  très  dure.  En  voulant  la  couper,  nous  fûmes  arrêtés  net  par 
une  production  ossiforme  qui  faisait  le  noyau  central  de  la  masse  morbide. 

Avant  d'entrer  dans  la  description  de  la  tumeur,  ajoutons  que  les 
douleurs  cessèrent  immédiatement  après  l'opération,  et  que  la  malade 
g-uérit  sans  accident  notable. 

Examen  à  l'œil  nu.  La  tumeur  a  le  volume  du  bout  dn  pouce; 
elle  est  bien  plus  considérable  que  les  autres  tumeurs  de  même  espèce 
que  nous  avons  eu  l'occasion  d'observer  :  son  tissu  est  dur,  fibroide,  blanc, 
presque  nacré  sur  une  coupe  nette.  La  tumeur  n'est  unie  au  tissu  con- 
jonctif  Iftche  que  par  des  tractus  modérément  épais.  Une  lamelle  du 
tissu  ossiforme  très  dur  qui  constitue  la  partie  centrale  de  la  tumeur  est 
amincie  et  polie  sur  la  pierre.  A  '  l'ccil  nu,  elle  présente  l'aspect  de  l'os. 
A  part  cette  calcification,  la  tumeur  est  homogène  dans  tout  le  reste  de 
son   étendue. 

Examen  microscopique.  Sur  les  coupes  on  voit  de  nombreux 
faisceaux  de  fibrilles  enirecrobés  dans  tous  les  sens,  et  en  conséquence, 
on  les  voit  soit  disposés  en  long,  soit  coupés  en  travers.  L'acide  acétique 
ajouté  après  coloration  au  picto-carmin,  y  fait  apparaître  un  noyau  en 
bâtonnet,  l'éosine  hématoxylique  fait  voir  encore  bien  mieux  ce  noyau. 
L'acide  azotique  à  '/t  permet  de  dissocier  les  fibres  lisses,  mais  assez 
difficilement.  Le  tissu  conjonctif  qui  forme  l'enveloppe  de  la  tumeur  se 
différencie  d'une  manière  frappante  du  tissu  pathologique;  il  devient  rouge 
par  le  picro-cannin,  tandis  que  les  fibres  lisses  restent  jaunâtres;  il  s'ëclaircit 
complètement  et  montre  un  réseau  cellulaire  étoile  sous  l'inHuence  de 
l'acide  acétique,  tandis  que  les  fibres  lisses  s'éclaircissent  peu  et  laissent 
seulement  voir  leur  noyau.  Nul  doute  par  conséquent  sur  la  nature 
musculaire  de  la  tumeur.  Nous  y  avons  vainement  cherché  des  nerfs  à 
l'acide  du  chlorure  d'or. 

L'examen  des  parties  calcifiées  est  tait  soit  sur  une  lamelle  usée, 
selon  la  méthode  classique  pour  préparer  l'os  sec,  soit  sur  des  coupes 
pratiquées  après  décalcification  par  l'acide  picrique.  On  constate  qu'il 
n'y  a  point  là  d'ossification  vraie,  mais  seulement  une  calcification  pure 
et  simple  des  éléments  musculaires  dont  les  rapports  réciproques  ne  sont 
pas  modifiés. 

Troisième  fail  ').  La  troisième  tumeur  que  nous  avons  étudiée  a 
été  envoyée  à  notre  laboratoire  par  M.  le  Dr.  Chenantais.  Voici  un 
résumé  de  l'histoire  clinique  de  cette  tumeur  qui  est  rapportée  dans  la 
thèse  du  Dr.  Harel.  Femme  Penot,  30  ans,  bonne  santé  habituelle  mais 
très  nerveuse.  Il  y  a  deux  ans,  écorchure  un  peu  en  arrière  de  la 
malléole  externe  du  câté  gauche.  Quand  l'écorchure  est  guérie,  apparition 
d'une  petite  tumeur  extrêmement  irritable;  cette  tumeur  est  le  siège 
d'élancements,  de  brûlures,  et  enfin  de  douleurs  névralgiques  atroces 
réveillées  par  le  simple  contact  des  draps;  la  douleur  s'étend  sous  forme 
d'une  ligne  ponctuée  depuis  le  genou  jusqu'au  petit  orteil,  en  passant  par 
la  tumeur  au  niveau  de  laquelle  la  souffranc^e  atteint  son  maximum. 
M.  Chenantais  enlève  la  tumeur;  la  malade  guérit. 


')  Année   I88O,   —   l'iece   nu.  21. 


I20      SECTION    DE   PATHOLOGIH   GËNÉitALS   Zt   tk'ANAIXlMIIi   PATKOLOQIQUK. 

Examen  anntoiDi'quc.  La  tumctir  est  de  tri*  petit  volnine.  KUe 
s  k  l'eu  pièf  l«  diiUD^tK  d'un  pois  vert;  mais  i^lls  cfS  un  peu  aptuie. 
Son  tiwi,  fl  la  coupe,  est  blauc,  fibroïde.  Voiri  cr  que  t^v^b  l'csaiaen 
microscopique:  La  lumeur  est  env«Loppi^e  d'uoe  gaine  connectivt;  a»ec 
épaisM.  Dans  cette  gatne  se  trouvrnt  contenus  cl'innoiiil>rabl«  fai^eaus 
de  ûhre»  musculaires  lisses  dirigés  d:m»  tous  les  mok.  de  vaitr  que  sur  la 
même  coupe  on  les  voit  tantdt  ca  long,  t^môt  en  iravera,  uintdt  cnup^ 
obliquement.  Les  libres  lisses  sont  sépar^vs  les  unca  des  autres  pur  une 
fitn>le  quantité  de  tissu  conjoiii^f.  D'assez  rares  vaisseaux  patcourcni  ce 
tissu;  ceux  qui  atteignent  tin  certain  volumi^  suiit  remarquables  par  l'extrême 
6patsscur  d«  leur  paroi.  Lear  tutai^re  est  au  contraire  tris  pedte,  et  la 
tunique  interne  du  vaisteau  paraît  contribuer  au  moirts  pour  une  RMMtii  à 
l'épabsisseinenl  de  la  paroi.  On  ne  distingue  pas  nt^ttcment  tes  libre* 
drculaircs  ilc  la  limUjuc  moyenne,  aussi  ne  peut  on  décider,  si  œa  vsis- 
•eaux  sont  vemeux  ou  arl^rieh.     Nulle  part  on  ne  dtstingiK  de  ncf&. 

Qtiafri^mf  fait  ').  Les  trois  ubservntiont  que  nous  venons  d**  repro* 
duire  avaient  ixl:  commaniquécs  par  noua  au  Dr.  Harel.  Depuis  Ion. 
noue  avons  pu  examiner  deux  nouvelles  tomeurs  ayant  la  mina»  «mcture. 

La  première,  dont  nous  allons  donner  la  description,  fut  enleva,  kr 
16  janvier,  tSSj,  par  M.  Heuitaux,  à  une  femme  dL<  35  ans.  Elle  avait 
d<:butiS  quinze  uns  auparav.-ini.  Elle  occupait  la  partie  interne  de  La 
jambe  liroite.  Elle  I-XaA.  Il-  siigo  de  vinlentes  ilouleurs.  L'ablation  fiit 
très  simple  ut  suivie  de  guèrisou  rapide. 

Examen  de  la  tumeur.  Le  tissu  de  la  tumeur  cet  blanchiire. 
fibroide;  les  i;oupos  sont  faites  aprfs  <juri.-îsM!menl  dans  l'alcool  et  colora- 
tion au  picio-carmin.  Kn  les  examinant,  on  voit  qne  le  nioplaime  eat 
etuouri  d'une  enveloppe  conuective  dont  l'aspect  et  les  réactions  sont 
psttaltcment  caractéristiques.  Les  faisceaux  connectlb  de  cette  enveloppe 
se  colorent  fortement  par  lu  carmin  et  s'êclairclsiu-nt  par  l'adde  acétique 
en  laiiiiant  voir  un  rideau  cellulaire  étirité.  Les  lil>r<-n  musculaires  de  la 
tumeur  s'jclaircitscnt  peu,  au  Lontrairc,  mfm*-  [>at  l'action  énergique  de 
l'acide.  On  voit  ()ue  ces  faitreaux,  <iui  composent  toute  ta  tumeur,  sont 
eDtrecrois&t  dans  tous  les  sens.  L'aspect  de  U  coupe  rappelle  tout  à  fut 
celui  de  la  coupe  d'un  petit  myâmc  ut£rio.  Les  faisceaux  mus<:ulaires 
sont  si^parés  tes  tms  des  autirs  par  un  peu  de  tisni  conjonctif  qui  contient 
quelques  fibres  i'-lastii(ues  tnW  tines.  Maigri'  un  examen  attentif,  noua 
n'avons  pu  découvrir  aucune  trace  de  tubes  nerveux  dana  nos  coupes. 
Cette  lumcui  est  <|iinc  un  my/tme  dZ-veloppé  probablement  dans  les  Abtea 
musculairr^s  lilaeS  du  derme. 

Citiqiitime  /ait').  Au  mois  d'avril.  1883,  M.  le  Dr.  Franco  de 
Machecoul  nous  fit  remettre  une  petite  tumeur  un  peu  aplatie  et  groSM 
i  peine  comme  un  petit  p(»ls  vert.  La  pt^ce  n'était  accompagnai?  d'aucun 
renseignement  dinique.  D'âpre  l'examen  liisiologique  fait  î  notre  labora* 
toire,  il  fut  évident  pour  nous  qu'il  s'iigiisail  d'un  tnbercule  souscuiané 
douloureux,  l-ln  effet,  la  tutoeur  enveloppée  d'une  covclie  conoective  pen 
épniMte  rat  constituée  dans  toute  son  àtcodue  par  des  Sbrea  mmcalairea 
liaMs  eotTecrai»ées  dans  tous  les  sens,  Cea  fibte*  moKalairei  fonnent 
dca  fnÎR'eaux  épais,  séparés  les  uits  des  autres  par  une  tria  faible  ■|uaoth£ 


1  .\ji»ér   IW,*).    -  Itlco  no.  4  lie  note*  collection. 
'^  .Viiii*e  1683.  —  ritce  nu.  Ao  <le  notre  coUectwa. 
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de  tissu  conjoDCtif.  Au  milieu  du  tissu,  on  voit  un  certain  nombre  de 
vaisseaux  à  paroi  extrêmement  épaisse. 

En  présence  de  cette  structure,  nous  n'hésitâmes  pas,  mâme  avant 
l'arrivée  des  renseignements  cliniques,  à  classer  cette  petite  tumeur  parmi' 
les  myAmes  souscntanés  douloureux. 

Quelques  mois  plus  tard,  nous  apprîmes  de  la  bouche  du  Dr.  Franco 
Ini'méme,  que  cette  petite  tumeur  était  le  siège  de  douleurs  atroces  et 
que  c'étaient  ces  douleurs  qui  avaient  déterminé  le  malade  à  se  faire 
opérer. 

Description  des  tubercuks  sonscutancs  douloureux. 

A.     Examen  anatomique. 

Les  tubercules  souscutanés  douloureux  sont  des  tumeurs  qui  siègent 
dans  le  lissu  conjonctif  souscutané  dans  lequel  elles  sont  généralement 
mobiles;  cependant  elles  peuvent  adhérer  assez  fortement  à  la  peau. 

Volume  et  forme.  Ces  tumeurs,  généralement  petites,  varient' 
depuis  la  grosseur  d'un  petit  pois  vert  jusqu'à  celle  du  bout  du  pouce 
(obs.  3).  Il  est  probable  que  ce  volume  est  rarement  atteint  ou  dépassé. 
La  forme  est  arrondie  ou  ellipsoïde,  parfois  un  peu  aplatie.  La  stu-face 
est  en  général  assez  unie. 

Aspect.  A  l'extérieur,  le  néoplasme  est  enveloppié  d'une  couche 
de  tissu  conjonctif  assez  lâche  qui  l'unit  plus  ou  moins  intimement  anx 
parties  voisines.  Sur  la  coupe,  il  est  facile  de  voir  que  le  tissu  de  la 
tumeur  est  fibrillaire.  On  voit  des  faisceaux  entre-croisés  dans  tous  les 
sens.  Dans  un  cas,  nous  avons  trouvé  au  milieu  de  la  petite  masse 
pathologique  une  cavité  arrondie  pouvant  loger  une  tête  d'épingle. 

Couleur.     La  couleur  est  blanche  ou  blanc  jaun&tre. 

Consistance.  Elle  est  très  ferme,  comme  celle  du  fibrOmc  adulte 
00  du  myôme  utérin.  On  peut  trouver  au  milieu  de  la  tumeur  un  noyau 
calcifié  et  présentant  une  dureté  osseuse. 

Examen  histologique.  Lorsque  après  durcissement  par  l'alcool 
et  coloration  par  le  carmin  on  examine  des  coupes  minces  de  la  tumeur, 
on  lui  trouve  un  tissu  très  opaque  constitué  par  des  bandes  de  fibres 
entrecroisées  en  tous  sens.  Si  l'on  fait  agir  l'acide  accétique  fortement, 
on  voit  que  ces  bandes  de  fibres  se  séparent  en  faisceaux  entre  lesquels 
se  trouvent  interposés  des  faisceaux  connectifs  que  s'éclairassent  par 
l'action  de  l'acide.  Dans  les  points  favorables  des  coupes,  en  voit  appa- 
raître dans  les  fibres  rougeâtres  des  noyaux  en  bâtonnet.  Sur  les  bords 
de  la  tumeur,  on  rencontre  une  couche  de  tissu  fibreux  qui  se  délimite 
parfaitement  et  qui  diffère  complètement  par  sa  coloration  et  par  son 
aspect  des  parties  centrales  de  la  tumeur.  Dans  cette  couche,  on  voit 
des  faisceaux  connectifs  qui  deviennent  pâles  et  transparents  par  l'acide 
acétique,  et  laissent  voir  un  riche  réseau  étoile  formé  par  les  cellules  fixes 
du  tissu.  Enfin,  dans  toute  l'étendue  des  coupes,  on  aperi^oit  un  plus 
ou  moins  grand  nombre  de  vaisseaux  à  parois  extrêmement  épaisses, 
tandis  que  leur  lumière  est  très  étroite  ou  presque  complètement  oblitérée. 

Revenons  sur  l'aspect  des  fibres  lisses  qui  constituent  la  presque 
totalité  du  néoplasme:  ces  fibres  se  présentent  soit  en  long,  soit  coupées 
transversalement,  soit  obliques.  Il  en  résulte  une  foule  d'apparences  diverses 
et  parfois  l'aspect  d'un  réseaa  qui  pourrait  faire  penser  au  tissu  fibreux, 
si  l'on  n'avait  sur  les  bords  mêmes  de  la  préparation  un  terme  de  compa- 
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raison  montiant  ta  différence  d'aspect  entre  le  tissu  musculaire  et  le  tissu 
fibreux.  Lorsque  les  fibres  se  présentent  coupées  transversaleroent,  od 
voit  au  milieu  de  leur  coupe  un  petit  point  foncé  qui  n'est  autre  chose 
que  leur  noyau;  lorsqu'elles  sont  allongées  daus  le  sens  de  leur  prépara- 
tion, on  aperçoit  par  places  leurs  noyaux  en  bâtonnets.  Pour  établir 
nettement  que  ces  faisceaux  fîbtoides  étaient  des  fibres  musculaires  lisses, 
nous  avons  employé  la  méthode  indiquée  par  Virchow,  qui  consiste  k 
dissocier  les  fibres  cellules  après  les  avoir  fait  macérer  dans  l'acide  azo- 
tique à.  '/j.  Par  cette  méthode,  on  arrive  à  isoler  suffisamment  les  fibres 
pour  qu'il  ne  subsiste  aucun  doute  sur  la  nature  du  tissu. 

La  comparaison  des  préparations  de  nos  tumeurs  avec  les  coupes  de 
peau  de  mamelon  est  aussi  très  instructive. 

Ajoutons  que,  sauf  la  proportion  de  tissu  coujonctif  interposé  qui 
varie  un  peu,  les  préparations  de  nos  diverses  tumeurs  ont  un  aspect 
identique. 

Après  avoir  constaté  la  nature  du  tissu,  nous  devions  chercher  avec 
soin  s'il  n'existait  pas  entre  les  faisceaux  musculaires  des  nerfs  à  myéline, 
ou  des  fibres  de  Remak,  ou  enfin  des  terminaisons  nerveuses  quelconques. 
Malgré  des  recherches  ntuldpliées  faites  à  l'aide  de  l'acide  osmique  ou 
du  chlorure  d'or,  nous  n'avons  abouti  à  aucun  résultat,  mais  cette  tech- 
nique est  fort  délicate,  et  un  résultat  négatif  ne  prouve  pas  absolument 
que  les  nerfs  ne  pénètrent  pas  dans  la  tumeur.  11  peut  s'en  trouver  que 
nous  n'avons  pas  su  découvrir. 

Les  vaisseaux  présentent  dans  nos  tumeurs  des  caractères  assez  parti- 
culiers :  ils  ressemblent  sur  les  coupes  en  travers  à  des  vaisseaux  arrivés 
au  dernier  degré  de  la  sclérose  et  presque  oblitérés.  Cependant,  cette 
oblitération  paraît  plutôt  due  à  une  épaisseur  excessive  de  la  paroi  qu'à 
un  état  inflammatoire  bien  net.  Dans  quelques  points  nous  avons  trouvé 
des  masses  formées  de  couches  conceotriques  et  creusées  d'une  petite 
lumière  au  centre  ;  ces  masses,  qui  ne  sont  probablement  que  la  coupe 
oblique  d'un  vaisseau,  nous  ont  fait  penser  aux  corpuscules  de  Pacini, 
dans  d'autres  points,  nous  avons  cru  voir  des  parties  ressemblant  aux 
corpuscules  du  tact;  mais  un  examen  plus  attentif  nous  a  conduit  à 
admettre  qu'il  s'agissait  de  fibres  lisses  disposées  en  tombillon. 

Bref,  des  fibres  lisses  en  énorme  quantité,  un  peu  de  tissu  fibreux 
et  élastique,  quelques  vaisseaux  sclérosés,  le  tout  contenu  dans  ime  mince 
coque  conjonctive,  voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  reconnaître  avec 
certitude,  et  cela  dans  tous  nos  tubercules  souscutanés  douloureux. 

Nous  avons  signalé  la  calcification    du    centre   d'une  de  nos  tumeurs. 

L'examen  des  parties  calcifiées  fait  soit  sur  des  lamelles  polies  à  la  pierre, 

soit  sur  des  coupes  après  décalcification  par  l'acide  picrique,  montre  qu'il 

s'agit  d'une  calcification  pure  et  simple  et  qu'il  n'y  a  pas  trace  d'ossification. 

B.     Description  clinique. 

Les  mydmes  souscutanés  douloureux  peuvent  probablement  siéger 
sur  presque  toute  la  surface  du  corps;  mais  ils  occupent  principalement 
la  i>eau  des  bras  et  des  jambes.  C'est  aux  membres  inférieurs  qu'ils 
paraissent  les  plus  communs. 

Ils  débutent,  parfois  à  la  suite  d'un  traumatisme,  sous  forme  d'une 
petite  tumeur  qui  marcbe  avec  une  lenteur  extrême  et  peut  mettre  dix  ou 
quinze  ans  pour  atteindre  le  volume  d'un  pois  ou  d'mt  haricot.  Cette 
tumeur,  généralement  assez  mobile,  est  d'abord  indolente,  ou  bien  n'est 
sensible  qu'à  la  pression.     A  un  certain  moment,   parfois  plusieurs   années 
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après  que  le  malade  s'est  apetvu  de  Tezistence  de  sa  tumeur,  cette  pro- 
duction devient  le  siège  de  douleurs  qui  ne  se  montreot  tout  d'abord  que 
BOUS  l'inâueDce  de  chocs,  de  pressions  ou  de  flottements.  Tantôt  ces 
douleurs  restent  intermittentes,  tantôt  elles  deviennent  presque  continues 
et  apparaissent  sans  cause  appréciable,  ou  sous  l'influence  du  moindre 
attouchement,  du  frottement  de  la  chemise  ou  des  draps,  etc.  Elles  ont 
le  caractère  franchement  névralgique,  s'irradient  au  loin  et  acijuièrent 
parfois  une  intensité  excessive  qui  fait  de  la  vie  du  malade  un  véritable 
supplice. 

L'examen  de  la  tumeur,  pratiqué  par  le  chirurgien,  est  presque  tou- 
jours suivi  d'une  crise  douloureuse. 

Ces  tumeurs  sont  absolument  bénignes,  et  les  douleurs  seules  déter- 
minent les  malades  à  s'en  faire  débarrasser. 

Leur  diagnostic  est  des  plus  simples,  et  leur  ablation  également  très 
simple  supprime  à  l'instant  tout  symptôme  douloureux.  Jamais,  ou  presque 
jamais,  pendant  l'opération,  on  n'a  pu  établir  de  relation  entre  le  siège 
de  ces  tumeurs  et  le  parcours  d'un  filet  nerveux  gros  ou  petit.  Les 
rapports  du  myôme  souscutané  douloureux  avec  le  système  nerveux  ne 
peuvent  donc  être  que  soupçonnés  et  ne  sont  point  établis  par  des 
observations  positives.  C'est  ce  que  nous  allons  voir  en  discutant  la 
pathogénie  du  myôme  souscutané  douloureux. 


Pathogénie  du  tubercule  suuscutané  douloureux. 

Avant  de  donner  notre  opinion  sur  le  mode  de  développement  des 
tubercules  souscutanés  douloureux  et  d'indiquer,  comment  nous  pensons 
qu'on  peut  expliquer  leurs  symptômes,  jetons  un  coup  d'œi!  sur  les  diverses 
théories  émises  sur  la  nature  de  ces  singulières  productions. 

Nous  emprunterons  principalement  à  M.  Chaudelux  (Archives  de 
Physiol.,  année  [88z,  p.  63g  et  suiv.)  les  renseignements  que  l'on  va 
lire,  et  nous  discuterons  l'opinion  émise  par  cet  auteur  dans  son  intéressant 
mémoire. 

William  Wood,  le  premier,  en  1812,  aurait  employé  le  mot  de 
tubercules  souscutanés  douloureux,  mot  d'autant  mieux  choisi 
qu'il  ne  préjugeait  point  la  nature  intime  de  ia  tumeur.  Jusque  là,  ces 
tumeurs  auraient  été  appelées  névrômes  ou  ganglions  nerveux.  Dupuytren 
les  désigna  sous  le  nom  de  tumeurs  fibro-celluleuses  enkystées.  Velpeau 
les  décrivit  sous  le  nom  de  névrômes  et  son  opinion  fut  adoptée  par 
Houël.  Ils  pensèrent  que  si  l'on  ne  trouvait  pas  de  fileta  nerveux,  c'est 
que  ces  filets  étaient  trop  petits,  mais  qu'ils  n'en  existaient  pas  moins. 
Nélaton  crut  voir  dans  ces  tumeurs  une  variété  de  aquirrhe.  Il  fut  pro- 
bablement trompé  par  ces  nodosités  que  détermine  le  cancer  de  la  peau 
et  quj  peuvent  donner  lieu  à  quelques  douleurs.  Virchow  trouva  qu'un 
tubercule  douloureux  était  constitué  par  des  fibres  de  Kemak.  BiUroth 
rencontra  des  fibres  lisses.  Broca  admit  qu'on  pouvait  trouver  du  tissu 
fibroîde  ou  fi  bro- pi  as  tique,  du  tissu  adipeux  et  même  du  cartilage  dans 
les  tumeurs  douloureuses.  Fol  lin  n'y  vit  que  du  tissu  fibreux.  Il  est 
bon  de  rappeler  ici  que  Follin  considérait  les  myôroes  utérins  comme  des 
fibromes,  ce  qui  tient  évidemment  à  ce  que  du  temps  de  cet  éminent 
chirurgien,  la  technique  microscopique  était  dépourvue  de  méthodes 
convenables  pour  bien  reconnaître  le  tissu  musculaire  lisse. 
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■MM.  LiibbA  ftt  LcgroK,  ayant  employé  l«  clilonire  dVr  et  l'adde 
osmiqu«.  auruiciit  pu  dbiiiiguer  avec  une  grabd«  fscDhé  une  quantftA 
considéra bk  de  tubes  nerveux  cUiis  Uois  tubercules  sooscntanfe  don- 
touieux.  Ils  iiuraient  vu  di.-s  lubn  A  my^lini^  et  àcs  fibm  de  Krautk. 
Kl.  l'céiai  et  M.  Monoil  tiuriii«nl  vu  ((uatre  c&s  de  tumeurs  souacutaoé* 
doulouicuscâ  ayant  la  structure  d'angiAroes  caverneux.  Dans  le  cas  de 
M.  Monod,  la  présence  des  neris  aurait  été  consUité  dans  l'enveloppe  de 
la  tumeur. 

Enfin,  M.  Cbaudelux,  A  qui  uous  om|)iumons  ces  détails,  {tvnac  avoir 
démnntré,  par  la  méthode  du  jus  de  citron  et  du  chlorure  d'or,  imaginéo 
par  M.  Ranrier,  la  pn'^sence  des  tierb  dans  les  tubercules  snuscutané* 
douloureux,  n  croît  aussi  pouvoir  aSinuer  que  ces  tumeurs  sont  de  nature 
viiriablc.     Kxamiiions  les  faits  de   M.  Chnudcfux. 

Dann  les  deux  premiers,  il  s'^gii  de  tumeurs  d^velopiiéet  an  niveau 
d'une  glande  sudoripare.  La  première  serait  uu  fibrAme  papiltaire  coute- 
Bant  des  tubes  nerveux,  et  la  seconde  un  i^pithéliOme  tubulé  contenant 
HIgalemenI  des  tubes  nerveux.  La  troisiï-mc  sérail  une  lumcnr  développée 
sous  tin  ongle,  et  la  quatrième  un  fibrom^xAme  développé  sur  on  nerf 
collatéral  de  l'annulaire  droit.  Toutes  ces  tumeurs  proviennent  du  bras 
ou  lie  la  nuiin:  deux  sont  compliquées  par  la  présence  d'utte  glande 
RUdoriparc;  la  troisième  par.nît  bien  ^tie  un  névrârae  soua-unguéal  cont^ 
tuint  un  corpuscule  de  Paclui,  et  la  quatrième  est  matufestement  ime 
tumeur  d'un  nerf. 

Dans  \ttst  figureti  que  donne  M.  Cliaudelux  et  qtd  sont  relatives  i  son 
premier  fait,  il  nous  est  bien  difficile  de  rcconnullic  des  tubes  nerveux, 
tandis  que  nous  voyons  des  noyaux  allongés  et  des  amas  de  cellules 
rondes  qui  pourraient  se  rapporter  parfaitement  i  df*  lïhres  musciilairea 
Ubsbs.  N'oublions  pas  que  l'enveloppe  des  glandes  sudoijpares  coniJetU 
de  ces  fibres  lisses,  et  qu'il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  qu'elle  poMeni, 
U  comme  auprès  des  follicules  pileux,  devenir  le  point  de  départ  d'une 
tumeur. 

M.  Cbaudelui  se  fondant  sur  ses  observations  admet  que  les  tuber- 
cules S'iiiKculanés  douloureux  sont  tics  lumeurs  tris  différentes  les  uoo 
des  autres,  et  11  |i«iisr  que  l'on  commettrait  une  grave  erreur 
en  voulant  affirmer  que  dans  tons  tes  cas,  ces  tomenrs  sont 
toit  des  fibromes  (Follin),  soit  des  oévrOmes  (Velpeau, 
Houël,  Vlrcliov,  Labbé  et  Legros.  etc.). 

En  réstuné,  pour  M.  Cliaudelux.  les  tubercules  souscutanés  doulou- 
reux M>nt  d<^s  lumcutK  quelconques  qui  contiennent  des  nerfit,  et  la  compreMioa 
des  neth  cngeiidn-  1»  douleur  que  nous  avons  signalée. 

Si  tes  tubercules  souscutanés  douloureux  sont  de)  tumeurs  quel- 
conques, comment  se  fait  il  qu'ils  aient  toujours  la  même  marche  clinique? 
C'est  lA  un  probli'une  assez  embarrassant  i  résoudre.  Il  nous  semble  qoe 
les  faits  qtiv  nous  avons  observés  nous  permettent  une  Interprétation 
différente  et  que  nous  pouvons  aSïnner,  l'ayant  vu  cinq  fols  sur  cinq  cas. 
que  les  tuberctili-M  Nouscutanéji  douloureux  vrais,  ayant  la  roarrlie  clinique 
type,  sont  loujuurs  des  tumtrurs  de  même  nature  et  toujours  des  mydnics. 
Nous  ne  prétendrons  pas  certainement  qu'une  tumeur  qnelconqtie  M  puiMc 
devenir  douIouieuM^  quand  elle  enveloppe  des  nerfs.  I.'rxpérietM-e  jow 
nalléte  nous  apprend  combien  tes  cancers  jteuvent  devenir  le  point  de 
départ  de  soiil^iu:e«  cruelles.  Malt  entre  la  tumeurs  douloutensn 
vulgaires  rt  le  tul>CTCule  souscutané  douloureux  (jui  détermine  une  doulew 
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spéciale ,  particulière ,  aussi  originale  dans  ses  manifestations  que ,  par 
exemple,  la  névralgie  de  U  fissure  à  l'anus  ou  du  zona,  il  nous  semble 
qu'il  y  a  une  différence  très  grande,  et  cette  différence  sera  très  facile 
à  expliquer,  si  l'on  admet  notre  opinion  sur  la  structure  du  tubercule  sous- 
cutané,  structure  déjà  observée  par  un  chirurgien  aussi  éminent  que  Billroth. 

Examinons  maintenant  les  faits  qui  militent  en  faveur  de  notre  manière 
de  voir: 

En  1874,  nous  examinons  un  premier  tubercule  souscutané  doulou- 
reux. Nous  restons  plusieurs  mois  dans  l'indécision  sur  sa  nature,  et, 
enfin,  employant  la  méthode  de  dissociation  par  l'acide  azotique,  nous 
arrivons  à  reconnaître  qu'il  s'agît  d'un  mjOme.  Il  est  clair  qu'une  seule 
observation  ne  pouvait  avoir  qu'une  faible  valeur;  aussi  no\is  nous  bornons 
à  consigner  le  fait  sans  en  tirer  de  conclusion. 

Cinq  ans  se  passent,  et  sur  plus  de  quatre  cents  tumeurs  qu'on  envoie 
à  notre  laboratoire,  nous  ne  trouvons  pas  un  seul  tubercule  souscutané 
douloureux. 

En  1S80,  nous  recevons  une  seconde  tumeur  de  ce  genre,  et  c'est 
encore  un  myflme  ayant  une  structure  identique  à  celle  du  premier.  Là, 
nous  commencions  à  croire  que  cette  structure  musculaire  était  plus  géné- 
rale que  nous  ne  le  supposions  d'abord. 

Au  commencement  de  l'année  1881,  troisième  tubercule  souscutané, 
troisième  myOme  identique  aux  précédents.  Alors,  notre  conviction  devint 
assez  forte  pour  conseiller  au  Dr.  Hare)  de  décrire  dans  sa  thèse  inaugu- 
rale ces  trois  faits  encore  inédits  et  indiqués  seulement  dans  les  Bulletins 
de  la  société  anatomique  de  Nantes. 

Enfia,  en  1883,  nous  recevons  une  quatrième  tumeur  douloureuse  qui 
est  encore  un  myôme ,  et  une  cinquième  que  nous  diagnostiquons  par 
l'examen  microscopique  avant  de  savoir  quels  avaient  été  tes  symptdmes 
présentés  par  le  malade. 

On  conviendra  que  le  hasard  est  étrange  s'il  n'y  a  là  qu'une  série 
de  faits  exceptionnels;  mais  on  conviendra  aussi  qu'il  y  a  bien  des 
chances  pour  qu'une  structure  trouvée  identique  cinq  fois  sur  cinq  tumeurs 
cliniquement  semblables,  soit  la  vraie  structure  des  tumeurs  de  cette  espèce. 

Ceci  posé,  et  la  nature  musculaire  de  nos  tumeurs  étant  admise, 
comment  expliquera-t-on  les  douleurs  qu'elles  déterminent? 

N'ayant  pu  reconnaître  dans  nos  préparations  ni  nerfs  ni  terminaisons 
nerveuses,  nous  sommes  réduits  à  des  hypothèses  qui  peuvent  se  ranger 
sous  deux  chefs: 

i'*  11  y  a  des  nerfs  dans  la  tumeur.  En  supposant  qu'il  y  ait 
des  nerfs  soit  au  sein  du  dssu  musculaire  lisse,  soit  dans  la  paroi  des 
vaisseaux,  il  est  clair  que  la  contraction,  le  spasme  des  faisceaux  muscu- 
laires détermineront  une  douleur  analogue  à  celle  que  causent  les  crampes 
ou  les  coliques,  ou  bien  le  pincement  d'une  artériole,  A  mesure  que  la 
tumeur  se  développe  et  devient  plus  contractile,  ces  douleurs  augmentent; 
elles  sont  toujours  plus  ou  moins  intermittentes  comme  toute  contraction 
musculaire,  elles  se  réveillent  sous  l'infiuence  de  diverses  excitations. 
Donc  si  l'on  admet  qu'il  y  ait  des  filets  nerveux  dans  l'intérieur  du  tissu 
pathologique,  rien  n'est  plus  facile  que  d'expliquer  les  symptdmes  observés. 

2"  11  n'y  a  pas  de  nerfs  dans  la  tumeur.  Si  l'on  suppose 
qu'il  n'y  a  pas  de  nerfs  dans  la  tumeur,  pas  même  de  nerfs  le  long  des 
vaisseaux,  on  peut  encore  s'expliquer  de  la  manière  suivante  les  douleurs 
que  ressent  le  malade.      Quand   la  tumeur   se  contracte  et  devient  ronde 
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et  dure,  elle  comprime  comme  le  ferait  an  cOTps  étranger  les  nerfs  de 
la  peau  dvi  voisinage.  On  sait  quelle  sensation  particulière  d'hyperesthésie 
donne  à  la  peau  la  contraction  des  arrectores  pitorum;  si,  comme 
il  est  probable,  c'est  aux  dépens  de  ces  petits  muscles  que  se  développe 
le  mydme  souscutané  douloureun,  on  comprend  qu'une  sensation  patho- 
logique communiquée  à  cet  appareil  doué  d'une  sensibilité  si  exquise, 
puisse  devenir  une  douleur  intense,  et  le  fait  que  cette  douleur  est  occa- 
sionnée par  une  contraction  musculaire  explique  ses  intermittences  et  ses 
paroxysmes. 

Conclusion.  Sauf  exceptions  possibles,  nous  croyons  que  le  tubercule 
souscutané  douloureux  peut  être  défini: 

Une  tumeur  à  évolution  lente,  restant  toujours  petite  et  bénigne, 
constituée  presque  en  totalité  par  du  tissu  musculaire  tisse,  et  s'accom- 
pagnaot,  une  fois  arrivée  à  un  certain  degré  de  développement,  de  dou- 
leurs névralgiques  faibles  d'abord  et  intermittentes,  et  tendant  à  revêtir 
peu  à  peu  le  caractère  continu  et  paroxystiqtie. 


Sur  la  virulence  de  l'infusion  jéqulritlque. 

On  tbe  virulence  of  the  Innislon  of  Jequirity. 

Die  Vtrotenz  der  Jequirtty-Inrusisn. 

Dr.  C.  J.  Salomonsen    et    Dr.  3.  Christmas  Diroklnok-Holiofeld, 

de  Copenhague. 

Messieurs  ! 

Vous  connaissez  tous  la  théorie  émise  par  M,  Sattler  il  y  a  deux  ans 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  l'ophthalmie  jéquiritique.  M.  Sattler 
dit  avoir  observé  qu'il  se  trouve  répandu  partout  dans  l'air  un  bacillus 
inoffensif  qui,  après  être  cultivé  pendant  quelques  heures,  ou  même  quelques 
minutes,  dans  une  infusion  de  jequirity,  acquiert  des  qualités  pathogènes, 
devient  virulent  et  produit,  après  l'application  à  la  membrane  conjoncti- 
vale,  l'ophthalmie  jéquiritique,  une  «nouvelle  maladie  infectieuse'.  Cette 
observation,  si  elle  était  juste,  serait  d'une  grande  importance  pour  la 
doctrine  des  maladies  infectieuses.  Nous  l'avons  donc  soumise  â  une 
critique  expérimentale,  M.  Christmas  Dirckinck-Holmfeld  et  moi,  mais  nous 
n'avons  pu  constater  son  exactitude  Au  contraire,  dans  un  mémoire 
antérieur  nous  avons  démontré: 

i''    que  l'ophthalmie  jéquiritique   n'est   pas    une   maladie  bactérienne; 

3°  qu'elle  est  provoquée  par  une  substance  toxique  qui  peut  Être 
précipitée  de  la  macération  jéquiritique  à  l'aide  de  l'alcool,  et  qui  appar- 
tient vraisemblablement  au  groupe  des  ferments  solubles. 

Tandis  que.  vers  la  même  époque  à  peu  près,  MM.  Bordet,  Wid- 
marck,  Neisser  et  Klein  ont  constaté  la  nature  non  bactérienne  de  l'in- 
flammation, MM.  Bruylants  et  Venneman  ont  réussi,  indépendamment  de 
nous,  à  isoler  la  substance  toxique,  et  ils  lui  ont  donné  le  nom  de 
Jéquiritine,  que  nous  acceptons  et  dont  nous  nous  servirons  dans  la 
suite. 
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Après  tant  de  résultats  concordants,  la  théorie  de  M.  Sattler  ne  put 
Être  soutenue,  et  M.  Sattler  lui-même  vient  de  l'abandonner  dans  un 
mémoire  qu'il  à  récemment  publié.  Mais  la  doctrine  de  la  virulence 
acquise  par  les  bacillus  jéquJritiques  a  trouvé  un  nouvel  appui  dans  les 
recherches  de  M.  Comil.  Notre  savant  collègue  de  Paris  et  son  colla- 
borateur, M.  Berlioz,  ont  étudié,  en  acceptant  la  théorie  de  M.  Sattler,  le 
mode  d'action  de  ces  bacillus  lorsqu'ils  ont  pénétré  dans  l'organisme  par 
la  voie  lymphatique,  ou  directement  par  le  sang.  Leurs  expériences  ont 
porté  sut  le  cobaye,  le  lapin  et  la  grenouille.  Ici,  nous  nous  occuperons 
seulement  des  expériences  sur  les  grenouilles,  dont  voici  les  résultats: 

Les  bacilles  du  jaquirity  —  disent  MM,  Comil  et  Berlioz  —  ayant 
pénétré  dans  l'organisme  des  grenouilles,  se  reproduisent  dans  le  sang  et 
déterminent  des  phénomènes  généraux  suivis  de  la  mort;  à  l'autopsie,  on 
trouve  un  œdème  souscutané,  des  mucosités  mêlées  à  du  sang  dans  le 
canal  digestif,  dont  la  muqueuse  offre  de  petites  ecchymoses,  parfois  une 
quantité  de  sérosité  sanguinolente  dans  le  péritoine.  Le  sang  d'une 
grenouille,  intoxiquée  de  la  sorte,  est  devenu  lui  même  septique  ;  l'inocula- 
tion souscutanée  d'une  parcelle  de  ce  sang  détermine  une  affection  septi- 
cémique  spéciale  avec  œdème  sous-cutané,  ecchymoses,  etc.,  suivie  de  la 
mort,  qui  survient  après  quelques  jours;  la  lymphe  et  le  sang  sont  remplis 
de  bacillus  presque  aussi  nombreux  que  dans  la  macération  de  jéquirity. 
Les  recherches  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  communiquer  nous  ont 
conduit  à  des  opinions  tout  à  fait  différentes. 

L'expérience    fondamentale    de    MM,    Corn  il    et    Berlioz    est    facile    i 
répéter.      Lorsqu'on    injecte   dans   le  sac  dorsal  d'une  grenouille   de  taille 
moyenne    une    quantité    très    petite     d'une    macération     de    jéquirity 
ordinaire,    p.  ex.  deux  gouttes  d'une  macération  de  '/>  "lo  ou  une  goutte- 
lette extrêmement  petite  d'une  infusion  d.  4  %  —  lorsqu'on  injecte,  dis-je, 
ces    quantités,    l'animal    mourra,    après   quelques   jours,    le   sang   plein   de 
bactéries.      Les    autres    altérations  anatomiques    et  physiologiques    de   ces 
grenouilles  jéquiritiques  ne  sont  pas  tout  à  fait  constantes,  mais  la  faiblesse 
musculaire,  tes  cedèmes  soucutanés,  les  ecchymoses  des  muqueuses  gastro- 
intestinales,    ne  permettent  pas  de  douter  que  la  maladie   ne  soit  la  nou- 
velle   affection    infectieuse,    décrite   par  MM.  Comil    et  Berlioz.      Dans  le 
sang    des   différents    individus    on     trouve    une    quantité    très    variable    de 
bactéries;    chez    les   uns,    le   nombre    des   bactéries    n'est    pas    très  grand, 
otiez    les    autres,    le   sang    en    fourmille.      Vis  à  vis  de    telles  observations 
microscopiques,    il  est  presque  impossible    de  se  défendre    contre  l'opinion 
^-ue     l'on  a  à   faire    à   des    bactéries    pathogènes    qui,    en    pullulant     dans 
"^:>r£anisme  de  la  grenouille,  finissent  par  la  tuer  ;  néanmoins,  nos  recherches 
,jr-3t     démontré  le  contraire.     Certainement,    nous  ne  pensons  pas  qu'un  tel 
f^  vahissement    du    sang   par   des    bactéries   soit .  sans  signilîcation    pour  le 
«  -v^Joppement  des   altérations   morbides    chez  les  grenouilles  jéquiritiques, 
.^,M^     ces    microbes  ne    sont   pas   virulents    dans    le  même  «ens  que 
f^-acrtéridie,    le  bacillus  de  la  tuberculose,    etc.  etc.    Chez  les  grenouilles, 
«.^s      m'avons    à  faire   qu'a  une  pseudo-infection  —  ainsi  que  nous  le 
-virons  dans  la  suite. 

^FrZn   examinant    attentivement,    à  l'aide   du  microscope,    le  sang  d'une 

rjf^    quantité  de  grenouilles  jéquiritiques,  on  est  fiappé,   non  seulement 

C]uantité  très  variable  de  microbes  mentionnée  ci-dessus,    mais  aussi 

zï-ifférences    qualitatives  entre   les    végétations   des  différentes  épreuves 

r-^S".     Presque  toujours,  les  bacillus  du  jéquirity,  que  nous  connaissons 
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d«  U  description  d«  M.  Sattler  ei  de  M.  ComD,  donioeat  la  vjgétktkM 
du  «uig,  qacIqucfoH  on  n'y  trouve  qito  cette  ronne  seule,  mab  uûs  son- 
voni  «Iles  lont  itc^oœ^mgrUo  de  laicrococcf  dont  l«  nombic  peut  luéau: 
dépasser  celui  du  LAioiutets. 

Pour  rendre  encore  plus  évident  te  nuMange  de  Torm»  <|ae  peu 
contenir  \i:  tsmg  des  grenouiltcï,  il  faut  ajoutur  1  l'exaninAtion  mictOACO- 
pique  l'aualysD  par  enMcaenoeoaeDt  ;  en  vmiiloyant  le  milieu  de  culture  reooin- 
mandé  par  M.  Koch  —  la  gélstine  —  on  se  convaincra  Vilement  de  l'impureté 
du  cultures  de  hadllus.  qui  se  trouvent  te  plut  souvent  dam  li;  tang  de* 
gretiouilles  J6quiritiqui^  :  il  n'oat  pas  n/-ceâsaire  de  décrire  exactement  les 
caractères  microscopiques  et  macroscopique  des  différentes  formes  que 
nous  y  avons  rencootrècs;  les  faits  ptinripaU  sont,  l'inconstance  tle  la 
végétation  du  .■i;iQg  chcx  les  difli^rents  tn<lividus  bub  par  le  jequliiiy,  et 
la  coexistence  de  différentes  espt^ces  de  microbe*  dans  le 
aanf  du  mitmc  animal. 

Ces  faits  éveillent  tout  de  suite  des  doutes  contre  la  doctriiw  d'au 
bacUlus  spécifique  comme  étant  la  cause  de  l'affectioa  jéqniritique,  et  en 
|M>unuivant  tK>s  Tcchercl>e«.  nous  nous  sommes  convaincus  que  I'od  pRil 
introduire  daos  le  sac  dorsal  tl'une  i{Tcnonille  saine,  sans  lui  causer  k 
moindre  mal.  de  grandes  qoaulitcs  de  cultures  du  bacilloi  du 
iéquiriiy  provenant  du  sang  des  grenouilles.  Mois  la  vînilence  des 
baclllus  pouvant  être  affaiblie  ou  détruite  pendant  leur  pulluialion  dans  la 
gélatine  liors  de  l'organiime,  la  preuve  définitive  et  iikcontestabte  de  la 
nim-vinilence  des  bactllus  de  jéquiriiy  c'est  qu'une  goutte  de  sang 
prise  dans  le  coeur  d'une  telle  grenouille  jéquiritique  injectée 
dans  le  sac  dorsal  d'une  grenouille  saine,  ne  produit  aucnn 
effet  sensible,  bien  qu'elle  soit  farcie  de  bactéries.  Ce  résultat  semble 
absotumcni  contradictoire  à  oelnl  de  MM.  Comil  et  Berlioz,  mats  la  comn- 
diction  des  faits  n'est  qu'apparente,  nous  en  donnerons  plut  tard  l'ez- 
pUcaiion. 

Nous  citerons  encore  deux  faits  qui  renforcent  consid&rablemeoi 
l'opinion  que  l'affection  jéquîtttiquc  n'cnt  pus  <lue  »ux  tiacillus  du  jiquirity. 
D'abord,  uue  infusion  préparée  avec  tOulH  les  précautions  posallilet  El 
absolument  dépourvue  de  germes,  détermine  la  mort  des 
tfrenouilles  ausd  sâtcmcnl  qiuc  le  ferait  une  infusion  ordiiudre  de  la 
Kjme  concentration,  et  puis,  le  temps  qui  s'écoule  avant  la  mott 
est  en  rapport  directe  avec  la  concentration  de  l'îafusioa.  ë 
toute*  les  autres  conditions  sonl  égales. 

Ainsi,  il  paraît  évident  que  les  badlltii  du  jéquirity  ne  coutituent  pa* 
la  substance  pathogène,  leur  pnWnce  daiu  le  sang  doit  èa»  considrice 
comme  un  phénomène  coiuécutif;  les  grenouille*  meurent  tiisplemcnl  d'une 
Intoxication  de  jéquirity,  et  c'est  la  substance  toxique  qui  proroifue  la 
conjonctivite  Jéquiritlqne:  1  présent  que  nous  pouvons  isoler  la  jéqairiiiac, 
l'idenlité  est  fiM3lc  i  prouver  —  d'ailleurs  nous  avons  observé  maintes 
fois  le  parallélisme  parfait  entre  l'eRicacité  de  différmtes  ItJusJoas  m  la 
taotubrane  con)onctivale  dn  la(tin  et  l'orKanisnie  de  la  grenouille. 

-Sans  pouvoir  encore  préciser,    dans  quelle  mesure  les  bacOlns  contii- 

btMOt    de    leur    pan   au   développcmem    de^  altérations  morbides  chei  le* 

KTi-notiilles  jéquiritlqaes,  nous  avons  constaté  que  les  grenouilles  tuées 

'   l'Injection   d'une   infusion  jéquiritique  ordinaire  meurant 

no    Intoxication   do  Jéquiritine,    suivie   d'nn  envabissemeot 

tbg  par  des  bactéries  non  virulentes.     Après  ees obsentttion». 
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an  »e  d«iauD(]e  ni  tu  Tellement,  d'où  viennent,  d'où  dcrivent  ces  innom* 
liTsblee    bactcrîet   du    sang.       Puisque    les    iDae^ratioiM    jéquiritiques 
BKiinaircs,    préparées  S»nt.  précauiions  tiunlconques.  aonl  toujours  chargées 
ie  i."^^<n«<'  '!«  badllus,    l'explication   la  pLiu  naturelle  en  que  ce*  germes, 
apri's    Itrut    iniroduclioa    dans    la    penoutlte,    y    i>iillulenl   ei    finincnl   i>ar 
^rrmplir  la  lytnplie  im  le  sang.    On  croirait  40'il  est  facile  de  prouver  IVxaott- 
«ctc  d«  cette  supposition    va    fiuHant   dr»    injections    de  macération* 
^lérîles.     Apr^b  une  injection  stérile,   le  sang  tl«!i  gimoullles  întosKjaie* 
evrait  Atrr-  d/pnnrvii  de  microbes.    Cependant,  ce*  expérience*  ont  dottn^ 
e»    résultat*    non-cl^ciaifs:     Malgré    la    stérilité    parr«ite    des    macérslions 
njeetée»,    nous    n'avons  que    tri'-^   rarement   n^ussl  A  faire    mourir  lu  grc- 
auilles  absolument    dépourvues    de    bactéries    du  sang:    c'tfX    vrai,    dans 
plusieurs  can,    la  iiuancité   de  bactéries  était  ai  minime    i|nc   le  luicroKopc 
ne    les    décelait    pus,    il    fallait    pour    (té.ninTilrer    leur  ptésenoe.   recourir   i 
l'analyse  par  ensomcnceneni ,    ma»  flsn^  d'autres  individus,    les  microbes 
étaient    aiusi    nombreux   que    dans    les    i^Tcnouîlles   tuées   par   le  JéquJrity 
^^rdinaire. 

^B        II  paraît  évident  que  les  microbes  trouvées  dans  i:ette  série  ircxpé- 
^neocet  doivent  iliVriver,  «oit  de  geme«  préexistants  «ians  les  tissus,  spédale- 
^pinent    dans    le    sang,    soit    des  germes   introduits  de   dehors,      MAne  en 
^admettant  qu<>   l'absence   absolue   et  constante  (le  germes  soît  démontrée 
pour  re  ijui  ironccne  le  sang  cl  les  tissus  des  aammiféres,  il  faut  avouer 
)uc  U  question  n'«st  [kis  resolun  qu.tnt  aux  animaux  i  sang  froid.    Donc, 
lis  étions  obligés  de  noua  occuper  de  cette  question,  et  nos  expériences 
DUS  sembienl  prouver  qu'il   n'y  a  pas  de  bactéries  dans  le   sang 
lormal  di*s  grenouilles.     S'il  n'c«t  pas  permis  de  rc<:ouriT  aux  germes 
préexistants  dans  le  ung  normal  pour  expliquer  la  préivnce  des  microbes 
laiis  les  grenouilles  tut'^es  pur  une  m)icéri(>l»n  utérile,  nous  sommes  presque 
ÎToto'^  à  iToire   qtie    les  germes  sont  inirodiiils   de  dehors  —  pas  avec  le 
liquide   injecté  —  m.iîï   plus    tar<l,    par    la   plaie  d'injection,    et  il  faut  se 
rappeler   que  cheï    le»  grenuuilkH,    les  conditions  sont  extrêmement  favo- 
rables à  une  contamination  de  la  lymphe  et  du  sang:  Si  vous  introduisez 
A  travers  la  peau  d'un  mammifère  une  aiguille  ou  une  canule  de  aéringue 
de  Pravax,  et  si  voua  nettoya  bi<?ii  votre  inslrumenl  et  la  peau  de  l*animal, 
il  n'est  pas  trop  difficile  d'éviter  l'introduction  des  germes  de  l'air  ambiant. 
Tout  autrement    chez,   les   grenouilles.       Kn    faisant   des  injections  dans  le 

Ip&c  dorsal,  voua  éiabliuex  une  commun ioation  entre  lu  grande  cavité 
lymphatique  dont  la  paroi  est  formée  île  la  peau  —  et  l'air  ou  l'eau  ambiante, 
Û>ajour«  rempli  de  liactéries.  Le  mélange  de  mucus  et  d'eau  ipii  couvre 
la  surface  de  l'animal  et  qui  inonde  toujours  la  plaie  d'injection,  contient 
des  minière  de  germes  qui  i)euvetit,  racine  pendant  la  i-icatri&ation  de  la 
plaie,  facilement  entrer  dans  la  lymphe. 

[1    était    donc    néiresKuire    d'éviter    toute    sorte    de    vu  I  né  ration 

pendant    l'application    de    la    substance    toxique.      l'our  y    'larveair,    nous 

l'avons    intrndiiile    dans    l'estomac    et    dan»    les    poumons    par    1rs    voies 

naturelles.    Mais  mail  leurcuxe ment,  les  muqueuses  intêj'tinales  ne  permelteni 

^^pas  à  in    substance    toxique   d'entrer   dans    le  sanff.      La  jéquiritine  passe 

^K«u   contraire    facilement    des    pouraoïts    flans    le   sang:    on   peut   tuer    les 

^Bgrenuuillea  aussi  sûrement  en  injectant  l'infusion  jéquîritique  dans  la  tradiée 

^Kquc  dans    le    »c  donoU.      Maii:  les  micmbes  ne  passent  pas  moins  fecile- 

^Hniuit  À  travers  les  parois  des  alvéoles  pulmonaires,    ainsi,    cette  technique 

^^ppètatoire  n'>^:artc  pas  les  dilficultcS. 

^H      Fukelofia.  ^ 
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'  NéanmoJRE,  nous  avons  réussi  deun  fols  à  pto\-oqu«  une  intoxication 

jéqairitique  km*  tléveloppcrmrnt  nimulUTi^   dans  k  sang. 

Maîa  il  faut  avou«r  iiue  loutn  cette  «érie  d'exporienccs  n'a  pas  doiuié 
un  résultat  t>icD  pràcis. 

Il  fallait  tinnc  Aborder  In  qumtJon  par  une  voie  Indirect»  afin  de  la 
tiuncbei  ili^fliiitlvemrnL  Pour  y  réuxiiir,  mtus  avons  injecté,  nvn  pas  des 
iofusions  stériles,  nj  des  Infusiona  ordinaires,  muls  deti  Infusions  conte- 
nant une  cnItuTc  pure  d'une  forme  de  bactérie  facile  i 
retrouver  plus  tard  dans  le  sang.  Nous  avons  préparé  tin«  (]unntlté 
d'Infusions  stériles  du  j^qulrity  selou  bi  métliode  que  nous  avons  décrite 
dans  notre  publication  antérieurr,  seulement,  ces  dernières  infusions  étaient 
un  peu  plus  forte»,  à  savoir  trois  centimètres  cubc<  pour  une  graine. 
Plusii^urx  de  ces  macérations  ont  été  lutsémencée*  avec  îles  es{)<^ces  de 
bactéries  plus  ou  moins  characiéristiques  e(  faciles  i  reconnaître, 
telles  que: 

1^    le  bacillus  du  jéqairliy; 

2"   an  petit  micrococcus  incolore  provenant  du  sang  d'une  grenoailte 
jéquiritique  ; 
L        i^   le  •raicrococcus  prodigloauS'  ; 
P        4"   le  badlhis  du  lait  bleu. 

Les  infusions  stéril«4  »i?  troublent  hienlflt,  et  lU-*  que  l'on  s'est  con- 
vaincu de  la  pureté  des  cultures,  quelques  goullei  de  chacune  des 
oalliires  sont  injeclccs  dans  le  sac  dorsal  d'une  grenouille. 

Les  grenouilles  meurent  après  quelque*  jours;  le  temps  peut  différer 
considérablement  (de  quatre  i  vinj^t  jours]  selon  la  quantité  et  la  force 
du  Hquide  injecté,  la  Inille  des  animaux.  l'fLgc  de  la  culture  etc.  Que 
l'on  attende  la  mort  *pon[an<'-e  des  grenouilles  avant  de  faire  l'examen 
microscnpi(|ue  de  leur  sanj;  -  nu  qu'on  1rs  tue  pendant  la  période  de 
faiblesse  mufculiiire  extiîme  qui  deiance  presque  toujours  la  mon,  on 
trouvera  toujours  le  sang  rempli  d'une  grande  quantité  de  Iwciéries,  et  de 
plus  on  ne  trouvera  dans  le  sang  que  la  forme  cbaractéristiqae 
que  l'on  avait  introduite  dans  le  sac  dorsal. 

En  semant  une  quantité  minime  du  sang  dans  un  milieu  approprié,  il 
est  facile  de  se  procurer  des  cultures  absolument  pures,  respec- 
tivement du  microcoticus  prodlgiosus,  du  baclllus  du  lait 
bleu  etc. 

I-'n  rmjil.iyant  pour  le»  culture*  la  «upL-rbe  méthode  recommandée 
par  M.  Koch  pour  l'anaWiie  bactériolo^-i(|uu  des  liquides,  i  savoir,  rinlio- 
duction  d'une  goutte  du  liquide  en  question  dans  une  -gélatine  de  nourri- 
tUTC'  liquide  fondue  qu'on  laisse  plus  tard  coaguler  après  l'avoir  étendue 
en  couche  mince  —  en  employant  cette  méthode  de  culture  et  en  opérant 
avec  des  cspi^ces  de  bactéries  qui  ne  font  pas  fondre  In  gélatine-  en  y 
pullulant  (p.  ex.  [r-.  bacillus  du  lait  bleu),  on  se  formera  facilement  une 
idée  <le  la  quaniité  énorme  de  microbes  contenus  dans  le  sang  de  ces 
grenouilles  et  de  leur  pureté  parfaite  ou  presque  parfaite:  La  quantité- 
insignilïante  de  sang  qui  reste  sur  l'aigiulle  de  platine  Kilïït  pour  pro- 
voquer dans  un  vase  de  cullure  le  dirveloppement  de  milliers  de  colonies, 
tomes  de  la  même  espèce.  Il  fcul  ajouter  que  ces  bactéries  ne  s«ùt  pu 
pl'M  virulentes  que  Ir^   •bacilles  du  jéqiilrity'    des  infusions  ordinaire*. 

Et  i:'est  bien  la  jéquiritine  qui  fait  de  la  grenouille  un  si  ban  mllicni 
de  cullure.  ou.  pour  parier  la  langue  de  la  clinique  qui  prédispose  la 
gribouille    Â  une   telle    invasion    de   microbes.      Le  sang  d'une  grenouille 
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Ttonnale  ne  se  laisse  pas  envahir  à  un  tel  point  par  les  bactéries,  pas 
même  après  l'introduction  d'une  quantité  énorme  dans  le  sac  dorsal. 
Cela  résulte  d'une  série  d'expériences  qae  nous  avons  faites, 
presque  parallèle  à  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Nous  avons 
employé  des  grenouilles  de  la  même  grandeur  que  dans  la  série  d'expé- 
riences antérieure,  nous  avons  choisi  le  même  temps  et  le  même  lien 
d'injection,  les  mêmes  espèces  de  bactéries  —  bref  toutes  les  conditions 
étaient  égales  excepté  une  seule:  Les  infusions  stériles  jéquiritiques  ont 
été  portées  avant  l'introduction  des  bactéries  â  too  degrés  de  chaleur 
pendant  quelques  minutes,  c'eat-à-dire  le  ferment  soluble  toxique  a 
été  détruit  dans  les  infusions,  on  lésa  privées  de  leur  qualités  toxi- 
ques, toutes  ces  cultures  se  sont  montrées  absolument  inoffen- 
sives bien  qu'elles  contiennent  des  bactéries  correspondantes  en  espèce 
et  en  quantité  à  celles  des  macérations  non  portées  à  i  OO  ^  ;  les  grenouilles  ne 
meurent  pas  après  l'injection,  et  il  est  impossible  aux  bactéries  de  pul- 
luler dans  leur  sang;  au  contraire,  leur  nombre  va  toujours  diminuant.  Il 
est  vrai  que  l'on  peut  trouver,  même  après  plusieurs  semaines,  quelques 
individus  des  bactéries  injectées,  mais  ce  ne  sont  que  les  derniers  restes, 
elles  finissent  par  être  exterminées  toutes.  Pour  résumer  enfin:  Vous 
pourrez  faire  fonctionner  comme  >microbe  de  jéquirity  les 
espèces  de  bactéries  les  plus  différentes;  ce  qui  pullule  dans 
l'infusion  jéquîritique  au  moment  de  -son  injection,  vous  le  retrouveres 
plus  tard  dans  le  sang  comme  microbe  de  jéquirity,  et  puisque  MM. 
Corail  et  Berlioz  se  servent  toujours  d'infusions  préparées  sans  précautions 
spéciales,  ils  trouvent  toujours  dans  leurs  grenouilles  des  >bacilles  de 
jéquiritya  c'est-à-dire  les  bacillus  de  putréfaction  communs  qui  dominent 
toujours  la  végétation  des  infusions  végétales.  Et  si,  après  l'injection 
d'une  infusion  stérile,  vous  trouvez  néanmoins  le  sang  chargé  de  bacilles, 
ces  derniers  dérivent  vraisemblablement  de  germes  provenant  de  l'eau 
ambiante  qui  entre  toujours  facilement  dans  la  grenouille  par  la  plaie 
«l'injection. 

Mats  une  question  importante  reste  encore  à  résoudre:  MM.  Comil 
et  -  Berlioz  ont  trouvé  virulent  le  sang  des  grenouilles  jéquiritiques,  tandis- 
que  dans  nos  recherches  !e  sang  des  grenouilles  a'est  montré  non-virulent. 
Comment  concilier  des  résultats  si  contradictoires?  Selon  notre  opinion, 
c'est  la  concentration  différente  des  macérations  employées 
dans  le  laboratoire  de  M.  Comil  et  dans  le  mien  qui  aura  causé  cette 
ÏQCongruencc  apparemment  essentielle.  Pour  le  démontrer  nous  avons  fait 
les  expériences  suivantes: 

Nous  avons  injecté  dans  le  sac  dorsal  de  quatre  grenouilles  de  taille 
moyenne  quelques  gouttes  d'une  infusion  jéquîritique  assez  forte, 
de  ao  "0  par  exemple;  à  quatre  grenouilles  semblables  nous  avons  injecté 
deux  gouttes  d'une  infusion  très  faible,  à  savoir  de  2%.  Pour 
faciliter  la  description  nous  appellerons  la  première  série,  la  série  forte, 
la  deuxième,  la  série  faible. 

Ces  huit  grenouilles  ont  succombé,  le  sang  plein  de  bactéries.  A 
l'aide  d'une  pipette  Pasteur  stérilisée,  nous  avons  recueilli  de  chacune  de 
ces  huit  grenouilles  plusieurs  gouttes  de  saitg  et  nous  les  avons  injectées 
dans  le  tac  dorsal  de  deux  autres  grenouilles.  Ainsi  huit  grenouilles  ont 
reçu  le  sang  de  la  série  forte,  elles  ont  succombé  toutes  ;  huit  ont  reçu 
le  sang  de  la  série  faible,  elles  ont  survécu  toutes.  Ce  résultat  est  très 
net  et  très  facile  à  expliquer.    Les  bactéries  qui  se  trouvaient  en  abondance 
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dans  Ira  Iiult  épiwave»  de  nng  sont  absolument  sana  BUcime  rignîlïcatîon 
pour  rt»a<-  d?  l'«spt:ri«nce,  mais  de  la  jpraode  quantité  de  i^ijuiniitir 
inject^R  aux  iminuiux  de  la  stiie  ton*,  unr  partie  coocidérable  a  pssaé 
dans  \e  Hang.  qxd  a  acqui»  ainii  det  qualités  toxiqtu's;  de  l'auirc  cAté, 
la  petiu  quaniil^  de  jc^uidtine  qu'ont  revue  \t^a  grenouilles  de  la  série 
faible  n'a  pas  «uiTJ  pour  rendre  toxique  leur  sang. 

Pour  démontrer  la  pr^ence  de  la  j(';quiriliae  dan»  le  saitg  de  la  tthi"- 
fone  et  son  absence  dans  le  nnK  de  la  série  faible,  il  faut  ret^urir  au 
seul  réactif  de  la  jfqiiiriline  que  nous  possédons  jusqu'à  présent,  c'est-4- 
<liTe  i  la  membrane  conjonciiv»(c.  Sans  rien  préjudider,  quant  à  la  nature 
de  l'alfeotioti  jéquiritiqtie  des  grenouille*,  nous  avons  le  droit  de  dire  que 
d'après  nos  lecherchi'S  chimiques  sur  la  mai'érstinn  du  j^qtiitiiy,  et  d'âpre 
celles  <!«!  autre*  cxpérimentntrurs  nomniL-R,  il  est  d<^mornr6q«e  ropbtbainu* 
j^ijuiritlque  est  causée  par  la  jétiuiritîne  et  qu'elle  peut  en  servir  de  réactif. 
Nous  avons  donc  instillé  dans  les  veux  de  quatre  lapins  sis  goutti^  de 
sang  de  la  série  forte;  une  ophthairuio  j'équiritique  en  est  deveoM  la 
conséquence  chez  l>ius  les  quatnr  animaux;  qtutre  autres  lapins  ont  revu 
la  m^ine  quanlili^  de  sanK  provenant  de  ta  série  faible;  leurs  yeui  rest&ient 
parfaitement  intact»,  c'esi-â-dirc ,  l'injecliou  du  sang  d'une  gre- 
nouille jéquiritiquc  rntruinr  la  mort,  si  le  sang  contient  une 
assex  grande  quantité  de  jéqulritine,  elle  reste  inolTenHive,  xi  le 
sang  n*en  contient  rien  ou  presque  rien,  la  présence  des  bactéries 
est  sans  importance  pour  le  résultat  de  l'injectio&, 

Mesdeura,  la  série  d'olia^r valions  que  je  viens  de  voos  communiqner, 
me  semble  avoir  une  certaine  tmiiortance  pour  la  pathologie  générale  aotis 
un  double  point  de  vue. 

D'abord,  le  bacillut  du  jéquirjt}'  eut  jusqu'A  préjsent  le  seul  exempi» 
qu'on  ait  pu  trouver  d'un  microbe  inofferiiiir  transfi>rmé  pour  ainsi  dire 
inatantanémeni  dans  une  forme  pathogène  à  l'aide  d'une  seule  culture  : 
cette  hypothé-Rc  s'est  montrée  (auMc  pour  ce  qui  concerne  rophthalmie 
jéquiritique,  maintenant  elle  est  définitivement  réfutée  sur  son  nouveau 
terrain.  l'aSecdnn  )équlrltlque  des  gienouilles. 

Mais  ce  n'eat  pas  lA  sa  seule  importance  pour  la  patholope  générale! 
Dans  une  de  ses  intére-unnles  rhronique*  du  -recuil  de  médecine  vétéri> 
Daire>  M.  BouU-y  a  écrit  en  linissant  son  exposé  des  travaux  de  M.  Sattlet 
e<  de  M.  Comil  sur  la  macération  du  jéquiriiy:  •  V'oîli  donc  une  nouvelle 
preuve  qui  prut  J^trc  invoquée  i  l'appui  de  la  vérité  de  la  formule  qui 
B'a[^»lique  1  toutes  les  maladies  contagieuses  dans  les  deux  régnes  arga- 
niqoesi    «La  contagion  est  fonction  d'un  élément  vivann.' 

Tout  BU  contraire,    Me-Mieurs.    la  nouvrlle    maladie    ne  pourra  j> 
être  invoquer  A  l'appui  île  cette  vérité  incontestable,  mais  un  intérêt 
grand  >i'aiia>'he  i  l'affection   jéqujritique  des  grenouillee:     Il    nous  foai 
l'ei'un'i-  d'une  pseudo-infect  ion  qui  esi  bien  fadle  4  confondre  a*ec 
uti  11  vtaii-.     Nous  troiivtins  te  sang  dea  Krenouilles  tout  plein  de 

luQs  tes  col-ayes  charbonneux,    pat  exemple,  vous  ne  irouverei 
■la  rempli  de  hactérii  lîe«  :  mai*  tandi«i|ue  ta  pultulation  de  la 
n    la   eause   de    l'affection    charbonneuse,    la  pulluIatJao 
nuirity   n'est  que   la   suite   de   l'aSecdon  jéquiritique. 
us    le    sac    dorsal    la    substance    toxique    du 
éuns  dans  tes  grcnuuitles  une  prédispositinn 
*tet    aux    bartéries    non    virulente»    de    l'en- 
etits  normaux  du  sang. 


i 
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N'Ayant  pas  eTi<:ore  eu  }f  Utmps  d'Aborder    ane  t)tiution  qui  ne  p«ut 

rév>liic    <ju'A    l'iiidc    (lVxpi-nMit<-*    coni|>aiauv«8    faites   avec  des  wjh- 

sbinoes  toxiques  de  difl^renu  ordres,  nous  dc  saariooi  dôcidtr  dant  œ 
moment,  si  cette  prédisposition  est  provoquée  par  l'alt^ratioi]  diîniiiine  du 
SBtig,  oa  ri  elle  r^sullr-  «culenent  drt  dinlurbatioDs  drcuUtoirei  et  de  U 
faibles^  tinfvereelle;  mai»  qu'elle  qu«  soit  la  rî-ponse  â  cotte  qu«-Btian,  0 
cat  toujours  permis  dc  rcg&idei  l'affectton  j^quîritiquc  dn  grenouilles 
comme  une  intoxication  iiui  pc^rmet  aux  bactéries  non  t'iruleniei  de  pulluler 
4aiis  le  Han^  des  animaux. 

Nous  n'avons  trouvé  dans  la  Utléraltire  aucun  exemple  d'une  telle 
prédisposition  artificielle:  Mulcmcnt  tine  obeervation  analojfue  a  été  publiée 
par  M.  Kossbach  di-  Jma.  qui  a  trouv.'-  plein  de  bttctéftea  le  sang  des 
lapiiu  tués  par  l'application  d'une  solution  de  papaîne  stériliser.  II  pense 
que  ces  bact^MÎes  dérivent  de  germe*  préexistants  dana  le  sang  normal, 
tnais  les  renseignement]!  qu'il  donne  sur  ses  expériences  sont  très  peu 
explicita»:  il  est  donc  difficile  de  juger  de  l'exactitude  de  son  explication. 
Permettez,  Messieurs,  que  )e  finisse  en  résumant  1rs  rt'-sultats  dc  nos 
expi^iiences  sur  les  animaux  k  sang  chaud;  je  n'entrerai  pas  daits  des 
détails,  je  dirai  seulement  que  là  ausiii  M,  Corail  et  nous  différons  d'opî* 
nion;  nous  avons  trouvé: 

t"  qu'aussi  bien  que  les  macérations  ordinaires,  les  rnscérationa  Uériles 

de  jéquirit>'  provoquent  chex  les  lapins,  les  souris  et  les  poules  de* 

procesMis    inflammatoires    du    tissu    snuvutané    et   de*   membranes 

aéreUMS,  el  même  la  mort: 
enfin 

j"  que,  ni  le  Kang,  ni  tes  prridniu  inAammaloires  des  animaux  empr»- 

s^innés  f»iit  des  qualités  infet:tieuses, 
mats  nous  ne    faisons   (jii'indiquer    légèrement    ces    résultats,    préférant    de 
Dous  borner  pour  aujourd'hui  à  In  communication  détaill<!-e  de  nos  expé- 
riences sur  les  grenouille». 


DISCUSSION, 

Prof.  CoxNii.,  de  Paris:  Les  expériences  de  MM.  Salomon«en  et 
Chrittmas  Direkini^k-Holmfekl,  de  M.  Neisser  et  de  M.  Klrio.  ont  donné 
dm  résultats  i^ontraires  aux  premières  expériences  que  nous  avions  faites, 
M.  Berlioz  et  moi.  en  injectant  du  jÊquîriiy  sous  la  peau  des  animaux  et 
dans  le  péritoine. 

I,a  communication  très  intéressante  de  M.  Salomonsen  me  semble 
cependant  présenter  piusicur^  points  faibles.  La  substance  isoler  par  M. 
Bruyiants  nW  pas  bien  définir  cliimiquonienl.  Elle  pos«fVli<  un  nom,  mat* 
on  ne  ta  connaît  guère,  el  son  seul  caractère  est  qu'elle  produit  l'opti- 
thalmie  ji'quiritiqiic. 

je  iloh  dire  d'abord,  ([uc  In  conjonctive  oculaire  de  l'homme  et  de» 
animaux  n'est  |>aa  un  lien  t>icn  choisi  pour  apprécier  le  mode  d'action  de 
l'infusion  de  jéquirily  et  pour  résoudre  la  question  de  savoir  si  les  bacilles 
en  sont  la  cause. 

Le  liquide  placé  dan*  la  conjonctive  peut  en  effet  s'écouler  ou  se 
charger  de  bactéries  provenant  de  l'air.  Le  tissu  crllulaire  souscutané  et 
ka  séreuses  qui  sont  très  sensibles  à  l'action  <le  l'infuaion  jéquiritique 
convicntYent  beaucoup  mieux  &  l'expérimentation.    Certaines  de  nos  cultures 
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qui  produisaient  dn  faussrs  mcmbrauM  dans  le  péritoine  étaient  sana 
action  «ir  la  4:on}onc'iive. 

Si  l'on  Injecte  dans  le  tissu  cellulaire  des  cobayes,  des  lapins  nu  de» 
poules  quelfjuct  gouttes  d'une  infusion  de  jéqtiîrity.  on  produit  toujours 
un  ted^nte  du  tissu  conjonctif  qui  est  lempli  de  bacille».  Vingt  quatre 
heures  ou  trente  six  heures  après,  cet  œdème  a  acqueri  son  maxinium. 
Les  animaux  succombent  avec  des  infarctus  du  foie,  un  gonflement  des 
plaques  de  Peycr,  d<'  U  conge»tion  des  muqueuses  et  du  poumon  et 
souvent  avec  un  épaachemcnt  péritonéaJ. 

Nou«  avons  r^p6lé.  M.  Berlioz  et  moi,  l'expérience  que  nous  avions 
bile  d'abord  de  filtrer  sous  le  vide  une  înfusitm  de  j«'<iuiiit_v  a  travers  un 
tube  de  fdience  ou  de  puic-elaine  dègouidie  «uivunt  le  procéda  de  M- 
Gautier.  L'appareil  tiérilifé  au  préalable  ne  contient  que  du  verre,  de  La 
faïence  et  'le  r.-imianthc.  Nous  avons  TeLuetlli  ainsi  40  p.  d'un  liquide 
jaune  verdAue,  clair,  sans  bactéries: 

1"  Ce  liquide  qui  ne  conienatt  pas  de  bactéries  a  ilé  Injecté  i  la 
dose  de  2  ce,  sons  la  peau  de  2  cobayes  et  à  la  dose  de  1  ce.  '/* 
à  une  grenouille  qui  n'e»  ont  éprouvé  aucun  accident. 

Le  liquide  qui  avait  servi  à  ces  trois  injections  était  resté  pendant 
dii  minuies  à  l'nir  libre  pendant  l'opération.  Ce  qui  en  lesiait  (3  ce.) 
a  été  injecté  k  un  cobaye.  Ce  dernier  est  mon  trois  jours  apr^s  avec 
un  épanchement  fibrineux  de  la  plèvre  cl  du  péritoine,  des  (auiSes  mrm- 
braues  de  ces  «^tetises  rt  une  quantité  considérable  de  spores  et  de 
bSlonnets.  Nou.'i  en  concluons  que  le  liquide  filtré  contenant  tous  les 
principes  solubles  de  l'iarusion  est  Inactif  s'il  n'a  pas  de  bacilles. 

3"  Nous  avons  gratté  â  1s  surface  du  phittie  une  parcelle  de  la 
substance  semi-Kolidc,  presiguc  uniquement  cumposéc  de  bactéries,  qui  y 
était  restée  attucliée.  Nous  avons  ensemencé  awc  elle  des  tuties  contenant 
de  la  gélatinc-peptone.  Les  parcelles  ainu  oMcnues  Jnocul6es  aux  animaux 
précédents  et  les  prcmiiVrs  l'ultures  ilonnent  la  mort  avec  un  génémlisntion 
de  bacilles,  des  fuuBses  meml>ranes  etc.  Les  liquides  de  culture  à  la 
seconde,  troisième  et  qunirièmc  culture  produisent  le  même  elfet.  Je  dois 
dire  néanmoins  que  le  n'^ultat  n'rt^t  pas  absolument  constant. 

3"  L'infusioit  de  jéquirlty  dam  b  ({lycéiine  parait  au  premier  abord 
ne  pas  contem'r  de  bactéries.  Cependant  on  y  voit  au  microscope  des 
grains.  L'inflex  de  réfraction  de  la  glycérine  me  parait  iMre  la  seule 
cause  du  résultat  négatif  de  l'examen.  En  effet  lofsqu'on  inject•^  quelques 
gouttes  de  l'infusion  glycArinée  sous  ta  peau  ou  dans  le  péritoine  des 
animaux,  ceux  ci  montrent,  34  ou  36  heures  après,  un  oedème,  ou 
de  ta  péritonite  fibrineuse  avec  des  quantités  colostales  de  biltonncts  et 
de  spore»  mobiles,  Une  particule  de  l'infusion  gtycèrtnée  cultirée  sur  la 
gélatine  peptonc  dcinontre  aussi  la  présence  des  microbes. 

L'înfusi»n  glycérinée  contient  donc  des  bactéries  du  jéqtiirily. 

4"     Les  bacilles   ni    le  principe    actif  du   jéquirity  ne  préexistent  pas 

dans  les  graines.      Kn    effet,    si   l'on  chauffe   A  150"  les  graim-s  finement 

pulvérisées,    en  les  mettant   dans    l'étuve  s^he,    la  poudre  qui  a  Hubi  cet 

échauffeœent   donne  des  infusions  ausai  actives   qu'avec   les  graines   nou 

-  cbaiifTécs. 

5"  Cependant  l'infusion  aqueuse  et  l'infusion  glrcérinée  de  jéquirity 
cbaufféca  pendant  une  heure  dans  l'autoclave  à  iio**  deviennent  absolu- 
ment inactives.  KItes  ne  produisent  aucun  effet  lorsqu'on  les  injecte  sous 
la  peau  ou  dans  le  péritoine  des  animaux. 
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Si  les  bactéries  existaient  dans  la  graine,  l'échaufTement  des  graines 
pulvérisées  les  tuerait.  Les  bacilles  et  le  principe  toxique  se  développent 
pendant  la  préparation  de  l'infusion,  mais  ils  ne  résistent  pas  à  une 
température  élevée. 

Si  l'on  expose  à  l'air  cette  infusion  rendue  inactive  par  réchauffement, 
ou  qu'on  l'ensemence  avec  une  goutte  d'infusion  on  de  culture  active, 
elle  se  trouble,  se  remplit  de  microorganismes,  et  injectée  aux  animaux 
elle  détermine    des    fausses  membranes    et  de  Tcedème  a>ec  des  bactéries. 

6"  Il  est  très  difficile  de  préparer  une  infusion  de  jequirity  sans 
qu'il  s'y  développe  des  bacilles  pendant  l'opération.  Nous  avons  construit 
dans  ce  but  un  appareil,  où  nous  faisions  arriver  de  la  vapeur  d'eau  sous 
le  vide  dans  un  vase  contenant  de  la  graine  pulvérisée  et  entouré  de 
glace.  Nous  avons  pu  obtenir  ainsi  une  fois  une  infusion  inactive;  mais 
l'air  entrait  à  un  moment  donné  pendant  la  duré  assez  longue  de  la  déatilla- 
don,  et  nous  n'avons  pas  eu  de  résultat  constant. 

7"  £n6n  M.  Salomonsen  a  trouvé  presque  constamment  des  bactéries 
dans  le  sang  des  grenouilles  qu'il  avait  injectées  avec  une  infusion  stérile. 

En  résumé,  l'intoxication  jéquiritique  nous  a  toujours  paru  accom- 
pagnée d'une  multiplication  de  bacilles  spéciaux  dans  le  lieu  de  l'injection 
et  de  leur  transport  par  le  sang  dans  divers  organes. 

Si  les  phénomènes  d'intoxication  ne  sont  pas  toujours  proportionnels  à 
la  multiplication  des  bacilles,  cela  ne  doit  pas  non  plus  étonner,  car  dans 
la  plupart  des  maladies  infectieuses,  la  multiplication  des  bactéries  se  lie 
à  la  production  de  principes  chimiques  toxiquesf  dont  l'action  nocive  se 
continue  alors  même,  que  les  bactéries  n'existent  plus  chez  l'individu 
intoxiqué. 

Dr.  C.  J.  Salomonsen,  de  Copenhague:  Mon  honoré  confrère,  M. 
Comil,  prétend,  que  les  résultats  de  ses  expériences  ne  concordent  pas 
avec  ceux  qui  ont  été  communiqués  par  moi  et  M.  Christmas  Dirckinck- 
Holmfeld,  ainsi  qie  par  M.  Neisser  et  d'autres.  Je  crois  qu'il  a  tort  à 
cet  égard;  les  expériences  ne  sont  pas  contradictoires,  mais  il  me  semble 
que  les  expériences  de  M.  Comil  ne  justifient  pas  les  conclusions  qu'il  en 
déduit. 

Si  l'on  veut  prouver,  que  les  bacilles  du  jequirity  constituent  l'élément 
virulent  dans  les  infusions  de  jequirity,  il  faut  que  trois  conditions  soient 
satisfaites;  il  faut  démontrer: 

1°  que  l'infusion  stérile  de  jequirity  n'est  pas  capable  de  provoquer 
les  symptômes  inflammatoires  de  l'affection  jéqniritique  ; 

2"  que  >les  bacilles  du  jéquirity<  peuvent  provoquer  les  symptômes 
de  l'affection  jéquiritique,  même  si  l'on  les  cultive  dans  leur  état  de  pureté 
en  dehors  de  l'infusion  jéquiritique; 

3"  que  les  bacilles  ont  effectivement  acquis  ces  piopriétés  pendant 
leur  séjour  dans  l'infusion  de  jequirity,  c.  a.  d.  qu'ils  étaient  réellement 
non-pathogènes  avant  d'y  être  cultivés. 

Quant  i  la  stérilité  des  infusions,  d'abord  MM.  Cornil  et  Berlioz 
l'obtiennent  d'une  manière  différente  de  la  nôtre.  Nous  avons  opéré  avec 
des  liquides  primitivement  stériles;  nous  avons  préparé  nos  infusions 
en  infusant  de  la  graine  stérile  dans  de  l'eau  stérile,  et  nous  sommes 
donc  sûrs  d'y  avoir  obtenu  toutes  les  matières  solubles  dans  l'eau.  M. 
Comil  opère  avec  des  infusions  stérilisées,  et  il  les  stérilise  en  les 
faisant  traverser  un  filtre  de  porcelaine;    mais  de  la  sorte,    non  seulement 
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le*  bmaàtie»,  w»U  aMatd  lea  nizfBcs  pensent  Are  icmweB.      Il   oc 
pM  minir,  n  ka  rateioas  Ahrécs  cotttieiuKt»  ton»  le*  éUments  taiti 
de  1*10611400  iMTmittre. 

L'aJKrtloii  iJe  M.  Conûl,  qa'Q  serait  t&ffidle  de  fgifaxv  des 
priiniiiveiDrDi  stériles,    not  rsji^rieace*  d«  h  joKifia»   pas;    3 
dillcilc  —  exceM^-vraent  difficâc  —  de  les  pr^iuer  •««€   de    la 
t^dtitle  en  pondre;    nnk  c'eA  tris  fadk  ca  ■orraot  le  pracM^    qoe 
•von*  diait,   A  Faîde  d'oao  iuhÊiam  de  feallles  sAminales  onti^rei 
Sckm  noo*.  U  dillictilié  n«  gk  pM  daas  la  pt^çanlioa  dm  iateian». 
duu  la  uooBervatioti  de  leur  ttinSlé  pendant  et  en  partie  après  l*i 
Mot»  a*oti(  ccpctkdaat  provoqua  a*ec  de  telles  nMoas  des 
(Jeorétkiucs   ttrt    répandues   et    tnortsttes   chu    des   lapiiis.    rt   nooaj 
lOauae*  atsutés  de  la  M^riltté  de  IIdIbboii  et  d»  produits  de   l'I 
tloo.    aoo    pas    ca    !<«  examinant   an  micrcMcope  —  ee  qni    notta 
absolument  tnwftiunt  —  nais  eo  tes  soumettant  à  uae  aftaljse  de 
bsctériologfqne  dans  la  gélatittc  peptone. 

Les   eip^iefwrea    U«   dvtufKixe    de    H.  <'oniD   ne   ne   paraisacat' 
eoocliuinm  non  pins.      En  effiri,    ta  jéquiritine   n'est  sans  dotne  pas 
formrc   dans    le*   graines.    «De    ne   »'f   forme  probaMmeni    qu'au    l-< 
avec    l'eaa,    et    ks    expériences   de   H.  Connl    pronwnl   dom-    s«ttl< 
que    tes    substances    chimiques     qui    donoeiU    naissance    à    la    )équirib 
lorsqu'on  les  mâle  avec  d«  l'eau,  sont  en  étal  de  réiiWcr  i  uo 
coMidérabte. 

Noos  croyons  aussI*devoir  dooner  une  expHcatlon  différente  de 
de  BOL  Comil  et  Berlioi   pour  les  résoliats  des  inoculations  qui  ont 
Uies  avec  de!  badllc«   mis  hors  de  contairt  avec  rinfusion.      Ils 
doit   —  mai*   non   pas   constamment    —  une   infection    bacillaire^ 
•  le*    cochons   diode    i  l'aide  de  badlles   pris  sur  le  filtre  et  cuttivésj 
la  gélatine.    Mail  d'où  savent-ils^  que  txs  bactUes  ont  acquis  leur  ' 
dans  l'infusion  de  jéquirily  !-*    penl*^tre  ftait-ce  on  des  nombreux 
palbogéi>es  qui  peuvent  se  trouver  itant  les  liquides  putrides;    aussi. 
ConKanoe  dû  résultats  s'espliqu^l-«lle  Ir  mieux  de  crtte   raani^e. 
Celle   remar<iue   %>•  rapporlr   suni   aux    expériences   d'iitfection 
tioonéea  sons  no.  6. 

M.  (-'omil  pTclcnil,    que  c'est    un  point    faible   dans   nos   '■spt'ricr 
qw   la  taboance    i\iit:    nous  avons  extraitr   des  graines  de  jcquirity  soit 
incompiétement  L-arattérisée  au  point  de  vue  chimique:    'Elle  possède 
nom,  mais  on  ne  la  connaît  guère  •.    Malheureusement,  la  méœ  remati 
peut   s'appliquer    1   plusieurs   des   enzymes;    nous   n'en   counaiMons   gut 
plus    (|ue    le    nom    et    certaine   action    chimique    pnriiculi^e  :    mai*    noa 
•ronnsissons   une    propriété   négative    chei    la   Jéquiiiline  —  c'est    que 
action  rsi  indépendante  dr  la   présence  des  bacilks.     ("est  ce  que  ml 
M.  SallJer  vient  d'admettrv    pour  ce  qui  reftarde  rophthnlnue,   et  c'est 
que  nous  croyons  avoir  ultérieurement  démontré  A  l'aide  de  nos  ilr 
«xpériencea. 

Nous   croyons   donc    que    nos   expériences   sur   des   animaux    1 
ilutnd  et  i  sang  froid  nous  Imposent  l'admission  d'une  ïubBtar>ce 
plilojfogfnc   ilanN   l'infuMon   <lc   ji.\)uitiiy    comme   cause    des   infla 
)éqniiiliques,  et  que   In  résultats  des  expérience*  de  MM.  Comil  et 
•e  taineiit   radl<!m(.'nt   v.\pli<iu<^r   d'une  maiJérv  lutiurelle  eo  les  basant 
eetU  upposiu'on. 


SECTION    DE   PATHOLOGIE   GÉNÉRALE   ET    D'ANATOMIE   PATHOLOGigiTE.       1^7 

M.  ie  Président: 

Messieurs  ! 

La  section  de  pathologie  a  lîni  ses  travaux.  Nous  avons  consommé 
notre  programnie  et  nous  avons  en  outre  eu  l'avantage  d'entendre  la 
remarquable  relation  de  M.  le  professeur  Virchow  sur  les  hépatites  et 
d'autres  intéressantes  communications. 

Nous  avons  eu  comme  présidents  les  pathologiites  les  plus  célèbres, 
les  professeurs  Virchow,  Pasteur,  Comil,  Heller,  Heiberg  et  plusieurs  autres. 
La  section  a  travaillé  avec  zèle  et  empressement,  et  les  léances  ont  été 
très  fréquentées. 

Il  ne  me  reste  que  de  remercier  —  au  nom  de  ia  section  —  nos 
présidents  et  les  autres  illustres  savants  qui  ont  bien  voulu  nous  faire  des 
communications  et  qui  ont  pris  part  à  la  discussion,  —  tous  ces  messieurs 
qui  nous  ont  prouvé  l'excellent  résultat  de  nos  séances.  (Applaudissements 
unanimesj 

Messieurs  !  J'ai  l'honneur  à  mon  tour  de  vous  remercier  tous  de  votre 
bienveillance  et  de  l'assistance  que  j'ai  trouvée  de  tons  cdtës  et  sans 
laquelle  votre  bureau  n'aurait  pu  remplir  sa  mission. 

{M.  le  professeur  Virchow  et  M.  le  professeur  Hannover  ont  ensuite 
remercié  le  président  de  la  section  au  nom  de  celle-ci. 


